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STATISTIQUE FÉODALE 

du Département du Nord. 



LA CHATELLENIE DE LILLE 

Par Th. LEURIDAN , 

Membre de la Commission historique du Nord, 
Commandeur do TOrdre pontifical de Saint-Grégoire-le-Oran<l. 



II. - LE CAREMBAUT 



I^s localités du Carembaut sont dans Tordre alphabétique : 1. AUen- 
nes-les-Mai'ais, 2. Annoeulliu, 3. Bauvin, 4. Gamphin» 5. Gamin. 
6. Ghemy, 7. Gondecourt, 8. Herrin, 9. La Neuville-eii-Plialempin. 
10. Phalempin, chef-liou de la châtellenie héréditaire de Lille, et 
H. Provin. 

I. ALLENNÊS-LES-MARAIS 
I. -— La Seigneurie et les Seigneurs 



Fief et noble ténement, mouvant de la baronnie de Gysoing en toute 
justice haute, moyenne et basse, avec droit de senne ; — comprenant 
24 bonniersy des rentes sur 132 bonniei*s 15 cents, dues par 50 à 60 
hôtes et plusieurs tenants; droit de mesure sur les weddes, droit de 
tonlieu sur la vente des bestiaux, dîme sur 84 bonniers, 28 co)*vées.de 
6 gros. — Hommages : Gysoing, Beauforl, Beaumont, La Fosse au 
Mortier, Le Ménage, à Allennes; Ënnequin, La Haye d'Ënnequin, à 
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Loos ; Haillies, à Chemy ; Le Camp-royé à Lambereart ; Le Petit- 
Espaing, à Lesquin ; Bossu et Villers, à Wahagnies, et 27 fiefs 
innommés. 

La seigneurie crAilennes a donné son nom à une famille noble qui 
portait d* azur à dix losanges accolés de gueules y posés 3, 3y 3 et 1. 
— En janvier 1237 (v. st.), ^Vnselme d'AUennes, chevalier, promettait 
d'observer le traité conclu entre le comte de Flandre et le roi de 
France. (Teulet, Layettes du Trésor des Chartes, N** 2668. — Douet 
d'Arcq, Collection de Sceaux, N® 1147). — Celte maison a fourni 
plus tard trois baillis à Douai et un colonel d'infanterie, Antoine 
d'Allennes, qui joua un certain rôle dans les événements militaires 
des troubles du XVP siècle. Elle était remplacée depuis longtemps à 
Allennes par la famille de Neuville. 

En 1382, Jean, sire de Neuville et d'.Ulennes vit sa haute justice 
contestée par le Gouverneur de Lille, mais elle lui fut reconnue dans 
une enquête à la suite de laquelle celui-ci reçut de Louis, comte do 
Flandre, Tordre de lever la main assise sur cette juridiction. 26 
septembre (.Vrchives du Nord, B. 1567). — Apres lui vint Hugues, 
seigneur de Neuville et d' Allennes, en 1389. — Hugues de Neuville, 
seigneur d' Allennes, autre sans doute que le i)récédent, mourut à la 
bataille d'Azincourt en 1415. 

Au mois de janvier 1499, Jean de Neuville, seigneur de Boubers sur 
Candie, fit rapport de la terre d'Allennes. Il était fils de Jean qui laissa 
son nom et ses armes d'Ocoche poui* prendre ceux de Neuville, famille 
d'où venait son aïeule. — Jeanne de Neuville, sœur de Jean, épousa, 
en premières noces, le seigneur de Belleforière, et, en secondes noces, 
Guillebert de Lannoy, seigneur de Willerval, mort en 1556. — Leui* 
fille, Bonne de Lannoy, héritière de Willerval, Allennes, etc., épouse 
de François d'Oignies, chevalier, seigneur de Beaurepaire. — Leur 
fils, Adrien d'Oignies, seigneur de Willerval, Allennes, etc., marié à 
Jeanne de Rosembois, d'où vint Robert d'Oignies, chevalier, seigneur 
de Willerval, Filomez, Allennes, époux d'Éléonore de Bailleul; — 
leur fils, Jean d'Oignies, comte de Willerval, seigneur de Filomez, 
Allennes, mort sans génération ; — Éléonore-Hippolyte d'Oignies, 
sœur et héritière de Jean, alliée à Charles-Philippe d'Oignies, seigneur 
d'Estrées. — En 1672, Pierre-Félix de Croix, baron d'Heuchin, reprit 
la terre d'Allennes par retrait lignager en action de sa femme Anne- 
Éléonore de Sainte-Aldegonde, fille du comte de Genech. Cette terre 
avait été achetée 54.000 florins par Heni'i Jacobs, seigneur d'Hailly, 
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riche banquier de Lille. Pierre-Félix de Croix mourut le 9 mars 1677 et 
fui inhumé à Allennes où il a sa pierre tumulaire. — Son fils Alexandre- 
François de Croix, chevalier, marquis d'Heuchin, seigneur de 
Frelinghien, Allennes, les Prévôtés, etc., époux de Madeleine- 
Françoise de Fiennes, mort en 1699. — Alexandre-Maximilion-François 
de Croix, marquis d'Heuchin, seigneur de Frelinghien, Verlinghera, 
les Prévôtés, époux, en 1724, d'Isabelle-Claire-Eugénie do Houchin. 

II. — Fiefs sis à Allennes 

Beamiioiity à Allennes, fief vicomtier tenu d' Allennes à 10 livres 
de relief, comprenait 3 bonniers et demi à usage de prairies. 

Jeanne de Neuville, dame d' Allennes et de Beaumont, épousa 
Gmllebert III de Lannoy, seigneur de Willerval, mort en 1556. Leur 
fille, Bonne de Lannoy, héritière de Willerval, d' Allennes et de 
Beaumont, s'allia à François d'Oignies, chevalier, seigneur de 
Beaurepaire, bailli d'Aire, dont elle lut la seconde femme et à qui elle 
donna sept enfants, parmi lesquels François d'Oignies, seigneur de 
Beaurepaire et de Beaumont. Celui-ci mourut en 1590. ayant épousé 
Anne de' Renty, dame d'Aix en Boulonnais. Leur fils, Maximilien, 
comte de Beaurepaire, baron d'Awelghem, seigneur de Beaumont, 
mourut en décembre 1622, laissant six enfants dont aucun n'est qualifié 
seigneur ou dame de Beaumont. {Nobiliaire des Pays Bas, édition de 
Herckenrode. Oigntes). ^ 

Depuis, furent successivement seigneurs de Beaumont: Nicolas 
Bridoul, fils et héritier de Jeanne Du Gardin ; — Gilles Bridoul, mort 
en 1655 ; — Antoine Bridoul, son fils ; — Françoise Bridoul, veuve de 
Michel du Mortier, par achat d'Antoine Bridoul, fils de Gilles, le 
23 avril 1664 ; elle mourut en 1669. — Catherine du Mortier, fille de 
Michel et de Françoise Bridoul, dame de Beaumont, dont elle fut 
l'héritière, avait épousé, le 17 juin 1657, Rémy Fruîct. seigneur de la 
Hargerie, conseiller pensionnaire de Lille, fils de Guillaume, seigneur 
de la Hargerie, et de Jeanne Poulie. Catlierine du Mortier laissa au 
moins une fille, Marie-Marguerite-Thérèse Fruict, qui épousa Pierre 
Wacrenier, seigneur de Rilly. 

Antoine Alegambe, fils de Charles, est dit seigneur de Beaumont à 
la fin du XVII* siècle. Il mourut le 19 juin 1708 sans enfants de 
Florence-Thérèse de Corteville, son épouse, et laissa le fief à son frère 
Philippe-Jacques. Celui-ci le transmit à son fils, Charles Alegambe, 
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baron d'Auweghem, seigneur de Basinghien, de Cysoing, do Beaumonl, 
etc., etc. Charles mourut le 21 janvier 1758, laissant, entre autres 
enfants, Charles-Guillaume Alegambe, comte de ce nom, baron 
d'Auveghem, seigneur de Basinghien, de Cysoing, de Beaumont, etc., 
qui mourut le 1"" mars 1771, ayant eu de sa troisième femme, Anne- 
Louise-Maximilienne Vander Noot, trois enfants auxquels il transmit 
le flef de Beaumont. (Nobiliaire des Pays-Bas, art. Alegambe). 

Cjm^ingj à Allennes, flef vicomtier tenu d'Allennes à 10 livres de 
relief, comprenait 13 bonniei's et demi. 

Mathias de Le Cambe, dit Ganthois, seigneur de Templeuve, d'Asc- 
Annappes, de Maufait à Néchin, de Basinghien à Loos, du Vertbois, 
de Cysoing a Allennes, porte-guidon du seigneur d'Oignies, mourut 
le 3 octobre 1572, à 36 ans, sans enfants de Marie de Billau, sa femme, 
et laissant les fiefs de Basinghien, de Vertbois et de Cysoing à ses 
neveux Louis, Jean et Jacques Alegambe, fils de sa sœur Marie de 
Le Cambe, épouse de Quentin Alegambe. 

Jacques Alegambe, seigneur de Cysoing, fit son testament à Tournai, 
le 17 août 1579, et mourut peu de temps après, sans avoir été marié. 
Le fief de Cysoing remonta à son frère aîné, Louis Alegambe. — Louis 
Alegambe, seigneur de Basinghien et de Cysoing, grand prévôt de 
Tournai, mourut au mois d*août 1617, ayant épousé, en secondes 
noces, Liévine Snouck, dont il eut Charles Alegambe. — Qiarles 
Alpgambe, seigneur de Basinghien et de Cysoing, créé chevalier en 
1641, mourut à Tournai, le 25 décembre 1667, laissant de sa seconde 
femme, Amelberge Blileven, entre autres enfants, Philippe-Jacques qui 
suit. 

Philippe-Jacques Alegambe, seigneur de Cysoing, fut père par 
Catherine-Antoinette Volcaert, son épouse, de cinq enfants parmi 
lesquels : Charles Alegambe, baron d'Auweghem, seigneur de 
Basinghien, de Cysoing, de Beaumont, etc., etc., qui mourut en 1758, 
âgé de 84 ans, laissant trois enfants dont Taîné était Charles-Guillaume. 
— Celui-ci, créé comte d' Alegambe par lettres patentes du 10 
décembre 1764, baron d'Auweghem, seigneur de Basinghien, de 
Cysoing, etc., etc., mourut le 1*' mars 1771. Il avait épousé, en 
troisièmes noces, Anne-Louise-Max imilienne Van dcr Noot qui lui 
donna un fils et deux filles. Le fiJs, Charles-Marie-François-Désiré- 
Colette, comte d' Alegambe, baron d'Auweghem, fut sans doute le 
dernier seigneur de Cysoing. (Nobiliair^e des Pays-Bas). 
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Ii« F«(ifie-«u-ll*riler^ à Allennes, tenue d'AlIenncs à une paire de 
blancs gants de relief, consistait en un quarteron de terre. — A Guil- 
laume Triel, fils de Jacques. 

l^ayeiift, à Allennes et tenu de la seigneurie d'AUennes, comprenait 
19 bonniers et demi. 

Acquis du comte de Solre et possédé en 1603 par M*"' Jean 
Le Vasseur, licencié es lois, demeurant à Lille. (Répertoire des fiefs, 
p. 178). — Parmi les biens cédés, en 1618, à la Chartreuse de la 
Boutillerie, à Fleurbaix, par Jean Le Vasseur, son fondateur, se trouve 
le fief et censé de Layens, à Allennes, d'une contenance de 23 
bonniers. (Souvenv^s religieux de Lille, février 1891, p. 19). 

lie Ménafe, à Allennes, tenu d'Allennes à cent sous de relief 
comprenait 2 bonniers 10 cents de pré, alias 3 bonniers 2 cents. 

Possédèrent successivement le Ménage : CoUart Fourmentin ; — ses 
enfants, Charles et Jean ; — Josse Fourmentin, qui paya le droit de 
nouvel acquêt en 1587 ; la noblesse de ce dernier était assez apparente, 
mais son père était sayclteur ; lui-même ne se conduisait pas eu 
gentilhomme; — Simon Hurel en action de sa femme, Marguerite 
Cocquel, 1661. 



2. ANNŒULLIN. 

L'abbaye de Saint-Vaast d'Arras possédait dans la Châtellenio de 
Lille trois villae: AnnœuUin, Bauvin-en-Carembaut et Mons-en- 
Pèvele, dont le châtelain de Lille était Tavoué. Un accord du mois 
de mai 1220 réglait les droits respectifs de Tabbé et du châtelain 
avoué. 

Chacune de ces villaî avait ses échevins qui ne pouvaient être pris 
que parmi les hôtes résidents. — Tous débats survenant dans ces villae 
et leurs dépendances devaient être portés dans les maisons de Fabbaye, 
plaides devant l'abbé ou ses délégués, et terminés par jugement des 
échevins conjurés par les mah-es de Saint-Vaast, lesquels devaient 
traiter toutes choses ^selon la loi des villœ et le jugement des échevins. 

Le châtelain avait dans ces trois villae le meurtre, le rapt, Tincendie, 
les rapines, Thomicide et le vol. Les auteurs de ces crimes, arrêtés par 
les sergents de l'abbé ou ceux du châtelain, étaient conduits dans les 
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maisons de Saint- Vaast en présence des échevins et si, au dire de ceux- 
ci, ils ne donnaient pas cautions sufBsantes, le châtelain les gardait en 
sa prison. Si le sergent du châtelain demandait secours pour les mener 
en prison, les maires de Saint-Vaast devaient lui prêter main forte 
jusqu'au Plouich, où lesdits prisonniers devaient vivre à leurs propres 
dépens. Les échevins devaient être aussitôt conjurés de faire justice, 
aucune prorogation ne pouvant être apportée que par la loi. S'ils ne 
savaient comment décider du sort des prisonniers et qu'ils voulussent 
consulter leur Conseil [Magisterimn) et faire une enquête, l'abbé et 
le châtelain devaient leur en procurer les moyens. Si par jugement 
des échevins les prisonniers étaient libérés, le châtelain devait les 
relâcher ; s'ils n'étaient pas libérés, le châtelain pouvait disposer à son 
gré de leur corps et de leurs meubles. Un prisonnier qui s'échappait 
ne pouvait plus demeurer sur la terre de Saint-Vaast. 

Si, délaissant le jugement des échevins, les parties se provoquaient en 
duel, toute juridiction sur ce duel appartenait au châtelain qui faisait 
juger l'appel par ses hommes et disposait à sa volonté du corps et des 
meubles du vaincu. Le provoqué en duel pouvait, sur sa demande, être 
jugé par les échevins. 

Si quelques fieffés de l'Abbaye se provoquaient en duel pour meurtre, 
rapt, incendie, rapine, vol ou homicide, dans le district des trois villae, 
les hommes de fief tenant la cour de Saint-Vaast prenaient connaissance 
du duel jusqu'à ce que les combattants fussent entrés dans le champ 
clos, et alors toute justice appartenait au châtelain ainsi que le corps 
et les meubles du vaincu. Les biens de ceux dont le châtelain avait le 
corps et les meubles retouraaient à l'abbaye s'ils étaient tenus d'elle. 

Celui qui avait blessé quoiqu'un et ?je pouvait donner caution suffi- 
sante, selon le dire des échevins quand ils avaient vu la plaie et qu'ils 
doutaient si le blessé vivrait ou mourrait, était conduit dans la prison 
du châtelain où il devait vivre à ses propres dépens. S'il n'était pas 
libéré par les échevins, il en était usé comme ci-dessus à l'égard de son 
corps et de ses biens meubles et immeubles. 

Si quelqu'un commettait un forfait qui n'encourait pas la peine de 
mort et s'il ne pouvait donner caution suffisante, on devait faire saisir 
ses cateux ou biens meubles, et l'abbé pouvait le garder dans sa prison.: 
mais si le prisonnier échappait, l'abbé répondait de la part do l'amende 
qui devait appartenir au châtelain selon le jugement des échevins. Le 
châtelain s'obligeait de même si un criminel s'échappait de prison. — 
Le châtelain devait recevoir dans sa prison les criminels que l'abbé ne 
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voulait pas garder. — L'abbé ne pouvait mettre en prison que dans 
Tune des trois vill» et le châtelain ne pouvait emprisonner qu'au 
Plouich. Ceux que l'abbé retenait dans sa prison devaient vivre à leurs 
dépens comme ceux que le châtelain retenait dans la sienne. Si les 
hommes de fief que l'abbé avait dans la châtellenic de Lille commet- 
taient un même, forfait sur les terres soumises à la loi des Villae, ils 
étaient jugés par les échevins ; mais s'ils avaient commis le forfait 
dans les terres féodales, ils étaient jugés par les hommes de fief de 
l'Abbaye, et les amendes se partageaient entre l'abbé et le châtelain. 

Si quelqu'un appelait en jugement à Arras les hommes de fief de 
l'abbé pour être jugé par ses pairs, ceux-ci étaient tenus de s'y 
rendre comme devant hommage et service à l'abbé. — Celui qui 
portait plainte devant une autre justice que celle à laquelle il devait 
s'adresser était mis à l'amende par les échevins et l'amende se parta- 
geait entre l'abbé et le châtelain. — Si les échevins négligeaient de 
faire droit à une plainte portée devant eux, le cliâtelain faisait rendre 
justice au plaignant. 

Tous autres forfaits et infractions commis dans ces villae et leui's 
territoires étaient jugés par les échevins, et les amendes appartenaient 
à l'abbé et au châtelain qui pouvaient de commun accord en remettre 
une partie, mais non la totalité. — Le châtelain prenait hors part la 
cinquième partie à Annœullin et à Bauvin, et ce qui restait était partagé 
par moitié entre l'abbé et le châtelain, et pour les amendes infligées 
par jugement des échevins de Mons-en-Pèvele, elles étaient partagées 
par moitié entre l'abbé et le châtelain, lesquels ne pouvaient composer 
l'un sans l'autre, avant jugement, pour les amendes qu'ils partageaient 
entre eux. 

Lorsqu'il y avait procès devant les échevins pour successions, les 
amendes se partageaient par moitié entre l'abbé et le châtelain, sans 
préjudice au droit des parties. Mais les reliefs, les réquisitions et les 
ventes de biens appartenaient à l'abbé de Sainl-Vaast seul, ainsi que 
les droits de forage, de cambage, de tonlieu, les rentes, les corvées, 
les bans pour sarcler les blés, les renfermer et les vanner. Les amendes 
provenant de ces droits revenaient à l'abbé, à moins qu'elles n'excé- 
dassent 3 sous, auquel cas elles se partageaient entre l'abbé et le 
châtelain; Les autres bans étaient faits par les maires de Saint-Vaast 
au nom de l'abbé et du châtelain, de l'assentiment et de l'avis des 
échevins, sauf que l'abbé et le châtelain pouvaient, cliacun do leur 
côté, défendre la vente du vin et le jeu de dés. Les amendes 
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pruvciianl de ces bans se partageaient par moitié entre l'abbé et le 
cbâlelain. 

I/abb/; et le châtelain, s*ils étaient d*accord, pouvaient déposer on 
ou plusieurs échevins et même les déposer tons, et en ce cas ils avaient 
plein pouvoir d*en établir de nouveaux ; mais si après déposition il en 
restait deux ou plus, ceux-ci pouvaient choisir ceux que bon leur 
semblait. Si Tabbé et le châtelain n'étaient pas d'accord, ils ne 
pouvaient ni Tuii ni l'autre faire nul changement sans le consentement 
des échevins. Il leur appartenait de forcer les élus à accepter Téchc- 
vinage ; celui qui se récusait était passible, au jugement des échevins. 
d'une amende partagée par moitié entre l'abbé et le châtelain. 

Qui démontait les échevins encourait une amende de 60 livres que 
l'abbé et le châtelain pouvaient réduire a 10 livres, sauf le droit des 
échevins, et cette amende était partagée par moitié entre l'abbé et le 
châtelain. Si l'abbé, les moines, les frères convers de Tabbaye ou le 
châtelain démenlaienl, de leur propre mouvement, les échevins, ils 
devaient réparer l'injure, mais sans amende pécuniaire. 

Si un habitant deSdites villes achetait du bois des taillis du châtelain, 
celui-ci pouvait le poursuivre pour en être payé, selon l'usage de la 
Chàtellenie. 

Pour son avoucric. le châtelain recevait tous les ans, à Mons-en- 
Pèvele, 60 suus douaLsiens ; à Annœullin, 40 sous artésiens ; à Bauvin, 
un demi-marc d'Artois. Ces sommes étaient recueillies par les échevins 
qui les remettaient au châtelain à la Saint-Remi. Si quelques-uns 
refusaient de payer leur quote-part, le châtelain devait les sommer de 
s'acquitter et si, au terme dit, son avoueric n'était pas payée, les débiteurs 
étaient punis d'une amende égale à celle que la loi des vilte infligeait 
aux débiteurs de Saint- Vaast. — Si la monnaie changeait dans ces 
villas les dites redevances lui étaient payées de même monnaie que 
les rentes de Saint- Vaasl. C'est ainsi que lui et ses prédécesseurs avaient 
toujours reçu leur rente de Mons-en-Pévele. 

Le châtelain avait dans ces villa^, sur sa réquisition, des hommes et 
des chevaux quand il devait se trouver à l'armée à Lille. Si le châtelain, 
ou ses amis qu'il voulait secourir, avait guerre, et s'il faisait demander 
de bonne foi, par les maires de Saint- Vaast, les hommes de ces villes, 
ils devaient lui porter aide jusqu'à Ostricourt et dans la Châtellenie et 
non plus loin. Ceux qui tenaient les moulins et les fours de Tabbé, les 
sergents de Sainl-Vaast et les préposés au gouvernement do ces villes, 
savoir à Annœullin, deux échevins cl huit hommes, à Mons-en-Pèvele, 
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deux échevins et six hommes, à Bauvin, deux échevins et quatre hommes 
étaient exempts de marcher. Mais à Texception de ceux dénommés 
ci-dessus et de ceux qui, à la réquisition des maires, conduisaient les 
prisonniers dans la prison du châtelain, tous les hommes qui, sans 
excuse légitime, n'avaient pas servi dans cette guerre, payaient une 
amende de 20 sous dont r» sous pour ceux qui avaient servi ou qui 
avaient conduit les criminels, et 15 sous partagés entre l'abbaye et le 
châtelain. 

Le châtelain libérait pour l'avenir les hommes de Saint-yaast et des 
dites villa des exactions et corvées de cliariots, charrettes, chevaux, 
ouvriers et hommes de pied, que lui et ses prédécesseur auraient pu 
avoir exigées et qu'il reconnaissait, on ce cas, avoir reçues injustement. 
Dans les mêmes villsede Mons-en-Pèvele, d'Annœullin et de Bauvin et 
leui's territoires, les censés et maisons appartenant à Tabbaye de Saint- 
Vaast étaient exemptes de toute exaction, do tout service et de toutes 
charges envers le châtelain et les siens. Tout forfait commis par un 
laïc dans ces censés et maisons était jugé par les échevins de la même 
manière que s'il avait été commis hors de leur enceinte. 

Dans ces trois vill», le châtelain ne pouvait rien prétendre que ce 
qui est exprimé plus haut, et en retour de ce qu'il recevait il était tenu 
de défendre les biens de Saint-Yaast, les hommes des villse et leurs 
biens, comme un avoué devait le faire. Le sergent que le châtelain 
nommait pour le suppléer faisait serment de conserver fidèlement les 
droits de l'abbé et la loi des villa^. Les maires et les laïcs qui habitaient 
les maisons de Saint-Yaast étaient tenus de faire le même serment au 
châtelain pour la conservation de ses droits. 

Les héritages et les aumônes de Sainl-Vaast étaient exempts de la 
juridiction des échevins. Le châtelain ne pouvait soumettre à aucune 
charge les hommes des villa^ ni porter plainte contre eux si ce n'était 
par la loi des dites villae et le jugement des échevins. 

Tout ce qui préc(Me avait été fait du commun accord de l'abbé et du 
châtelain, sauf en tout le droit des maires et deséchevins. (Transcrit en 
son texte latin dans J» Le Groux, La Flandre Gallicane^ manuscrit 
autographe des archives de Roubaix, p. 389.) 

A partir de 1380, les dénombrements du fief du châtelain résument 
aiusi les droits de l'avoué â AnnœuUin : le châtelain percevait à 
Annœullin, pour son droit d'avoué, une rente de 40 sous assise en 
taille sur les habitants. — Il lui revenait la moitié des amendes 
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proDoncées par leséchevins ou par les hommes de fief delà seigneurie, 
sauf des amendes de 3 sous et en-dessous qui appartenaient à Tabbé 
seul. — La communauté des habitants, comme celles des autres 
avoueries, était tenue de lui livrer un char et 4 chevaux chaque fois 
qu*il allait en ost ou chevauchée du Roi ou du Cumte et non autrement. 
— Après le jugement des éche\ins ou des hommes de fief, Texécution 
des crimiDelset leurs biens meubles appartenaient au rhàtelain avoué, 
ainsi que la cijnnaissance des gages de batailles, Texéculion et les biens 
meubles du vaincu. 



loj, à ÂnnœuUin. Mouvance et contenance inconnues. 

Catherine de Thieulaine, dame de Lestpquoy, épousa Jean du 
Grospré, chevalier, président du Conseil d'Artois qui testa le 
17 février 1634, et à qui elle donna François du Grospré, seigneur de 
Gôrguehel, f^stoquoy, mort le 18 octobre 1654. Il avait épousé 
Anna de Bellevallée (Belvalet), dont il avait eu : Antoine, qui suit : 
Marie, épouse de Philippe de Brogniart : Jacqueline, épouse de Jean- 
Baptiste de Geneviers : Eléonore-Françoise, alliée à Jacques-Onuphre 
de Belvalet. 

Antoine du Grospré, seigneur de Gorguehel, Lestoquoy, épousa, 
en 1645, Marie-Madeleine d'Oye, qui était veuve en l(f7i . Leurs enfants 
furent: Ghislain-Robert, qui suit; Maiîe-Anne du Grospré, épouse de 
François- Albert d'Oye ; Isabelle-Thérèse, religieuse : et Alexandrine 
du Grospré, femme de Wallerand-Ffançois-Joseph du Bois de Hoves, 
seigneur d'Erigny. 

Ghislain-Robert du Grospré, chevalier, seigneur de Gorguehel, 
Lestoquoy et de Bruielles par achat, grand bailli de Bailleul en 
Flandres, épousa N.... Blondel, fille de Gilles, lieutenant-général de la 
Gouvernance de Lille, seigneur du Prêt. 

(irospré portait d'hermines a la croix ancrée de gunitei^. (Nobiliaire 
des Pays-Bas, édition de Herckenrode, p, 881.) 

On trouve, à la fin du XYlIl* siècle, Jacques-François Fresnoy, 
écuyer, seigneur de TEstoquoy, dont la veuve .Antoinette de 
Smerpont se remaria à Philippe de Bellevallée et lui donna Isabelle- 
Françoise de Bellevallée, nièce de François de Smerpont, vivant 
écuyer, seigneur de Prusse et d'Esteneques. (Cf. FEstoquoy, à 
Foumes). 
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3. BAUVTN. 

• 

L'une des ti'ois viUœ que possédait l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras 
dans la Châtellenie de Lille et dont le châtelain était l'avoué. Un 
accord du mois de mai 1220 avait réglé les droits respectifs de l'abbé 
et du châtelain, avoué dans ces trois villae. (Voir Annœullin.) 

À pai*tir de 1389, les dénombrements du flef du châtelain résument 
ainsi les droits de l'avoué à Bauvin : Le châtelain percevait à Bauvin, 
pour son droit d'avoué un marc d'Artois valant 15 sous 8 deniers et 
assis en taille sur les habitants. — 11 lui revenait la moitié des amendes 
prononcées par les échevins ou les hommes de flef de la seigneurie , 
sauf des amendes de 3 sous et en-dessous qui appartenaient à l'abbé 
seul. — La communauté des habitants, comme celles des autres 
avoueries, était tenue de lui livrer un char et 4 chevaux chaque fois 
qu'il allait en est ou chevauchée du Roi ou du Comte et non 
auti*ement. — Après le jugement des échevins ou des hommes do 
fief, l'exécution des criminels et leurs biens meubles appartenaient au 
châtelain avoué, ainsi que la connaissance des gages de bataille, 
l'exécution et les biens meubles du vaincu. 



4. GAMPHIN-EN-GAREMBAUT. 

La villa de Camphin avait été donnée, avec l'église, les serfs et les 
biens qui en dépendaient, à l'abbaye de Saint-Pierre au Mont Blandin, 
à Gand, par le comte Arnoult le Vieux, le 17 juin 962. (Van Lokeren, 
Chartes et documents de Vabbaye de Saint-Pierre, à Oand, N"31). 
Le châtelain de Lille en était l'avoué et ses tendances à l'usurpation 
s'y manifestent dès le commencement du Xlir siècle. 

Le 9 mars 1222 (v. st.), Walter, évoque de Tournai, déclare qu'un 
dififérend entre l'église de Saint-PieiTe de Gand et Roger, châtelaia de 
Lille, au sujet de la haute justice de Camphin, a été porté devant lui; 
le procureur de l'abbaye affirmant que cette justice tant sur les choses 
que sur les personnes appartenait à l'abbaye, se plaignant en outre 
de ce que le châtelain aurait taillé les hôtes de l'abbaye, contre la 
liberté de cette église, qu'il aurait fait pendre un homme pris sur la 
terre de Camphin, qu'il en aurait délivré un autre au préjudice de la 
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dite église; le châtelain, au contraire, prétendant qu'en ce qu'on lui 
reprochait il aurait usé de son droit et que c'était à lui qu'appartenait 
la haute justice. La cauâe plaidée et les témoins entendus, l'évêque 
prononce d'après le jugement d'hommes sages, et décide que l'église 
de Saint-Pierre de Gand doit posséder libi'e la villa de Camphin avec 
ses dépendances et ses hommes, selon la teneur de ses privilèges; le 
châtelain n'ayant nullement prouvé avob le droit que l'abbé et le 
couvent de Saint-Pierre revendiquaient, et la possession de bonne foi 
pendant un très long temps et sans interruption, qu'on a coutume 
d'opposer aux églises, n'ayant été éUiblie par aucun témoignage ; sauf 
cependant son droit de châtelain qu'il possède en cette qualité par 
toute la Châtellenie qu'il tient de la comtesse, et la prestation de 
soixante sous que lui doivent chaque année les hommes de Camphin. 
(Van Lokeren, X*^ AlO.) 

En 1225, un accord, que j'analyse d'après une version romane, réglait 
les droits respoclifs de l'abbé et du chàtelain-avoué, à Camphin-en- 
Carembaut etàEnnetières-en-Weppes, autre domaine de Saint-Pierre 
de Gand. 

Dans ces deux villœ, l'abbaye avaient des échevins, lesquels no 
pouvaient êti'e pris que parmi les hôtes résidents. Tous débats survenant 
dans ces villa? devaient être portés dans les maisons de l'abbaye, 
devant l'abbé ou son délégué et terminés pai* jugement des échevins, 
conjurés par les maires de Saint-Pierre qui devaient traiter toutes 
choses selon la loi desdites villa? et le jugement des échevins. 

Dans ces deux villae, l'abbé de Saint-Pierre avait ses rentes, ses 
droits de tonlieu, d'afforage, de cambage, et ses reliefs ; les tenanciers 
en retard étaient contraints au paiement parles échevins et les amendes 
de 3 sous et en dessous provenant de ce chef et de tout autre forfait 
appartenaient à l'abbé. 

Dans lesdites villae, le châtelain avait le meurtre, le rapt, l'incendie, 
les rapines, l'homicide et le vol, et tout ce qui pouvait en échoir. Chaque 
fois que de tels crimes étaient perpétrés, leurs auteurs, qu'ils fussent pris 
pai' les sergents de l'abbé ou par ceux du châtelain, étaient conduits 
dans les maisons de Saint-Pierre en présence des échevins,et si, au dire 
de ceux-ci, ils n'avaient caution suffisante, le châtelain les gardait 
en sa prison, où ils devaient vivre h leui's propres dépens. Les 
échevins devaient être conjurés de faire justice ; aucune prorogation 
ne pouvait être apportée que par loi. Et s'ils ne savaient commeïit 
décider du sort des prisonniers et qu'ils voulussent consulter leur chef- 
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lieu (niagistoriura), et faire une enquête, Tabbé et le châtelain devaient 
leur en procurer les moyens. Si, par jugement des échevins, les 
prisonniers étaient libérés, le châtelain devait les relâcher ; s'ils 
n'étaient pas libérés, le châtelain pouvait disposer de leur corps et de 
leurs meubles, les héritages revenant k Saint-Pierre, si les échevins 
le jugeaient ainsi. Les prisonniers qui s'échappaient ne pouvaient plus 
demeurer dans les terres de Saint-Pierre à moins que du commun 
consentement de Tabbé et du châtelain. 

Si, délaissant le jugement des échevins, aucuns s'appelaient en 
champ de bataille, toute juridiction sur ledit camp appartenait au 
châtelain qui faisait juger Tappel en sa cour par ses hommes et 
disposait à sa volonté du corps et des meubles du vauicu, les héritages 
revenant à l'abbé s'il en était ainsi jugé. Le provoqué en champ de bataille 
pouvait se soumettre au jugement des échevins qui devaient lui faire 
justice. 

Le châtelain avait dans ces deux villae ses rentes, ses corvées, ses 
chariots, son ost et sa chevauchée comme avaient eu ses ancêtres, 
ainsi que les amendes encouinies par les défaillants. Si la monnaie 
changeait dans ces villse. le châtelain recevait ses rentes de la même 
monnaie que Saint-Pierre recevait les siemies. 

En dehors des six forfaitures appartenant au châtelain, les amendes 
qui dépassaient .S sous étaient partagées par moitié entre Tabbé et le 
châtelain. Toutefois, si des gens de la maison de Tabbé ou de son 
délégué se débattaient entre eux dans les coui-s de Saint-Pierre, les 
amendes qui en provenaient appartenaient à labbé jusqu'à dix livres ; 
au-dessus de dix livres, elles se partageaient par moitié. De même, si des 
serviteui*s du châtelain se débattaient entre eux dans les justices desdites 
viUae, les amendes qui en provenaient appartenaient au châtelain seul ; 
au-dessus de 10 livres, elles se partageaient par moitié entre Tabbé et 
le châtelain. 

Les biens de quiconque encourait l'une des amendes devant dites, 
tant de celles qui revenaient au châtelain à part lui, que de celles 
qui se partageaient, s'il ne donnait caution suffisante au dire des 
échevins, devaient être saisis par le délégué de l'abbé et les échevins, 
et si le délégué refusait son concours, le sergent du châtelain pouvait 
faire opérer la saisie par les maires et les échevins. 

Celui qui portait plainte devant une autre justice que celle à laquelle 
il devait s'adresser était amendé par jugement des échevins. Si un 
plaignant pouvait prouver par échevins que l'abbé était en faute de 



lui faire droit, le châtelain pouvait, comme avoué, lui faire rendre 
justice. 

L'abbé pouvait garder en sa prison ceux qui commettaient Tun des 
forfaits devant dits, s*ils ne donnaient caution suffisante, et ils devaient 
y vivre à leurs dépens. Le châtelain devait recevoir dans sa prison 
ceux que l'abbé ou son délégué ne voulaient pas garder. Si des 
prisonniers s'échappaient de la garde de Tabbé, celui-ci répondait de 
l'amende qui devait appartenir au châtelain selon le jugement des 
échevins ; le châtelain s'obligeait de même pour les prisonniers qui 
s'échappaient de sa prison. L'abbé et le châtelain ne pouvaient, l'un 
sans l'autre, avant jugement, faire aucune paix ni composition. 

Celui qui avait navré quelqu'un et qui ne pouvait donner caution 
suffisante, selon le dire des échevins quand ils avaient vu la plaie et 
doutaient si le blessé vivrait ou mourrait, était conduit dans la prison 
du châtelain où il devait vivre à ses propres dépens. . 

Les bans étaient publiés par les maires de Saint-Pierre au nom de 
l'abbé et du châtelain de l'assentiment et de l'avis des échevins, 
sauf que l'abbé et le châtelain pouvaient chacun à part soi défendre 
la vente du vin et le jeu de dés. 

L'abbé et le châtelain, s'ils étaient d'accord, pouvaient déposer un 
ou plusieurs échevins et môme les déposer tous et, en ce cas, ils 
avaient plein pouvoir d'en établir de nouveaux ; mais si après déposition 
il en restait deux ou plus, à ceux-ci appartenait l'élection des échevins. 
Si l'abbé et le châtelain n'étaient pas d'accord, ils ne pouvaient faire 
nulle déposition l'un sans l'autre. Il leur appartenait de forcer les élus 
à accepter la charge d'échevin ; qui la récusait était passible d'une 
amende. Si l'abbé ou son délégué, le châtelain ou son lieutenant 
démentaient les échevins, ils était tenus de réparer l'injure, mais sans 
amende pécuniaire. 

Le délégué de l'abbé devait, par serment ou par vertu d'obédience, s'il 
était moine ou convers, assurer le châtelain qu'il garderait loyalement 
ses droits ; les maires des dites villse devaient en faire autant. De même 
le sergent que le châtelain établissait pour le suppléer s'engageait par 
serment à garder les droits de l'abbé. 

Le châtelain pouvait commettre en août quatre sergents et non plus 
pour garder les blés de Saint-Pierre et ceux des gens des villœ. Ces 
sergents pouvaient solliciter des gerbes, « pryer gerbes », mais il 
était loisible de les leur refuser sans forfaire. — Si le suppléant du 
châtelain ou les serments qu'il établissait en août commettaient quelque 
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forfeil, on devait les amender à loi selon la teneur de cette charte, et 
en agir de même envers le délégué de Tabbé, s'il était laïc, ou le sergent 
que l'abbé établissait pour garder ses blés et ceux de ses gens. — 
Quand il remarquait quelque infraction, le sergent du châtelain devait 
venir vers l'abbé ou son délégué et le requérir de faire explorer 
les lieux suspects et procéder à une enquête. Sur le refus du délégué 
le sergent avait pouvoir de faire faire, par maire et échevins, cette 
visite et cette enquête. Si on y trouvait des gerbes volées, le chîitelain 
les restituait à ceux à qui elles appartenaient, à moins qu'il ne voulût 
les emporter pour ce que ce forfait était sien. 

Le châtelain s'interdisait pour l'avenir de « faire warJa briens 
ez dictes villae.» — Si les gens des villae achetaient du bois du châtelain, 
celui-ci pouvait les contraindre au paiement selon l'usage de la 
Châtellcnie. — S'ils plantaient en riez, en voie commune ou en lieu 
où ils ne pouvaient le faire, icelui plantis avec l'amende qui provenait 
de l'infraction était partagé entre l'abbé et le châtelain ; de même 
si un essaim d'abeilles, un trésor ou autre épave étaient trouvés dans 
ces villas 

Et pour ce qu'il prenait es dites villae, le châtelain était tenu de 
garder et de défendre les biens de Saint-Pierre, les gens d'icelles 
villaî et leurs biens, car il en était l'avoué cl nul ne pouvait l'être que 
celui qui était cliâtelain de Lille. — Les héritages et les aumônes de 
Saint-Pierre étaient en tout exempts du jugement des échevins. (Van 
Lokeren, N^ 478. — Imprimé en son texte latin dans Wauters, De 
V origine et des premiers d€veloppe7}ients des libertés cormnunales 
de Belgique ^preuves y p. 94). 

En 1227, l'abbé accorde en bail à Jean, maire de Camphin, la 
métairie, Curtem, de Camphin pour cent muids de froment par an, 
mesure de Lille (Ibid., 493.) — Un autre bail est passé en 1260 à Jean 
Blienket, au prix de 280 livres, 10 deniers parisis par an, en sus de 
diverses charges et redevances. (Ibid.j 493.) Pendant le cours du 
XIV® siècle, cette censé est affermée à la famille Le Huon. [IMd.) — 
Les terres du ténement de Saint-Pierre, à Camphin, comprenaient, 
suivant un argentage du milieu du XIII® siècle, 117 bonniers un 
quartier et 50 verges ; 400 verges pour le bonnier de 21 pieds la verge ; 
21 bonniers à Camphin valant 22 bonniers à Gand. (Ibid.j 624.) — On 
y comptait 169 censitaires. (Ibid., 896.) 

En 1267, l'abbé de Saint-Pierre et le châtelain de Lille déterminaient 
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ensemble les poursuites a intenter contre les débiteurs à Camphin. 
( « Li charlre des deleurs et de clameurs à Canfin ». Ibid. X* 797. ) 

A partir de 1389, les dénombrements du fief du châtelain énumèrent 
ainsi les droits légitimes de Tavoué à Camphin : le châtelain percevait 
à Camphin, pour son droit d'avoué, une rente de 60 sous assise en 
taille sous le nom de Cappe (capitation, cenêus de capite.) — Il lui 
i*evenait la moitié des amendes prononcées par les échevins ou les 
hommes de fief, excepté des amender foncières de 3 sous et auKlessous 
qui appartenaient à Tabbé seul. — Tous ceux qui, à Camphin et au 
hameau d'Ënnecourt, avaient des chevaux, lui devaient chaque année 
une corvée pour charier les fiens hore de la court du Plouich. — La 
communauté des Itabitants, comme celles des autres avoueries, était 
tenue de lui livrer un char et -i chevaux chaque foLs qu*il allait en ost et 
chevauchée du Roi ou du Comte et non autrement. — Après le jugement 
des échevins ou des hommes de fief, Texécution des criminels et leurs 
biens meubles appartenaient au châtelain avoué, ainsi que la connais- 
sance des gages de bataille, Texécution et les meubles- du vaincu. 

Ces droits sont indiqués dans Taccord de 12^ : « Li castellain a 
» ens es villes nommés, ses rentes, corvées, ses cars, sen ost et se 
> chevauchie, comme il et si anciestre en devant ont heut.» L'exécution 
des criminels, celle des vaincus en champ clos, les fnûts provenant de 
ces exécutions y sont aussi repris. Mais le châtelain exigeait de plus 
à (Camphin, 00 félines chaque année au jour des « quaresmeaux » 
(mardi gras) ; et à Ennecourt, de toutes les maisons où Ton faisait du 
feu un an entier, une auwe (oie, de avis.) une geline. -i œufs et im 
fromage sec. Il prétendait en outre à la moitié, à rencontre des 
religieux, de Tavoir des bâtards, de Tépaveel de Testrayer, et aussi à 
la moitié des rejets et flégards. 

C]amphin avait sa coutume particulière. D'après cette coutume, 
aucun droit seigneurial « fors une pièce d*argent . » n*ètait dû à la vente, 
don ou transport des héritages tenus de la dite seigneurie. — En 1535, 
un jugement de la Gouvernance de Lille décidait que le bailli de la 
salle de lille et ses officiers ne pouvaient instrumenter, sous quelque 
prétexte que ce fut, dans la seigneurie de Camphin, appartenant â 
Tabbaye de Saint-Pierre. (Van liokcren. N* 2140.) 



■nirie «e €«MiH^t»-<»-Cwe«ibMit. LWbbaye de Saint-I^erre 
de Gand avait des maires à Camphin, à Ennecourl, dépendance de 
Camphin, et à Ennetieres-on-Weppes. 
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£n 1169, Segard de Camphin donne à SainirPiorro son fils Amand 
pour le service du Seigneur, < ad serviendum Domino, > et en môme 
temps toul le ôcf et office qu*il tenait de l'abbé à Camphin, et pour 
lequel il avait déjà reçu 32 marcs. (Van Lokeren, n^ 314). Les maires 
subsistèrent néanmoins ; on les rencontre dans les quatre siècles 
suivants. 

Comme on vient de le voir par l'accord de 1225, les maires de Saint- 
Pierre devaient conjurer les échevins de rendre la justice sur tous 
débats et traiter toutes choses selon la loi des villae et le jugement des 
échevins. Ils opéraient les saisies avec les échevins, dirigeaient les 
enquêtes et édictaient au nom de l'abbé et du châtelain les bans 
ordinaires de police. 

JLm Mairie d'iteneeonrt, dépendance de Camphin, appartenant à 
l'Abbaye de Saint-Pierre de Gand. 

Par acte passé, le 2 février 1375, par devant le bailli et les hommes 
de fief de Camphin, Carvin, Harnes, Wingles et Wendin, Jean de 
Buillon, dit Le Camus, renonce en faveur de l'Abbaye au fiof de la 
Maine d^Anecourt, qui était de sa mouvance et qui lui était échu en 
partage par la mort de sa mère Maroie Havebotte, pour icelui fief être 
réincorporé et réuni au corps de ladite église. (Van Lokeren, Chartes 
de rAbb. de Saint-Pierrey à Gand, n® 1291). 



liAeherle, à Camphin, tenue de l'Abbaye de Saint-Pierre de 
Gand. 

Jean du Bosquiel, seigneur de Lobbes, bailli de Camphin-en- 
Carembaut, fit, en 1538, rapport et dénombrement de ce fief que les 
habitants du village nomment VAgaclierie. 



. 5. CARNIN 

I. — Partie du fief des Châtelains de Lille, — du oomté 
de Herlies; — puis seigneurie distincte 

Carnin faisait dès l'origine partie intégrante du fief des châtelains 
de Ulle. Si une famille noble a pris le nom de Carnin, elle est restée 
forcément étrangère à la seigneurie du lieu puisque cette seigneurie 
n'existait pas. Ce que les généalogistes rapportent d'un Georges de 
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Camin, chevalier, qui se croisa en 1117 et eu 1190 (sic) et qui, pour 
subvenir aux frais de son expédition, aurait vendu la ferre de Carnin, 
mouvante de la Salle de Lille, est de pure imagination et ne saurait 
trouver d'appui dans les textes authentiques, en tant qu'il s'agisse de 
notre village, lequel n'a constitué que quatre à cinq siècles plus tard 
une seigneurie distincte avec justice propre. 

Dans cette partie de son fief, le châtelain de Lille percevait des 
rentes en argent, en froment, dont trois muids avaient été donnés à la 
chapelle du Plouich, en avoine, en pains, en chapons et gelines sur 189 
mesures et 3 cents d'héritage. 

Marie de Luxembourg, châtelaine de Lille, veuve de son second 
mari en 1495, faisant partage entre ses enfants, Charles de Bourbon, 
duc de Vendôme, et François de Bourbon, comte de Saint-Pol, assigna 
à celui-ci le comté de Herlies, la ville de La Bassée, les terres de Gamin 
et de Transloy ; le surplus du fief du châtelain restant à Charles, son 
aîné. 

François de Bourbon épousa Adrienne d'Estouteville dont il eut 
Marie, duchesse d'Estouteville,qui épousa, en troisièmes noces, Léonor 
d'Orléans, duc de Longueville. Ceux-ci vendirent le comté de Herlies 
et ville de La Bassée, avec les terres de Carnin et de Transloy y réunies, 
à Philippe de Sainte-Aldegonde, chevalier, sieur de Noircarmes; mais, 
par retrait lignager, ce domaine revint à Anne de Palant, i^omtesse 
douairière de'Chaumont, veuve de Philippe de Slavele, chevalier de la 
Toison d'Or, baron de Chaumont, seigneur de Glajon et d'Esl^iires. 
Anne de Palant fit rapport et dénombrement du comté en 1594. — Son 
fils Floris de Stavele, com.te de Herlies, baron de Chaumont, mourut 
sans génération de sa femme Madeleine d'Egmoht, fille de Lamoral, 
prince de Gavre, et de Sabine de Bavière. Le comté de Herlies échut à 
Philippe-Lamoral de Hornes, comte de Hautekerke, petit-neveu de 
Madeleine d'Egmont; celui-ci en sépara la seigneurie de Carnin, 
village à clocher, avec haute, moyenne et basse justice, et la vendit le 
26 avril 1632 à Sasbout de Varick, sieur de Niverdoncq, bailli de Lille, 
créé chevalier par Philippe IV (Arch. du Nord, InvenL-Somm. B 
1661). 

Sasbout de Varick, seigneur de Carnin, mourut le 1*^ juin 1650. Son 
fils, Pierre-Cyprien de Varick, écuyer, seigneur de Carnin et de 
Dieval en Artois, aussi bailli de Lille, créé chevalier le 29 mai 1652, 
paraît n'avoir laissé que deux filles : Barberine-Jacqueline de Varick 
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qui lui succéda (1 ), et Marie-Thérèse-Florence de Varick, dont la petite- 
fille recueillera la seigneurie de Carnin. 

Barberine-Jacqueline de Varick épousa Jacques-François Le Gocq, 
créé comte de Humbeke par Charles XI, le 24 novembre 1694^ et dont 
le fils, Charles-Bauduin Le Cocq reçut en héritage de sa mère la 
seigneurie de Gamin qu'il possédait dès 1693, et mourut le 19 
septembre 1762. 

Marie-Thérèse-Florence de Varick, fille de Pierre-Cyprien, avait 
épousé Jean-Charles Roose, baron de Leeuw-Saint-Pierre, le 20 
décembre 1690. Elle était morte le 31 mai 1705, ayant eu quatre enfants 
parmi lesquels Philippe-François-Pierre Roose qui laissa de sa femme, 
Marie-Caroline-Françoise Vander Gracht, une fille unique, Eugénie- 
Françoise-Ignace Roose, baronne de Leeuw-Saint-Pierre, laquelle fut 
dame de Gamin et est citée en cette qualité dans un compte de Téglise 
et des pauvres de Gamin le 19 janvier 1764. (L'abbé Th. Leuridan, 
Notice historique swr Carnin) • 

Parmi les membres de la noblesse du Bailliage de Lille qui prirent 
part à l'élection des députés aux États généraux do 1789, figure dame 
Louiso-Clémentine-Joseph Dudeman, dame de Gamin. 

II. -— Fie£3 sis à Gamin. 

liA Mairie de €)«nilii, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille de 
sa cour et halle de Phalempin, & 10 livres de relief; comprenant un 
manoir avec 10 cents de terre, 5 bonniers 14 cenU de terre ahanable, 
des rentes sur un hôte et plusieurs tenants, des rentes que le châtelain 
lui doit pour Texercice de la mairie et de la justice en retour des 
quelles il est tenu de poursuivre par la loi de Gamin le paiement des 
rentes dues audit Châtelain dans sa terre de Carnin. 

Jean d'Oignies, dit Richard, écuyer, 1389; — Rauduin d*Oigmes, 
chevalier, gouverneur de Lille, 1456 ; — Nicolas d'Oignies, seigneur 
d*£strées, époux de Jacqueline de Rubempré ; — leur fils, François 
d'Oignies, seigneur de Beaurepaire, 1506 ; — Adrien d'Oignies, fils de 
François, chevalier, seigneur de Willerval, AUennes, Acheulles, 



(1) Cette fQiation, en ce qui concerne BarberinonJacqueline, est conjecturale, 
mais on ne voit pas k quel autre titre que cehii de fille aînée, elle aurait succédé à 
Pierre-Cyprien. 
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PéreachieSi Helleville, Mairie de Carnin, grand bailli des Bols et forêts 
da Roi en son pays de Hainaat, marié à Anne de Rosembois, dame de 
FromelleSi la Hutte et Houdaing. Le second de leurs fils, Charles 
d'Oignies, qui prit le nom et les armes de Rosembois et épousa Anne 
de Rubempré, est mentionné comme seigneur de la Mairie de Camin, 
dans le rapport et dénombrement du fief de la Châtelienie du 9 
juin 1602. 



Caraln-cs-CAmlii, fief et noble ténement tenu du châtelain de 
Lille de sa cour et halle de Phalempin en justice de vicomte et à 10 
livres de relief, comprenant un demi-bonnier de terre à labour et des 
rentes en blé, en avoine, en chapons et en aident. 

Gilles Malebranque, 1389 ; — Robert Malebi-anque, 1456 ; — Jeanne 
Malebranque, veuve de Tassart de Lorme, 1509. — Vint ensuite Jean 
de Le Rue qui vendit le fief à Grard Le Noël. Celui-ci le vendit 
presque aussitôt, le 10 juin 1517, à Jean Baillet, qui le transmit à sa fille 
Laurence Baillet, épouse de François Van Hoy Queslot — Leur fils 
Mahieu, époux de Catherine Parent. — François Van Roy Queslot, 
fils de Mahieu, est mentionné comme seigneur de Carnin-en-Camin 
dans le rapport du fief de la Châtelienie de Lille du 9 juin 1602. — 
I^a sœur et héritière de François, Marie Van Hoy Queslot, 
et son mari Etienne Fasse, bourgeois de Lille, seigneurs de la 
Hallerie à Armentières, de Thiembronne à Lomme, de Carnin- 
en-Camin, du Péage et du Thieuloy à Camin, etc., obtinrent, 
le 24 mai 1622, des lettres patentes qui les autorisaient à renouveler 
les briefs de leur seigneurie de Carnin-en-Carnin. Ces briefe furent 
encore renouvelés 71 ans plus tard, en 1693, Marie-Marguerite Fasse, 
veuve de Lambert Vander Maer, écuyer, prévôt de Lille, étant dame de 
Carnin-en-Camin. (L'abbé Th.Leuridan,iVo<ie6 historique sur Camin). 

■kiteale0,à Carnin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille de sa 
cour et halle de Phalempin à 10 livres de relief ; comprenant 4 
bonniers d'héritages, des rente et deux hommages dont Thieuloy ou 
Thilloy, à Carnin. 

Jacques d'Esteules, 1389; — Christophe d'Esteules; — Mariette? 
d'Esteules ; — Gérard de Noyelle, 1456 ; — Jean de Noyelle, écuyer, 
fils de Gérard, 1493; — Jean Baillet ; — Jeanne Baillet, sa fille, veuve 
de M* Baude Muyssart, en son vivant licencié ès-lois, 1560. — Toussaint 
Muyssart, inaïeur de la ville de Lille, fils de M* Baude, est repris 
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comme seigneur d'EsteuIes dans le dénombrement du fief do la 
Châtellenie de Lille, du 9 juin 1602. 

On trouve, dans la première moitié du dernier siècle, Pierre-Romain- 
Joseph Goudeman, seigneur d'Esteveles ou d'EsteuIes à Camm? Il 
épousa, le 21 janvier 1743, Anne-Thérèse-Françoise Le Merre, dame 
de la Mairie de Deûlemont, dont il eut trois filles. L'une d'elles, Agathe- 
Ursule Goudeman, née en 1747, épousa, le 25 avril 1768, Pierre-Joseph 
Rouvroy, écuyer, seigneur de La Cessoye, à Saint-André. Une autre 
fille s'allia à Henri-Joseph Du Bosquiel, seigneur de Delfaut, à 
Bondues. 

Thieiiloy ou ThlIJoy, à Gamin, fief tenu de la seigneurie d'EsteuIes, 
à Garnin, contenant 7 bonniers de terre à labour. 

A Jean Laden, l'aîné, en 1560; — à Maximilien Deliot, fils de feu 
Wallerand, 1585 ; — Catherine Parent, veuve de Maliieu Van Hoy 
Queslot, 16aS. 

Hellevilie, à Garnin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille de 
sa cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief; comprenant un 
bonnier d'héritage au Mez de Lassus, 10 bonniers de terre ahanable, 
une dîme, 27 corvées et demie de bras jusqu'à midi, des rentes dues 
par 4 hôtes et 20 tenants sur 6 bonniers, et 4 hommages. 

A Jean de Pernes. 

Bauduin d'Oignies, chevalier, gouverneur de Lille, 1456 ; — Nicolas 
d'Oignies, chevalier, seigneur d'Estrées, époux de Jacqueline de 
Rubempré ; — leur fils François d^Oignies, 1506; — Adrien d'Oignies, 
fils de François, chevalier, seigneur de Villerval, Allennes, AcheuUes, 
Pérenchies, Helleville, Mairie de Garnin, grand bailli des bois et forêts 
du Roi en son pays de Hainaut. 

lie Haitlème, à Garnin, tenu de la baronnie de Gysoingà lOlivres 
de relief ; consistant en rentes et en terrages. 
Philippe d'Oignies, chevalier, seigneur dudit lieu, 1595. 

Le Palace ou Péaf^e, à Garnin. 2 fiefs vicomtiers tenus du châtelain 
de Lille, de sa cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief 
chacun, comprenant : l'un 4 bonniers 11 cents d'héritage et des rentes, 
l'autre 3 cents et demi d'héritage et des rentes. 

A Guillebert de Garnin, écuyer, 1389 ; — Jean de Garnin, 1456 ; — 
Antoine du Paiage, mort vers 1474, époux de Jeanne Sucquet ; — son 
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fils Guy du Paiage; — Jean de Courcelles, marchand à Lille, par achat 
de Guy du Paiage, 1502 ; — Wallerand Deliot ; — ses fils Hubert et 
Maximilien Deliot, 1560 ; — François Van Hoy Queslot, par retrait 
lignager à la vente faite par Maximilien Deliot. 

Ce François est repris dans le dénombrement do 1602. Il eut pour 
héritière sa sœur Marie Van Hoy Queslot, épouse d'Etienne Fasse, 
bourgeois de Lille, dont la fille, Antoinette Fasse, s'était alliée, en 
1617, à Antoine Denis, seigneur du Hosel, lieutenant du bailli de Lille. 
Le fils aîné de ces derniers, Etienne Denis, seigneur du Péage, mourut 
en célibat, le 23 février 1687 ; son neveu et héritier, François Denis, 
seigneur du Péage, trésorier et dépositaire de la ville de Lille, mourut 
également sans alliance, laissant le Péage à son frère cadet, Jacques 
Denis, seigneur de Le Deûle, de la Hallerie, ancien capitaine au régi- 
ment d'Artois, bourgeois de Lille, mort le 23 janvier 1745, époux de 
Marguerite Parent, fille d'André et de Guislaino Segar. L'un de leurs 
huit enfants, Jacques-François Denis, seigneur du Péage, de la Hallerie, 
mayeur et rewartde Lille, l'un des administrateurs de la Noble Famille 
de Lille (C*® de Fontaine de Resbecq, p 38), fut anobli, le 1*' décembre 
1769. 11 avait épousé Marie-Angélique-Joseph du Retz, fille do Jean- 
François-Guillaume, conseiller à la Gouvernance de Lille, et de Marie- 
Joseph du Bosquiel. Jacques-François figure parmi la noblesse du 
Bailliage de Lille qui prit part à l'élection des députés aux Etals 
généraux de 1789. 

Le Palace ou Péa^e, à Gamin. (Voir l'article qui précède). 

n est probable que les deux fiefs du Péage ci-dessus décrits ne 
restèrent pas constamment dans les mêmes mains, car on cite, comme 
seigneur du Péage, Hector Le Merchier, lieutenant du baron de Billy, 
gouverneur de Lille, Douai et Orchies. Hector Le Merchier, seigneur 
du Payaige, fut anobli par lettres de l'Archiduc Albert, du 11 mars 
1600, entérinées en la Chambre des Comptes, à Lille, le 22 juin 
suivant. Il portait pour armes : d'argent à la bande dazur cfiargée 
de trois coquilles d'or (1). — Guislain Le Merchier, seigneur du Péage, 
époux de Marguerite de Waziers, qui était veuve en 1693. (C*^® de 
Fontaine de Resbecq, La Noble Famille de Lille, p. 37). — La famille 
a conservé le nom du fief: Le Merchier du Péage. 



(1) Nobiliaire des Pays-Bais, édition de Herckenrode, p. 1338. 
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C^oeaipéT^e, à Carniû. 

En 1759, ce fief était possédé par Florent Dupont ; c'est tout ce que 
Ton sait. (L'abbé Th. Leuridan, Notice historique sur Camin). 



6. GHEMY. 

Deux ténements différents, Tun dépendant de la chàtellenie de Lille, 
l'autre mouvant d'une seigneurie étrangère qui m'est inconnue, parta- 
geaient la paroisse en deux parties ayant l'une comme l'autre son 
existence propre, ses intérêts distincts, son administration particulière 
ou sa représentation spéciale dans l'ensemble paroissiale qu'on 
appelait Chomy et Wachemy. 

Au dire de Jacques Le Groux, la paroisse de Chemy reconnaissait 
pour seigneur temporel son curé présenté par le chapitre de Seclin, 
grand décimateur de ce lieu. En somme, le chapitre de Seclin était 
seigneur de Chemy. 

l^aclieiiiy, dépendance de Chemy, connue dès le XI* siècle. — Les 
biens assignés, en 1066, à la dotation de la Collégiale de Saint-Pierre 
de Lille, par le comte Bauduin Y, comprennent 3 manses et 4 bonniers 
« in Wascemin. » La charte de Philippe-Auguste qui confirme cette 
dotation, en 1202, donne la forme « Waussemi. » Ce nom est écrit 
W(zscemi, dans les actes de 1212 et de 1261, (Mgr Hautcœur, Cartulairc 
de Saint-Pierre de Lille, pp. 3, 69, 105 et 220.) et traduit en vieux 
français par Watschemi. (Roisin, p. 220.) 

Godefroy, dans son Inventaire analytique des Archives de la 
Chambre des Comptes,{i) trompé par une certaine similitude de noms, 
a confondu Wassemie avec Wassenie^ Wassegnies, seigneurie à 
Roubaix, dans une enquête à laquelle il assigne la date < vers 1270, » 
date qu'il faut reporter au moins à 12 ans plus tard. 

lia Mairie de Chemy, tenue de Saint-Piat de Seclin, est visée 
dans un accord du 4 octobre 1788 qui réserve les droits du chapitre, 
comme seigneur, et la féodalité de la Mairie. (L'abbé Th. Leuridan, 
Histoire {inédite) de la Collégiale de Seclin. ) 

(1) Édité par la Société des Sciences de Lille, T. II, n« 1727. 
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lie Paradis, à Chemy, tenu de la Salle de Lille à 10 livres de 
relief, contenant 10 cent, de terre près de la Justice de Phalempin, sur 
le fossé de la Naive. 

Jean de Bauffremez, chevalier, seigneur d'Haillies, d'Esne ; — 
Gilles Maerten, par achat du précédent le 14 mai 1611. 

HalUles, à Chemy, fief vicoratier tenu de la seigneurie d'AUcnnes, 
comprenait 12 bonniers et demi de terre. I-.e seigneur d'Haillies pouvait 
faire tenir trois plaids généraux chaque année dans sa seigneurie. 

Au commencement du XV* siècle, Marie Poulain d'Hénin-Liétard 
était dame d'Haillies et mourut sans génération d' Alard le Preud'homme, 
fils d'Alard III, maire d'Annappes, et de Sainte de Rely. Philippote 
Poulain d'Hénin-Liétard. sœur de Marie et héritière d'Haillies, épousa 
Jean II Le Preud'homme, neveu d'Alard, échanson de Philippe-le-Bon 
en 1458, maire d'Annappes à la mortde son père, Henri Le Preud'hommc, 
écuyer, arrivée en 1473. Il eut pour successeur son fils Jean III Le 
Preud'homme, chevalier, seigneur d'Haillies, Halluin, Lupecourl, grand 
écuyer de la reine de Castille, chancelier et chambellan de Charles, 
foi d'Espagne et futur empereur d'Allemagne. Jean III s'allia, par 
contrat de l'an 1505, à Anne de Thouars, fille de Guillaume, seigneur 
deMortagne, et de Jacqueline de Carnoux. Il mourut en 1533, laissant 
Charles, qui suit. 

Charles le Preud'homme, chevalier, seigneur d'Haillies, maire et 
ensuite[seigneur d'Annappes, épousa Barbe Le Blancq, fille de Guillaume, 
maître de la Chambre des Comptes, à Lille, et de Philippine Ruffaut. 
Il mourut en 1561, laissant ; 1® Jean IV le Preud'homme, seigneur 
d'Annappes, d'Haillieset deQuicquempoix, qui s'éteignit sans génération 
en 1588 ; 2° Isabeau le Preud'homme, épouse de Jean de Habarcq, 
seigneur d'Haplincourt ; elle dut recueillir la succession de son frère ; 
y Marguerite Le Preud'homme, femme de Gaspard de Harchies, 
seigneur de Forest. Le fief d'Haillies fut alors vendu à Antoine Le 
Mieuvre, bourgeois et marchand de Lille, mais il fut retrait par Jean de 
Beaufort à titre de proximité lignagère. 

En 1595, François de Bauffremez, dont la seconde femme Madeleine 
de Bercus était nièce par sa mère de Jean IV le Preud'homme, possédait 
le fief d'Haillies qu'il transmit à son fils Jean de Bauffremez, chevalier, 
grand bailli du Cambrésis. Celui-ci vendit la seigneurie d'Haillies et 
acheta celle d'Esne. 
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7. GONDEGOURT. 

La Seigneurie. 

La seigneurie temporelle de Gondecourt apparteuait au diapitro de 
Saint-Piat do Seclin, mais elle lui fut constamment disputée par les 
possesseurs d'un « fief sis à Gondecourt. » 

Le chapitre de Seclin, patron de l'église de Gondecourt, possédait 
dans la paroisse une mouvance de HTbonniers 1282 verges, de 
beaucoup supérieure à celle de ses compétiteurs. Elle comprenait la 
plus grande partie des héritages < abordant au cimetière et àtre de 
ladite église, étant du gros du fief et tenus du chapitre à cause de son 
échevinage et seigneurie s'extendant à Seclin, Gondecourt et à 
l'environ. » De plus l'ancien àtre, voisin de Téglise, était aussi charge 
vers le chapitre d'une rente foncière « en signe de reconnaissance de 
seigneurie. » Dans son échevinage, dont les terres de Gondecourt 
faisaient partie, le chapitre avait toute justice haute, moyenne et basse. 
Il réunissait, en un mot, toutes les conditions requises par la coutume 
de la diâtellenie pour être réputé seigneur temporel de Gondecourt. 
En 1334, Bauduin de Herbaumez avait déclaré que « après due 
information, il lui étoit apparu que le chapitre avait toute justice à 
Gondecourt. » 

Les compétiteurs du chapitre de Seclin n'étaient que seigneurs en 
Gondecourt, mais non seigneurs de Gondecourt. Cependant, dès 1233, 
s^l faut en croire une pièce de procédure du XVI* siècle, ils se faisaient 
reconnaître comme seigneurs de Gondecourt dans un arbitrage concer- 
nant le marais (sentence de 1578.) En 1352, l'un d'eux s'attribuait 
dans les actes le litre de sireàe Gondecourt. (Demay, sceaux de 
l'Artois, n® 1819.) Dans les plus anciens dénombrements, leur fief est 
dit : « Un fief sis à Gondecourt, Chemy, Wachemy, Avelin et aux 
environs. » Ce fief se serait appelé primitivement la Motte ou la Barre 
et c'était par usurpation et dans le but de capter la seigneurie temporelle 
que les seigneurs de la Motte donnaient à leur fief le nom du village. 

Ce fut surtout à partir de la seconde moitié du XV* siècle que leurs 
entreprises sur les droits du chapitre devinrent hardies et persistantes, 
avec la complicité, au moins tacite, des habitants qui n'enrent {Mis, 
d'ailleurs, à s'en féliciter. En 1468, le bailli du ûeîen Gondecourt ayant 
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fait apposer les armes de son maître aux quatre coins des goofanons do 
l'église en signe de seigneurie temporelle, le chapitre se pourvut à la 
Gouvernance de Lille, mais il fut déboulé de sa plainte pour la raison 
que son adversaire était appelé par les habitants seigneur de Gondecourt 
et que ses officiers étaient dits bailli et officiers de Gondecourt, tandis 
que ceux du chapitre étaientnommésofficiersdeSaint-Piat. Le Parlement 
de Paris cassa le jugement de la Gouvernance et, par sa sentence du 
14 août 1469, reconnut la seigneurie du chapitre. 

Néanmoins les empiétements ne cessèrent pas et s'accentuèrent 
même à ce point, au siècle suivant, qu'il fallut de nouveau recourir au 
procès. Par sa sentence du 13 novembre 1578, la Gouvernance de 
Lille débouta, cette fois encore, le chapitre de ses plaintes, et Ton 
ne connaît qu'indirectement l'issue de l'appel porté au Conseil provincial 
de Douai. On voit bien encore le chapitre de Saint-Piat exercer certains 
droits déco- seigneurie ; mais dès ce moment ses compétiteurs s'attri- 
buèrent sans réserve la dénomination de Seigneurs de Gondecourt. 
L'usurpation était depuis longtemps consommée en 1682, alors que la 
seigneurie en Gondecourt se vendait sous le titre de « terre, fief et 
seigneurie de Gondecourt, « Gondecourt, village à clocher. » 

En 1751, quand il s'agit de triage au marais, les habitants, 
grandement intéressés à repousser ce partage, trouvèrent alors, mais 
trop tard, que la qualité de seigneur de Gondecourt dont leur adversaire 
se prévalait en justice, était singulière. « La seigneurie, disaient-ils, 
» appartenait vraiment au chapitre de Seclin qui, peu soigneux de ses 
» droits honorifiques, avait négligé de s'en prévaloir. Ce n'était ni par 
» loi ni par titres que les ancêtres du demandeur avaient été reconnus 
» seigneurs du village, mais seulement par l'effet de la prescription 
» prononcée en 1578. » (tiré de VHistoire de Gondecourt encore 
inédite^ par l'abbé Th. Leuridan.) 

C'est donc sous toutes réserves sur leur légitimité que je laisse au 
fief « sis à Gondecourt » comme aux possesseurs dudit fief les titres de 
seigneurie et de seigneurs de Gondecourt sous lesquels ils sont désignés 
et connus dans la généalogie et l'histoire locale. 

La seigneurie de Gondecourt, tenue de la barotinie de Cysoing à 10 
livres de relief, comprenait, en 1595, 26 bonniers et 125 verges, des 
rentes sur 30 bonniers 650 verges, un terrage de 9 gerbes du cent sur 
14 bonniers, un droit de soiesté sur 26 cents de terre à Chemy et 
Gondecourt, 29 hommages, parmi lesquels : Bapaume, Le Bois, Camin 
ou le Quint du Bois, le Has, Péi'onne, Le Pré, Prouville et les Sablon- 
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niëros, à Gondecourt, bailli, lieutenant, hommes de fief et sergents pour 
l'exercice de la justice vicomtière. 

D'après Tacte de vente passé devant notaire le 2 juillet 1682, la 
« terre, fief et seigneurie de Gondecourt, village à clocher», ne contenait 
plus que 12 bonniers 6 cents et un bonnier de terre cottière tenue de 
Saint-Piat de Seclin. La partie principale du domaine comprenait un 
lieu manoir avec divers édifices, maison raanable, écurie, étable, 
grange, colombier, porte avec un lieu de plaisance, motte entourée 
d*eau, jardin, bois, prés, pâture, fossés, flégards, le tout contenant 
2 bonniers. Les dépendances étaient les mêmes. 



II. — Personnages du nom de Gondecourt 

Une famille noble du pays portait, aux XIP et XlIP siècles, le nom 
de Gondecourt. Un Robert de Gondecourt prit part, en 1147-1149, à 
la seconde croisade. (Statistique archéologique du Nord). Ce fut 
probablement lui qui fit don à la Collégiale de Saint^Amé de Douai de 
reliques insignes de la passion du Sauveur et de plusieurs saints, 
rapportées par lui de Gonstantinople. (Buzelin, OallO'Flandria,]ïbAj 
cap. XXV). 

En 1155, vivait Liétard de Gondecourt^ qui signe comme témoin, 
avec ses frères et d'autres nobles, la charte par laquelle Thierry 
d*Âlsace, comte de Flandre, confirme les donations faites à Tabbaye 
de Phalempin. (Histoire chronologique de l'abbaye de Phalempin, 
manuscrit de la collection de M. Dancoisne, d'Hénin-Liétard). 

Un second Robert de Gondecourt figure parmi les signataires d'une 
charte du même comte en faveur delà même abbaye en 1162 (Ibidem). 
Il est mentionné aussi comme témoin de la sentence rendue, le 10 
févrierll66, parle comte Philippe en faveur deTabbayedeMarchiennes, 
contre les prétentions d'Etienne, avoué de cette église. (Carlulaire de 
Càbhaye de MarchienneSj 120). On le trouve encore cité, en 1168, 
dans un titre de l'abbaye d'Anchin (Fonds de l'abbaye d'Anchin, n®88) ; 
en 1175 (Dom Lepez, manuscrit de la Bibliothèque d'Arras) et enfin 
en 1176, comme témoin d'un acte par lequel le comte Philippe, partant 
pour les Lieux-Saints, donne à l'abbaye de Loos l'eau de son vivier et 
toutes ses possessions depuis le pont d'Haubourdin jusqu'au moulin du 
Chesnet. (Fonds de l'abbaye de Loos, n**20). 

Gilles de Gondecourt signe comme témoin en 1162 une charte par 
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laquelle le comte Thierri confirme la donation de 4 bonniers de bois 
faite à Tabbaye de Phalempin par Renaud II, châtelain de Lille. 
{Histoire chronologique de r abbaye de Phalempin). On retrouve son 
nom en 1172 (Fonds de l'abbaye d'Anchin, n* 97) et en 1189 (Cartu- 
laire de Matines). Enfin un acte du mois d'avril 1231 nous apprend 
que Willaume d'Avelin, chanoine deSt-Pierre de Lille, avait fondé en 
cette église quatre anniversaires dont Tun pour son oncle, Gilles de 
Gondecourt, ancien chanoine de Cambrai. (Fonds de Saint-Pierre de 
Lille, original scellé). 

En 1183, Hugo de Gundecurt est au nombre des garants d'une 
transaction conclue entre les abbés de Saint-Pierre de Gand et de 
Saint-Christophe de Phalempin, au sujet d'une redevance et de quelques 
dîmes à Anecourt, hameau de Camphin-on-Carembaut. (Van Lokeren, 
Chartes et documents de l* abbaye de Saint-Pierre de Gand, n» 344). 

Dans l'aclo d'acquisition, en 1184, par l'abbaye de Phalempin de 9 
bonniers de terre sur le chemin de Seclin à Phalempin, figurent aussi 
les deux frères Gilles et Alart de Gundecurt. (Imprimé dans mes 
Châtelains de Lille, pièces justificatives, n® 57. Je crois qu'il faut lire 
Egidius au lieu de Eligius). Robert, Gilles et Alard de Gondecourt 
sont mentionnés par Buzelin. 

Hellin de Gondecourt vivait en 1209 (De Marquette, Comté de 
ffamesj T. 1, p. 77). Il fut chargé, en cette année, d'exécuter les 
libéralités faites par Agnès de Bailleul au couvent de La Brayelle. Il 
est encore témoin, en 1217, d'un acte de Roger, châtelain de Lille, 
confirmant la donation faite à la milice du Temple des dîmes d'Hallennos. 
(Devillers, Archives des commanderies belges, p. 181). 

Quelques années plus tard, on trouve plusieurs mentions d'un 
troisième Robert de Gondecourt. Le 17 août 1226, un chanoine de Lille 
atteste qu'Amauri de Cobrieux, chevalier, et sa femme Humberge ont 
donné à la milice du Temple le tiers du fief qu'ils tenaient, à Cobrieux, 
de Robert de Gondecourt et de Roger, châtelain de Lille. (Ibidem, 
p. 185). Au mois de janvier suivant, le même châtelain investit la milice 
du Temple du fief de Cobrieux à elle conféré du consentement de 
Robert de Gondecourt. {Ibidem, p. 187). Enfin, ce même Robert, 
qualifié chevalier, souscrit comme témoin l'acte de vente par Gilles de 
Bas à l'abbaye de Loos, du fief d'Alard de Baufi'remez, à Esquermes, 
30 juin 1231. (Fonds de l'abbaye de Loos, n* 102). 

On peut sans doute, avec Buzelin, ranger dans la même famille 
Thomas de Gondecourt, prévôt de Saint-Piat de Seclin, cité dans une 
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lettre adressée à la congrégation des Cardinaux, le 3 juillet 1270, par 
le chapitre de Lille au sujet de la prévôté de cette église. (Archives du 
Nord, B. 120). — En 1288, vivaient Jean de Gondecourt et Madame 
Isabeau, sa femme. {Ibidem^ Portefeuille de Muyssart). 

Aucun de ces personnages n'était seigneur de Gondecourt, aucun 
d'eux ne revendiquait cette qualité ; s'ils figurent dans les actes comme 
hommes du comte de Flandre ou du châtelain de Lille, c'est à un autre 
titre dont il n*est fait aucune mention. 



m. — Les Seigneurs de Gk>iidecourt 

Sauf dans une procédure assez confuse du XVI* siècle où l'adversaire 
du diapitre de Saini-Piat de Seclin soutient que Gilles de Fretin, fils 
d'Urson « était vraiment seigneur de Gondecourt et de la commune 
dudit lieu, » en 1233, on ne trouve de seigneurs de Gondecourt qu'au 
début du XIV* siècle. A partir de cette époque leur succession s'établit 
sans interruption jusqu'à la Révolution française. 

I. — En 1324, le fief de Gondecourt appartenait à Isabeau d'Antoing, 
vicomtesse de Gand, qui, successivement veuve de Henri de Louvain et 
d'Alphonse d'Espagne, épousa en troisièmes noces, en 1329, le vicomte 
Jean de Melun, grand chambellan do France, dont naquit Hugues de 
Melun, premier du nom, auteur de la branche de Melun-Épinoy. 
Isabeau mourut le 6 décembre 1354 et fut inhumée à Antoing. Elle 
avait fait don de la seigneurie de Gondecourt à son neveu Gérard 
d'Antoing. 

II. — Gérard d'Antoing figure dans un acte du 11 mai 1352 sous les 
litres de sire de Gondecourt et de gouverneur d'Artois. (Demay, 
Sceaux de VArtois^r^\H9). Il avait épousé, en premières noces, noble 
dame Marie de BaUleul qui lui avait donné trois filles, et en secondes 
noces, vers 1346, Isabeau d'Auberchicourt dite d'Estaimbourg, fille 
de Bauduin IV d'Auberchicourt, seigneur d'Estaimbourg, de Bernissart, 
etc., et do Marie de Mortagne dite de Landas. Il eut de cette dernière 
union une fille unique, Isabeau d'Antoing, qui fut dame de Gondecourt 
après lui. Gérard d'Antoing, siire de Gondecourt, seigneur de Bas, 
mourut en 1356. Sa veuve, Isabeau d'Auberchicourt, convola, elle 
aussi, en secondes noces, avec Jacques d'OUehain, chevalier, seigneur 
du Grand BuUecourt ; elle en eut deux fils dont l'ainé, Jacques dit 
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Béthis, fui plus tard seigneur de Gondecourt par son alliance avec 
rhéritière du lieu. 

111. — Isabeau d'Antoing, dite de Briffœil, dame de Gondecourt, 
épousa Pierre de Sainle-Aldegonde, chevalier, seigneur de Sainte- 
Aldegonde, de Noircarmes, etc., fils de Jacques, seigneur des mêmes 
lieux, et de Marguerite de Visques, dame de Quienville. De cette 
union naquirent trois enfants dont deux, Jean et Isabelle de Sainte- 
Aldegonde, furent successivement seigneur et dame de Gondecourt. 
Isabeau d'Antoing servit, le 20 mars 1383 (n. st.), le rapport du fief de 
Gondecourt. 

IV et V. — Jean de Sainte- Aldegondo, seigneur de Quienville, laissa 
la seigneurie de Gondecourt à Isabelle, sa sœur, épouse de Jacques 
dit Béthis d*011ehain, chevalier, seigneur d'Estaimbourg, de Bouvignies, 
du Grand BuUecourt. Celui-ci mourut avant le mois d'avril 14i7, 
laissant cinq enfants dont laine, Hugues d'Ollehain, fut seigneur de 
Gondecourt 

VI. — Hugues d'Oliehain, aussi appelé Jacques, chevalier, seigneur 
d'Estaimbourg, de Bouvignies, de Gondecourt, etc., épousa Alix de 
Waucourl, chanoinesse de Maubeuge, fille de Jean, chevalier, sire de 
Waucourt et d*Alix deSempy. Devenue veuve, Alix de Waucourt 
convola avec Gérard de Ghistelles, chevalier, seigneur de Bevere. 
Elle avait donné à son premier mari : Jacques d'OUehain, qui suit, et 
Jeanne qui épousa Jean du Biez, seigneur du Biez, d'Ëscouelles, etc., 
chevalier de Tordre du roi d'Aragon. 

VU. — Jacques d'OUehain, chevalier, seigneur d'Estaimbourg, de 
Bouvignies, de Gondecourt, etc. , épousa Marguerite d'Halluin, dame 
de Desselghem, fille de Jean, chevalier, seigneur de Roosebeke, et 
de Marie de Ghistelles, dite d'Eskelbeke. Jacques d'Ollehain servit, le 
l®"" décembre 1455, le rapport et dénombrement de sa seigneurie de 
Gondecourt. 11 mourut en 1483, laissant, entre autres enfants, 
Guillaume, écuyer, seigneur de Desselghem, et Wallerand, qui suit : 

Vlll et IX. — Wallerand d'Ollehain, écuyer, seigneur de Gonde- 
court, n'eut pas de postérité et passa cette seigneurie à son frère 
Guillaume, époux d'Isabelle Frémault et père de Robert et de Françoise, 
successivement seigneur et dame de Gondecourt. 

X et XI. — Robert d'Ollehain, chevalier, gentilhomme de l'Hôtel 
de l'Empereur Charles-Quint, vendit la seigneurie de Gondecourt à 
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Guillaume Le Blancq, mais elle fut reprise à titre de proximité 
lignagère par Françoise d'OUehain, sœur de Robert. Françoise 
d*011ehain avait épousé Gauthier de La Broyé, écuyer, licencié ès-lois, 
conseiller assesseuikde l'Empereur Charles-Quint en la Gouvernance 
de Lille, fils de Jean, écuyer, seigneur du Bois, à Gondecourt, et 
d'Isabeau de Vlièghe, Gauthier de La Broyé, servit pour sa femme, 
en 1529 et en 1545, le rapport et dénombrement de la seigneurie de 
Gondecourt. Il mourut le 5 ou le 15 août 1551 ; son épouse lui survécut 
jusqu'au 13 ou 15 décembre 1557 et fut inhumée dans l'église des 
Cordeliers de Lille. 

XII. — Jean de La Broyé, fils des précédents, seigneur de Gondecourt 
et d'Ëstaimbourg, épousa Anne de Binast qui lui donna deux fils : 
Antoine et Guillebert successivement seigneurs de Gondecourt, et une 
fille du nom de Marguerite. Jean de La Broyé prit, parait-il, le titre de 
premier habitant du village et fut l'un des bienfaiteurs de la commu- 
nauté de Gondecourt. (Mémoire pour les assoyeurs du village de 
Gondecourt, aux Archives de Mons). 

XIII et XIV. — Antoine de La Broyé, seigneur d'Ëstaimbourg et 
de Gondecourt, est mentionné avec le titre d'écuyer, dans un acte du 
3janvierl572. Il eut pour héritier son frère Guillebert, qui servit le 
rapport de Gondecourt, le 3 février 1590, rapport relevé dans celui de 
la baronnie de Gysoing, du 11 novembre 1595. Guillebert épousa 
en 1590, Hélène de La Pierre, dame des Sars, Beauinarets, etc., fille 
de Robert, seigneur de Bousies, et d'Antoinette de Werquigneul. Il en 
eut Antoine et Jean de La Broyé, successivement seigneurs db Gonde- 
court, et une fille, Louise de La Broyé, dame du Bois, à Bondues, 
épouse de Louis de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy et autres 
lieux. Guillebert mourut avant 1625. 

XV à XVIII. — Antoine de I^a Broyé, seigneur de Gondecourt, 
mourut en 1641. Son frère et successeur Jean de La Broyé, chevalier, 
seigneur d'Ëstaimbourg et de Gondecourt, époux de Glaudine-Anne- 
Marguerite de La Pierre, laissa deux fils, Nicolas-PYançois et Jean- 
Jacques, successivement seigneurs de Gondecourt. Le dernier vendit 
en 1682, pour la somme de 24.500 florins, sa terre et seigneurie de 
Gondecourt à Henri de Broide. 

XIX. — Henri de Broide, chevalier, seigneur de Gondecourt, 
Bauflfremez, Hellemmes, Escobecques, etc., conseiller premier pension- 
naire de la ville de Lille, reçut en 1685 les comptes de la seigneurie de 
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Gondocourt (Archives de l'Etal à Mons), et jusqu'en 1703 les comptes 
de l'église et des pauvres. (Archives de Gondecouri, GG. 63, 64 el 74). 
Il laissa de sa femme, Marie-Jeanne Faulconnier, une fille, Marie- 
Bai'be-Florencc-Élisabeth qui suit, el un fils, LoijîsnJoseph, seigneur 
de La Valette et de la Sonnerie, à Fiers. Marie-Jean Faulconnier 
mourut le 9 septembre 1707 et fut inhumée dans l'église de Gondecourt. 
Henri de Broide mourut en 1733. 

XX à XXII.' — Marie-Barbe de Broide épousa par contrat du 31 
octobre 1700 en l'église de Saint-Maurice, à Lille, Jérôme-Alexis 
Robert, écuyer, seigneur de Clioisy, de Saint-Symphoricn, etc. Us 
laissèrent sept enfants dont l'aîné, Charles-Pierre-Joseph, fut seigneur 
de Gondecourt. — Gharles-Pierre-Joseph Robert., baron de Sainl- 
Symphorien, avait épousé, par contrat du 1** février 1732, Marie- 
Louise de Saint-Génois, fille du comte de Grandbreucq, Il mourut à 
Lille, le 10 août 1758, L'un de ses enfants, François-Joseph Robert, 
chevalier, baron de Saint-Symphorien, fut le dernier seigneur do 
Gondecourt. Il fit défaut à l'assemblée delà noblesse appelée à élire des 
députés aux Etats généraux eu 1789. En 1791, le baron de Saint- 
Symphorien soutenait un procès contre le maire et les officiers muni- 
cipaux de Gondecourt au sujet de la part de marais à lui dévolue par 
le triage. Il mourut à Lille, le 5 pluviôse an IX (25 janvier 1801). — 
(Pour la seigneurie et les seigneurs de Gondecourt, voir VHisioiy^e de 
Gondecouri encore inédite, par l'abbé Th. Leuridan). 



IV. — Fiefs sis à Gondecourt. 

Bapaame, à Gondecourt, tenu de la seigneurie de Gondecourt, en 
justice vicomlière el à 30 sous de relief, comprenait 5 quartiers de 
terre à labour, 3 chapons et 27 sous 3 deniers de rente. 

A Adrien d'Oignies, seigneur de Willerval, 1595, par succession de 
Jeanne d'Oignies, sa sœur. 

Ije Bete, à Gondecourt, hommage de la seigneurie de Gondecourt, 
à 10 livres de relief et à justice vicomtière, comprenait sept bonoiers 
en manoir, pré, bois et terres à labour ; des rentes sur 42 bonniers 
d'héritages, et 14 hommages parmi lesquels : lie Bus, le fief Baudet, 
la Planche d'Haillies et le Rothoir. 

En 1382, ce fief appartenait à Roger dou Bos ; en 1455, à Hues du 
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Bos, alias Huiot, seigneur du Bois, époux de Jacqueline de la 
Bouverie. — Leur fille, Marguerite du Bois, épouse de Jean de 
La Broyé, écuyer, vivait en 1431. — Jean II de La Broyé, leur 
fils, seigneur du Bois, époux d*Isabeau de Vlieghe, laissa cinq enfants : 
Gauthier, Taîné, épousa Françoise d'OUehain, dame de Gondecourt ; 
Jean, le cadet, seigneur du Bois, mourut le 29 janvier 1574, ayant 
épousé Vincente Le Sénéchal, dame de Vieusailly. — Leur fils, Antoine 
de La Broyé, seigneur du Bois, de Prouville, de Vieusailly, mort le 
25 février 1622, avait été marié à Jeanne Bernard, qui le fil père : 1* de 
Florent, capucin, sous le nom de Père Quentin ; 2^ de Louis qui suit ; 
3^ de Hélène qui épousa, en 1601, Jacques de Bernemicourt. 

Louis de La Broyé, second fils des précédents, fut seigneur du Bois 
et de Vieusailly. Il épousa Claire de Havrech et laissa à sa mort, 
arrivée le 23 août 1625, plusieurs enfants, entre autres, Marie- 
Madeleine, qui, ayant hérité de la seigneurie du Bois, la fit passer par 
alliance à M. de Gaveleus. 

Durant le XVIIl* siècle et jusqu*à la Révolution, le fief du Bois 
appartint aux Seigneurs de Gondecourt de la famille des Robert 
de Choisy et de Saint-Symphorien. En 1772, Simon-Charles Robert, 
écuyer, seigneur de Choisy, du Bois, de La Barre, etc., ancien député 
des Etats du Hainaut autrichien et chef de la ville de Mons, obtenait 
des lettres de terrier pour son fief du Bois, 

Le Fief Banilet, à Gondecourt, tenu de la seigneurie du Bois au 
même lieu, à 7 sous 6 deniers de relief, consistait en 3 cents de terre. 

Il appartenait, en 1505, à Jean Morel, ouvrier d'orgues, fils de feu 
Jean. 

La Planehc d'Hailltes, à Gondecourt, tenue de la seigneurie du 
Bois au même lieu, au relief d*une paire de doubles verres, consistait 
en un rejet et flégard planté de ballots et contenant 24 petites verges. 

Ce fief appartenait, en 1595, à Jean Morel, ouvrier d'orgues, fils de 
feu Jean. 

Ije Rotheir, à Gondecourt, tenu de la seigneurie du Bois au 
même lieu, à une paire de blancs éperons, consistait en un rejet à 
front du chemin contre la basse-cour de la censé des Corneilles. 

On trouve, au dernier siècle, Ernest-Joseph Cardon, s' du Rotoy. 
Est-ce le même fief? 
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Camlo ou le Quint du Bois, à Gondecourl, tenu de la seigneurie 
de Gpndecourt à 30 sous de relief, comprenait 3 bonniers 4 cents et 
demi de terre, 10 corvées estimées 12 deniers chacune, dos renies sur 

8 bonniers 812 verges, et 9 hommages. 

Acquis le 15 juin 1529 par Guillaume Petipas qui le transmit à son 
fils Hippolyte Petipas, seigneur de Gamans, de la Pontenerie, de 
Carnm, etc. Celui-ci ne laissa pas de postérité et eut pour héritier du 
fief de Carniu, son frère, Germain Petipas, seigneur de Warcoing et 
de la Mousserie, à Roubaix. — Germain Petipas mourut en juin 1597, 
laissant de Françoise de Le Cambe, sa femme, Auguste, qui suit, et 
deux filles. — Auguste Petipas, connétable de la confrérie des 
escrimeurs de Saint-Michel de Lille, fut anobli par lettres du 
10 mars 1616, moyennant finance taxée à 400 florins. Ses enfants 
furent Guillaume, qui suit, et Jeanne qui épousa Philippe de Sion. — 
Guillaume Petipas, écuyer, seigneur de la Mousserie, fut, comme son 
père, connétable de la confrérie de Saint-Michel. Sa femme Isabeau 
Leuridan, encore vivante en 1657, lui avait donné François et Germain, 
créés chevaliers, ainsi que leurs enfants, par Louis XIV, vers 1670, et 
Aldegonde, qui épousa Raphaël Cuvillon, seigneur de Roncq. 

François Petipas, chevalier, seigneur de Warcoing et de la Mousserie, 
cinq fois mayeur de Lille, avait épousé Marie-Jeanne de Monchcaux 
qui portait rfg sinople frettè (ïor^ et par laquelle il fut père de Pierre- 
Auguste et de Germain - François. — Germain - François Petipas, 
chevalier, seigneur de Gamin, releva la bourgeoisie de Lille, le 

9 juin 1702. 11 épousa Marie-Josèphe du Bois de Hoves, fille de Walle- 
rand-François-Joseph et d'Isabelle-Thérèse de (Jrospré. (G^® du Chastel, 
Notices gènèalogiqnes toumaisiennes , 1. 1, p. 255.) 



s à Gondecourt, tenu de la seigneurie de Gondecourt, à 
30 sous de relief, comprenait un bonnier de terre à labour et des rentes 
sur plusieurs héritages. 
A Jean Berthier, 1595. 

lie Pré, à Gondecourt, fief vicomlier tenu de Gondecourt, à 
10 livres de relief, comprenait, d'après les plus anciens rapports, 
28 bonniers réduits plus tard à 20 bonniers 8 cents, des rentes assez 
considérables et six hommages. 

Le fief du Pré appartenait, en 1382, à « Monseigneur de Faigaœulles », 
en 1455 à damoiselle Bonne de Herbaumez. Guillaume Castelain dit 
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TaÎDé, seigneur du Ploich, Becquerel et Waltignies par la mort de son 
neveu Mathieu Castelain, possédait le fief du Pré eu 1556. Il avait 
épousé, le 20 mai 1509, Jeanue Le Blancq, fille de Jean, maître 
ordinaire de la Chambre des Comptes de Lille. Son fils aîné, 
Guillauine Castelain, époux de Marie Deliot, étant mort avant son 
père, la seigneurie du Pré passa à Mnximilien Castelain, petit-fila de 
Guillaume Taîné. 

Maximilien Castelain mourut en décembre 1579, laissant ses biens 
à son frère cadet, Mathieu Castelain, qui devint aussi seigneur 
de Watlignies, Becquerel, Le Pré. Mathieu épousa Hélène du Bois de 
Hoves, fille de Sohier IV, seigneur du Bucq, de la Motte, etc., et de 
Marie de Hérignies, héritière dudit lieu, Beaumont, Attiches, etc. Il 
mourut sans enfants vers 1620. Sa sœur, Jeanne Castelain, était, à cette 
époque, veuve de Charles d'Appleten'e, écuyer, seigneur de Sechoute. 
Elle hérita de la seigneurie du Pré qu*elle transmit à sa fllle, 
Madeleine d'Appleterre, épouse de Philippe de Kessel, chevalier, 
seigneur de Milleville. Après eux, fut seigneur du Pré, leur fils Michel 
de Kessel, chevalier, seigneur de Wattignies, époux de Bonne- 
Françoise de Haynin, fllle de Henri, chevalier, seigneur de Lesquin. 
Leur fils et héritier, Philippe-Albert de Kessel, premier comte de 
Wattignies, seigneur de Lesquin, La Motte, Le Pré, Margotterie, etc., 
allié à Charlotte de Lannoy, fille du baron de Wasnes, mourut le 
9 avril 1742, laissant, avec ses autres biens, la seigneurie du Pré à 
son fils Philippe-Charles de Kessel, comte de Wattignies, époux 
d*Adrienne-Alexandrine do la Buissière. Philippe-Charles de Kessel 
mourut sans postérité le 24 décembre 1747, laissant la seigneurie du 
Pré à son cousin, Philippe- André de Beaudequin. 

Phillippe - André de Baudequin, écuyer seigneur du Metz, de 
Sainghin et de Fiers, était fils de Charles-Eugène et d'Isabelle de 
Waziers, fille de Jean-André et de Madeleine de Kessel. Il avait 
épousé à Lille, par contrat du 5 novembre 1707, Marie-Antoinette de 
Grospré, fille de Guislain-Robert, seigneur de Gorguehel et de 
Bruyelle, et de Marie-Jeanne Blondel. Il en avait eu deux fils : Philippe- 
François, mort en 1744, et André-François-Joseph, mort également 
avant son père, mais laissant de Marie-Françoise-Comélie Dumont, son 
épouse, un fils et une fille qui possédèrent successivement la seigneurie 
du Pré. 

Philippe-Joseph de Baudequin, seigneur de Sainghin, du Metz, de 
Fiers et de BruyeUes, exempt des gardes du corps du roi de France, 
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né le 5 avril 1744, mourut sans alliance, à Paris, en février 1765. Sa 
sœur Marie-Claire-Josèphe de Baudequin, née le 3 mars 1745, héritière 
universelle de Philippe-Joseph, épousa, le 4 juin 1770, François- 
Philippe-Nicolas-Ladislas, comte de Diesbach, baron du Saint-Empire, 
officier major au régiment des gardes suisses en France, âls de 
François-Joseph-Romain et de Marie-Dorainique-Thérèse de MuUet, 
dame de Deux, d'Archiets et de Wauquetin. 

ProuvIUe, à Gondecourt, tenu de la seigneurie de Gondecourt à 
10 livres de relief et à justice vicomtiëre, comprenait 7 bonniers 10 
cents et demi d'héritage, une corvée de la valeur de 2 sons 
6 deniers, des renies sur 22 bonniers 11 cents et demi, et quatre 
hommages parmi lesquels le petit fief appelé Ghermanet. 

Antoine de La Broyé, mort le 25 février 1622, était seigneur de 
Prouville. 

Ohermanet, à Gondecourt, hommage de Prouville au même lieu. 

Les fltaiMoHiilères, à Gondecourt, tenues de la seigneurie de 
Gondecourt, à une blanche lance de relief,consistaient en un plantis et 
rejet entre La Barre et la Motte du Pré. 

lie Petit O^ndeeenrt, à Gondecourt et Avelin, tenu de la Salle 
de Lille à 24 sous de relief, consistait en rentes sur 11 cents de terre 
à Gondecourt et sur 10 cents à Avelin. Justice vicomtière. 

Pierre de Le Saulch par achat en Tan 1531 ; — Wallerand de Le 
Saulch, son fils ; — relevé, le 6 avril 1598, par Jean Hangouart, fils 
de Paris, écuyer, seigneur de La Douze, qui l'avait acheté des curateurs 
aux biens laissés par Wallerand de Le Saulch le 30 décembre 1595. 
Jean Hangouart servit le rapport du fief, le 3 mai 1617. Jean Halligart, 
boulanger à Lille, et demoiselle Jeanne de Hangouart, sa femme, fille 
et héritière de Jean, vendirent, le 26 octobre 1649, à Pierre de Poillon, 
procureur postulant à Lille, le tiers du fief du Petit Gondecourt. Un 
second tiers du môme fief fut vendu, le mois suivant, au même 
acquéreur par Brigitte de Vincq, fille non mariée de feu François et 
deValentine Hangouart. Le 3* tiers appartenait déjà à Pierre de Poillon. 



19 à Gondecourt, tenu du châtelain de Lille en justice 
vicomtière, à 7 sous 6 deniers de relief et une blanche lance sans fer 
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de service d'ost, consistait en rentes sur 25 cents de terre près de la 
planche de Mirelidon. 

Dans les premières années du XV^ siècle, ce âef appartenait à 
Colart de La Carnoye, dit de France, et à demoiselle Péronne de 
Carnin, sa femme, qui le vendirent, le 12 février 1426, à Jacquemars 
ïjà Boulenghier, d'AUennes, pour la somme de 61 livres, monnaie de 
Flandre. Jacquemars Le Boulenghier en servit le rapport le 20 mai 
1441 . — Guillaume de Hangouart, écuyer, maire de Gondecourt, et 
Barthélémy, son fils, servirent aussi le rapport et dénombrement du 
fief de Mézedon, l'un, le 12 juin 1592, l'autre, le 16 septembre 1615. 



V. La Mairie de Grondecourt. 

Le chapitre de Saint-Piat de Seclin, de fondation royale, avait dans 
le pays treize mairies. Les titulaires héréditaires de ces mairies se 
nommaient : « les treize mayeurs de Saint-Piat. » Le mayeur de 
Gondecourt, « comme ayant plus d'autSrité en sadite maisrie que les 
aoltres dans la leur, s'appelait le doyen des mayeurs. » — Aucuns 
desdits mayeurs, entre autres charges, étaient tenus de livrer grange 
au chapitre pour enclore les dîmes qui se levaient dans les paroisses 
oii étaient situées lesdiles mairies, et pour ce avaient à leur profit les 
fourrages et crapins procédant de la dîme enclose en ladite grange, et 
le dixième des grains battus au fléau, vannés et appareillés en icelle 
grange. 

A cause de leurs mairies, les mayeurs étaient tenus d'aller trois fois 
Tan aux plaids généraux en la cour du doyen et chapitre, à péril 
d'amende : de fournir annuellement aux distributions de l'église de 
Saint-Piat>deux havots et demi de blé, et de garder, chaque année aux 
Blanches Croix, sous la conduite de leur doyen, le corps saint de 
Saint-Piat, nuit et jour, depuis les vêpres du jeudi de la Pentecôte 
jusqu'aux vêpres du dimanche de la Trinité inclusivement ; mais le 
chapitre de son côté devait leur donner à souper le jeudi et à dîner les 
trois autres jours. De plus les maires avaient droit à une distribution 
de pains et de coquilles. En 1557, la garde de la fierté de Saint-Piat 
n'ayant pu avoir lieu à cause des troubles de guerre, des lettres de non 
préjudice furent dressées de commun accord, pour conserver dans leur 
intégrité les droits réciproques du maire et du chapitre. Il est stipulé, 
toutefois, que le chapitre payera auxdits mayeurs « leurs anchiennes 



- 38 - 

distributions de pain c( cocquiUes aussy avant qu'ils ont acoustumez 
recepvoir. » (Archives du Nord, Fonds deSaint-Piat de Seclin, carlonlll. 
litre original du 9 juin 1557.) — Voir V Histoire de la Collégiale rie 
Seclin encore inédite, par Tabbé Th. Leuridan. 

La Mairie de Gondecourt, lenuo en justice vicoratière du chapitre 
de Seclin, comprenait 4 bonniers 7 cents de terre, certains profits 
procédant de la dîme de Sainl-Piat, laquelle devait se renclore en la 
grange de ladite mairie ; des rentes en pains, en chapons, en poules, 
en avoine et en argent ; bailli et juges colliers. Oulre les charges 
communes aux treize mairies de Saint-Pial, celle de Gondecourt devait 
au chapitre de Seclin 100 sous à la Noël, 100 sous à la Penlecote, et 
au prévôl du chapitre 2 sous à la Noël. A la mairie de Gondecourt était 
joint, au moins depuis le XVT siècle, le fief de Mezedon, décrit plus 
haut. Le 1" août 1664, Philippe IV, roi d'Espagne, érigeant la terre 
dWvelîn en baronnio, y réunit, entre autres fiefs, lamairiedeGondecourl 
avec ses appartenances et dépendances. 

En 12i2, le maii'e de Gondecourt s'appelait Gilles, Egidius major de 
Gondecourt. Par un acte daté du 28 février de cette année, il reconnaît, 
de concert avec sa femme Jeanne, avoir vendu à Téglise de THonneur- 
Notre-Dame ou abbaye de Flines, une rente annuelle de dix rasières 
et demie d'avoine à la mesure de Nomain, lenue en fief d'Alexandre 
de Mouchin, chevalier, qui concède à ladite église la possession de cette 
rente sans service féodal ni autre charge. 

Deux siècles plus tard, la mairie de Gondecourt était aux mains de 
Marie Warin, fille de Jean et de N . . . de Courtray, qui avait épousé, en 
1422, Barthélémy Hangouart, écuyer, seigneur de Molin, lequel mourut 
en 1148. Sa femme lui survécut jusqu'en 1465. I^ur fils, liarthélemy 
Hangouart, écuyer, maire de Gondecourt, prévôt do Lille, premier 
lieutenant civil et criminel de la Gouvernance et souverain bailliage, 
roi de rEpinelle en li53, épousa, le 31 octobre de la même année, 
Jeanne de Landas, fille de Jean, bourgeois de Lille, et de Jeanne del 
Halle. 11 mourut en 1475 ou dans les premiers mois de 1476, laissant 
deux fils, Bauduin et (iuillaume, qui lurent successivement maires de 
Gondecourt, et une fille, Marguerite, qui épousa, en 1490, Jean Denys, 
mayeur et rewart de Lille. 

Bauduin Hangouart était encore mineur en 1476. 11 embrassa 
rinstitut des chanoines réguliers en Tabbaye de Phalempin, laissant la 
Mairie de Gondecourt à son frère. Guillaume Hangouart, écuyer, 
seigneur de Molin, maire de Gondecourt, épousa, en 1489, Jeanne des 
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Plancques, dame de Pommereau et de Piettre, fille de Mathieu et de 
Jeanne du Bosquiel. Il mourut le 23 novembre 1524 et sa femme le 
6 mai 1525, et tous deux furent inhumés en l'église de Saint-Etienne, 
à Lille. De leur union était né, entre autres enfants, Guillaume qui suit. 

Guillaume Hangouart, 2* du nom, maire de Gondecourt, seigneur 
de Piettre et de Pommereau, licencié es lois, président du conseil 
provincial d'Artois, conseiller de l'Empereur Charles-Quint, ambas- 
sadeur de ce prince à la paix de Cambrai, épousa, le H novembre 1515, 
Catherine Le Gocq, fille de Hugues et d'Anne de TEstorel. 11 mourut 
le 16 février 1546, à Arras, et fui inhumé à Saint-Etienne, de Lille, 
ainsi que sa femme qui lui survécut jusqu'en 1557. De leur mariage 
étaient nés 4 enfants dont l'aîné succéda à son père dans la possession 
de la Mairie de Gondecourt. 

Guillaume III de Hangouart, écuyer, seigneur de Piettre, de 
Pommereau, maire de Gondecourt, fut anobli par lettres du 14 octobre 
1555. 11 épousa Antoinette de Croix, dite de Drumez, fille de Pierre, 
seigneur de Lu Fresnoy, et de Marguerite de la Ruelle, dame de 
Le Court et de Le Vigne, à Linselles. 11 mourut le 19 décembre 1600 
et fut inhumé à Saint-Etienne de Lille. Antoinette de Croix, qui 
mourut en 1604, lui avait donné cinq enfants parmi lesquels Barthélémy 
qui suit. 

Barthélémy de Hangouart, maire de Gondecourt, seigneur de Le 
Court, de Piettre, de Pommereau, du Plouich, servit en la cavalerie 
légère de l'armée des Pays-Bas, au temps de la ligue en France, et 
comme volontaire au siège de Cambrai, en 1505. Créé chevalier le 26 
février 1611, il épousa, en premières noces, Mario de Pressy, fille de 
Jean, chevalier, seigneur de Henques, laquelle mourut le 1**" février 
1616 ; et, en secondes noces, Marie Bernard, veuve de Jacques Le 
Louchier, dont il n'eut pas d'enfants. Il mourut en octobre 1639, 
laissant du premier lit ; Michel, qui suit ; Robert-Ignace, seigneur de 
1^ Court, qui mourut en novembre 1652, et Anne, épouse de Pierre 
Le Preud'horaihe, chevalier, seigneur de La Riandrie. 

Michel de Hangouart, seigneur de Ransart, de Piettre, du Plouich, 
de Pommereau, maire de Gondecourt, fait chevalier le 10mail64d, 
seigneur de Le Court à la mort de son frère, acquéreur des seigneuries 
d'Avelin et do La Madeleine, obtint de Philippe IV, par lettrés patentes 
du 1*"" août 1664, rérecti(m en baronnie de la terre d'Avelin; à laquelle 
fut réunie la Maii'ie de Gondecourt avec les seigneuries de I^ Court, 
de La Madeleine et du Plouich. (Voir, pour la suite, les barons et 
comtes d'Avelin.) 
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8. HERRIN. 

Fief vicomtier leou du châtelain de Lille en pairie du château du 
Plouich, comprenait, en cinq fiefs, un manoir sur moite entouré d*eau, 
17 bonniers 6 cents de terre ahanable, des rentes levées sur 30 hôtes 
et 40 tenants, et 14 hommages. 

Le ch&telain de Lille percevait à Herrin un droit sur les bêtes 
qu*on menait paître au marais et un droit sur les habitants qui y allaient 
faire tourbes. 

On rencontre comme seigneurs de Herrin ou comme personnages 
portant le nom de cette seigneurie antérieurement au XV' siècle: 
Gonter de Herrin, en 1231, (Fonds de l'Abbaye de Loos, N* 102); — 
Jean, seigneur de Herrin, chevalier, et Jean, son premier né, en 1279, 
(Cartulaire de Saint-Pie^Te dé Lille, N" 432) ; — Gauthier de Herrin, 
flls de Jean de Carnin, 1295, — Jean, sire de Herrin, 1302, — Ansel, 
écuyer, seigneur de Herrin, 1341, (Fonds de Saint-Aubcrt) ; — Jean 
de Herrin, écuyer, fils de messire Ansel, en 1389. Herrin portait de 
ffuetUes au chef d'or chargé de trois franchis de sable. 

Robert, seigneur de Herrin et de La Broyé, époux de Marguerite de 
Kosimbos, vivait en 1423 et 1456. — Leur flls Antoine de Herrin, 
chevalier, seigneur de Herrin, d*Esterpignies, etc., épousa, en premières 
noces, Marie de Lannoy, dame de Breuze à Mourcourt, de Quartes, etc, 
fille et héritière de Gpssuin, écuyer, seigneur de Quartes, de Breuze 
et do TEspesse, à Croix, et d'Isabeau du Gardin ; et, en secondes noces, 
Jeauuc de Roisin, fille de Baudry, baron de Roisin, et de Jeanne de 
Sare. Du premier lit vinrent: Antoine II, qui suit; François, écuyer, 
et Marie de Herrin. 

Antoine de Herrin, 2* du nom, chevalier, seigneur de Herrin, de 
Quartes, de TEspessc, etc., épousa en premières noces Jeanne de 
Waluz dont le testament est daté du 20 novembre 1505 ; et, en secondes 
noces, Catelotte Henneron, fille de Jean, marchand, et d*Annette 
Dare. Le 9 octobre 1510, il fit une donation à son flls Antoine UI. 

Antoine de Herrin, 3® du nom, écuyer, seigneur de Herrin, de 
Quartes, de Breuze, de l'Ëspesse, épousa, par contrat du 12 août 1512, 
Antoinette Henneron, fille de Jean, bourgeois de Tournai, et de 
Jeanne de Morghais, sa seconde femme. 11 fut père d'Antoine IV qui 
suit. 
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Antoine de Herrin, IV* du nom, écuyer, seigneur de Herrin, de 
Quartes, de Breuze, de l'Sspesse, de Mourcourt, etc., épousa en 
premières noces, Françoise - Éléonore de La Fosse, et en secondes 
noces, Aldegonde de Yandresse. Il mourut le 5 décembre 1560 et sa 
seconde femme le 23 juin 1562. Leur épitaphe se voyait dans l'église 
de Herrin. Du 1" lit naquirent trois filles : 

1" Françoise qui suit. 

2° Marguerite de Herrin, dame do Ruantes, qui s allia à Adrien de 
Fléchin, seigneur de Fléchin, Fléchinel, etc., et en eut Anne de 
Fléchin qui fut femme d'Adrien de Melun-Cottenes, écuyer. 

y Madeleine qui épousa Louis-Robert de la Viefville, écuyer, 
seigneur de Romeries. 

Françoise de Herrin fut dame de Herrin, de Breuze, etc., et épousa 
Renon de Longueval, chevalier, baron d'Hainsville , seigneur 
d'Escoivres, qui mourut le 20 janvier 1564, fils de François, écuyer, 
et de Jacqueline Bournel, dit de Thienbronne. (Comte du Chastel, 
Notices généalogiques toutmaisiennes, T. II, p, 265.) — Leur fils 
Louis de Longueval, seigneur d'Escoivres et de Herrin, épousa Anne 
de Croy, fille d'Eustache, seigneur de Créseques, et d'Anne de 
Northout, et en eut un fils unique, Louis de Longueval, qui mourut 
jeune, le 21 décembre 1611, au collège du Roi à Douai. Celte branche 
bâtarde portait les armes de Longueval : bandé de gueules et de vair 
de six pièces y barrées d'un cotice de sable. 

II est présumable que les biens de Louis de Longueval, mort sans 
postérité, passèrent aux descendants de Marguerite de Herrin alliée 
à Adrien de Fléchin et dont la fille, Anne de Fléchin, avait épousé 
Adrien de Melun-Cottènes. Dans le dénombrement d'un fief innohiraé 
sis à Herrin, servi le 17 septembre 1672, « Mons. de Cotte » (Coltènes) 
est cité comme seigneur d'Herrin. A celle date, ce serait Adrien 
François de Melun, chevalier, seigneur de Cottènes, petit-fils 
d'Adrien et d'Anne de Fléchin et fils d'Adrien II et de (Catherine 
d'Ostrel, sa seconde femme. Adrien-François de Melun eut de sa 
femme Catherine-Christine Bourlon, fille de Mathieu, maitre delà 
Chambre des Comptes de Paris, entre autres enfants, Adrien-Frédéric 
qui suit. 

Adrien-Frédéric de Melun, chevalier, seigneur de Cottènes, né le 
13 décembre 1674, reçu page du Roi le 1'' juillet 1600, épousa le 
8 septembre 1698, sa parente Marie - Anne - Françoise de Melun, 
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hériiière d'Ulies, fille de Barlhelémi do Moliin, seigneur d'Omîcourt, 
et de Marie-Elisabeth Obberf. Adrien-Frédéric vivait encore en 1725, 
(Le P.Anselme, Histoire généalogique de la maison de France, 
t. V, pp. 238-241), ayant au moins une flUe, Adriennc-I^uise-Isabelle 
de Melun, qui épousa, le 6 juillet 1734, Gui-Louis de Bonnières, 
chevalier do Guines, titré ensuite comte de Guincs de Sonaslre. Il 
mourut à Paris, en janvier 1763, ayant pour successeur son fils Adrien- 
Louis. 

Adrien-Louis de Bonnières, comte de Souastre, dit le comte de Guines 
et ensuite le duc de Guines, naquit le 14 avril 17.*S, fut colonel du 
régiment de Navarre, en 1761, brigadier des armées du roi en 1762. 
Sa femme, Caroline-Françoise-Philippine de Montmorency, était fille 
de Louis-François, appelé prince de Montmorency, seigneur de Neuville- 
Witasse, et de Marie-Anne-Thérèse, baronne doBlin. Adrien-Louis, 
duc de Guines, seigneur d'Illies et de Herrin, prit part à rassemblée 
des nobles du Bailliage de Lille, appelée à élire les députés aux Etats- 
Généraux de 1789. 

RouYiNiy à Herrin, fief demi-lige tenu de la seigneurie de Herrin, 
contenait un manoir et 9 rasières de terre tenant au lieu seigneurial 
de Herrin. 

Guillaume l^schier, 1504 ; — Jeanne Laschier, veuve de Guillaume 
Castelain ; — Agnès Dnjardin, nièce et héritière. de Jeanne Laschier et 
épouse de Robert Lamiot. 



9. LA NEUVILLE EN PHALEMPIN. 

Domaine du châtelain de Lille qui y percevait dos renies en argent, 
en blé et en avoine, en oies, chapons et agneaux. — De ces rentes 
6 muids de blé avaient été donnés à la chapelle de La Neuville, édifiée 
et fondée, en 1336, par Guyotte, châtelaine de Lille, sous le vocable de 
Sainte-Catherine. 

Les hôtes et tenants de ce lieu ne devaient ni relief au trépas, ni 
droit seigneurial h la vente, don ou transport. Et était la dite ville 
ville de loi et d'arrêt c'est-à-dire que le châtelain y commettait et 
renouvelait sept échevins et que l'arrêt de corps pour dettes et actions 
personnelles y avait lieu. La Neuville avait, ses coutumes locales et 
particulières. 
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Tiirpin (Le Château), ferme à la Neuville-en-Phalempin, conleûant 
7 bonniers 6 cenls, estimée 18.200 florins en 1781. 

Appartenait, dans la seconde moitié du dernier siècle, à Marie- 
Emmanuelle-Joseph-Thérèse Turpin, douairière de Charles-Euberl 
Du Chambge, chevalier, seigneur do Liessart (Archives de Lomrae, II, 1.) 



10. PHALEMPIN. 

I. — La Clifttelleme héréditaire de Lille ou fief 

du Châtelain 

Phalompin était le domaine en litre des châtelains dont Torigine se 
confond avec celle de la Chàtellenie de Lille. Dans son sens le plus 
général et le plus étendu, la dénomination do Chàtellenie de Lille 
s^appliquait k la contrée considérée comme division du comté de Flandre 
et comme l'un des ressorts ou s'exerçaient l'autorité et la juridiction 
suzeraines du comte, seigneur de tout le pays. Mais dans un sens tout 
particulier, le châtelain de Lille appelait sa Chàtellenie le fief attaché 
à son office. 

D'après les rapports et dénombrements sei-vis par les titulaires, le 
fief du châtelain, tenu de la Salle de Lille en toute justice haute, 
moyenne et basse, comprenait un domaine ou gros du fief; des terres 
censières ; des droits, des prérogatives et des charges. — U comprenait 
aussi des pairies qui semblent se rattacher plus spécialement à l'office 
du châtelain, et dos hommages ou arrière-fiefs qui relevaient de son 
domaine. 

Le domaine qui était considérable et faisait du châtelain de Lille le 
plus puissant seigneur de la contrée, renfermait au XIV" siècle les 
villages et hameaux dePhalempin, duPlouich,dê La Neuville,d'Attiches, 
de Drumez et de La Tennardrie à Thurueries, de Wattines et de Théluch, 
de Carnin, d'Ennetières-en-Mélantois, du Translov à lUies, et d'Ostri- 
court ; le comté de Herlies, la ville de I-.a Bassée, la Motte du Châtelain 
à Lille et quelques dépendances de l'ancien château, huit bonniei's de 
pâturage dans le marais do Fretin, des rejets h Loos sur la crête iW la 
rivière d'Haubourdin à Lille, le tiers à l'eucoulre du comte de tous les 
plantis et rejets des flégards et voies de Seclin. 

Le chef-lieu de ce domaine était Phalempin ; il comprenait une 
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grande place eu laquelle étaient une halle aux plaids, des prisons et des 
fourches patibulaires ; un moulin à weddes sur la place au marais, 
24 bonniers de terre ahanable, trois viviers, un petit bois d'un bonnier, 
des rejets et flégards, des rentes en argent, en froment, en avoine, en 
chapons, en gelines, etc. ; un marais commun. Phalempin avait sa 
coutume locale. Tous les vassaux du châtelain tenaient leure fiefs en 
hommages de la cour et halle de Phalempin. (^omme seigneur de cette 
terre, le châtelain était Tun des quatre seigneurs hauts justiciers de 
la Châtellenie de Lille. 

A Phalempin, au lieu dit Le Plouich, s'élevait un château fort, rési- 
dence du châtelain. Cette partie du domaine comprenait, outre le 
marais seigneurial, quatre jardins en dehors du pont, 59 bonniers 7 
cents et un quarteron de prés et terres à labour, 475 bonniers de bois 
et des rentes en argent, en froment, en avoine et en chapons. 

Par transaction du 15 mai 1558, Antoine, duc de Vendôme, roi de 
Navarre, châtelain de Lille, remità Marie, duchessed'Estouteville, pour 
lui tenir lieu do certaine part qui lui revenait dans la succession de la 
châtelaine Marie de Luxembourg, le comté de Herlies, la ville de La 
Bassée et les terres de Gamin et du Transloy qui furent ainsi séparés 
du fief de la Châtellenie. Le reste de ce fief fut transmis par le roi do 
Navarre à Henri IV et par celui-ci aux rois de France qui en aliénèrent 
quelques parties. Sous Louis XIV, la terre de Phalempin était engagée 
à M. de Roussereau. Le château dû Plouich était aussi vendu en 
engagère à la famille Imbert, de Fromez. Madame do Saint-Martin, 
dernière de cette branche d'Imberl, eut pour héritier le sieur Bruncau, 
Président du Parlement de Flandre, dont l'aïeule était Marie-Marguerite 
Imbcrl. (Voir aussi Atliches et Ostricourt, dans la Pèvele). 

Du domaine du châtelain dépendaient en outre de nombreuses 
tenures en censives sur lesquelles il percevait des renies en argent, eu 
avoine, en agneaux, oies, chapons, gelines et poussins, en fromage, 
en cervuise, en corvées, à Fretin, à Lesquin, à Meurchin, Engrin-en- 
MélanloisetEnchemont, hameaux de Lesquin ; au Maresquiel, hameau 
d'Ennevelin ; à Seclin, à Wattiessart, hameau de Seclin ; à Marcq-en- 
Pèvele, à Ferrière-en-Mélantois, hameau de Wattignies; au Pont-à- 
Marquette, à Wachemy, hameau de Chemy ; au Plouich-en-Weppes, 
hameau d'Aubers ; au Val de Fromelles, à Mouchin, à Lille, à Mons- 
en-Pèvele sur neuf hameaux, à Provin-cn-Carembaut, à Camphin-on- 
Carembaut, à Ennetières-en-Weppes, à Vendeville et autres lieux. 

Au fief et à l'office du châtelain étaient attachés des droites, des 
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obligations et des franchises : Le châtelain avait juridiction sur tout le 
cours de la Marque depuis son origine au hameau de Wasquehal sous 
Mons-en-Pèvele jusqu'au pont de l'Épinoy et de là à la Deûle ; juridic- 
tion sur une certaine étendue de terres le long de cette rivière à Pont- 
à-Marcq ; — il percevait des droits de foiiage sur les quatre ponts de 
Mélantois, à Marcq, à Bouvines, à Tressin, à Lampenpont ; des droits 
sur les bêtes qu'on faisait paître au marais d'Herrin, de Noyelles, de 
Wattignies, de Barghes, de Fléquières et d'Emmerin. A Lille, le 
châtelain percevait de chaque tavemier vendant vin à la fêle, le tiers 
de 20 sous à l'enconlre du seigneur-comte ; deux paires de souliers par 
an sur chaque étal de cordonnier vendant à la halle de Lille, 4 deniers 
de ceux qui vendaient cuii*s, 2 deniers chaque mercredi des potiers 
vendant pots de terre ; il avait le droit de prendre la meilleure pièce 
des buires, pots de terre ou futailles amenés en ville, la meilleure pièce 
de vaisselle après celle que le marchand voulait retirer ; il pouvait 
faire ouvrir à telle heure qu'il lui plaisait les paniers de poissons amenés 
au marché et prendre à prix raisonnable la provision nécessaire à son 
hôtel. Le Châtelain possédait près de la Motte une maison à usage de 
prisons, nommé les prisons Pigeon où devaient être amenés tous les 
prisonniers arrêtés dans le bailliage et châtellenie de Lille, par les sept 
sergents du bailliage, lesquels tenaient leur office en fief dudit châte- 
lain, et ceux qui étaient condamnés à mort au conjurement du prévôt 
de la ville, pour de là être conduits au supplice par le baiUi ou son 
lieutenant. La chevance, soit d'argent, soit d'habits, des condamnés à 
mort appartenait au châtelain ou à son officier le pondeur; la nourri- 
ture était aux frais du comte ; le chepier du châtelain prenait son 
chepage des prisonniers. Pour les exécutions, le châtelain était tenu 
de fournir outre l'exécuteur, les cordes si le condamné devait être 
pendu, l'épée s'il devait être décapité, la chaudière seulement s'il devait 
être bouilli, le bois s'il devait être brûlé, le couteau s'il devait avoir 
l'oreille coupée ; il fournissait les échelles que les sergents héréditaires 
devaient porter ou faire porter au lieu du supplice et rapporter en 
suite ; le comte livrait le surplus des choses nécessaires à l'exécution. 
Si le gibet de Lille tombait, on devait le reconstruire aux frais du 
comte, le châtelain n'étant tenu qu'à fournir le bois. — Au châtelain 
appartenaient le tiers des amendes prononcées en la salle et au 
bailliage de Lille par les hommes du comte au conjurement de son 
bailli, le tiers des amendes prononcées par les échevins de la ville à la 
semonce du prévôt, le tiers des deux tiers des amendes pour bans 
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enfreints ; le prévôt devait faire serment de garder les droits dudit 
châtelain. 

En tous les échevinages créés par le comte de Flandre hors de la 
ville de Lille, savoir à Seclin, Halluin, Annappes, Frelinghien et 
Prémesqucs, le châtelain, à cause do son fief, avait le tiers do toutes 
les amendes prononcées par les échevins desdits lieux ; — il avait le 
tiers dos deux tiers de toutes les amendes prononcées en la Salle de 
Lille par les échevins des Timaux. — Il avait quatre bareaux à mesurer 
les weddes qu*on vendait dans la (^hâtellenie, l'un à Phalempin, les 
autres à Carnin, à Provin, à Perrière ; il les affermait à ses officiers. — 
Le châtelain avait une voie pour aller de son hôtel du Plouich à Lille 
par derrière le hameau de Perrière, où il devait pouvoir passer en 
portant une lance droite ; s'il trouvait empêchement de bois croissants, 
celui qui était en faute encourait l'amende de 60 sous jugée par son 
bailli et ses hommes de Phalempin qui y pouvaient faire visite quand 
bon leur semblait. 

Du châtelain de Lille, de sa cour et halle de Phalempin relevaient 
les cinq grosses pairies de la Châlellonie : le royaume des Timaux h 
Fâches, Barghes à Wattignies, Madringhem à Lomme, les Mottes à 
La Gorgue et Gamans à Lesquin, dont les tenants devaient au comte 
le dixième denier à la vente desdites pairies, et au châtelain le service 
de guerre et de chevauchée avec chevaux et armes, le relief qui était 
le revenu d'une année la meilleure de trois, et le service en cour; — 
3 fiefs qui devaient au comte les droits seigneuriaux à la vente et le 
werp ; — les quatre pairies du chastel du Plouich : Hérignies, Attiches, 
Herrin et le fief de l'abbaye de Phalempin ; — et un nombre considé- 
rable d'autres fiefs ou hommages, parmi lesquels : La Cessoye, la 
Coquelerie, Le Fresnel, La Haye, Lannoy, Les Masures, La Pêcherie, 
Les Roblets,Wallers, à Attiches; — Les Cottelleries, Le Hem, à Aubers ; 

— Le Pré de Fretin, à Avelin ; — Beaupuis, la Navie d'Escoives, à La 
Bassée ; — Touwart, à La Capelle-en-Pèvele ; — La Mairie de Carnin, 
Carnin, Esteules, Helleville, Le Payage, à Carnin ; — Winars, à 
Comines ; — Werquin, à Deûlémont ; — Riencourt, Lassus, à Englos ; 

— (ihantraine, le Burgh, Maillard dit Fazon, le PetilrMarêts, à 
Ennetières-en-Woppes ; — Bierbaix, à Ennevelin ; — Carnin à Erquin- 
ghem-le-Sec ; — Escobecques, terre à clocher ; — L'Anglée, La 
Pêcherie, à Esquermes ; — Briffœul à Fiers ; — Riomez, Saint-Pol, 
Warin, Pourmestraux, à Fretin ; — Berlemont, à Fromelles; — le fief 
du Châtelain, à Hallennes-lez-Haubourdin ; — Durement, à Halluin ; 
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— La Bricogne, à Hantay ; — Le Bas-Wally, à Herlies ; — Houplin, 
terre à clocher, Le Courl, Goquemplus, à Houplin; — Werquin, à 
Houplines; — lUies, terre à clocher, Gamans, Le Hus, Leauwe, 
Willy-en-Gavelin, à Illies ; — Le Becque, La Gessoye,à Lambersarl ; 

— Lesquin, terre à clocher, Goquepaille, le Petit-Engrin, Hcddenghes, 
Merchin, Meurchin, La Motte, Waregay, à Lesquin; — Damiette, La 
Halloterie, Malparl, Rabodonghes, k Lille ; — Los Chainglcs, Waslines, 
k Liusolles ; — Les Fresnes, les deux Basinghieii, Le Marais, k Loos ; 

— Le Pré à La Madeleine ; — Le Becquerel, k Marquette ; — Marquillies, 
Mérignies, terres k clocher; — Le Gardin, I^es Bruyères, Wasquehal, 
à Mons-en-Pèvele ; — Mouchin, terre k clocher, Bercus, Willcmain, 
Le Terrage, La Taille, Les Marêts, audit Mouchin ; ^- Neuville-en- 
Ferrain, terre k clocher; — La Ilamaide, audit Neuville ; — Le Bois 
d'Auby, La Haniedde, k Ostricouri; — Pérenchies, terre à clocher, 
Le Courl ou Pérenchicourt, Le Fresnel,Le Gardin, LeGappel,Tiesson, 
audit Pérenchies ; — La Motte de Saint-Pol, Groquepaille, a Péronne ; 

— La Marquette, k Pont-à-Marcq ; — Le Bois, Fretin, Hellin, la Motte, 
La Motte-Madame, a Phalempin ; — Le Bois, les Pâtures, Le Touquet- 
Loque, k Prémesques ; — Les Tombes, k Quesnoy-sur-Deûle ; — 
HoUebecque, Bar, Douai, L'Ecliche de La Gonsoye, k Roncq ; — 
Pierbaix, le Petit-Plerbaix, Ghantraine, lia Vallée, le fiefduGhâtelain, 
k Radinghem ; — Le Wattier, k Ronchin; — La Brunerie, La Gessoye, 
k Sainl-André ; — Salomé, terre k clocher, le Quint de Salomé ; - 
Les deux Burgault, les deux Maillard, Saint-Eloy, Wattiessart, k 
Scclin ; — Sequedin, terre à clocher ; — Le Grand et le Petit-Bellincarap, 
Hélisien, k Thumeries • — Hesselinière, Les Warlez, à Tourmignies ; 

— Les Frémaux, k Verlinghem ; — Wahagnies, terre à clocher ; — 
Gliquenois, k Wambrechies ; — Les deux Barghes, k Wattignies ; — 
Beaufremez, k Wazemmes ; — et un grand nombre de fiefs innommés. 

Les dénombrements, dont le plus ancien remonte k 1389, divisent 
ces horomages par catégories basées sur l'importance du relief auquel 
ils étaient assujetties : dix livres pour les fiefs liges, cent sous pour les 
fiefs demi-liges, moindre encore et réduit parfois k quelques sous pour 
les fiefs simples. D'après le dénombrement de 1456, on comptait 119 
hommages k 10 livres de relief, 22 à cent sous, 20 k 60 sous et k 40 
sous, 126 k 30 sous, parmi lesquels les sept sergenteries du Bailliage 
de Lille ; 55 k relief moindre soit en argent soit en nature. Dans ce 
derniercas, c'est une blanche lance k fer ou sans fer, une paire de blancs 
gants, une paire d'éperons dorés, un voirre (verre), une paire de 
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doubles Yoirres, un ou deux blancs estoefs (éteux, balles du jeu de 
paume, de sl^ipa ? étoupe) ; ensemble 342 fie£s dont les détenteurs 
reconnaissaient le châtelain de Lille pour suzerain immédiat. 



n. — Office du Châtelain de Lille 

Garder le château de Lille, le défendre en cas de siège, était la 
principale attribution du châtelain, l'essence même de son office. 
Commander la milice urbaine, réunie au contingent des seigneuries, 
des avoueries et des pairies tenues envers lui au service d*ost, la 
conduire en personne quand elle était requise par le comte de prendre 
les armes, était aussi une des premières obligations de sa charge à 
laquelle se joignaient les autres fonctions de vicomte. Il gardait les 
prisonniers dans ses prisons et fournissait les sergents, le bourreau et 
les instruments de supplice pour l'exécution des sentences criminelles 
prononcées par les hommes du comte, par les échevins de Lille, de 
Seclin et autres lieux qui faisaient partie du domaine non inféodé des 
comtes de Flandre dans la Ghâtellenie de Lille. 

Au châtelain incombait la charge d'assurer la rentrée de quelques 
droits dus au comte. (Voir Ronchin). 11 exerçait une certaine juridiction 
soit à l'aide d'échevins commis par lui (voir la Prévôté des Quesnes, à 
Marcq), soit à l'aide des pairs du château qui lui devaient non seule- 
ment le service d'armes, mais encore le service en cour. (Voir la pairie 
de Barghes h Wattignies). 

Si Phalempin était le chef-lieu du fief des châtelains, le château de 
Lille était le siège de leur office, lequel les mettait en rapports constants 
avec la ville. Suivant le serment qu'il prêtait à la commune, le 
châtelain de Lille devait aide et protection aux bourgeois de cette 
ville ; gardien vigilant de leurs droits et de leurs franchises, il devait 
les défendre envers et contre tous, même contre le bailli de Lille, à 
moins qu'un ordre formel du comte, seigneur de la terre, ne l'en 
empêchât. En ce cas il était tenu d'aller par trois fois s'il était nécessaire 
et à ses frais, vers ledit seigneur, le prier et le faire prier par ses amis 
de gouverner la ville suivant ses lois. 

Quand un bourgeois était arrêté dans la Ghâtellenie pour quelque 
cause que ce fût, le châtelain était requis de le délivrer et d'unir ses 
forces à celles de la commune pour le secourir lorsqu'il était en péril 



- 49- 

dans son corps ou dans ses biens. — Si un bourgeois était battu, navré 
ou tué par un forain ayant une maison dans la Châtellenie, tous les 
bourgeois et les manants allaient faire la vengeance de la ville. Cette 
vindicte communale, connue sous le nom do droit d*arsin, consistait à 
brûler et à raser entièrement la maison du coupable qui ne se soumettait 
pas au jugement des échevins. Le châtelain devait, par lui-même ou 
par un personnage suffisant, conduire la commune et la ramener sauve 
quand tout était accompli. 

Le ban qui appelait aux armes hors des murs les bourgeois et les 
manants était publié à Lille au nom du châtelain comme en celui du 
prince. Le ban et l'arrière-ban étant criés, le châtelain devait se rendre 
à Lille avec ses vassaux et les hommes de ses avouerîes, pour les réunir 
à la commune. 11 prenait en personne le commandement de ces 
troupes et les conduisait bannières déployées rejoindre Tannée. S'il 
avait quelque excuse légitime pour ne pas remplir lui-môme cette 
obligation, il devait envoyer à sa place un chevalier capable de conduire, 
commander et ramener la commune avec ses bannières jusques dans 
la ville. — Quand il s'agissait de défendre la place elle-même, le 
Châtelain, à la réquisition des échevins, était tenu de se rendre à Lille à 
sas frais avec ses pairs du château (voir Roisin). 

Par réciprocité, si le châtelain avait besoin du secours de la ville, 
elle devait l'aider à sauver son corps et sa terre dans toute l'étendue de 
la Châtellenie, et la commune était tenue d'y aller en armes ; mais les 
expéditions entreprises pour la défense du châtelain ne devaient pas 
durer plus d'un jour : < Ensi que de solel luisant doit yssir de le ville 
» et do solel luisant doit rentrer en li ville. » Si le châtelain avait 
besoin d'armes qui fussent on la possession de quelque bourgeois, on 
devait les lui livrer pourvu qu'il en restât assez au bourgeois pour son 
corps et celui des hommes de a maison selon leur état. — Si en temps 
de guerre, le châtelain s'enferm ait dans la ville avec ses hommes, on 
devait lui procurer de bonnes et loyales denrées pour lui et pour sa 
troupe. — Le châtelain avait le droit d'entrer dans la ville et d'en 
sortir à volonté, et défense était faite de prêter ni armes ni bhevaux à 
ses onn^emis et de leur faire amitié tant qu'ils étaient en guerre avec 
lui. — Et si le seigneur de la terre voulait agir illégalement contre le 
châtelain, la ville devait envoyer à ses frais prier ledit seigneur de n'en 
rien faire. — Il était bien entendu que la ville devait secourir le 
châtelain contre tous excepté contre le seigneur de la terre, c'est-à- 
dire contrôle comte de Flandre. — La ville jurait d'accomplir toutes 
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ces choses envers le châtelain, après qu'elle avait reçu de celui-ci le 
même serment pour ce qui le concernait. 

Le châtelain jouissait à Lille d'une franchise qui lui permettait de 
revendiquer sa juridiction sur ses vassaux attraits en justice, en les 
déclarant non justiciables des échevins, comme tenant fief de lui, et en 
se portant garant pour eux, sauf à les faire juger par ses hommes. 
Toutefois, pour être aiasi garanti par les officiers du châtelain, il fallait 
tenir de lui immédiatement un fief qui valût au moins cent sous de 
revenu (voir Roisin). 

En la ville de Lille, on ne pouvait faire aucun ban au nom du comte 
qu'il ne fût fait également au nom du châtelain en l'y mentionnant en 
cette qualité. Le pendeur que le châtelain livrait au comte avait le 
droit d'avoir à Lille une femme folle, et s'ils commettaient quelque 
malséance, on ne les pouvait arrêter sinon pour crime. Le dit pendeur 
avait le droit de tenir par toute la ville et baillie le handule et hreleng 
nommé jeu de dés. 



III. — Les avoueiies du Ghâtelain de LiUe. 

Comme vicomte ou lieutenant du comte, le châtelain de Lille était 
l'avoué de l'abbaye de Saint- Vaast, d'Arras, pour les trois villages 
d'AnnœuUin, de Bauvin et de Mons en Pèvele ; — de l'abbaye de 
Saint-Trond, en Hesbaye, pour le village de Provin ; de l'abbaye de 
Saint-Pierre, de Gand, pour les villages de Camphin-en-Carembaut et 
d'Ennetières-en-Weppos ; — de l'abbaye de Saint-Quentin en l'isle 
pour les terres qu'elle possédait à Sainghin-en-Mélantois; — de 
l'abbaye de Saint-Bertin, à Saint-Omer, pour les biens qu'elle possédait 
à Salomé ; — de l'Abbaye de Saint-Pierre de Gorze, pour sa maison de 
Heurtevent ; de toutes lesquelles églises le comte était le haut avoué. 
A un autre titre et comme héritier du fondateur, le châtelain de Lille 
était l'avoué né de l'abbaye de Phalempin. 

Deux accords passés l'un en 1220, avec l'abbaye de Saint- Vaasl, 
l'autre en 1225, avec l'abbayo de Saint-Pierre, réglaient les attributions 
et les droits du châtelain dans ses avoueries principales. Chacune 
d'elles devait livrer au châtelain de Lille des hommes, des chars et 
des chevaux toutes les fois qu'il allait à la guerre ou chevauchée du Roi 
ou du comte. Dans ses guerres privées, tous les hommes de ses 
avoueries, sous peine d'une amende de 20 sous, lui devaient service, 
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mais, dit Taccord de 1220, dans sa Châteilenie seulement, jnsqu^à 
Ostricourt et non plus loin. 

Au châtelain appartenait, dans ces avoueries, laconnaissance,quantà 
l'exécution seulement, du meurlre, du rapt, de l'incendie et du vol de 
grand chemin. — Quand un coupable, au dire des échevins et hommes 
de fief des avoueries, avait mérité la mort, le jugement et l'exécution 
devait se parfaire par le bailli et les hommes du châtelain. Les biens 
meubles du supplicié appartenaient audit châtelain, les immeubles au 
seigneur foncier. — Si, après jugement des échevins et hommes de fief, 
les parties en appelaient au combat singulier, le châtelain faisait juger 
l'appel par ses hommes et disposait du corps et des meubles du vaincu. 
— Si quelques fieffés des avoueries dans la Châteilenie de Lille se 
provoquaient en champ clos pour meurtre, rapt, incendie, vol ou rapine, 
ils étaient jugés par leurs pairs ou hommes fiefiés des avoueries; mais 
dès que les combattants étaient entrés en lice, toute juridiction sur eux 
appartenait au châtelain qui pouvait s'emparer du corps et des meubles 
du vaincu. 

Le châtelain intervenait dans la déposition, le renouvellement et la 
réception des échevins des avoueries. Les lois, chartes et ordonnances 
qui régissaient ces avoueries étaient concertées entre lui et les abbés. 
Les bancs do police étaient publiés en son nom comme en celui des 
abbés. Il percevait généralement la moitié des amendes prononcées 
par les échevins pour délits et forfaits et, dans les successions, il 
prélevait également la moitié des rentes foncières qui excédaient trois 
sous. Moyennant ces droits généraux et quelques droits spéciaux 
énoncés dans les accords, le châtelain devait en bon avoué défendre 
les abbayes, les habitants des avoueries et leurs biens. 

Les progrès de la puissance souveraine avaient rendu, dès la fin du 
XIV* siècle, les avoués à peu près inutiles ; maïs peu renoncèrent aux 
bénéfices d'une charge dont les obligations n'étaient plus que nominales. 
Les droits et revenus que le châtelain retint de ses avoueries se 
retrouvent énumérés dans les aveux et dénombrements successifs de 
son fief à partir de 1389. 

Chacune de ses avoueries devait livrer au châtelain un char à quatre 
chevaux toutes fois qu'il allait en ost et chevauchée du Roi ou du 
Comte et non autrement. Il n'est plus fait mention d'aide h lui 
prêter dans ses guerres privées, ni de son intervention dans la 
nomination des échevins, dans la promulgation des lois, chartes et 
ordonnances et dans la publication des bancs de police. Audit châtelain 



appartenait, en toutes ses avoueries, l'exécution des jugements 
criminels avec les biens meubles des suppliciés, la connaissance des 
gages de bataille avec le corps et les meubles du vaincu. 

Dans les trois villes de Saint- Waast, le châtelain avait là moitié des 
amendes prononcées par les échevins ou par les hommes de fief. Il 
recevait pour son droit d'avouerie, à Annœullin 40 sous, à Bauvin 
un demi-marc ou 15 sous 8 deniers, à Mons-en-Pèvele 60 sous douaisiens 
ou 20 sous parisis ; sommes assises en taille sur les habitants. Les neuf 
hameaux de Mons-en-Pèvele : Le Fret, Le Hem, Mons-en-Pèvele, 
Asseuequimont, Le Bois, Le Hamel, Martinval, Deuville et Loffrehem, 
lui devaient, pour chaque feu, un poussin à la Saint-Christophe, une 
geline le jour des QiuiresmiavuVy 4 œufs aux Pâques, un demî-agneau 
à l'Ascension. Le hameau de Loffrehem lui devait en plus, pour 
chaque maison, 6 havots d'avoine à la Salnt-Rcmi. Tous ceux qui à 
Mons-en-Pèvele nourrissaient des pourceaux devaient deux deniers 
de pennage. Les rentes de ce village et des hameaux se nommaient 
le HeldebauU ; elles étaient perçues avant même l'acord de 1220 qui 
les indique. 

Dans les deux villes de Saint-Pierre de Gand, le châtelain avait la 
moitié des amendes prononcées par les échevins excepté des amendes 
foncières de trois sous ; la moitié à rencontre des religieux de l'avoir 
de bâtard, de l'épave et de Testrayer ; la moitié des rejets en flégards. 
Il recevait pour son droit d'avouerie, à Camphin - en - Carembaut 
60 sous, à Ennetières-en-Weppes 50 sous 10 deniers assis en taille 
sous le nom de Cappe. On lui payait à Camphin une rente de60gelines 
le jour des Quaresmiauœ ; ions ceux qui y avaient des chevaux lui 
devaient chacun une corvée pour charier les fiens hors de la cour du 
Plouich. Le hameau d'Ennecourt à Camphin lui devait, pour chaque 
feu, une auwe (oie, avis)^ une geline, 4 œufs, un fromage sec ou un 
denier. Ennetières lui devait 40 auwes, 24 rasières et trois quarts 
d'avoine. 

A Provin, ville de Saint-Trond. le châtelain avait toute justice 
haute, moyenne et basse, et toutes amendes sauf celles qui naissaient 
du fonds. 11 recevait un demi-marc d'avouerie ou 15 sous 8 deniers ; 
on lui payait 12 auwes à la Saint-Rémi, et cent sous assis en taille 
sous le nom de rachat des quieus. {quieus, chiens^ quievauœ^ cfuevaus^ 
chevaux ; rachat dos corvées avec chevaux comme on les devait à 
Camphin). 

A Sainghin - en - Mélantois où l'abbaye de Saint-Quentin en l'Isle 
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possédait des terres, le châtelain avait la moitié de toutes les amendes 
prononcées par les échevins, hormis des amendes foncières de 3 sous. 
On lui devait pour son escu {servitium scuti, service militaire) à 
cause de 24 courtils et estoquages aux campz^ 40 sous 4 deniers, 
24 agneaux de 14 deniers et 24 corvées de pied. 

A Saloiné, ville de Saint-Berlin, le châtelain avait comme à 
Phalempin, toutes les amendes excepté celles qui naissaient du fonds 
et de la propriété des héritages des religieux et de leurs sujets. 

A Heurtevent, terre de Tabbaye de Saint - Pierre de Gorze, le 
châtelain recevait 10 sous do rente à la Saint-Rémy. 

Pour Phalempin voir Introduction et Prolégomènes chap. XIX, t. III. 

IV. — Filiation des Châtelains de LÂlle. 

(a) Première maison de Lille. 

I. (toswalon, 1039. L'acte par lequel le comte Bauduin de Lille, 
en 1038, se reconnaît avoué de Marchiennes et règle les droits de 
cette avouerie, a pour témoin un Saswallon, chevalier, (1) qui est 
appapemment le môme personnage que Saswalon, donné comme le 
premier châtelain de Lille connu. Ni dans cet acte, ni même dans le 
titre do fondation de Tabbaye de Phalempin, en 1039, ni enfin dans 
les lettres de confirmation du Pape Benoit IV, les seuls documents 
où il soit mentionné, Saswalon n'est qualifié châtelain. « Cependant, 
» dit VanderHaer, les religieux de Phalempin avec beaucoup de raison 
» disent que Saswalon estoit chastelain de Lille. Les plus anciens d'iceux 
s> disent l'avoir toujours ainsi entendu ; les livres ettitre? de la maison 
» disent le mesme. Phalempin au territoire duquel les dits religieux 
» sont fondez, est terre héréditah'e et principale du chastelain de Lille. 
» Depuis Saswalon, la plupart des chastelains ont esleuleur sépulture 
» audit cloistre et, sur titre de fondation faicte par Saswales, leurs 
» prédécesseurs chastelains de Lille, se sont continuellement portez 
» pour fauteurs, protecteurs et advoez de ceste maison, de sorte qu'il 
> n'y a fondement de faire des fictions négatives contre tant de 
» solides raisons. » 

L'histoire dit du fondateur de l'abbaye de Phalempin que c'était un 



(1) Le Glay, Mémoire sur les archives de l'abbaye de Marchiennes^ 
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homme craignant Dieu et embrasé de l'amour céleste ; qu'ayant conçu 
une grande et salutaire terreur du jugement divin, il avait voulu, 
avant de paraître devant son créateur, recueillir le mérite d'une œuvre 
pieuse. On ne sait en quelle année il mourut. Au XVI* siècle, on 
montrait bien encore sa sépulture au monastère de Phalempin, près 
de la porte de l'église, sous une arcade « assez solemnelle pour le 
temps > ; mais toute trace d'inscription avait disparu. (1) 

II. Robert, 1050. — Quel aurait été le successeur de Saswalon ? 
La réponse à celte question est controversée. Piétin, dans sa Descente 
des Cfuistelains de Lille^ dit qu'après Saswalon fut châtelain de Lille 
Roger l'ancien qui vivait en 1090. Vander Haer goûte peu cette 
disposition qui laisse un intervalle de plus d'un demi-siècle entre 
Saswalon, supposé au terme de sa carrière en 1039, et ce Roger encore 
capable de suivre son prince à la croisade, en 1096 ; et de fait, elle est 
d'autant moins admissible que les titres postérieurs établissent qu'il 
y eut entre eux un ou plusieurs personnages formant, avec Saswalon, 
les antécesseurs de Roger ou d'Ogive, sa femme. 

Revenant sur cette filiation daus sa Chroniqvs de Phalempin où il 
donne pour successeur à Saswalon, son fils Robert, châtelain de Lille, 
florissant en 1050, Piétin retombe dans son erreur en faisant un même 
personnage de Robert et de Roger: Robertus qui etiam Rogerus 
dicttuvy mais il n'en révèle pas moins le nom cherché. J'ajoute qu'un 
siècle avant Piétin, la tradition de l'abbaye retenait ce nom de Robert 
comme celui du successeur immédiat de Saswalon ; la preuve en est 
dans un mémoire dressé, vers 1450, pour servir de défense aux 
religieux contre le comte de Saint-Pol, châtelain de Lille, qui ne 
respectait pas leurs franchises : < Ils estoient fondés par ung nommé 
» Sawalle qui, en son temps, avoit esté chastelain de Lille et, après le 
» trépas dudit Sawalle, ung nommé Robert, qui fut aussi chastelain 
» dudit lieu, en l'an X^ IIII^^X, laboura tellement par pryères et 
» requestes, etc. (2) ». Seulement le mémoire applique à ce Robert 
l'époque qui est celle de Roger l'ancien, et lui attribue les démarches 



(1) Piétin, Chronicon Fanopinense. — Vander Haer, les Chastelains de JJUey 
p. 153. — Buzelin, GM.Fkmd,^ p. 309. — Mirœus, t. 1, p. 53.— GcMiachristiana, 
t. III, Instrumenta^ Col. 65. 

(2) Archives du Nord, fonds de Phalempin, original en une longue bande de 
parchemin. 
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faites par ce même Roger l'ancien pour obtenir l'iramunité de 
l'abbaye. 

Vander Haer ne fait aucune mention de Robert, fils de Saswalon, et 
donne pour successeur à celui-ci un Gérard, préposé, suivant Meyer, à 
la garde du Château du Bue, nommé Gérard de Bue, châtelain de 
Lille, par d'Oudegherst et qu'une chronique flamande appelle tantôt 
châtelain de Lille, tantôt châtelain du cliàteau de Lille. Buzelin 
exclut Gérard de Bue et admet Robert, s'appuyant sur doux diplômes 
qu'il a vus au monastère de Phalempin, émanés des évoques de Tournai, 
Anselme et Gérard, et dans lesquels Robert est dit, par Tun et par 
l'autre, fils de Saswalon ou Sawalon. (1) On ne met guère en doute ce 
que le consciencieux Buzelin dit avoir vu, et avec lui je retiens Robert 
comme second châtelain de Lille, comme fils et successeur du fondateur 
de Phalempin. 

Quant k Gérard de Bue, il faut le considérer non comme châtelain 
héréditaire de Lille, mais comme ayant pu an exercer loffice à titre 
temporaire ou accidentel ; la mention de ce personnage : Dominics 
Gerardus de Bicc, ciisteUanus Insulensis, dans le Corpus chroni- 
corum FlandricBy (2) ne s'appuyant nullement, d'ailleurs, sur 
d'anciennes autorités. (3). 

Ce Gérard de Bue, on le trouve mêlé, en 1070, au conflit de 
compétition^ntre Robert le Frison et la comtesse Richilde. Goifvemeur 
du château de Lille, dévoué en secret au parti flamand, il sauva delà 
cruauté de Richilde les députés des villes de Gand et de Bruges qui 
étaient venus trouver la comtesse pour lui porter leurs doléances, et 
qui parvinrent à s'échapper tous de la ville par des issues dérobées que 



(1) Cur vero id autumem^ bina, quœ vidi apud Phanopinenses ascêtas^ 
diplomata inducunt Tornacensium epûcoporum^ Anselmi et Geraldi^ quorum 
ille Robertum SaswaloniSy iste Sawalonis fUium nominat. {Gallo-Flandria, 
p. 500). Anselme et Gérard ont occupé le siège de Tournai de 1146 à 1160; à cette 
distance, la tradition devait être encore précise et, d'aiUeurs, les deux prélats 
pouvaient avoir à leur portée les éléments certains de leur affirmation. 

(2) Edit. JJ. de Smet, T. 1, p. 58. 

(3) Cette mention ne se trouve pas dans la Flandria generosa estimée comme 
la principale source de l'histoire de ce pays, du IX au XIII« siècle ; mais dans les 
additions qui y ont été intercalées ainsi que l'éditeur du Corpus chronicarurn 
Flandriœ le dit lui-même : « Ex cod* Bruce, additœ sunt lect. var, codd, Brug. 
et Ins. » Or, les manuscrits de Bruges et de Lille, (autrefois de Gysoing), où 
Meyer et d'Oudegherst ont puisé leur récit, sont dénués de valeur historique pour 
les temps antérieurs au milieu du XIV'' siècle. 



L 
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le châtelain leur fit ouvrir. Quand Robert se présenta devant Lille, i 

Gérard de Bue, le même qui avait sauvé les députés de Gand et de 
Bruges, lui ouvrit pendant la nuit les portes du Château. (1) 

Devenu paisible possessseur du comté de Flandre, Robert le Frison 
voulut exécuter le projet qu'il nourrissait depuis longtemps de faire un 
pèlerinage en Palestine. Il partit en 1085, escorté d'un grand nombre 
de barons flamands parmi lesquels les historiens citent Gérard de Lille, 
Gerardum Insulcmum, qui reparaît en 1096, en même temps que le 
châtelain héréditaire de Lille, au nombre des compagnons de Robert 
de Jérusalem, à la première croisade. Ce Gérard de Lille était-il le 
même personnage que Gérard de Bue ? « Et si est à considérer que, au 
dire des Flamens, Lille et Bue n'est qu'un. » Vander Haer, qui fait 
cette remarque, s'aperçoit qu'il en ressort que Gérard do Bue ne 
pouvait plus être le châtelain de Lille, mais il se hâte de rejeter la 
présence simultanée de Gérard et du châtelain sur une fausse conjec- 
ture de Meyer. S'il y a identité entre Gérard de Bue et Gérard de 
Lille, il faut en inférer que sa mission n'avait été que temporaire, 
accomplie à un autre titre que celui de châtelain héréditaire. 

Un auteur, dont l'esprit de critique est très estimable, pensait ainsi 
de ce Gérard de Bue: « Peut-être, dit Galland, que Gérard esloit 
tuteur de Roger, lors chastelain de Lille, et qu'en cette qualité il faisoit 
la fonction de chastelain ; ou bien que l'importance de .cet employ, 
requérant l'entremise d'un personnage de service, il avoit esté choisi 
par le comte de Flandre durant la jeunesse ou l'absence des seigneurs 
chastelains pour lui conserver cette ville avec fidélité comme gouver- 
neur. Nous voyons la même chose avoir esté souvent depuis pratiquée 
par les tuteurs des jeunes chastelains de Lille et par ceux auxquels 
les comtes de Flandre ont commis le gouvernement de Lille en 
l'absence des chastelains, lesquels tuteurs ou commis sont qualifiez 
chastelains de Lille » (2) . 

On voit que, dans l'opinion du critique, Gérard de Bue, simple 
suppléant, ne doit pas prendre rang parmi les châtelains titulaires. 
Toutefois, cette opinion, qui paraît d'ailleurs plausible, laisse subsister 
quelques points obscurs. Roger l'ancien, dont il est ici question, 
était-il mineur en 1070 ? Piétin et Vander Haer le disent père de 



(1) Edw. Le Glay, Histoire des Comtes de Flandre^ T. I, pp. 195 et 196. 

(2) Mémoires pour servir à V Histoire de Navarre et de Flandre^ p. 185. 
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Roger le Jeune lequel avait un frère archidiacre de la Cathédrale de 
Tournai et prévôt de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille, en 1095. Si 
cette filiation était établie, Tintervention de Gérard de Bue n'aurait 
pu avoir pourmolif la minorité du châtelain héréditaire. Était-il absent? 
Déjà on constate que le châtelain de Lille ne figure pas à la promul- 
gation de la Grande Charte de Saint-Pierre en 1066; son absence 
en 1070 resterait aussi à expliquer. 

III. Ro^er l'Ancien, 1086-1098. — Roger, ditTancien, souscrivait 
comme châtelain de Lille, le 8 janvier 1087 (n. st.) un acte de Tabbé 
de Ribemont constatant la donation faite à cette abbaye d'une bergerie 
sise à Loon, près de Bourbourg. (1) 

Le 27 avril 1030, Roger, châtelain de Lille, obtenait de Robert-le- 
Frison, pour Tabbaye de Phalempin les mêmes immunités et franchises 
qui avaient été accordées à la collégiale de Saint-Pierre de Lille. Dans 
cet acte il est dit que l'abbaye de Phalempin avait été édifiée par les 
antécesseurs de Roger, Saswalon étant le premier fondateur, et que 
cette église lui était dévolue par droit héréditaire. (2) 

En 1096, Roger, châtelain de Lille, avait pris la croix pour la 
délivrance des Saints-Lieux. A la veille de partir, lui, Roger, et 
Ingelbert de Gysoing remirent au comte Robert le Jeune, en échange 
d'autres biens et libre de toute charge, le bodium de Lesquin qu'ils 
tenaient en fief de ce. prince et que celui-ci donna à l'église de Saint- 
Pierre de Lille. (3) 

Dans le même temps, en 1096, Roger, châtelain de Lille, souscrit un 
acte par lequel le comte Robert donne en gage pour la somme de 
20 marcs, aux églises de Notre-Dame et de Saint-Eloi, de Noyon, 
l'avouerie de Noyelles dans la châtellenie de Lille, in castellaria 



(1) Bibliothèque nationale, collection Moreau, vol. 34, f* 252. — Brassa rt, Hist, 
du château et de la châtellenie de Douai, preuves, n" XIX. — Cartulaire de 
Saint-Nicolas des Prés de Ribemont^ T. V. do la 4« série des Mémoires de la 
Société académique do Saint-Quentin, p. KU. S. Kotgeri Hislensis castellani. 

(2) VanderHaer, 188. — Buzelin, 371. — Mirjeus, 1, 3<i2. Rodgeirus InstUensis 
CasteUanas. Diaprés un acte de 1108, analysé plus bas, ce serait plutôt à Ogive, 
femme de Roger, que Téglise de Phalempin aurait été dévolue par droit héréditaire. 

(3) Archives départ, du Nord, fonds de Saint-Pierre de LiUe, original. — 
Miraeus, T. III, p. 666. — Du Chesno, Maison de Guines^ prouves, p. 186. — 
Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, p. ii). 
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Tslensi^ que son vassal Saswalou, au moment de partir pour Jérusalem, 
avait remise entre ses mains. (1) 

Le 5 février 1097 (n. st.), Roger assiste encore, comme témoin, le 
comte Robert restituant à l'église de Saint-Martin de Tours un cens 
annuel de dix livres sur la terre de Baralle en Cambrésis. (2) En môme 
temps que lui figure, dans ce dernier acte, un Frumold de Lille, 
Frimoldus de eadem Tnsulâ, qu'on retr uve, en 1097, en 1102 et en 
1111, ainsi désigné : Frumoldus de Insula ou Insulanus. (3) 

Roger et un autre chevalier de Lille, Gallon ou Gui, accompagnèrent 
Robert de Jérusalem à la croisade. Gallon, entraîné par sa bouillante 
ardeur, tomba percé de flèches à la prisede Nicée, aumois de mail097. (4) 
Roger périt en 1098, au siège du fort d'Antioche. Anselme de 
Ribemont, qui assistait à Faction et qui vit le châtelain blessé, rapporte 
le fait en ces termes dans la lettre qu'il écrivit à Tarchevêquo de 
Reims : « Le troisième jour, les infidèles attaquèrent le fort que nous 
avions élevé contre Antioche, mais ne gagnèrent rien ; cependant ils 
blessèrent Roger, châtelain de Lille, qui mourut de ses blessures. » (5) 
C'est donc à tort que Vander Haer et ceux qui Font suivi font vivre 
Roger jusqu'en 1111, date de la loi pénale promulguée par Robert de 
Jérusalem, pour maintenir la paix dans le comté de Flandre. Le 
châtelain de Lille présent à cette promulgation ne peut être que Roger 



(1) s, Rogeri CasteUani Islensis, {Bulletin de la Commission royale d'Histoire 
do Belgique, ¥ série, T. Il, p. 181.) 

(2) Archives du Nord, 2" Gartulaire de Flandre, p. 215. — Le Glay, Glossaire 
topoffraphique de Vancien Cambrésis^ p. 24, et p. 261 oii Ton trouve cette note : 
« Roger, dit Tancien, paraît avoir occupé la châtellenie de Lille depuis Tannée 
« lOlX) jusqu'en 1111 ; c'est le troisième châtelain connu, suivant Vander Haer, 
p. 183 et suiv. » Vander Haer s'est trompé sur la durée de co règne, car Roger, 
compagnon de Robert de Jérusalem à la première croisade, périt en 1098, au siège 
du fort d'Antioche. Il était d'ailleurs châtelain dès Tannée 1087 ou 1088 (n. st.] et 
plus tôt sans doute. 

(3) Mirseus, 1,166. — De Garde vaque, V abbaye de Mont Saint-Eloi^ p. 185. — 
Guérard, Cartulaire de Vabhaye de Saint-Bertin^ p. 222. — Tailliar, Recherches 
pour servir à V Histoire de l'Abbaye de Saint-Vaast d'ArraSy p. 445. 

(4) Guillaume de Tyr, livre HI. — Albert d'Aix, livre II. 

(5) Tertia die castellum, quod contra Antiochenses firmavimus, aggrediuntur ; 
sed nihU profecerunt. Rogerium tamen castellanum Insulœ vulneraverunt^ unde 
mortuus est. D'Achery, spicil. III, 432. 
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ie Jeune. Ou lit dans le Nécrologe de Saint-Pierre de Lille : « IX kal. 
Junii (23 juin) Obitus Rogeri casteUani, senioris. » (1) 

Ogive, veuve de Roger, veuve pieuse et chaste telle que Dieu les 
aime, dit Piétin, mit à exécution, en 1108, le dessein de restaurer 
l'abbaye de Phalempin, relaté dans un diplôme de Balderic, dvêque de 
Tournai. Ix) Prélat déclare qu'une dame de son diocèse, nommée 
Ogive, recommandée par Odon, évêque de Cambrai, Jean, évêque dos 
Morins, Lambert, évoque d'Arras, et par beaucoup d'antres personnes 
vénérables, était venue solliciter ses conseils et son aide en faveur de 
l'abbaye do Phalempin alors réduite à rien. Cette église fondée par les 
antécesseurs de cette dame et confiée à des frères, était, dans le 
principe, comme héréditairement soumise au pouvoir séculier ; mais à 
la prière de cette dame et de son mari, Roger, châtelain do Lille, elle 
avait été déclarée libre de toute puissance laïque par Robert, comte do 
Flandre, et exemptée de tout droit par l'évéque Radbode, do sorte 
que, par ces privilèges, elle jouissait d'une pleine liberté. L'abbaye 
étant tombée, au dire d'Ogive, dans une telle misère qu'aucun ordre 
canonique n'y était observé et qu'il ne s'y trouvait ni prêtre ni minisire, 
révêque aurait cru de son devoir de la réformer, (2) Vander Haor, 
ignorant la mort de Roger et ne s'expliquant pas comment Ogive 
poursuivait seule la restauration de l'abbaye, fait cette réflexion peu 
sérieuse qu' < on voulait apparemment laisser le mauvais gré sur le dos 
de la femme. » 

Le fait me suggère une réflexion d'une autre portée. L'évéque 
rapporte que l'abbaye de Phalempin avait été fondée par les antécesseurs 
de cette dame, ab antecessoribus prefatœ mulieris fundala, qu'elle 
avait été déclarée, par le comte Robert, libre de toute puissance laïque 
à la prière de cette même dame, son mari l'inspirant, cum viro suo 
Rogero Islensi caslellano suggerenie ; d'où j'infère qu'Ogive était la 
descendante du fondateur, fille sans doute de Robert, et qu'héritière 
des biens de sa maison, elle les avait portés en mariage à Roger qui, 
pour ce qui le concernait, avait dû, dans l'acle de 1090, agir au nom de 
sa femme dont il était le conseiller naturel. Roger l'Ancien, si ma 
conjecture est fondée, aurait été châtelain de Lille du chef d'Ogive qui 



(1) Mgr Hautcœur, Documents liturgiques et nécrologiques de St-Pierre de 
LUle, p. 311. 

(2) Buzelin, GoUo-Fland. 373. — Mineus, III, 310. 
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lui aurait porté, avec sa main, le domaine do Phalempin et l'office qui 
y était attaché. Leur union a pu même être contemporaine de la bataille 
de Cassel (février 1071), ce qui expliquerait Fabsence d'un châtelain 
de Lille â la promulgation de la Grande Charte de Saint-Pierre en 
1066, et la présence d'un châtelain intérimaire en 1070. 

Ogive est morte un 19 mars après 1108. Le Nécrologe de Saint-Pierre 
de Lille rappelle châtelaine : « XIIII KcU. Martii, ohitus Ogivœ 
casleUanœ. » (1) C'est une prévention en faveur de ma thèse : Ogive 
est l'héritière delà Châtellenie de Lille et c'est en cette qualité qu'elle 
agit dans la restauration de l'abbaye de Phalempin, tandis que Roger 
le Jeune exerce l'office de châtelain qui demandait un baron. 

Parmi les vaillants hommes d'armes que Guillaume de Normandie 
avait appelés de la Flandre, en 1066, pour l'aider à faire la conquête de 
l'Angleterre, on cite Hunfroi et Raoul de Lille, en compagnie d'in- 
trépides guerriers qui comme eux portaient le nom de leur cité natale. (2) 
Vers 1071, un Bauduin de Lille signe avec le comte de Flandre, avec 
Radulphe deTournai et autres personnages, un rôglementpourl'avouerie 
du monastère de Saint-Bavon de Gand (3) On connaît Gérard et Gallon 
de Lille et aussi Frumold de Lille que les actes du temps révèlent. Il y 
avait donc à cette époque une famille de Lille florissante, tandis que la 
lignée de Saswalon serait tombée en quenouille, si j'ai bien interprété 
les textes, et c'est vraisemblablement de cette souche que serait sorti 
Roger l'Ancien, sinon il faut admettre qu'Ogive aurait provoqué la 
restauration de l'abbaye de Phalempin en qualité de châtelaine 
cUyuairière. 

IV. Ro^er le JTeanc, 1098-1130. — Roger le Jeune est dit, par 
Piétin et Vander Haer, fils de Roger l'Ancien, ce qui n'est établi ni 
infirmé directement par aucun titre. On sait seulement, par une 
chronique inédite, dont l'auteur peut avoir connu une partie des 
personnages qu'il cite, que Roger le Jeune avait pour frère Robert, 
archidiacre de la cathédrale de Tournai et troisième prévôt de la 
Collégiale de Saint-Pierre de 1095 à 1132. C'est à celui-ci que Gautier, 



(1) Mgr Hautcœur, Documents^ p. 307. 

(2) Domesday Book (Registre des terres distribuées par le vainqueur après la 
conquête). 

(3) Signum Balduini de Instda, (Serrure, CarttU, de SairU-Bavon, n* i4, — 
Jules de Saint-Génois, Hist. des avoueriea en Belgique, p. 200.) 
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évéque de Maguelone, son proche parent, adressa le fameux manuscrit 
intitulé Flores psalmorum^ conservé à la Bibliothèque de Lille et dont 
Tauteur, Lietbert, qui devint abbé de Saint-Ruf, était un ancien 
chanoine de Saint-Pierre. (1) 

D*après la môme chronique, Roger le Jeune et Robert, l'archidiacre, 
avaient quatre sœurs : » 

La première, du nom de Sara, épousa le châtelain de Courtrai à qui 
eUe donna Roger, Didier et Robert. Roger fut châtelain de Courtrai 
après son père ; Didier remplaça son oncle Robert et fut le quatrième 
prévôt de Saint-Pierre de Lille. Promu évoque des Morins, il eut pour 
successeur à la Prévôté de Saint-Pierre son frère Robert qui fut le 
cinquième haut dignitaire de la Collégiale. Les généalogistes ont fait 
de Sara une fille au lieu d'une sœur de Roger le Jeune. 

La deuxième épousa Hugues de Aqua, en roman de Liaue, dit de 
Bruc ou du Breucq, et lui donna Roger, chevalier, qu'on retrouve 
plus loin dans une scène rapportée par la chronique inédite. 

La troisième épousa Roger de Landas. 

La quatrième fat unie à Walter de Formeseles. (2) 

L'acte par lequel Roger l'Ancien, sur le point de partir pour la 
Croisade, en 1096, vend au comte Robert sa part du bodium de 
Lesquin, est souscrit par un Roger le Jeune, qualifié châtelain, 
Rodger-us Junior Caslellanus, sans indication du lien qui l'unissait 
au croisé. C'est, à n'en pouvoir douter, le successeur de ce dernier. 



(1) Histoire littéraire de la France^ par les Bénédictins de Saint-Maur, T. IX, 
p. 570 et T. X, additions. — Lo Glay, Catalogue descriptif des fnantiscrits de la 
Bibliothèque de Lille, p. 13. — Cameracum christianum. 

(2) In diebus illis Rogerus castellanus Insulensis vivebat, cui frater ërat Robertus 
nomine, clericus et archidiaconus Tornacensis et praepositus Insulensis tercius, 
qui vixit xlvi annis. Hii plures habuerunt sorores, qui prima m duxit uxorem 
castellanus Gurtracensis Saram nomine, de quâ suscepit liberos Rogerum 
casteUanum, sibi succedentem, et Desiderium, quartum Insulensem praopositum, 
qui vixit prope XXIX annis, postea promotus est in episcopum Morinensem, cui 
successit tercius frater ejus Robertus nomine, quintas praepositus Insulensis, qui 
vixit prope quindecim annis. Secundam duxit Hugo de (Aqua) dictus Hugo de Bruc 
de quâ suscepit Rogerum militem. Terciam duxit Rogerus de Landast, quartam 
Walterus de Formeseles. (Cronice Flandrensium, f> 35 v«, manuscrit qui paraît 
avoir été rédigé vers la fin du XII" siècle et dont M. Alph. Wauters, archiviste de 
BmxeUes, a donné un extrait dans sa brochure intitulée : Un épisode des annales 
des communes belges, — Avènement et mort du comte de Flandre Guillaume de 
Normandie. 1860, p. 30.) 
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son héritier présomptif, désigné par lui dès ce moment pour remplir 
les fonctions de châtelain pendant son absence, et distingué du titulaire 
cosignataire par le surnom de Junior ; la mort de Roger l'Ancien le 
rendait maître de son office en 1098, mais ilne recueillera le plein 
héritage qu'au trépas d'Ogive, que celle-ci le détienne comme fille de 
châtelain ou simplement comme douairière. 

Dans un accord conclu à Douvres, le 17 mai 1101, entre Henri 1", 
roi d'Angleterre, et Robert, comte de Flandre, celui-ci s'engageait à 
défendre Henri contre tous ses ennemis, sauf la fidélité à laquelle il 
était tenu envers le roi de France. Dans ce traité notre Roger, châtelain 
de Lille, stipulait au nom du comte, avec Robert de Bclhune, 
Guillaume, châtelain de Saint-Omer, Waltcr, châtelain de Bruges, 
et Froald de Bergues (1). Un nouveau traité est passé entre les mêmes 
princes en 1103 : on trouve celte fois parmi ceux qui stipulèrent au 
nom du comte, un Frodoald de Lille ^2) 

Un châtelain nommé Roger, le nôtre apparemment, figure dans un 
acte de 1102 par lequel Robert, comte de Flandre, confirme à l'abbaye 
de Saint-Bertin la jouissance du droit de mouture à Arques (3) ; et dans 
un autre de 1106 par lequel Balderic, évêque de Tournai et de Noyon, 
donne k l'abbaye de Bourbourg son alleu situé dans l'évêché de 
Térouane (4). Bien qu'il y soit simplement qualifié châtelain, sans 
désignation du siège de son office, il n'est pas possible de méconnaître 
le châtelain de Lille dans le signataire de deux diplômes datés de 
cette ville. 

Le 20 octobre 1110, à Orchies, Roger, châtelain de Lille, souscrit 
un acte de Robert II, comte de Flandre, approuvant la donation faite 
par Evrard, châtelain de Tournai, aux chanoines de l'église de Notre- 
Dame en cette ville, d'un manse de terre à Herseaux, et de la dîme 
des quatre moulins les plus rapprochés du château de Tournai. 
S. Rogeri Islensis castellani. (5) 



(1) Rynep, hœdera^ConventianeSy Utterœ, T. 1, p. 1 (!«» édition)et T. 1, p. 6 
(Records). — Anselme, Histoire généalogique de France^ T. II, p. 800 : Rogerio 
castellano de Instda. 

(2) Ryner, T. 1, p. 4 ou 7 : Frotoaldo de Insula, 

(3) Guérard, Cartulaire de Vabhaye de Saint-Berlin^ p. 222. 

(4) De Coussemaker, Notice sur les archives de Vahhaye de Bourbourg, T, IV 
des Annales du comité flamand de France, p. 287. 

(5) A d'Herbomez, Histoire des châtelains de Tournai de la maison de Mortagne, 
Preuves, N* 1. 
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En Tannée 1111 , le 27 mai, Robert de Jérusalem, que la mort allait 
frapper au siège de Meaux quelques mois plus tard, réunissait les 
seigneurs du comté de Flandre, pour leur rappeler la paix arrêtée à 
Âudenarde en 1030, lors de la réconciliation do Bauduin de Lille avec 
son père. Parmi les seigneurs qui jurèrent de nouveau cette paix^ on 
cite Roger de Lille en compagnie des châtelains de Béthune, de 
Tournai, de Gand, de Bruges, de Saint-Omer et de Gourtrai (1). 

Roger, châtelain de Lille, figure ensuite comme témoin dans do 
nombreux actes de 1111 à 1119 (2). 

Roger et un certain Liétalde de Biez s'étaient approprié, parait-il, et 
détenaient injustement, comme des malfaiteurs, des terres que Tabbaye 
de Marchiennes possédait à Lorgies. L'abbé Âmand les avait attraits en 
cour ecclésiastique, mais ni la menace de Texcommunication, ni la 
considération de leur salut ne les avaient fait désister de leur usurpa - 
lion. Enfin, après bien des efforts infructueux, Robert, évêque d'Arras, 
et Charles, comte de Flandre, parvinrent à les réconcilier avec l'abbé 
et firent dresser acte de cette réconciliation en 1121 et 1122. 11 fut 
convenu que Roger et Liétalde rendraient à l'abbaye le terrage et la 
dîme des terres dont ils l'avaient dépouillée et que Roger tiendrait en 
fief de l'abbaye les autres terres qu'il possédait à Lorgies et qull en 
ferait hommage à l'abbé (3). 



(1) Meyer, MCXI. — Warnkœnig, Histoire de la Flandre^ T. 1, p. ie7. 

(2) Du Ghesne, Maison de Béthune, prouves, p. 17. — Tailliar, Recherches pour 
servir à VHistoire de VAhhaye de Saint-Vaast, T. 31 des Mémoires de V Académie 
d'Arras, p. 429. — Guimann, Carlulaire de VAhhaye de Saint-Vaast, édité par le 
chanoine Van Drivai, p. 181. Anno 1111. 

Martene et Durand, Ihesaurus anecdotorum, T. 1, col. 334. — Mirî^uSvT. II, 
p. 1153. Anno 1112. 

Miraeus, T. IV, p. 192; 2 chartes. Anno 1113. 

BLbliothèqae nationale, fonds français, n<* 22, 366, f® 70. Ancien fonds Gagnières ; 
Mélanges Clerembaut^ vol. 178, ^ 95. Anno 1115. 

Miraeus, T. Il, p. 1154 ; acte rectifié par Le Glay, Revue des Opéra diplomatica 
de MirœuSj p. 104. — Teulet, Layettes du Trésor des Chartes, T. 1, p. 38. Anno 
1116. 

Teulet, Layettes^ T. 1, p. 40. Anno 1117. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie^ T. X, p. 313. Anno 1119. 
— Ces chartes à Texception de celle de 1117 sont sommairement analysées dans 
Th. Leuridan, les Châtelains de LiUe^ Gartulaire, N<» 17 à 23. 

(3) Archives du Nord, fonds de Marchiennes, originaux et cartulaire^ p. 110 ; 
imprimés dans Th. Leuridan, les Châtelains de Lille^ cartulaire, n<*' 25, 26 et 27. 

Un moine de Marchiennes e.t Gualhert rapportent nn prodige opéré par sainte 



i 
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Le monastère de Marchiennes avait surtout à souffrir de la rapacité 
de ses avoués. Par acte de H25, le comte Charles promet de proléger 
les hôtes de Sainte-Rictrudo, à Haines et dans le canton de Weppes, 
contre la violence de ceux qui en paroles se disent leurs défenseurs, 
mais sont en fait leurs oppresseurs, et qui, semblables à des loups 
ravisseurs, dévorent la substance des pauvres et ne cessent, soit par 
eux-mêmes, soit par leurs officiers, de dépouiller Fabbaye. Cet acte est 
souscrit par Roger, châtelain de Lille, qui lui-même venait d'avoir à 
rendre compte de ses spoliations (1). 

Le 2 mars 1126 (v. st.), Charles, que THistoiro a surnommé le Bon, 
tombait sous les coups do ?es assassins dans Téglise de Saint-Donal, à 
Bruges. Plusieurs prétendants aspiraient à le remplacer ; mais Louis- 
le-Gros, roi de France, voulut imposer à la Flandre un souverain de 
son choix. 11 convoqua donc à Arras les principaux seigneurs du pays. 
Le châtelain do Lille s y rendit et reconnut pour comte de Flandre 
Guillaume Clilon de Normandie proposé par le Roi, qui du reste était 
résolu à soutenir son choix par la force des armes. Le 30 mars, le 
bouteiller de Flandre apportait à Bruges les lettres du Roi et annonçait 
au peuple que lui et les premiers de la terre de Flandre, tels que 
Robert de Béthune, Bauduin d'Alost, Iwain, son frère, le châtelain de 
Lille et les autres barons avaient élu Guillaume et lui avaient prêté foi 
et hommage (2). 

Le 14 avril 1127, Roger, châtelain de Lille, et son fils Robert, assis- 
taient avec toute l'aristocratie de T Artois et de la Flandre à la confir- 
mation, par Guillaume de Normandie, des privilèges de la ville de 
Saint-Omer où le comte avait été solennellement accueilli (3). 

Guillaume ne sut qu'opprimer ses sujets. Arrogant, plein de morgue, 
méconnaissant les droits de tous, il s'attaquait surtout aux églises et 
aux personnes vouées à leur service, disant qu'un clerc devait se 
contenter de sa chape monacale et d'une grosse chaussure pour aller 

Rictrude sur ces mêmes terres à Tépoque de cette réconciliation, ou la mésaven- 
ture d*un officier de Roger, de suis armigeris^ qui s'était avisé de dérober des 
gerbes de la récolte de Tabbaye. {Apud acta sanclorum, 12 maji. Analysé dans Th. 
Leuridan, op, cit., p. 108 et 109.) 

(1) Fonds de Marchiennes, originaux. — Buzelin, Gallo-Flandriay 528. — 
Duchesne, Maison de Béthune^ preuves, p. 20. 

^) Boaqnet, Recueil des Historiens des Gaules^ E Vita B. Caroli Boni, auctore 
GalbertOy T. XIII, p. 364. 

(3) Mirseus, IV, 195. — Wamkœnig, Histoire de la Flandre^ II, 409. — Mémoires 
des Antiquaires de la Morinie, T. II, p. 313 et T. IV, après la page 466. 
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à matines (i). La vieUle chronique manuscrite citée plus haut et qui 
nous a fait connaître la famille du châtelain de Lille, raconte le trait 
suivant sous la rubrique : De insolentia Guilielmiconùtis. 

En ce temps le comte Guillaume vint, suivant Tusage, tenir une 
assemblée de ses barons dans le chapitre de Saint-Pierre de Lille, pour 
traiter avec eux les graves affaires du pays. Là se trouvaient Robert, 
prévôt de la Collégiale, et son frère Roger, châtelain de Lille, Hugues 
de Bruc ou du Breucq, leur beau-frère, avec son flls Roger do Bruc, 
chevalier. Le comte, qui ne respectait ni les églises ni les clercs, irrité 
de l'ardeur que déployait le Prévôt pour la défense des immunités du 
clergé, le menaça en présence de ses parents de lui raser sa tonsure 
avec son glaive. Ce qu'entendant, Roger du Breucq se leva furieux et 
s'écria : « Il n'est pas un homme au monde qui osât infliger un pareil 
outrage à mon oncle, car je le tuerais, » Le père de Roger, en homme 
sage, lui dit, voulant calmer un peu la colère du comte : « Mon fils, 
ce n'est pas à vous à prononcer de telles paroles. » — « Mon père, répartit 
celui-ci, quand il s'agit de venger l'honneur de mon oncle, je n'en laisse 
le soin à personne. » — « Roger, rugit le comte, vous me menacez ! » — 
«A Dieu neplaise,seigneur, parce que jusqu'à présent vous avez toujours 
honoré mon oncle, mais sachez-le et sachent les autres qu'il n'est pas 
un homme au monde, je le répète, qui osât toucher à la tonsure de 
mon oncle que je ne lui abatte la tête de mon glaive i^ (2). 



(1) « Dicens clericum esse contentus (sic) cappà suâ monasteriali et crepitis 
matiitinalibus ». {Cronice Flandrensium^ f» ^ v»). 

(2) « Temporibns istoram contigit comitem Willelmum Insalis venire et in capitolo 
Insulensi cum baronibus sais, sicut consueverat, de negotiis ardais tractare, cum 
quibus crat Robertus archidiaconus, tanc prpRpositus tercius, et frater sans Rogerus 
miles inclitus. Cornes vero inter cetera nec ecclesias nec ecclesiaram personas 
honorans, aliis inflàmmatus verbis in, prsepositum insurrexit, qui ei tanquam homo 
potens pro libertate ecclesianim ultra quam audire vellet responderat. Gominatus 
fuit çomes ei coram parentibus suis coronam ei gladio suo radere. Quod audiens 
nepos cjus Rogerus de Bruc miles inclitus ira commotus concidit et surrexit cum 
juramento proclamans : non est homo in mundo qui avuncali mei coronam radat 
gladio, quia caput ejus gladio meo toUam. ~ Pater vero vir discretus et volens 
comitis iram saltem verbo mitigare, surgens clama vit : Fili verbum istud ori tuo non 
commisi. — Gui filius : Pater, in ulciscendum avunculi mei dëdecus proloquutorem 
nunquam qusero. — Ad quemcomes : Rogere, mihi comminamini. — Quirespondlt : 
Absit, domine, quia semper avunculo meo honorem infertis, sed hsec sciatis et 
sciant alii quod non est homo in mundo qui avunculi mei coronam radat gladio, 
quin caput ejus gladio meo toUam. {Cronice Mandr&nsium^P 35 v», d'après Alph. 
Wauters, Avènement et mort du comte de Flandre OuUlaume de Normandie, 
pp. 30 et 31). 
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. Jean, évéque des Morins, rapporte dans une charte de 1128 que les 
clercs de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille, contraints parla grande 
Décessité de leur église, avaient demandé une aide à leurs hôtes ; mais 
que ceux-ci, endurcis par Tavarice, étaient allé vers le comte de 
Flandre, Guillaume de Normandie, et par prière ou par présent,avaient 
obtenu de ce prince qu*il empêchât les clercs de rien exiger des hôtes 
et les hôtes de rien donner aux clercs. Le Chapitre se plaignit an Roi 
ot à Farchevêque de Reims de cette grave atteinte portée aux droits et 
libertés de Téglise de Saint-Pierre. Une cour féodale fut convoquée à 
Lille et il fut jugé par le commun accord des barons du pays que les 
chanoines avaient sur leurs hôtes le même pouvoir que les autres 
seigneurs de la terre, et qu'en cela aucun prince ne devait leur £aire 
violence. Le comte, convaincu par la raison et par un jugement public, 
reconnut le droit de Téglise, demanda pardon de la transgre^ion dont 
il s*était rendu coupable et, après avoir promis de s'amender, reçut du 
Prélat remise et absolution de sa faute. Au nombre des témoins de cet 
acte se trouva Roger, châtelain de Lille (1). 

Tyrannisés par Guillaume deNormandic, les Flamands lui opposèrent 
Thierri d'Alsace qui dès le principe s'était mis sur les rangs pour 
obtenir le comté et qui fut successivement proclamé à Gand, à Bruges, 
à Lille. La mort de Guillaume, tué au siège d'Alost, le 27 juillet 1128, 
assura à son rival la paisible possession du comté. 

Le 13 septembre de cette année 1128, le comte Thierri d^Alsace 
donnait aux Templiers son droit de relief sur les fiefs du comté de 
Flandre. A cet acte était présent Roger, châtelain de Lille, en compa- 
gnie de Guillaume d'Ypres, d'Iwain de Gand ou d'Alost, de Bauduin 
de Lens, sénéchal de Flandre, de Gunemer, châtelain de Gand, de 
Hugues de Campdaveine, comte de Saint-Pol, du comte Lambert de 
Montaigu, de Robert de Béthune et autres barons (2). 

Une donation faite en 1129 au prieuré de Faumont, par la comtesse 
Clémence, eut pour témoins : Roger, châtelain de Lille, Robert, son 
fils, Hugues de Aqua ou du Breucq, Olivier de Bondues et autres (3). 

(1) Buzelin, GoUo-Flandria, 328. — Mirœus, 1, 684. — Le Glay, Revue des Opéra 
diplomatica de Mirœtis^ p. 56. — Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de 
Lille, n» XX. 

(2) Archives Nationales, K. 22, pièce n« 5^ — J. Tardif, Monuments historiques^ 
Cartons des Rois, p. 223. 

(3) Brassart, Histoires du Château et de la Chdtellenie de Douai^ Preuves, 
p. 406. 
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En 1130, Roger signait à Douai, avec son fils Robert, une charte du 
comte Thierri faisant quelque don à Tabbaje de Bourbourg. Rogerus 
de InsiUa. Roberlus^ fUius suîm (1). 

A cette époque, de profonds dissentiments, dont la même chronique 
inédite rappelle Torigine, divisaient Roger, châtelain de Courtrai, et 
Iwain d'Alost qui périt plus tard de la main de Roger. Le rôle qu'Iwain 
avait joué dans Télection de Thierri d'Alsace lui assurait Tappui du 
prince dont il était le partisan le plus dévoué. Roger n'était pas moins 
puissant par sa famille et par ses alliances ; il avait dans son oncle 
le châtelain de Lille un soutien capable de le protéger même contre le 
comte. 

« Un jour qu'Iwain se trouvait à Aix-la-Chapelle en compagnie d'une 
foule de nobles Flamands parmi lesquels Roger, châtelain do Courtrai, 
fils de Sara (de Lille), tous se rendirent aux bains. Pendant qu'ils se 
lavaient ensemble, une querelle éclata entre Iwain et Roger; ils 
coururent prendre leurs couteaux et Roger reçut aux mains des 
blessures dont les traces ne disparurent jamais. De retour en Flandre, 
Iwain excita de plus en plus Thierri contre Roger, à qui le comte 
suscita sans motife plusieurs querelles. A différentes reprises, il le cita 
à comparaître devant lui, dans des localités où il y avait pour l'appelé 
peu de sûreté. Un jour notamment, à l'instigation d'Iwain, il le somma 
de venir à Lille, à une réunion qui devait se tenir dans la salle du 
Chapitre de Saint-Pierre; Roger s'y rendit après avoir eu soin de 
prévenir son oncle Roger, châtelain de Lille, et se présenta au juge- 
ment des barons. Il fut vivement interpellé par Thierri et par les autres 
amis d'Iwain, qui l'accablèrent de reproches, en entremêlant le faux 
et le vrai. A ce moment arriva le châtelain de Lille, qui demanda à 
Roger ce qu'on lui voulait. « On prétend m'expulser de la Flandre, » 
répondit celui-ci, et à son tour se voyant appuyé, il reprocha à Iwain 
les blessures qu'il en avait reçues à Aix-la-Chapelle et dont les cicatrices 
étaient encore visibles. Les amis de Roger voulurent se jeter sur Iwain, 
mais le comte Thierri, s'interposant, s'écria : « Châtelain do Lille, par 
l'hommage que vous tenez de moi, je vous conjure de veiller à ce qu'il 
ne soit fait aucun affront ni â moi ni aux miens, » et sous prétexte que 
lille n'était pas un lieu convenable pour mettre fin à la constestation, 
il ajourna le débat â une prochaine assemblée qui se tiendrait à Aire 



(i) De Gouisemiiker, Notice sur Us Archives de Pabbaye de Bourbourg^ n<» XXX 
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^^ « Seigneur, exclama le châtelain de Lille, ce n'est pas là un lieu 
sûr pour mon neveu, caip je vous vois agir contre lui. Toutefois, si 
vous voulez lui donner un sauf-conduit, il vous suivra partout. » — Je 
ne lui en donnerai pas, répondit le comte, qu'il vienne s'il veut. » — 
« Ou jugement ou sauf-conduit, je vous prie, > répliqua le châtelain. 

— « Il n'aura ni jugement ni sauf-conduit ; qu'il vienne et je verrai. » 

— « Si la justice lui est refusée, s'écria le châtelain, les amis ne lui 
feront pas défaut » et prenant la. main de son neveu, il lui dit : « Je te 
serai moi-même un sauf-conduit el une garantie. » 

Au jour fixé l'un et l'autre se trouvèrent à Aife avec un si grand 
nombre d'amis el de vassaux que le territoire d'Aire en paraissait 
couvert. Manquant de vivres, la suite dos deux châtelains se jeta sur 
tout ce qu'elle rencontra: vaches, porcs, animaux et vivres de toute 
espèce suffirent- à peine à la faire subsister. A cette nouvelle Thierri, 
sans entendre l'affaire et dans l'espoir de fatiguer les deux châtelains, 
leur assigna un nouveau jour à Cassel. Mais ceux-ci retinrent auprès 
d'eux leurs partisans et en accrurent tellement le nombre, qu'au jour 
fixé, avant que les derniers fussent entrés dans Cassel, le comte se hâta 
de proposer un accord entre les parties. Les vassaux des châtelains, 
parcourant* la ville, entrèrent dans les hôtels que les hommes du 
comte et de ses amis avaient retenus, les en expulsèrent de force et 
leur laissèrent à peine un abri (1). 



(1) Iwanus (de Alost) in genealogia uxoriâ suse ninliam hahens gioriam, in 
tantam excrevit superbiam, quod nerainem in Flandriam sustinebat parem. Quadam 
autem die apud Aquisgranum in peregrinatione cum multis Flandrensium nobilibus, 
cum quibus Rogerus castellanus Curtracensis, filius Sare, proficisceretur, veniens 
cum sociis suis in balnea, sicut mos est, se communiter lavaverant. Ubi diaboli 
instigatione dum inter se Iwanus et Rogerus casteUanus rixarentur, ab Iwano et 
suis Rogerus cultellis in manibus fuit vulneratus et vulnerom cicatrices semper in 
manibus appamerunt. Nec ei tanta nequitia sufiicit, sed generi sui comitis iram 
in ipsum quantum potuit ardentiorem commovit. Cornes vero ipsum vanis querelis 
involvens, variis in locis difficilibus et non tutis diem ei prefigendo vexare cepit. 

• Inter ôetei'a diem ei quamdam Insulis constituit, de concilio Iwani qui diei interfuit. 

• Rogerus Vero ad diem veniens pro avunculo suo Insulensi castellano nuncios 
destinavit. Comparens itaque Rogerus in presentia comitis et baronum in capitule 

' Saneti Pétri iuri se obtulit. Taftnen comes instinctu Ywani et omnes causa comitis 
'iii ipsum graviter insurgunt, unnsquisque vice sua in ipsius oppressionem cum 
illicitis licitas promiscentes, falsa et inopinata ei imponunt. Interea Rogerus 
Insulanus ejus àvunculus venit et quod ei esset interrogavit. Qui respondit : Ywanus 
,et ejus fautores me de Flandriis expellere poscit (poscunt). Rogenis siquidem 

"Curtracencis videns amicorum suorum affluentiam, memor mali àb Iwano apud 
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Roger le Jeune ne se retrouve plus après 1130. Suivant le nécruloge 
de Saint-Pierre de Lille, il mourut un 3 septembre: « /// non. 
septembris, ohitus Rogeri^ castellani, juniorns. » (1) Après lui 
paraissent successivement jusqu'en 1146 trois châtelains restés 
inconnus à Piétin et à Vander Haer et qui viennent bouleverser la 
filiation arrangée par ces deux auteurs. C'est d'abord Renaut I", puis 
Robert II, et enfin Roger III. On ne découvre pas d'une manière 
certaine leur extraction ni ce qu'ils étaient entre eux; néanmoins, 
d'après les dates et la rapide succession de ces châtelains, on est porté 
à les considérer comme frères ensemble et fils de Roger le Jeune- 

Benand I", 1133. — Un acte de 1133 par lequel Thicrri, comte de 
Flandre, affranchit de toute servitude les bruyères que l'église de 
Saint-Pierre de Gand possédait dans son comté, eut pour témoin 



Âqnisgranum sibi facti, dolens de dotractationibus ab eodem ipso die objectis, 
ostendens cicatrice:^ vulnerum, coram omnibus clamavit : Yvaae, hec vulnera michi 
fccisti. GoDsurgentes autem amici ipsius in Ipsum irruissent, sed cornes antc eum 
se ponens, clamare cepit : Gastellane Insulane, per hominium quo mihi tenemini, 
vos conjuro, videte no mihi nec meis aliquid dcdecoris infcratur. Post hec vero 
ait : Locus iste in hac causa non est honestus, hanc querclam apud Arriam audiro 
volo et ibi diem vobis, Rogere, prefigo. Tune avunculus ejus : Domine, locus illo 
non est ei tutus, quia vos in ipsum agere videmus. Tamen conductum ei securum 
prestote, et ubique dies vestros vosquo ad legem prosequetur. Ad quem cornes : 
Nollum dabo ei conductum, veniat si vult. — Iterum castellanus : Domine, jadicium 
utram conductum ei prcstare velitis. — Necne, nec conductum ei prestabo, nec 
super hoc judicium judicabo. Videbo si venerit. — Insulanus castellanus ait : Si 
lex deficit,ei amici non deerunt. Tune ad manum accipiens nepotem suum, ait: Ego 
cro conductus et securitas vestra. Inde vero recedentes diei non immcmorcs ad diem 
se préparant, utrobique homines et amicos asciscentes. Venit enim eis tanta 
hominum et amicorum copia qaod ad diem veni entes vix eos capere poterat terri- 
torium Arriense, et non invcnientes necessaria emenda, ubique manus intenderunt, 
vaccas, porcos et omnia que invenerunt sibi necessaria sinepreciorapucrunt. Audicns 
hoc comes, absque alicujus cause cognitione, eis iterum apud Gassellum diem consti- 
tuit, credens per vexationem eorum amicos sibi posse facere deficere. Tamen istos 
secùm retinentes et postea innumeris supervenientibus in tantum crevit eorum 
numerus, quod dum ad diem suum proficiscerentur, antequam locum sibi prefixum 
ultimî ingrederentur, comes comporta tanta multitudinc paccm inter se reformavit. 
Nam castellanorum homines precurrentes et in hospiciis que prius apud Gassellum 
conduxerant homines comitis et sociorum suorum et in eis spe in comité habita 
morari retinentes, vi ejecerunt et in eis morabantur, ita quod non esset in tota villa 
loci vacui tantum qui comitis homines comprehendcre posscnt. 

Cronico Flandrensium^ fol. 37, v", d'après Alph. Wauters, 
7 hierry (TA Isace, Étude sur le règne de ce prince, p . 26 et 27 . ; 

(1) Mgr Hautcœur, Op. Cit., p. 314. 
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Renaud, châtelain de Lille, Reinaldits, Rainbaldus (1) ou Remalchus^ 
Insidensis castellanus (2), qui n'a pas laissé d'autre trace dans 
l'histoire. 

Hubert II, 1196-1143. — Robert est sans nul doute ce fils de Roger 
le jeune qu'on a vu signant avec son père les actes de 1127 à 1130, 

En 1136, Thierri, comte de Flandre, confirme toutes les donations 
faites à l'église de Saint-Martin de Fives et aux moines de Saint- 
Nicaise de Reims qui y servent Dieu, ainsi que celles qui leur seront 
faites dans la suite. Acla sunt hœc apud Insulam (3). Cet acte est 
souscrit par le châtelain Robert, sans désignation du siège de son 
office : « S. Roiberti castellani », mais il serait difficile de ne pas 
reconnaître le châtelain de Lille dans un acte passé en celte ville. 

Robert intervient avec la qualité de châtelain de Lille, dans une 
charte de Guillaume, avoué de Béthune, faisant en 1136 et 1138, des 
donations â l'abbaye de Mont-Saint-Eloy et à l'église de Saint-Prix de 
Béthune (4); et dans un acte de Thierri d'Alsace ordonnant, en 1142, 
la destruction du château qu'avait fait élever près de Térouane 
l'avoué de cette ville (5). 

En 1143, Robert, châtelain de Lille, donnait à l'abbaye de 
Phalempin, avec l'approbation de Simon, évêque de Tournai, une 
dime de deux gerbes à Thumeries au lieu nommé Bellincamp (6). 

Le nécrologe de Saint-Pierre de Lille mentionne au 23 mars: 
Robert, châtelain : «X Kal. (aprilis), obitus Roberii castellani » (7), 
mais cette mention peut s'appliquer aussi bien à Robert IIU 



(!) Df'CHESNE, Maison de Guines^ preuves, pp. 70 et 209. 

(2) Van Lokeren, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre à Gand, 
n« 213. 

(3) Archives nationales, Supplément du Trésor des cfiartes ; original coté, en 
1830, K. 12, W. SS. Fives, 2. — Indiqué dans Tardif, Monuments historiques ^ 
cartons des Rois^ n? 423, avec la cote K. 27, n* 9*. — Fragment dans MiR.BCi>, 
t. III, p. 329, sous la tausse date 1135. — Imprimé dans Th. Leuridan, Sources de 
V Histoire de Roubaix^ n* 1 1 . 

(4) Du Chesne, Maison de Béthune^ preuves, p. 25. — De Gardevaque, L'abbaye 
de Mont'Saint'illoi^ pp. 25 et 93. — Grand cartulaire de Saint-Bertin, ^ 237. 

(5) Du Chesne, Maison de Guines, preuves, p. 91. — Miraeus, IV, 201. 

(6) Cet acte est attribué par Vander Haer (p. 191) et par Buzelin (GaUo Flandria^ 
275) à un autre Robert qui, dans la présente chronologie, devient Robert III. 

(7) M^r Hautcœur, Documents^ p. 307. 
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[, 1145. — Roger III du nom est témoin, en 1145, d'un acte 
par lequel Thierri, comte de Flandre, termine des débats déjà anciens 
entre l'abbaye de Saint-Bavon et les avoués de cette église (1). Il 
augmenta la dotation de l'abbaye de Phalempin de quelques biens 
situés à Benifonlaine et auMaisnil, ainsi que de deux charretées de 
bois par semaine (2). 

Suivant les actes cités par VanderHaer, mais qu'il applique à Roger 
le Jeune, Roger III aurait laissé cinq enfants : Robert, Renaut et 
Hugues, successivement châtelains de Lille ; Roger dont l'histoire ne 
dit rien et une fille qu'on ne nomme pas (3). 

Un acte daté d'Arras en 1146, après Pâques, et par lequel Thierri, 
comte de Flandre, donne sept bonniers de terres incultes à l'abbaye 
de Nonnenbosschc est signé par Bauduin, frère du châtelain de 
Lille (4). Il est difficile de déterminer auquel des deux châtelains, 
Roger III ou son successeur, doit être attribué ce frère. 

Robert III, 1146-1147. — En 1146, le comte Thierri confirmant à 
l'abbaye de Saint-Trond la donation faite par Arnoul, l'un de ses 
prédécesseurs, de la villa de Provin, dans la châtellenie de Lille, 
déclare qu'il a fait régler par Robert, son châtelain, les droits respectifs 
de l'abbé, du prévôt de celui-ci et du maire de la villa, au sujet 
desquels des contestations s'élevaient parfois entre eux (5). 

Ce Robert, IIl* du nom, châtelain de Lille, fils aîné de Roger III et 
non de Roger le Jeune, se disposant, en 1147, à accompagner le comte 
en Terre-Sainte, fit don à l'abbaye de Phalempin de quatorze muids 
d'avoine par an, et laissa la châtellenie héréditaire de Lille à son frère, 
Renaud II ; c'est tout ce que Ton sait de lui (6). 



(1) Du Ghesne, Maison de Guines^ preuves, p. 216. — Serrure, Cartulaire de 
Saint'Bacon^ p. 38. — Julo-s de Saint-Genois. Histoire des Avoueries^ p. 206. — 
Archives du Nord, Vidimus de 1310. 

(2) Ces actes sont attribués, par Vander Haer, à Roger le Jeune, pp. 190 et 192. 

(3) Rohertus casteUanus^ frater ejus {Renaldt) Renaldus prœdictus ccLStel- 

lantts coram firatribus suis Hvtgone et Roger o et Sorore (tbidem). 

(4) Sakderus, Flandria Ulustrata^ 2« édit., t. II, p. 344. — L. Van Hollebeke, 
LaJbbaye de Nonnenhossche^ n* IV, p. 61. 

(5) PioT, Cartulaire de r abbaye de saint-Trond^ p. 73. 

(6) PïBTiN, Chron, Fan, — - Vander Haer, pp. 191 et 192. — Buzeun, GaUo- 
Fkmdria^ 375. 



L 
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Renaud II, 1149-1166. — Renaud, second fils de Roger III, figure 
pour la première fois comme châtelain en 1149, dans un acte par 
lequel Thierri d'Alsace fait connaître qu'Anselme de Lambres a acheté 
de Nicolas de Thines les hommages et toute la terre situés dans la 
poesté de Fretin (1). En 1150, il assiste. à une donation faite parle 
même comte à l'église de Saint-Martin de Fives, de 7 bonniers de terre 
que lui avait rendus Gautier do Croix, à Fiers et Hellemmes (2) ; et à 
l'abbaye de Saint-Vaasl, d'Arras, du droit de gave sur la terre de 
Baudimont (3). En 1151, il souscrit un acte du comte approuvant 
plusieurs donations faites à l'église de Saint-Martin de Fives (4), et en 
1152, il est encore témoin d'une charte de Thierri et de Sibille, sa 
femme, exemptant de toute taxe et redevance le terrain sur lequel 
est bâtie l'abbaye de Loos (5). 

En 1155 Renaud II reprit, en échange de certaines terres, les 14 muids 
d'avoine par an que son frère Robert, partant pour la Terre-Sainte, 
avait donnés en aumône a l'abbaye de Phalempin, ainsi que les deux 
charretées de bois par semaine que Roger, leur père, avait cédées à la 
même abbaye (6); mais l'année suivante il remit aux religieux ce 
qu'il leur avait repris (7). 

A cette époque, ^Renaud était veuf de sa première femme dont le 
nom n'est pas connu ; il en avait retenu un fils appelé Roger qui, en 
1 16.3, signera avec son père deux chartes du comte Thierri datées de 
Lille (8). Renaud se remaria en 1156. Les papiers de dom Grenier, 



(1) CarUdairc (Tllasuon^ f" 77) v«. — CiOllcctioii Moreaiî, t. 64, f" 104. RenaUlus 

(2) Tardif, Cartons des Uois^ p. 272, n" 513. Castelianus ReincUdus, 

(3) (îuiMANN, Cartulaire de Saint-Vaast^ édition Van Drivai, p. 327. Signum 
Rcinaldi castellani de Instda, 

('i) Bulletin de la Commission royale d'Histoire, 'i® série, t. 10, p. 181. Actum 
apud InsuUiin. — Testes adhibui Reinaldum castellunum et autres. 

Ci) MiR.cus, l. 1, p. 700. Reinaldus Insulensis castelianus. 

(6) Quos- Rohertiis castelianus^ f rater ejus, lerosolimani proficiscens, ecclesiœin 
eleemosynam dederat et duo plaustrata nenioris que pater eorutn sintpjilis hebdo- 
madis ecclesiœ concesserat (Vanpkr Haer, p. 102). 

(7) Quœ de eleemosyna Rogeri castellani et Roberti^ filii sui^ ecclesiœ diminuta 
erant (Ibidem). 

(8) iS'. Reinaldi Insulensis castellani, S. Rogeri filii ejus. 
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aujourd'hui conserves à la Bibliothèque nationale, conliennenl une 
lable chronologique dos chartes relatives à la Flandre où se trouve 
l'analyse suivante: «1156. Contrat de mariage entre Renaud, 

» châtelain de Lille, et Mathilde, fille de Varin (1); donation 

» faite par ledit Varin des luens qu'il avait à Singhin en Weppes, du 
» consulat d'Everlinghera et des dimes do la Poterie » (2). 

La dernière partie de cotte analyse prête à une explication. Le père 
de Mathilde pouvait assurément posséder des biens au territoire do 
Sainghin-en- Weppes, mais la seigneurie elle-même était un domaine 
particulier des châtelains de Lille et elle fut assignée en douaire par 
Renaud à la dite Mathilde. Le consulat d'Everlinghem était sans doute 
une dépendance territoriale du comté de Herlies en Weppes lequel 
faisait partie du fief des châtelains, mais oii les sires de Wavrin avaient 
aussi des tenanciers. La dénomination de consulat aurait ainsi 
distingué cette terre d'Everlinghem de celle du même nom que 
possédait au même lieu, avec une mairie, la collégiale de Saint-Amé 
de Douai. Mathilde n'ayant pas eu d'enfants, le consulat d'Everlinghem 
dut faire retour à sa famille et l'on voit, en effet, Hellin de Wavrin, 
neveu de Mathilde, auteur de la branche de Waziers, donner, en 1211, 
à ses tenanciers de Herlies la loi du chastel de Wavrin (3). 

Cette seconde épouse du châtelain Renaud était, suivant M. Brassart, 
fille de Roger III de Wavrin, sénéchal de Flandre, et cela ressort 
d'ailleurs d'un acte du comte Thierri passé à Lille, en 1157, pour 
trancher les difficultés qui avaient surgi depuis le contrat de 
mariage (4). Renaud épousa en troisièmes noces, Adèle, fille d'Arnoul, 
comte de Guines, et de Mahaud de Sainl-Omer (5). 

On retrouve le châtelain Renaud de 1157 à llftj, signataire de 



(I) ]jo blanc existe dans le manuscrit 

(2j Tome 249, f» 63 V. 

(3) Brassart, Généalogie de Wavriny p. 72. 

(h) Bibliothèque nationale, manuscrit latin 1)1).*30 ; cartulairo de Fcglisc d'Arras, 
P> XLIII ; XIIP siècle ; cité par M. Brassart, Généalogie de la maison de Wavrin, 
p. 44. 

(5) Chronique de Lambert dWrdrCy édition du marquis Godefroy de Ménilglaise, 
p. 111 et note 98 p. 426. Lambert donne pour mari à Adèle de Guines, Hugues, 
châtelain de Lille, au lieu de Renaud, mais cette erreur a été relevée avec raison 
)>ar Du Chesnc. 
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plusieurs chartes do Thierri et de Philippe d'Alsace (1). Par deux actes 
datés de Lille et de cett« dernière année 1 163, le comte Thierri atteste 
que Jordan, maire d'Ennetières, a reçu 40 marcs d*àrgent de l'abbé de 
Saint-Pierre de Gand auquel il a remis en gage, pour le terme de 
10 années, tout ce qu'il tient de Tabbaye audit Ennetières, soit 
légitimement soit injustement, excepté toutefois son fief et ce qui 
appartient notoirement à son office de maire. Ces deux actes ont pour 
témoins Renaud, châtelain de Lille et son fils Roger (2). Il est donc 
constant que le châtelain Renaud qui, en 1163, avait un fils en âge 
d'apposer son scel aux actes publics, avait contracté antérieurement 
à 1156 un premier mariage. 

Suivant la chronique de Piétin, Renaud II mourut le 22 novembre, 
probablement en 1165 ou 1166. Il avait fait don au monastère de 
Phalempin de 4 bonniers de bgis appelés A Trois Plouviers et de six 
hôtes. Philippe d'Alsace dont il était l'ami et qui assistait à ses 
demiei*s moments, confirma cette donation faite du consentement des 
frères du défunt, Hugues et Roger et de sa sœur (3) que Vander Haer 
confond avec Sara, femme du châtelain de Courtrai; celle-ci était 
morte avant 1151. 11 avait aussi fait remise à l'abbaye de Loos de 
4 muids 3 oulées et demie d'avoine qu'elle lui devait, et avait proclamé 
quiltes de toute redevance 4 bonniers de terre que les frères de Loos 
possédaient près de la porte Saint-Sauveur, desquels bonniers trois 
devaient l'avoine ci-dessus reprise (4). 

[1 faut croire que Renaud avait été précédé au tombeau par son fils 
Roger et qu'au moment de sa mort il n'avait plus d'enfants, car il 



(1) Archives du Nord, copie en papier. Bainaldus castellanus^ auno 1157. — 
Du Ghesne, Maison cU; Guines^ preuves, p. 97. — De Laplane, Vabhaye de Clair- 
marais^ l. 1, p. 324. — Du Ghesne, Maison de Béthune^ preuves, p. 28. — MnL«us, 
1,704 Reinaldus^ cùsteltanus Insidensis, anno 1100 (environ). — Van Lokeren, 
Chartes et documents de r Abbaye de Saint-Pien-e à Gand, n" 281. «S. Reinaldi 
Jnsulensis castellani, anno 1163. 

(2) Van Loreren, Chartes et documents de Vabbaye de Saint-Pierre à Gand^ 
n*« 285 et 286. 

(3) Illud quogue nolo prœteriri quod Renaldus prœdictus castellanus moriens^ 
me présente et concedente^ coinm fratribus suis Hugone et Roger o, et sororCj hoc 
ipsum concedentibus^prœfatœ ecclesiœ dédit nemus scilicet quatuor fere bonariorum 
(Vander Haer, p. 1U8).' 

(4) Actes vises dans une charte de Gérard, cvèque de Tournai, de 1149 à 1166 
(Fonds de Tabbaye de Loos, n* 5 de l'inventaire). 
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transmil la châtellenie héréditaire de Lille à son frère Hugues, 
troisième fils de Roger III. Sa veuve se remaria à Robert de Wavriri 
dil rOncle et dit aussi de Sainghin, frère d'Hellin, sénéchal de Flandre, 
et lui porta en dot l'usufruit de la terre de Sainghin que son premier 
époux lui avait assignée pour douaire. « Il y a lettres à Saint- Vaast 
» d'Arras, dit Du Chesne, par lesquelles ce Robert de Wavrin déclare 
» qu'icelle terre de Sanghin lui appartenoit à cause de sa femme et 
» qu'elle devoit retourner à Jean, chastellain de Lille, fils du chastellain 
» Hugues et de Hermentrude, qui en osloil le propriétaire > (1). 

X. Huifue», 1167-1169. — Au dire de I^mbert, curé d'Ardre, 
chroniqueur contemporain, Hugues, châtelain de Lille, avait été 
autrefois prévôt de Saint-Piat de Seclin (2). Il avait quitté l'ordre 
ecclésiastique auquel on ne dit pas qu'il fût attaché par des liens 
indissolubles et avait épousé une dame nommée Ermentrude dans une 
charte de 1177. Il eut deux fils du nom de Jean. (3) L'aîné fut châtelain 
de Lille après son père, le puîné devint abbé de Phalempin, gouverna 
ce monastère pendant 36 ans et y eut sa sépulture. 

Hugues figure comme châtelain de Lille, le 16 février ll66 (v. st.), 
dans la charte de Thierry d'Alsace, comte de Flandre, réglant les 
droits de l'avouerie de Marchiennes (4). Le môme jour, il assiste le 
comte Philippe d'Alsace, associé par son père au gouvernement de la 
Flandre, et rendant une sentence en faveur de la dite abbaye do 
Marchiennes contre les prétentions de l'avoué Etienne (5). En 1169, 
il assistait encore ce prince réglant un diflérend entre la môme abbaye 
et Amaury de Landas (6). 

(1) Maison de Guines^ p. 447. — Non ffermenlrud, mais Hermentrude. 

(2) Chronique de Guines et d'Ardre^ éditée par Godefroy Ménilglaise, p. 111. 

(3) L'application du même nom à deux enfants du même père nVst pas sans 
exemple. J'ai sous les yeux une charte de Tabbaye de Marquette de Tannée 1345, 
où on lit : « Comparantibus personnaliter Joanne dicto Noiset juniore^ cum fratre 
,nto Joanne dicto NoUet seniore, oppidanis Insidensihiis. PrœfiUus Joannes Noiset 
senior^ frater dicti Joannis Noiset junioris et successor prindpalis seu prœdpuus 
in bonis ejusdem ».( Archives du Nord, Recueil des titres «te V Abbaye de Marquette^ 
t. X, pp. 457 à 460). 

(4) Archives du Nord, original.— Garpentier, Preuves deVhistoire de Canibray^ 
p. 20. 

(5) Archives du Nord, original. — Du Ghesne, Maison de Béthune^ preuves, 
p. 34. 

(6) Archives du Nord, original. — Ibideni, p. 35. — Voir Le Glay, Mémoire sur 
les archives de Vabbaye de Marchiennes, 



i 
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Valider Haer dit qu'il y avait à Phalcmpin des lettres de Philippe, 
romte de Flandre et de Vefmandois, d'environ l'an 1170, scellées du 
scel de Hugues lors châtelain de Lille. Malheureusement, les archives 
du monastère de Phalempin n'existent plus et ces lettres et leur scel 
sont perdus pour nous. Hugues était mort en 1174, puisqu'en cette 
année son fils Jean se qualifie châtelain de Lille. Ermentrude,sa veuve, 
se remaria à Gilbert de Bourghelles (1). 

XL Jean l**", 1174-1203. — Jean, fils de Hugues et d'Ermentrude, 
était châtelain de Lille dès l'année 1174 ; il souscrivait alors en cette 
qualité une charte de Philippe d'Alsace confirmant la vente faite à 
l'abbaye de Saint-Nicolas de Furnes par Evrard Radoul de Tournai, 
d'une terre sise en la paroisse d'Alveringhem (2). Le 12 mars 1176 
(v. st.), il signait un acte par lequel le même prince, se disposant à 
partir pour la Terre-Sainte, donnait à l'abbaye de Loos son vivier et 
toutes ses possessions depuis le pont d'Haubourdin jusqu'au pont du 
Quesnoy près de Loos (3). En la même année 1177, Jean, châtelain de 
Lille, était témoin d'un traité conclu entre Frumalde, évêque d'Arras, 
et le comte Philippe, au sujet de leur juridiction respective (4). En 1177 
encore on le voit mentionné comme héritier de Sainghin (5), à la suite 
d'un jugement qui termine une contestation relative aux moulins 
d'AnnœuUin, entre l'abbaye de Saint- Vaast, d'une part, et de l'autre 
Hellin de Wavrin, séneschal du comte, et Robert de Sainghin qui 
alors tenait la terre de Sainghin par assignation et à titre de douaire 
de sa femme (6). 



(1) Un acte do 1220, relatant la fondation d'une chapelle à Fiers par Gilbert de 
Bourghelles et son épouse, rappelle cette union : <iEgo G. de Bourghiele et Karis- 
sima uxor mea E. quondam Instde cdSteUana ». (Bibliothèque de Lille, cartulaires 
de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille : Becanus, ^ 103. — Liber catenatus, 
n® 418. — Imprimé dans Mk^ Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de LUle^ 
p. 151. 

(2) Vande Putte et Carton, Chronicon et Cartularium abbatiœ Sancti-NicoM 
Furnensis, p. 217. iS. Johannis castellani de Insula. 

(3) Archives du Nord, fonds de Loos, n» 20. — Du Chksnb, Maison de Bëtkune, 
preuves, p. 40. 

(4) Cartulaire de Téglise d^Arras, f> XXI. Bibliothèque nationale, manuscrit du 
fonds latin, n* 9930 de l'inventaire Delisle. — Brassart, Histoire du chdteau et 
de la chdteUenie de Douais preuves, n* XXVI. 

(5) « Johannis quoque castellani de Insula qui erat hères de Singhin ». 

(6) « Qui tune Senguin vadio et niaritali dote tenebat ». (Bibliothèque d^Arras, 
papiers de dom Lefez. Manuscrit n^ 204 ancien, 316 nouveau, f* 41 v*). 
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En 1180, Jean assislait le comte Philippe rendant une sentence 
arbitrale entre les bourgeois d'Ypres et Tabbayo de Messines (1). En 
la même année, à Arras, il jugeait avec les barons du comte un procès 
de Tabbaye de Sainl-Vaast contre Jean de Bayloel et Hcluin Lamelh 
(2). Il était présent en 1183 avec les pairs de Lille, quand le comte 
donna à l'abbaye de Loos cinq bonniers de terre provenant de Jean 
d'Esquermes (3). Le 25 mars 1183 (v. st.), il souscrivait les lettres du 
comte confirmant et augmentant les privilèges de Téglise de Saint- 
Donat de Bruges (4). 

Jeaii 1*', s'intitulant châtelain de Lille par la grâce de Dieu, inves- 
tissait en 1184 Tabbaye de Phalempin d'une terre qu'elle avait acquise, 
sur le chemin de Seclin à Phalempin, et déclarait que, patron et avoué 
héréditaire de l'abbaye, il devait défendre cette terre par tous les 
moyens en son pouvoir (5). 

En cette année 1184, Jean, comme homme de Saint-Vaast, souscri- 
vait au changement d'un article des coutumes d'Haspres en Hainaut, 
qui fixait la peine à infliger aux habitants qui tueraient ou blesseraient 
quelqu'un dans la ville ou dans le comté : mort pour mort, membre 
pour membre (6). 

Jean l*' figure encore dans une dizaine d'actes émanés du comte 
Philippe d'Alsace (7). Il l'accompagnait en 1188, lorsque ce prince 



(1) Warnrœnig, Histoire de la Flandre^ t. V, p. 327. — DiEOKRicik^ Inventaire 
d^s chartes et documents appartenant aux Archives de la vUle dYpres, 

(2) GoUection Moreau, vol. 83, f» 174. — Brassart, Histoire du ch4teau et de la 
chdtellenie de Douai, preuves, n« XXXVII. 

(3) Archives du Nord, Fonds de Tabbayc de Loos, n«» 28. 

(4) MiR^us, t. II, p. 4188. — Ibid., t. II, p. 716, et mieux t. III, p. 62. 

(5) Archives du Nord, Fonds de Phalempin. Copie de 1701 avec cette mention : 
Extrait du registre de Tabbaye de Phalempin, P 22. Joannes^ Dei gratia Islensis 
castellanus, 

(6) Archives du Nord, chirographe original. — Ibid.^ Premier cartiUaire de 
Hainaut^ p. 169. — MiR^us, t. III, p. 351. 

(7) Du Chksne, Maison de Guines, preuves, p. 107 et p. 459. — Miilbus, t. III, 
p. 62. — Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon^ à Gand^ p. 66. Anno 1187. — Van 
1/)REREN, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre à Gand^ pièce 356. 
Anno 1187. — Collection Moreau, vol. 90, f^ 175. — Brassart, Histoire du château 
et de la chdtellenie de Douaiy preuves, \i^ 40. Anno 1 187. — Bibliothèque de Lille, 
Cartulaires de ki collégiale de Saint-Pierre :Decanus^ f» 52. — Liber catena4us, n" 
478. Imprimé dans M^^ Hautgœur, Cartulaire^ p. 5L Anno' iidQ. — Du Chbsne, 
Maison de Béthune^ preuves, p. 49 et Maison de Guines^ preuves, p. 459. — \'an 
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confirmait aux bourgeois d'Aire leurs libertés et leurs franchises et 
approuvait les statuts de la commune qu'ils avaient fondée sous le 
nom d'Amitié (1). En 1190, il assistait le comt^e affranchissant les serfs 
qu'il possédait dans la ville de Courtrai (2). 

En 1195, le châtelain de Lille souscrit le pacte secret conclu à 
Pontoise entre Philippe-Auguste et la comtesse, dite la reine Mathilde, 
vouve du comte Philippe d'Alsace (3). Avec le comte Bauduin, en la 
même année, il atteste que Daniel, clerc d'Halluin, n'a aucun droit sur 
les dîmes cl sur les produits de l'aulehludit Halluin (4). Vers ce temps, 
Jean fut choisi parle roi de France, pour arbitre avec l'évêque d'Arras, 
dans un différend entre la commune de Tournai et Etienne, évêque 
de cette ville ; mais les citoj^ens de Tournai, peu confiants dans ces 
deux dignitaires, l'un ecclésiastique, l'autre noble, refusèrent de se 
soumettre à leur jugement (5). 

En 1196, Jean assistait à la réparation que Roger d'Englos offrait 
publiquement aux religieux de l'abbaye de Loos qu'il avait longtemps 
vexés et dont il retenait méchamment les prés et les marais qu'ils 
possédaient près de sa seigneurie. L'année suivante, Roger renouvelait 
cette réparation à Seclin, en présence de la reine Mathilde, du châte- 
lain de Lille et des hommes de la cour (6). 



Ix^KEREN, Cliartes et documents de Saint-Pierre^ à Gand, n« 361. Anno 1189. — 
Archives du Nord, Gbirographe original.^- Ibid,, Troisième oariulaire de Fiandre, 
pièce 509. — Miileus, t. III, p. 1191. Anno 1189. — Diegerigk, Inventaire d^s 
chartes et documents appartenant à la viUe d^Ypres, t. 1, p. 14, avant 1190. — 
Archives du Nord, Fonds de Tabbaye de Loos, n® 83. — Du Chssne, Maison de 
Bétkune^ preuves, p. 50. Anno 1190. 

(1) D'AcHERY, Spicileffium^ t. III, p. 553. — Hennebert, Histoire de la province 
d Artois^ t. III-, p. 50. — Recueil des Ordonnances des rois de France, t. XII, 
p. 563. — Augustin Thierry, Récits des temps tnérovingiens^ t. III, p. 195. — 
Tailliar, De £*affranchissement des communes^ p. 174. 

(2) Hoverlant, Mémoire sur Vétat de la servi^de au royaume des Pays-Bas^ 
t. Il, p. 386. — Voir Mussely, Inventaire des Archives de la ville de Courtrai^ 
n» 1. 

(3) Teulet, Layettes du Trésor des Chartes^ t. I, p. 181. — BraSsart, Histoire 
du château et de la chdteUenie de Louais t. I, p. 113. 

(4) Gartulaires de Saint-Pierre : Decawus^ f>62 ; Liber oatenatus^ tl^ 158. Imprimé 
dans Mit Hautgœur, p. 61. 

(5) J. Le Maistre d*AN8TAiN6, Recherches sur V église cathédrale de Notre-Dame 
de Tournai^ t. II, p. 50. — Wauters, De Vorigine des libertés communales en 
Belgique, preuves, pp. 260 et 261. 

(6) Archives du Nord, Fonds de Tabbaye de Loos, n^ 39. 
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En cette même année 1196, Jean, par la grâce de Dieu châtelain de 
Lille, attestait par un acte daté de Téglise de Pbalempin, que noble 
dame Ansilie d^Ëpinoy avait donné en sa présence et du consentement 
de Robert et Gossuin, ses frères, et de son neveu Hellin de Wavrin, 
une partie de dime à Tabbaye de Saint-Pierre de Oand (1). L*année 
suivante, il signait les lettres du comte Bauduin confirmant la donation 
do 12 arpens de bruyères faite â Tabbaye de Tronchiennes par le 
comte Philippe, son oncle (2), et celles de Guillaume, avoué d'Arras, 
seigneur de Béthune et de Tenremonde, relatives â Tautel de Lichter- 
velde cédé à Tabbayc de Saint-Bertin (3). 11 assistait la reine Mathilde 
terminant un différend entre Urson de Fretin et l'abbaye de Loos au 
sujet de quelques hommes de Fourmestraux, et souscrivail une charte 
de cette princesse approuvant une donation faite à la même abbaye 
par un frère convers (4). 

Jean, châtelain de Lille, souscrit en 1198 et 1199 plusieurs chartes 
émanées de Bauduin IX (5). En décembre 1199, à Lille, il assiste la 
reine Mathilde adjugeant par jugement de ses hommes, la dime de 
Hoymille à Tabbaye de Bergues (6). On le retrouve en 1203, attestan 
que le jugement qui précède a été rendu en sa présence (7). 

A cette époque, Jean 1" était arrivé au terme de sa carrière. Il est 
mort, le 23 juin 1203 ou 1204, relativement jeune, bien qu'il ait exercé 
son office pendant 29 à 30 ans, ou marié tardivement puisqu'il ne 
laissait que des mineui*s. Le nécrologe de Saint-Pierre de Lille porte : 
« IX Kal. Junii^ ohiius Jôannis\ castellani Insxdensis^ militis ». Or, 
des cinqcliâtelains qui ont porté le nom de Jean, trois sont mentionnés 



(i) Van Lokerbn, Chartes et documents de Vabbaye de Saint-Pierre^ à Gand, 
n»374. 

(2) Du Chesne, Maison de Guines^ p. A6t et p. 464. 

(3) Les Chartes de Saint-Bertin diaprés le grand oartulaire de Bon Bexoitte^ 
publiées par Tabbé Haignerîe, n"» 407. 

(4) Archives du Nord, Fonds de Tabbaye de Loos, n*" 40 et 40 bis. 

(5) Van'Hollsbbrb, Vabbaye de Nonnenbossche^ n<> XVI ; août 1198. — Dughesne, 
Maison de Guines, p. 128. — Mémoires des Antiquaires de la Morinie^ t. IV, 
preuves, p. XXIV ; vers 1198. — Warnkœnig, Histoire de la Flandre, tome III, 
p. 233; 15 juillet 1199. 

(6) PRUTOST, Chronique et oartulaire de Vahhaye de Bergues-Saint^ Winoc, 
p. 166. 

(7) Ibidem^ p. 180. « Johannes oastettanus Insulensis Actum anno Damini 

Af ce» tercio ». 
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dans ce nécrologe aux 17 février, 11 juillet; 17 novembre. Un aiilre, 
Jean III, mourut au mois d'octobre, vers la fête de Saint-Simon cl 
Saint-Jude, le 24 octobre suivant Piétin. Le seul qui puisse être désigné 
ici, est par conséquent Jean l*"" (i). — Pendant la minorité de l'aîné 
des fils du défuni, un intérim fut exercé par Gilbert de Bourghelles 
qui, ayant épousé Ermentrude, mère de Jean et veuve de Hugues, 
châtelain de Lille, se trouvait naturellement désigné pour ces fonctions. 

Vander Haer donne pour épouse à Jean I*"", Mahaud de Béthune, 
dame de Pontrohart; mais il est évident qu'il le confond ici avec 
Jean II, fils du châtelain de Péronne. De cette confusion naît un dédale 
dont l'historien « des Chastelains de Lille » n'a pu sortir malgré ses 
efforts, ses raisonnements et ses conjectures. Il lui suppose une fille 
E...., qui aurait été châtelaine de Lille et aurait épousé Gilbert de 
Bourghelles ; quatre fils encore mineurs en 1206 et une autre fille qui 
épousa le châtelain de Péronne (2). C'est, non la fille, mais la mère de 
Jean 1**^ qui, veuve de Hugues, châtelain de Lille, épousa, en secondes 
noces, Gilbert de Bourghelles. 

La filiation, on le verra ci-dessous, est parfaitement établie- Roger, 
l'aîné des enfants mineurs, qui en 1208 a atteint sa majorité, appelé à 
faire une concession, y consent pour l'âme du châtelain Jean^ son 
père^ et n'ayant pas encore de scel propre, fait sceller l'acte du scel 
de Jearij son 07icle, abbé de Phalempin. 

Il se peut néanmoins que l'épouse de Jean 1*' fût de la maison de 
Béthune. Ce qui inciterait à le croire, c'est que les enfants du dit 
châtelain, fondant, en 1222, une chapellenie en l'église de Saint-Pierre 
de Lille, le font à la fois pour l'âme de Jean, jadis évêque de Cambrai, 
pour celles de leurs antécesseurs et pour leurs propres âmes (3). Or, 
Jean, évêque de Cambrai, mort en 1219, était fils de Robert de 
Béthune, avoué d'Arras, et d'Adélaïde de Campdavène, dite de 
Saint-Pol (4). II. est présumable que des liens étroits de parenté 
unissaient les enfants de Jean l**" à l'évêque de Cambrai et que c'était 
là le mobile qui les portait à honorer la mémoire du prélat. 



(1) M«r FIautcœur, Documents liturgiques et ne'crologiques de Saint-Pierre de 
Lille, p. 3tl. ' • 

(2) Page 209. 

. (3) M^ Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, p. iCH. 

» ■ ... ■ ■ • 

(4) Lk Glay, Cameracum ChHstianum, p. 40. 
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Jean 1*' laissait de sa femme dont le nom est resté inconnu : 
1° Roger, qui lui succéda ; 

2" Willaume du Plouich, qui fut prévôt de la Collégiale de Saint- 
Pierre et châtelain de Lille après son frère Roger ; 

y Robert, qui se fit templier (1) ; 

4® Nicolas de Lille, chanoine de Tournai en 1230 (2; ; 

5® Elisabeth de Lille, qui épousa le châtelain de Péronne et fut mère 
de Jean II, auteur d'une nouvelle branche des châtelains de Lille, de 
Pierre de Boucli (3), d'une fille religieuse à Pontrohart (4), et de 
Jakemine, religieuse au couvent de Messines (5). 

QUbert de Bouri^lielles, intérimaire, 1200-1207. — L'intérim 
exercé par Gilbert de Bourghelles paraît remonter aux deux ou trois 
années qui ont précédé la mort de Jean V\ déjà atteint sans doute par 
la maladie. Gilbert, châtelain de Lille, avait été désigné par le comte 
Bauduin, à son départ pour la croisade, comme l'un de ses procureurs 
en Flandre pendant son absence, avec Gérard, prévôt de Bruges et 
chancelier de Flandre, et Guillaume, châtelain de Saînt-Omer. Il 
figure en cette qualité dans un acte de 1200 (6) et dans un autre de 
1202 (7). En juillet 1204, avec les pairs de la Salle de Lille, il assiste la 
reine Mathilde et le régent de Flandre, Philippe, marquis de Namur, 
réglant un différend qui existait entre l'abbaye de Marchiennes et 
Alman, avoué de cette église (8). 

Gilbert, châtelain de Lille, figure en février et en mars 1200 (n. st.) 



(1) Frater Robertus^ frater cctsiellani de Insula, Février 1216 (v. st.) (Dbvillers, 
Inventaire analytique des Archives des Commanderies belges^ p. 181). 

(2) D'après Van der Haer, p. 195. Un Nicolaus de Insula^ canonicus Toma^ 
censis^ est en effet cité dans les actes de 1220 à 1227 (Dbvillers, pp. 182, 186 et 
190. — D'Hoop, Chartes du prieuré de Poperingke, n» 52). 

(3) Archives du Nord, i" cartulaire d'Artois^ p. 18 et 19. 

(4) Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, n«» 054. Impritné dans fH. Leuridan, Les 
Châtelains de LiUe^ n» 135. — Analysé dans Mk^ Hautcœur, Cartulaire de 
Saint-Pierre de Lille j p. 422. 

(5) DiEGERiGK, Inventaire des Chartes de V Abbaye de Messines^ n« 132. 

(6) Grand cartulaire de Saint-Bcrtin, t. II, p. 507. Fragment dans Vredius, La 
Généalogie des Comtes de Flandre^ t. I, p. 189. 

(7) MiR^us, II, 983. Gérard, par erreur pour Gilbert, châtelain de Lille. 

(8) Fonds de Marchiennes, Original et Cartulaire, p. 134. 

6 
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dans des lettres de Bauduin, devenu empereur de Constantinople, 
notifiant la donation qu'il à faite à son clerc d*un fief près de 
Gourtrai (1), et chargeant ses procureurs en Flandre d'acquérir des 
biens et des dîmes pour en doter l'église dédiée à Notre-Dame qu'il 
avait fait vœu d'élever dans son château de Gourtrai (2). 

G., châtelain de Lille, est cité en décembre 1206 avec le marquis 
de Namur, Guillaume de Saint-Omer et autres nobles hommes dans 
une lettre du pape Innocent III, autorisant l'évêque de Soissons à 
mitigcr les peines portées contre les chevaliers qui fréquentaient les 
tournois (3). 

Au mois de juillet 1207, Gilbert était â Bergues siégeant parmi les 
nobles hommes de la cour du régent (4). Dans le même temps, il 
souscrivait comme témoin deux actes relatifs à la dime de Watou 
passés dans la maison de la reine Mathilde, à Bergues (5). D'autres 
actes subséquents rappellent que Gilbert de Bourghelles avait été 
châtelain de Lille au temps de Bauduin, empereur de Gonstan- 
tinople (0) ; mais l'intérim avait cessé dès avant le mois d'avril 1208. 

XIL B«ffer IV, 1208-1230. — Par un acte du 27 avril 1208, Roger, 
châtelain (le Lille, IV* du nom, pour l'âme du châtelain Jean, son père, 
ratifie la vente faite â Tabbave d'Hénin-Liétard de la dimc d'Âsselville, 
par Hugues de Balmont qui la tenait en fief de lui, Roger. N'ayant pas 
encore de scel propre, il fait sceller cette charte du sc^l de Jean, son 
oncle, abbé de Phalempin. Par un post-scriptum du mois de juillet 1212, 



(i) Bulletin de la Commission Royale d'Histoire^ 4* série, t. III, p. 148. 

(2) MussELY et MouTOR, Cartulaire de l'église de N.-D. de Courtrai^ p. 26 

(3) Dom Bouquet, Recueil des Historiens de France^ t. XIX, p. 485. — Migne, 
Innocenta, Romani pontificisj opéra omnia, t. Il, col. 1035, G. Insulensis 
castellani. 

(4) Vbedius, Genealof/ia comitum Flandriœ^ preuves, t, i, p. 28. — La 
comtesse de L\lai>*g, Maldeghem-lorLoyale^ p. 358; d'après les archives de 
Saint-Donat, à Bruges.— Fruvost, Histoire des seigneurs de Tourcoing^ p. 255. 

(5) Feys et Nelis, Les Cartulaires de la prévôté de Saint-Martin^ à Ypres^ 
!!•• 65 et 66. 

. (6) MiRiBUS, III, 77 ; Anno 1209. — Mussely et Moutor, Cartulaire de l'église 
de Notre-Dame de Courtrai, p. 37. — Archives du Nord, original incisé. — Inven- 
taire Godefroy^ édition de la Société des Sciences de LiUe ; anno 1210. 
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Roger, étant à AnnœuUin ot ayant alors nn scel propre, reconnaît et 
confirme l'acte qui précède (1). 

Une charte de la reine Mathilde, du 19 septembre 1208, relative au 
domaine de Werquenesse, appartenant à l'abbaye d« Vicogne et datée 
de Lille, a pour témoins: Roger, châtelain de Lille, Gilbert de 
Bourghelles, ci-devant châtelain, et autres (2)4 

Au mois de mars 1209 (n. st.), à Phalempiu, Roger, châtelain de 
Lille, cède au prévôt et aux chanoines d'Ypres, le tiers de la dîme de 
Boesinghe, qui leur avait été vendu par son vassal Michel, fils du 
maire d'Ypres. — Roger confirme ces lettres au mois de novembre 
1210, parce qu'au moment de la donation il n'avait pas encore de scel 
propre (3). 

I^ 24 février 1212 (n. st.), Roger, châtelain de Lille, assista au 
traité conclu entre Lens et Pont-à-Vendin, par lequel Fernand, comte 
de Flandre et de Hainaut, et la comtesse Jeanne, sa femme, durent 
remettre à Louis, fils aîné du roi de France, les villes d'Aire et de 
Saint-Omer qui avaient été rendues jadis au comte Bauduin. Le 
châtelain de Lille fut au nombre des otages donnés par le comte et la 
comtesse pour garantie du traité (4) ; il dut en cette qualité prêter un 
serment qui le mit dans la position de quitter le parti de son seigneur 
pour celui du roi quand la guerre éclata entre Philippe-Auguste et 
Fernand. 



(1) € Ego Rogems^ Insulensis castellamis^ pro anima patris met Johannis 

casteUani Ut igitur certius koc omnibus hàbeatur et reUwn^ cum siçiUum 

adhuc proprium non haberem, sigiUo Domini Johannis abbatis de Phalempin. 
patrui, presentem paginam confirmare et munire volui, Actum anno Domini 
If» CO VIIV* mense aprili^ V idibus ejusdem mensis^ coram Mis testibus Helliino 

de Gondocortj tunec ballivo terrœ meœ Post modum. autem cum sigillum 

proprium habuissem hoc totum coram hominibus tneis diligenter recognovi et 
fideliter approbavi et presentem paginam sigilli m£i appensiçne roboram. Hœc 
recognitio facta fuit et approbata apud Aneulin^ anno Domini M'* CC* Xlly mense 

Julio (Bibliothèque d^Arras, papiers de Dom Lepez. Extrait des Archives de 

Tabbaye d'Hénin. Ms. ancien 201, nouveau 332, f<> 147 ancien, 107 nouveau). 

(2) Bibliothèque Nationale, Collection Moreau^ vol. 110, f» 181. — Brassart, 
Histoire du Château et do la Chdtellenie de Douais p. 545. 

(3) F^TS et Nelis, Cartulaires de la Prévôté de Saint-Martin d' Ypres^ t. II, 
n» 70. « Date autem, fuerunt littere iste anno Domini M^ CO» decimo. mense 
novembri^ quia tunc^ quando donavi decimam^^sigiUum proprium non habebam ». 

(4) Archives du Nord, l'^' Gartulaire d'Artois, pièce 103. — Du Ghesne, Maison 
de Béthune, preuves, 88. — Warnkœnig, Histoire de la Flandre^ t. 1, p. 340. 
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Philippo-Auguste, qui méditait depuis longtemps une descente en 
Angleterre, ayant convoqué ses grands vassaux pour l'aider dans 
cette entreprise, seul Fernand, plein de ressentiments pour d'odieux 
procédés auxquels il avait été en butte, refusa d'y prendre part à 
moins qu'on ne lui rendît les villes d'Aire et de Saint-Omer, et fit 
secrètement alliance avec le monarque anglais. Forcé, par suite 
d'arrangements politiques, de suspendre son expédition, Philippe- 
Auguste tourna toutes ses forces contre la Flandre, et la guerre 
terrible dont cette province fut le théâtre eut pour sanglant épisode 
l'effroyable sac de Lille et pour dénouement la célèbre bataille de 
Bouvines, en 1214, où le comte Fernand fut fait prisonnier. Durant 
cette guerre, on vit le châtelain de Lille, garant du traité de Pont-à- 
Vendin, défendre, pour le Roi, les forteresses d'Erquinghem-sur-la- 
Lys et empêcher le passage de la rivière par les Flamands qui durent 
se retirer après quinze jours d'un siège inutile (1). 

Roger IV, qui n'est pas la moindre figure dans ce tableau des 
châtelains de Lille, se révèle dans une série de ses propres actes dont 
beaucoup sont inédits et qu'il convient d'indiquer au moins sommaire- 
ment. 

En février 1217 (n. st), Roger, châtelain de Lille, approuve et confirme 
une donation de dîmes faite par son frère Robert à la milice du 
Temple (2). Ce Robert est vraisemblablement le même personnage que 
Robert de Lille qui devint le chef des maisons des Templiers de France 
et qui, en cette qualité, visait et confirmait, en 1234, un accord entre 
les Templiers d'Ypres et les échevins de cette ville (3). 

En 1218, Roger déclarait qu'Alard de Loos, d'accord avec sa femme 
et ses enfants, avait vendu à l'église de Loos le sixième de la dîme sur 
cette paroisse (4). — Au mois de juin 1219, à Sainghin, il attestait que 
Michel et Robert, fils de Michel d'Ypres, parvenus à leur âge, avaient 
en sa présence ratifié la vente faite à l'église d'Ypres parleurs parents 



(1) Co fait est rapporté dans V Histoire des Comtes de Flandre^ \ ar Edw. Le Glay, 
qui nomme le châtelain de Lille Jean au lieu de Roger, t. 1 p. 486, d'après 
VHistoire des ducs de Normandie et des rois d'Angleterre. 

(2) Djsvillers, Inventaire des Archives des commanderies belges^ p. 18L 

(3) DiEGERiçK, Inventaire des Archives d'Ypres, t. 1, p. 48. 

(4) Fonds de Tabbaye de Loos, original muni de fragments du sceau do Roger. 
Gartulaire de Loos, Rotulus 2" n« 1. — Imprimé dans Th. Leuridan, Les Châtelains 
de Lille^ cartularre, rt* 87. 
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et de son consentement, de la dîme de Boesinghe (1). — Au mois de 
mai 1220, dans une charte destinée à servir de loi aux villages de 
Bauvin, AnnœuUin et Mons-en-Pèvcle, il déterminait ses droits comme 
avoué et ceux de Tabbaye de Saint- Vaast d'Arras (2). — En 1221, 
il investissait le chapitre de Saint-Pierre de Lille des dîmes de Marquette 
et de Sequedin provenant de Bernard de Bosco et des héritiers 
d'Eustache d*Englos, qui les tenaient de lui en fief (3). — En 1222, 
dans l'église de Sainghin, il attestait que la veuve de Michel d'Ypres 
avait renoncé, en sa présence, à tous droits sur la dime de Boesinghe 
tenue de lui et que ledit Michel avait vendue à l'église d'Ypres (4). 

En novembre 1222, Roger, châtelain de Lille, abandonnait son droit 
féodal sur la dime de Barœul, tenue de lui et affectée par son frère 
Willaume, prévôt de Saint-Pierre de Lille, à la fondation d'une 
chapellenie dans l'église collégiale pour l'âme de Jean, évêque de 
Cambrai, pour celles des antécesseurs des deux frères et pour leurs 
propres âmes (5). Cette intention des deux frères d'honorer la mémoire 
de Jean de Béthune, évêque de Cambrai, fait présumer leur étroite 
parenté avec le prélat et rend plausible la conjecture émise plus haut 
que la mère des fondateurs, l'épouse de Jean I*', était de la maison 
de Béthune. 

Le 14 mars 1223 (s. vt.), Roger, châtelain de Lille, déclare que Gilles 
d'Esquermes a donné aux Templiers son droit sur la maison de Gérard 
Le Créancier, sise à Lille et tenue dudit châtelain qui en octroie l'amor- 



(1) Fbys et Nblis, Cartulaires de la Prévôté de Saint-Martin d/Ypres^ n" 94. 

(2) Transcrit dans Jacques Le Gboux, La Flandre GMicane, manuscrit autographe 
de la Bibliothèque de Rouhaix, p. 389. Imprimé dans Th. Lburidan, 2>5 Châtelains 
de Lille^ Gartulaire, n<* 89. 

(3) Fonds de Saint-Pierre, original muni du sceau bien conservé de Roger. 
Cartulaires de la Collégiale de Saiat-Pierre de Lille : Decanus^ f> 86 ; lÀber catenatus, 
n« 521. ~ Imprimé dans Th. LsuBmAM, cartulaire, u^ 90, et dans MK^ Hautcœur*, 
p. 60. 

(4) Fbts et Nbus, Les Cartulaires de la Prévôté de Saint-'Afartin d'Ypres^ 
n» 101. 

(5) Fonds de Saint-Pierre de LiUe, original oii restent appendus les fragments de 
trois sceaux : ceux du châtelain, du prévôt Guillaume et du chapitre. Liber cote- 
natus^ n? 474. Imprimé dans Th. Leuiudan, cartulaire^ n* 92, et dans MSf Haut- 
CŒUB, p. 167. Jean de Béthune s'était croisé contre les Albigeois et était mort en 
Languedoc, le 17 juillet 1219. 
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tîssement (1). En 1224, pour l'amour de Dieu, il cédait libre do tout 
service, à Hellin de Wavrin dit loncle, pour la fondation d'une 
chapellenie à Waziers, la dîme d/Erquinghem-le-Sec tenue de lui 
en fief par Marguerite de Gamechines, qui l'avait résignée en ses 
mains (2). En la même année, il ratifiait le don de 7 livres de rente 
que son frère Willaume, prévôt de Saint-Pierre de Lille, avait fait au 
chapitre et qu'il avait assignées sur les rentes de Barœul (3).En juin de 
cette année 1224, Roger, châtelain de Lille, était chargé, avec Gilles 
d'Aigremont et Pierre du Breucq, d'examiner le différend mû entre la 
comtesse et les Templiers au sujet de la fête annuelle que ceux-ci 
célébraient à Ypres à l'époque de l'Ascension (4). 

En 1225, Roger, châtelain de Lille, passait avec l'abbé de Saint- 
Pierre de Gand, comme il avait fait avec l'abbé de Saint- Vaast d'Arras, 
un accord touchant leurs droits respectifs à Camphin-en-Garembaut 
et à Ennetières-en-Weppes (5). 

Le 2 janvier 1226 (n. st.), Roger, châtelain de Lille, pour le salut de 
son âme et de celles de ses ancêtres, donne à Dieu, à la Bienheureuse 
Marie et aux frères du Temple sa maison de Mauni avec une forêt, des 
prés et 5 bonniers de terre labourable (6). En cette même année 1226, 
Roger, châtelain de Lille, fait connaître les conditions d'une compo- 
sition faite entre frère Soibertus, prieur des maisons de la milice du 
Temple en Flandre, et les hospitaliers du Temple à Ypres, au sujet 
d'une rente de 240 livres de Flandre que ceux-ci lui devaient (7). — 
Au mois de janvier suivant, il investissait les frères de l'Ordre du 



(1) Archives nationales, S. 5209, n® 25. Original scellé. Voir Douet d'Arcq, 
Collection de sceaux^ n* 5306. — Imprimé dans Th. Lburtoan, cartulaire^ n" 94. — 
Analysé dans Dbvillers, Les Commanderies belges^ p. 1S4. 

(2) Archives du Nord, Cartulaire de Loos, Rot. 3, n« 3. — Imprimé dans 
Th. Lbuiudan, n^ 96. 

(3) Fonds de Saint-Pierre de Lille, original oit subsistent des fragments du sceau 
du châtelain. Liber catenatus^ n*'* 296 et 298. Imprimé dans Th. Leuridan, n* 96, 
et dans M^ Hautgœub, p. 181. 

(4) Devillebs, Inventaire des Archives des commanderies belges^ p. 184. 

(5) Van Loreren, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre^ à Gand^ 
u9 498. — Th. Leurtoan, Les Châtelains de Lille^ cartulaire, n« 97. — Imprimé en 
son texte latin dans Wauters. De V origine et des premiers développements des 
libertés communales en Belgique et dans le Nord de la France^ preuves, p. 94. 

(6) DsviLLERS, Commanderies belges^ p. 185. 

(7) Devillbrs, Inventaire des Archives des commanderies belges, p. 187. 
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Temple du fief qu'Amaury , chevalier de Cobrieux, possédait à Cobrieux 
et qu'il leur avait conféré avec le consentement de Robert de Gonde- 
court, son seigneur (1). 

En 1226 encore, Roger faisait savoir que la dîme d'Erquinghem-le- 
Sec qu'il avait cédée pour la fondation d'une chapellenie à Waziers 
n'ayant pu recevoir cette destination à cause de graves empêchements, 
Hellin de Wavrin, l'oncle, Hellin, son fils aîné, et Marguerite, femme 
de celui-ci, l'avaient vendue libre de tout service à l'abbaye deLoos(2). 

En 1227, pour le salut de son àme et de celles de ses prédécesseurs, 
il donnait à l'abbaye de Loos tout le droit qu'il avait sur la terre de La 
Haye, laquelle terre le comte Fernand, son seigneur, et la comtesse 
Jeanne avaient donnée en échange, à l'abbaye, pour le courtil de 
Marquette appartenant à ce couvent (3). En la même année 1227, Roger, 
châtelain de Lille, donne, pour en jouir après sa mort, au chapitre de 
Seclin, sa chapelle du Plouich ; et quand celte chapelle aura été quinze 
jours sans que le chapitre y nomme, la collation appartiendra 
à l'évêque de Tournai (4), Enfin, en 1229, Roger déclarait que Sara 
Viane, de Sequedin, et ses sœurs avaient, en sa présence, donné 
à l'abbaye de Loos, leur manoir et leur terre qu'elles tenaient de dame 
Aélide, femme de Bernard de Bosco, chevalier, et de son fils (5). 

La captivité de Fernand dura jusqu'à l'avènement de Louis IX, 
c'est-à-direjusqu'au 6 janvier 1227. Une des clauses du traité passé 
à Melun obligeait le comte et la comtesse à faire jurer sûreté et féauté 
au roi par les barons, les communes et les villes des deux comtés. 
Parmi les chevaliers qui prêtèrent ce serment pour la délivrance du 
comte se retrouve Roger, châtelain de Lille (6). Il suivit le comte dans 
ses démêlés avec le duc de Brabant et assista à la bataille d'Assche 



(1) Ibidetn. 

(2) Archives du Nord, cartulaire de Loos, Rot. 3, n» 3. Imprimé dans Th. Lku- 
RIDAN, Les Châtelains de LiUe^ cartulaire, n* 99. 

(3) Archives du Nord, fonds de Tabbaye de Loos, original ; — Cartulaire, rot. 2, 
n* 2. — Imprimé dans Th. LBURmAN, I^es Châtelains de LiUe^ cartulaire, n^ 101. 

(4) BuUetin de la Société historique et littéraire de Tournai^ t. XVI, p. 75. 

(5) Fonds de Tabbaye de Loos, original oii subsistent des fragments de sceau. — 
Cartulaire, rot. 3, n» 4. — Imprimé dans Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille, 
cartulaire, n* 102. 

(6) Wabnkœnig, Histoire de la Flandre, t. III, p. 332. 
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OÙ les hommes d'armes de Flandre obtienrent une victoire complète, 
suivie d'un traité conclu le 23 septembre 1227 (1). 

D'après un acte du mois de février 1217 (v. st.), cité par Van der Haer 
et qui n'est pas retrouvé, Roger eut pour femme une. Marie, morte dès 
ce temps sans lui laisser d'enfants et inhumée à Phalempin (2). 
Le.nécrologe de Saint-Pierre mentionne^ sa mort au 11 septembre. 
« /// id. Seplembris, obitus Mariœ, uxoris Rogeri castellani » (3). 
Suivant Clément de Sainghin, « auteur fort incertain > d'ailleurs, au 
dire de Piétin (4), il aurait épousé Clémence, fille d'Hellin, sire 
d'Armentières, laquelle pourrait avoir été sa seconde femme et serait 
aussi morte sans génération. Lui-même mourut le 9 mars (VII id. 
Martii) (5), 1230 et aurait été inhumé à l'abbaye de Loos où son 
anniversaire se célébrait le 7 des ides de mars. A Saint-Pierre cet 
anniversaire se célébrait le 6 des calendes de mars, 24 février (6). 

Plusieurs actes de Roger sont encore munis de leurs sceaux où se 
voient trois lions rampants, deux en chef et l'autre en pointe. C'est 
la pretaière trace que j'ai rencontrée des armoiries des châtelains de 
la première maison de Lille ; mais celles-ci étaient sans doute person- 
nelles à Roger, car son frère ne les portait pas et ne les prit pas en lui 
succédant. Ou bien, c'est ce dernier qui aurait adopté des armes 
particulières. 

Ce Roger a laissé des souvenirs de justice, de piété et de libéralité. 
Sa droiture un instant égarée dans des tentatives d'usurpation et des 
abus de juridiction à Camphin (7), est cependant manifeste dans les 



(1) Van dbr Habr, Les Chastelains de Lille^ p. 196. 

(2) Ut mihi Domini4S et Mariœ uosori meœ œternœ beattidinisprœmia largiatur 
(p. 496). 

(3) MK' HAUTcœuR, Documents liturgiques et nécrologiques, p. 314. 

(4) Ce Clément de Sainghin, auteur d'une généalogie de Luxembourg, était héraut 
de Jacqu/ds de Luxembourg, soigneur de Richebourg, époux dlsabeau de Roubaix. 
Il écrivait dans la seconde moitié du XV* siècle. 

(5) l&X^ Hautgœur, Documents^ pp. 442 et 906. 

(Q Ibidem, Cartulaire, p. 23Ù. 

(7) Le mars 1222 (v. st.), Walter, évêque de Tournai, déclare qu'un différend 
entre Téglise de Saint-Pierre de Gand et Roger, châtelain de Lille, au sujet de la 
haute justice de Camphin, a été porté devant lui ; le procureur de Tabbaye affirmant 
que cette justice, tant sur les choses que sur les personnes, appartenait àTabbaye, 
se plaignant en outre de ce que le châtelain aurait taillé les hôtes de Tabbaye 
contre la liberté de cette église, qu'il aurait fait pendre un homme pris sur la 



accords passés avec l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras, on 1220, et avec 
le monastère de Saint-Pierre de Gand, en 1225, pour rt^glcr les droits 
respectifs de ces églises et des châtelains de Lille qui en étaient les 
avoués. 

Sa pieuse générosité ressort d'un bon nombre de ses actes. Roger 
fonda la chapelle du Plouich en l'honneur de l'apôtre Saint Pierre. Il 
donna, en 1225, le fonds de l'hôpital Saint-Jacques, à Lille, destiné 
d'abord aux pèlerins allant à Saint-Jacques vn Galice, et plus tard 
disposé pour recevoir les pauvres femmes en couches (1). Il laissa aux 
chanoines de Seclin, pour l'ornement du chef de Saint Piat, ses bijoux 
et sa vaisselle d'or et d'argent. Il leur donna deux rasières de froment 
et autant d'avoine. 11 laissa cent vingt livres à l'abbaye de Phalempin. 

Des lettrés rédigées en juin 1230 par les chanoines de Saint-Pierre 
de Lille, pour conserver la mémoire des libéralités du défunt envers 
le chapitre et les pauvres, le mettent au nombre des bienfaiteurs de cette 
église. 

« Il nous a donné, dit le doyen de Saint-Pierre, sur les dîmes de 
Marquette et de Sequedin, un revenu de dix livres pour être distribuées 
chaque année, lors de son anniversaire, à raison de deux tiers aux 
chanoines et un tiers aux clercs de notre chœur qui seront présents 
à l'office des morts. Il nous a aussi donné une coupe d'or pour y 
déposer le corps de Notre-Seigneur, et cinquante livres pour un calice 
d'or, avec faculté au chapitre de le vendre en temps de famine et d'en 
distribuer le prix aux pauvres. Le même châtelain a aussi afiecté une 
somme de vingt livres, pour procurer, au jour de son anniversaire, une 
pitance générale à notre hospice. Il a en outre donné cent livres pour 



terre de Gampbin, qu'il en aurait délivré un autre au préjudice do ladite église ; 
le châtelain, au contraire, prétendant qu'en ce qu'on lui reprochait il aurait usé de 
son droit et que c'était à lui qu'appartenait la haute justice. La cause plaidée et 
les témoins entendus, l'évèquc prononce d'après le jugement d'hommes sages, et 
décide que l'église de Saint-Pierre de Gand doit posséder libre la villa de Gamphin 
avec ses dépendances et ses hommes, salon la teneur de ses privilèges ; le châtelain 
n'ayant nullement prouvé avoir le droit que l'abbé et le couvent de Saint-Pierre 
revendiquaient, et la possession de bonne foi pendant un très long temps et sans 
interruption, qu'on a coutume d'opposer aux églises, n'ayant été établie par aucun 
témoignage. Sauf cependant son droit do châtelain qu'il possède en cette qualité 
par toute la châtellenie de Lille qu'il tient de la comtesse, et la prestation do 
soixante sous que lui doivent chaque année les hommes de Gamphin. (Van Lokeren , 
Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre à Gand^ n« 470). 

(1) Van der Habr, Les Chastelains de LiUcy p. 106. 
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nous approvisionner de tourbes et de bois en hiver et eu distribuer aux 
pauvres ; cent autres livres pour que chaque année la distribution de 
pain fût continuée aux pauvres pendant les semaines qui suivent la 
Quadragésime, de la même manière qu'on a coutume de le faire dans 
notre hospice pendant la Quadragésime. Il a encore affecté dix livres 
pour orner de peintures la chapelle de Saint-Jean et dix livres pour 
celle qui est près du chapitre. Il a aussi fait faire un reliquaire pour le 
bras de Saint Donat, et fait orner le bras de Saint Macaire. Il nous a 
donné deux médaillons, savoir: un écrin où sont renfermées les 
reliques de divers saints et une image de Jésus crucifié. 11 a enfin 
assigné en aumône aux chapelains de la première messe, dans notre 
église, trente livres en augmentation de leur revenu. Que le Dieu tout 
puissant reçoive favorablement ces biens et d'autres qu'il a faits à 
notre église et lui accorde une récompense sans fin dans la résurrection 
desjustes(l)». 

Il est même resté des preuves de son. goût pour la poésie, et je ne 
suis pas fâché d'avoir à joindre ce témoignage à tant d'autres qui 
démontrent combien les hommes élevés du mo^en âge étaient instruits 
et lettrés, pour l'opposer à l'opinion banale et si manifestement fausse 
que les seigneurs, féodaux ne savaient point signer attendu leur qualité 
de gentilshommes. 

«A cette époque du commencement du Xlir siècle, dit Arthur 
Dinaux, l'amour de la poésie était tellement incrusté en Flandre, qu'un 
châtelain de Lille, Roger Iir du nom (c'est maintenant le IV*), mort 
vers 1229 (le 9 mars 1230), se donna aussi le plaisir, comme les comtes 
et comtesses de Flandre, de commander une chronique en vers à un 
trouvère dont le nom n'est pas parvenu jusqu'à nous, mais qui se 
donne comme vassal du châtelain de Lille. Voici comment il déclare 
son instigateur : 

« Qu'en penseroy conter à plain 
Por qu*il plaise le kastelain 
De l'Isle, Rogier, mon seignor, 
Cui Dieu doint santé et honor » (2). 



(i) Van dkr Habb, Chastelains de Lille^ p. 197. — Buzeltn, Gallo-Flandria^ 
p. 312. — ^ÎV Hautgœur, Cartulaire de Saint-Pierre de LiUey p. 203. 

(2) Trouvères, Jongleurs et ménestrels du Nord de la France et du midi de la 
Belgique^ p. 67. . 
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WtUaame di« Plovieh, 1220-1235. — Par la mort de Roger IV, la 
chàtellenie héréditaire de Lille passait, le 9 mars 1230, aux mains de 
son frère Willaume du Plouich, prévôt de la collégiale de Saint-Pierre 
de Lille et sous-diacre. Il figure en cette double qualité de prévôt et 
de châtelain dans des actes de 1233 et de 1234, concernant la Collégiale. 
En l'un de ces actes Willaume reconnaît que c'est non comme châtelain 
de Lille, mais comme prévôt du chapitre, qu'il a exercé la justice sur 
les terres et les hôtes de Saint-Pierre et que de ce fait le châtelain ne 
peut s'attribuer aucun droit (1). 

En 1234, pour le salut de son âme et de celles de ses antécesseurs, 
et pour que son anniversaire soit célébré par l'église de Saint-Martin 
d'Ypres, Willaume, châtelain de Lilhî, code à cette église son droit de 
suzeraineté sur la sixième partie de toute la dîme de Boesinghe, acquise 
par elle de deux bourgeois d'Ypres qui la tenaient de lui châtelain (2). 

Pour l'exercice de son office de châtelain peu compatible avec la 
robe du religieux, Willaume s'associa son neveu et héritier, Jean, 
châtelain de Péronne, fils de sa sœur Elisabeth. Des lettres de 1234 par 
lesquelles Willaume donne à l'abbaye de Phalempin cent sous par 
an pour son anniversaire, étaient scellées du sceau de Jean (3). 
Willaume donna aussi aux chanoines de Seclin un muid ou douze 
rasières d'avoine par an, à Thumcries (4). 

Avec son neveu et héritier, Willaume régla, en février 1235 (n. si) 
les droits de l'avouerie de Phalempin (5), et dans cet acte, suivant 
l'appréciation de Piétin, il se montra assez rigoureux à l'endroit des 
privilèges et des immunités de l'abbaye. 

En novembre 1235, Willaume, châtelain de Lille, donnait à Mathieu 
deMeteme, chevalier, pour en jouir sa vie durante, 40 livrées de terre 
ad PruvisinienseSj à prendre sur la portion qui lui revenait de la 



(1)l Cartulaires do Saint-Pierre de Lille : Decanus^ f» 96 ; Liber catenatus^ n^ 87, 
277 et .^7. Imprimés dans Ms^ Hautcœur, Cartulaire^ pp. 215 et 224. 

(2) Feys et Neus, Les Cartulaires de la Prévôté de Saint-Martin d Ypres^ 
n- 132, 134 et 136. 

(3) Du Ghesne, Maison de Béthune^ preuves, p. 160 ; donné comme extrait 
d*un registre des chartes et privilèges de Tabbaye de Phalempin. 

(4) Piétin, Chron. Fan op. — Du Ghesne, Maison de Béthune, preuves, p. 160. 

(5) Archives du Nord, fonds de Phalempin ; copie insérée dans un acte de 1529, 
scellé des sceaux de Tabbé et de Fabbaye, long rouleau de parchemin. Imprimé 
dans Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille^ cartulaire, n« 107. 
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terre do Hugues d'Oisy, retenue en douaire jusqu'alors par Marguerite 
comtesse de Blois, épouse naguère décédée dudit Hugues. A la mort 
de Mathieu, les 40 livrées de terre devaient appartenir à ses héritiers 
nés d'Elisabeth, sa femme, parente, consanguine, de Willaume (1). 

Willaume ne portait pas les mêmes armes que son frère Roger, 
ayant adopté l'écu vairé chargé d'un dextrochère au manipule ainsi 
qu'il paraît d'un acte de 1235 (2). 

Le Prévôt châtelain mourut le 15 décembre 1235 : « XVIII keU. 
Jayiiiariij obitus Willebni, prépositif castellani Insulensis> (3). 
Il fut inhumé dans le cloître de l'abbaye de Loos où il est représenté 
en habit de sous-diacrè, ayant un livre en main et un manipule au 
bras. Son épitaphe était telle : « Chi gist WillameSj provost de Lille 
et castelai?is. Proiiez pour s'arme » (4). Avec lui finit la première 
série des châtelains de Lille qui pendant deux siècles brilla de tout son 
éclat. Les événements qui amoindrirent successivement l'influence 
politique de ces officiers féodaux, restés néanmoins grands seigneurs, 
ne commencent qu'avec la seconde série. 

(&) SECONDE MAISON DE LILLE 

XIV. Jean U^ 1237-1244. — Jean II, neveu des deux derniers 
châtelains, fils de leur sœur Elisabeth de Lille, commençait une 
nouvelle dynastie. Héritier, par la mort de son père, de la châtellenie 
de Péronne, il n'en conserva pas moins le nom de sa mère qu'il avait 
adopté sans doute avant son avènement à la châtellenie de Lille et 
qu'il transmit à ses descendants. Il prit les armoiries de son oncle 
Willaume : l'écu au dextrochère sur un vairé, comme il paraît par les 
sceaux des actes de 1237 et 1238 cités plus bas. 

Jean, châtelain de Lille et de Péronne, épousa Mahaut de Béthune, 



(1) Chambre des Comptes de Lille, original. Imprimé dans Th. Lbuiudan, Les 
Châtelains de LiUe^ cartulaire, b? 109. 

(2) Archives nationales, original, M. 575, muni d'un sceau rond d'environ 
60 mill. dont la légende est détruite. Ëcu chargé d'un dextrochère sur un vairé. 
Contre-sceau : Técu de la face : f Testimonium veri (DoÛÊt d*ARGQ, Collection de 
sceaux, n» 5306). 

(3) Mgr Hautcœur, Documents liturgiques et nécrologiques de Véglise 
collégiale de Saint-Pierre de Lille.^ pp. 202 et 318. 

(4) Ignace Dblfosse, Description de Vabbaye de Loos^ t. II, p. 166. 
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héritière présomptive dePontrohart, de Meulebeeke et de Blarenghem, 
fille de Guillaume de Béthune et d'Isabelle de Pontrohart, riche 
héritière du pays de Bergues, fondatrice, avec son mari, de l'abbaye 
de Pontrohart en 12â4. 11 retint de son mariage : 

1" Jean III, qui suit ; 

2" Roger de Lille, chevalier, seigneur de Pontrohart. Piétin dit 
qu'il passa la plus grande partie de sa vie à Phalempin, dans une 
maison qu'il y fît bâtir près du monastère, sous l'abbé Huslin. En 
1267, il donnait deux cents livres à l'abbaye (1). En 1272, il signait 
avec son frère, le châtelain de Lille, des lettres de garantie pour 
l'observance des conventions passées entre le roi de France et les 
comtes de Flandre (2). 11 n'existait plus en 1292 (3). Roger de Lille, 
sire de Pontrohart, avait épousé Mathilde de Crésecque, dame de 
Maugrc, dont il eut Robert, chevalier, sire de Maugré et de Pontrohart, 
vivant en 1303. Les armoiries de ce dernier étaient de gueules au 
chef (Tor, chargé à deœtre d'un petit écusson que Demay dit être un 
fascé accompagné d'une bordure (4). Robert laissa une fille, Jeanne de 
Lille, dame de Maugré qu'elle porta dans la famille de Bernieules par 
son mariage avec Guillaume, seigneur dudit lieu (5). 

3** Elisabeth de Lille, citée avec sa sœur Mahaut dans un acte de 
1254 (6) et qui vivait encore en 1267 (7). 

4** Mahaut de Lille, qui vivait encore en 1293, possédant la terre de 
Herlies dont elle se dessaisit en faveur de Jean V (8). 

Le premier acte du nouveau châtelain fut le serment qu'il prêta, à 
Douai, en mai 1237, comme garant du traité de Péronne passé entre le 
roi de France et la comtesse Jeanne (9). Il prêta aussi serment, à 



(1) Du Ghesnb, Maison de Béthune^ preuves, p. i62. 

(2) Warnkœnig, Histoire de la Flandre^ t. III, p. 347. Voir Douêt d'ARCQ, 
Collection de sceaux^ n<* 2594 où le sceau équestre de Roger figure un écu chargé 
d'un aigle. 

(3) Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille^ cartulaire, n® 181. 

(4) Demay, Sceaux de la Flandre^ n*> 1344. 

(5) Comte DE Brandt de Galametz, de la société d'Emulation d'Abbeville, Le 
Prieuré de Saint-Andrë-lès-Aire^ p. 92. 

(6) Inventaire Godefroy^ édité par la Société des Sciences de Lille, n» 1106. 

(7) Ibidem, n» 1506. 

(8) Th. LâBURiDAN, Les Châtelains de Lille, cartulaire, n<* 180. 

(9) Teulet, Layettes du Trésor des Chartes, p. 343. 
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Courtrai, en janvier 1238, comme garant du traité de Compiègne, 
juré par Thomas de Savoie, second mari de la comtesse (1). Les 
deux actes sont munis du sceau de Jean, châtelain de Lille et de 
Péronne : Cire blanche sur double queue de parchemin, portant, au 
droit, le cavalier armé, casqué, Técu d'une main et Tépée de l'autre, 
et la légende f S. Johannu In.%ule et Pero7ie castellani. Contre- 
sceau: écu au dextrochère sur un vairé, et légende: f Clavis 
sigilli (2). 

En juillet 121^7, Jean, châtelain de Lille et de Péronne, déclarait que 
Guillaume du Mortier avait vendu à l'abbavo de Loos 9 rasiôros 
de terre du ténement de le Conteit (.*}). 

En ce temps, juillet 1237, la comtesse Jeanne contestait au 
châtelain de Lille certains droits de participation dans les fruits do la 
justice criminelle. Si dans la châtellenie de Lille, un coupable ayant 
encouru la peine capitale était banni et que la comtesse voulût le 
rappeler et lui pardonner son forfait moyennant certaine somme 
d'argent ; — si aux mêmes conditions, la comtesse voulait rappeler 
un coupable banni de Lille à temps et abréger le terme de sa peine ; — 
si la comtesse attrayait un homme en justice et qu'avant le jugement 
elle voulût composer à prix d'argent; dans ces trois cas le châtelain 
prétendait avoir droit au tiers des sommes ainsi perçues. 

liC différend fut soumis, d'un commun accord, à l'arbitrage du 
Prévôt de Bruges, de l'Archevêque de Liège, du châtelain de Saint- 
Omer, des seigneurs Rasson de Gavre, Wattier de Fontaine, Willaume 
de Béthune et Philippe de Dergneaux, lesquels décidèrent, pour les 
deux premiers points, que du moment où la comtesse rappelait les 
coupables moyennant une composition pécuniaire , le quart en 
revenait au' châtelain, les trois autres quarts restant à la comtesse; 
mais qu'il était toujours loisible à celle-ci de rappeler les bannis à 
titre gracieux sans que le châtelain pût s'y opposer. Pour le troisième 
cas, les arbitres décidèrent qu'il n'était rien dû au châtelain pour les 
compositions avant jugement; mais qu'il pouvait toujours exiger que 



(1) Th. Leuridan, Les CMtelains de Lille^ cartulaire, n^ 113. Indiqué dans 
Teulet, p. 367. 

(2) Voir DouÉT d*ARCQ, Collection de Sceaux^ t. II, n» 5307. 

(3) Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille^ cartulairc, n« 114. 
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le jugement eût lieu et, en ce cas, le tiers des amendes infligées par 
les juges lui revenait, les deux autres tiers restant à la comtesse (1). 

En 1239, conjointement avec Robert, seigneur de Pratea, et 
Thomas de Bevri, bailli de Lille et de Douai, Jean II apaisait, comme 
arbitre un différend, qui divisait l'abbaye de Marchiennes et Pierre de 
Ronchin et ses frères au sujet de droits seigneuriaux que ceux-ci 
prétendaient avoir dans le village de Ronchin, propriété de l'abbaye. 
Pierre de Ronchin et ses frères reçurent de l'abbé, pour prix de leur 
renonciation, une indemnité de 20 livres de Flandre (2). 

En 1240, Jean recevait l'hommage de la terre de Fenaing, qu'un 
arbitrage du comte et de la comtesse avait adjugée à Arnoul 
d'Audenarde plutôt qu'à Bauduin d'Aire qui la lui disputait (3). 
Trois ans plus tard, cette terre était aux mains de Godefroid de 
Louvain qui la vendait à l'abbaye de Marchiennes. Jean ratifia cette 
vente comme suzerain et remit aux religieux cette terre libre de toutes 
charges féodales (4). Il avait aussi fait remise à la môme abbaye, en 
1242, pour le salut de son âme et en aumône, de toutes les corvées qui 
lui étaient dues à Ronchin et de tout ce qu'il pouvait prétendre sur la 
rente dite de soignies, donnée aux religieux par le comte Thomas et 
la comtesse Jeanne (5). 

En 1243, Jean II et Pierre de Boucli, chevalier, son frère, vendaient 
à Robert, comte d'Artois, frère de Saint Louis, leur ville de Combles 
près de Péronne (6). Dans le même temps, Jean vendait aussi sa terre 
de Barœul à Marguerite de Dampierre qui en fit don à l'abbaye de 
Flines (7). 

Suivant une pratique assez ordinaire chez les familles nobles, Jean 
avait promis, par traité du mois de février 1241 (v. st.), de donner son 
fils aîné, quand il serait parvenu à l'âge nubile, en mariage à la fille 



(1) Extrait des lettres originales dans Duchesne, Maison de Béthune, preuves, 
p. 152. — Tailuar, Recueil d'actes des XW et Xllb siècles^ en langue romane 
waUanne^ n^ 37. 

(2) Archives du Nord, Cartulaire de Marchiennes^ p. 242. 

(3) Ibidem, p. 290. 

(4) Ibidem, pp. 194 et 208. 

(5) Th. Lburidan, Les Châtelains de Lille, cartulaire, n^ 131. 

(6) Th. Lbuiudan, Les Châtelains de Lille, cartulaire, n*» 118 et 119. 

(7) Hautgceur, Cartulaire de Flines, t. 1, p. 31. 



-96-, 

aînée de Robert de Wavrin, sénéchal de Flandre, quand celle-ci serait 
aussi en âge. Il s'était obligé à donner à son fils son manoir de 
Sainghin, ou d'Erquinghem, ou du Plouich avec mille livrées de 
terre (1). Mais le traité ne reçut point son exécution. 

Jean II mourut le 17 novembre 1244 (2), d'après le nécrologe e\ 
l'obituaire de Saint-Pierre de Lille : « XV KaL (decembris)^ ohitus 
Johannis^ Insulensis et Peronensis castellani » (3). Sa veuve, 
Mahaud de Béthune, se remaria presque aussitôt avec ce même Robert 
de Wavrin dont son fils devait épouser la fille. Dès le mois de 
novembre 12^45, en effet, le sénéchal déclarait que du consentement 
de Mahaud, sa femme, veuve de Jean, châtelain de Lille et de 
Péronne, et des enfants de ladite Mahaud, les dettes du châtelain 
avaient été payées le lundi avant la Toussaint (4). 

Jean II avait donné cent livres pour son obit à l'abbaye de 
Pontrohart, où sa sœur était religieuse (5). Il fut inhumé près de son 
oncle Willaume à l'abbaye de Loos, entre la Bibliothèque et la salle 
du chapitre, où on lisait celle épitaphe : 

« Chi gisit Jehans ki fut castelains de Lille et de Péronne. Pryez 
» pour s'aime ». 

Robert de ^Vavrln, intérimaire, 1245-1252. — Robert de. Wavrin 
exerça la charge de châtelain de Lille pendant la minorité du fils 
aîné do Jean II. 11 prend encore la qualité de châtelain de Lille dans 
un acte de 1252, par lequel, de concert avec la comtesse Marguerite, 
il apaise un différend entre l'abbaye de Loos et Robert de L'Anglée 
touchant leurs droits respectifs sur le vivier d'Esquermes (6). Mais à 
cette époque, Jean III devait, selon toute apparence, être près 
d'atteindre sa majorité. 

XV. Jean III, 1256-1276. — Jean III, châtelain de Lille, épousa 



(1) Les Châtelains de Lille, cartulaire, n» 117. 

(2) Le 18 suivant Piétin. 

(3) Mgr Hautcœur, Documents liturgiques et nécrologiques de V église collégiale 
de Saint'^lHerre de Lille, pp. 196 et 307. 

(4) Th. L4SURIDAN, Les Châtelains de Lille, cartulaire, n** 134. . 

(5) Th. iMVBXDAiULes Châtelains de Lille, cartulaire, n« 135. — Mgr Hautcœur, 
Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, p. 422. 

(G) Archives du Nord, Fonds de TAbbayo do Loos, n» 147. 
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Mahaut, fille d'Arnoul, sire de Morlagno, châtelain de Tournai, et 
d'Yolente de Coucy. Le fils de Jean II ne prit point les armes de son 
père et adopta reçu rfe gueules au chef d'or (1), qui resta celui des 
châtelains de la maison de Lille. 

En octobre 1256, Jean, châtelain de Lille, s'oblige, avec les nobles 
du pays, à rexécution du traité de Péronne. Il promet, ainsi que les 
autres, de ne prêter aucun secours à celui qui n'exécuterait pas toutes 
les clauses de ce traité (2). 

Au mois de mai 1261, Jean, châtelain de Lille, déclarait que Sara 
d'Orchies, sœur de Théobalde, maire d'Orchies, a acheté d'Aubert, 
fils de défunt Robert de Templeraars, chevalier, et de son épouse 
Ogive, diverses rentes tenues de lui châtelain (3). Il était présent en 
1263, comme homme du comté de Hainaut, quand l'Empereur de 
Constantinople rapporta dans les mains de Marguerite, comtesse de 
Flandre et de Hainaut, le comté de Namur, pour le comte Gui (4). 

En 1264, Jean III vendit au prix de 4.000 livres la châtellenie de 
Péronne à Guillaume, seigneur de Longueval, qui la revendit au roi 
saint Louis. La comtesse Marguerite s'engagea envers le monarque à 
veiller à ce que Mahaut de Mortagne, épouse du châtelain de Lille, 
renonçât à tous les droits auxquels elle pouvait prétendre sur la châ- 
tellenie vendue, à raison de son douaire, ce qu'elle fit en effet devant 
l'official de Tournai (5). 

Le 28 octobre 1267, Jean III attestait que Roger, son frère, avait 
donné deux cents livres à l'abbaye de Phalempin (6). Il i^econnaissait 
être tenu lui et son successeur au payement .d'une rente annuelle de 
six livres, représentant les cent livres que Jean, son père, châtelain de 
Lille et de Péronne, avait données, pour son obit, à l'abbaye de Pon- 
trohart où sa sœur était religieuse (7). Au mois de novembre suivant, 



(1) Voir DouBT d'Arcq, Collection de Sceaux, n° 5308, et Demay, Sceauœ d^ la 
Flandre, n» 5649. 

(2) Inventaire Godefroy, édité par la Société des Sciences de Lille, n" 1164. 

(3) Original scellé : Un plain sous un chef (De gueules au chef d^or). Imprim é 
dans Hautcœur, Cartulaire de Flines, t. I, p. 141. 

(4) Inventaire Godeproy, n» 1346. 

© Premier cartulaire de Flandre, pièce 72 et 73. — Du Ghesne, Maison de 
Béthune, preuves, p. 161. — Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille, Cartulaire, 
n- 131, 132 et 133. 

(6) Du Ghbsnb, Maison de Béthune^ preuves, p. 162. 

(7) Th. Leîjridan, Les Châtelains de Lille, cartulaire, n» 135. 
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(le concert avec Tabbé de Sl-Pierre deOaiul, il promulguait une charte 
réglant les poursuites à intenter contre les débiteuis à Camphin (1). 
Au mois d'août de Tannée suivante, il faisait avec la collégiale de 
Saint-Pierre de Lille une convention sur les contraintes à exercer pour 
le payement des amendes encourues par leurs hôtes respectifs (2). 
Au mois de mars précédent, il avait vendu à Téglise de Marchiemies 
toutes les rentes en avoine et gélines qu'il tenait en fief de cette église 
ainsi que les droits et justices qu'il avait au territoire de Lorgies. 
Mahaut, sa mère, épouse de Robert de Wavrin, sénéchal de Flandre, 
avait renoncé à son douaire sur ces biens (.*i). Lui-même avait renoncé 
à l'hommage du fief de Raimbaucourt qu'il réclamait à l'encontre de 
la même abbaye et avait reconnu, d'après les documents qui lui avaient 
été présentés par l'abbé, qu'il n'y avait aucun droit (4). En 1271, il 
assiste, comme juge, à la vente faite à la môme abbaye, par la sœur 
d'Amauri de Landast, chevalier, du quart du vivier de Marchiennes (5). 

Des différends d'intérêts divisaient alors le châtelain et le mari de 
sa mère, Robert de Wavrin, sénéchal de Flandre. La comtesse 
Marguerite, prise pour arbitrer en 1270, adjug(»ait au châtelain une 
somme de 3.000 livres qu'il réclamait du sénéchal, comme lui ayant 
été donnée par Isabeau et Méhaud, ses sœurs, à qui elle avait été 
assignée sur les bois de Plouich par testament de leur père. De son 
C(Mé le châtelain avait k rendre au sénéchal diverses sommes et à 
bâtir pour celui-ci une maison au Plouich ou à Ostricourt, ainsi qu'il 
en avait été convenu (Mitre eux (6). 

lue autre sentence arbitrale de la comtesse Marguerite terminait, 
en 1273, un débat entre le châtelain de Lille et l'abbaye d'Hasnon, au 
sujet de la justice du village de Ferrières. L'abbaye eut la justice 
foncière ; In justice du sang et de simple mort d'homme fut laissée au 



(i) Imprinu* dans Van Lokeren. Chartes et docuturnts dr Sahd-Pierre de Gand^ 
n" 797. 

(2) Tmprinn' dans Tahjjar, Recueil d'actes des A'//" et XIII'' siècles en lanr/ue 
romane wallonne'^ et dans M«« Hautcikir, Cartulnire de Saint-Pierre de 
Lille, \K 42G. 

(3) Archives de l'abbaye de Marchiennes. — Du Chesne, Maison de Béthune^ 
preuves, p. Ifô. 

(4) Cartulaire do Tabbaye de Marchiennes, p. 309. 
(.1) Ibidew, p. ir). 

(')) Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille^ n^i^l du cartulaire. 
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châtelain qui pouvait mener en Tost et chevauchée les hommes de 
l'abbaye. La comtesse retint pour elle la haute justice dont ni Tune ni 
l'autre des parties n'avait pu prouver la possession par charte (1). 

Ce fut Jean III, châtelain de Lille, seigneur d'Haubourdin et d'Em- 
merin, de Blaringhem et de Sainghin-en-Weppes, qui, par un accord 
conclu, en octobre 1271, avec les échevins et la commune de Lille, 
entreprit de canaliser la Haulc-Deûle jusqu'à Don, sur une largeur 
de 48 pieds avec six pieds de voie de trait et de joindre Don à La 
Bassée par un canal de même largeur. Il promettait d'affranchir la 
rivière mise en cet état de tous péages et autres droits ; le tout moyen- 
nant quinze cents livres d'Artois, monnaie de Flandre, que la ville lui 
payerait (2). Pour n'avoir pas à indemniser l'abbaye de Loos de la 
valeur de ses terrains travers('>s, il s'engageait envers les religieux 
d'établir le canal de telle manière qu'il ne pût leur nuire ni par trop 
grande abondance ni par manque d'eau ; qu'ils ne perdissent ni l'ancien 
cours d'eau passant parmi leur abbaye, ni leurs moulins, ni leurs 
pêcheries. Il renonçait en leur faveur à tous ses droits de pêche dans 
le canal depuis le pont d'Haubourdin jusqu'au filet de Canteleu. Il 
leur laissait pareillement la faculté d'aller et venir sur le canal avec 
bateau et de transporter ce qu'ils voudraient de Lille à La Bassée sans 
payer aucun droit, à la condition qu'ils feraient construire à leurs 
dépens le pont des Ribaux qui leur appartiendrait comme celui qu'ils 
avaient fait établir à l'écluse allant du moulin du Quesnov à Basin- 
ghem (3). La comtesse Marguerite et le comte Gui confirmèrent cet 
arrangement (4). 

En 1273, Jean III et Mahaut, sa femme, déclaraient que, par lettres 
du mois de février 1270, ils avaient vendu à la femme de Ferrand 
Torfèvre, bourgeois de Lille, et à Jean Ferrand, son fils, clerc, une 
rente de vingt livres d'Artois assignée sur les rentes de la Neuville à 
Phalempin (5). En 1275, à la demande de la comtesse Marguerite, 



(1) IbidetH, n- 146. 

(2) RoisiN, édition Brun-Lavainnc, pp. 285 et 288. — Tailuar, Recueil (Vactes 
romans^ n» 208. — Tierce, Notes historiques sur Hauhourdin^ Annoxo n® 1 . 

(.3) Fonds de Tabbaye de Loos, n^ 194. — De Rosny, Histoire de l'abbaye de 
Loos, p. 154. — Tailuar, Recueil d^ actes romans, n» 212. 

(4) Premier cartulaire de Flandre, pièce 320. — Saint-Genois, Monumens anciens, 
p. 642. 

© Em. Gachbt, Le Couvent de VAbbiette de Lille, dans le Messager des Sciences 
historiques de Belgique, 1852, pièce 29. 
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Jean se dessaisissait dans la main do (U'Uc^ princess(î de rhommagc 
d'un fief que Marolle de Leers tenait de lui et Taffranchissait de tout 
service pour qu'il en fût fait aumône aux sœurs de Notre-Dame de 
Lille. 11 faisait de même du fief de Gruel, à Péronne-en-Mélantois, 
lenn de lui et de Pierre de Sainghin, et que la comtesse remettait à la 
dite Abbiette en vertu du testament de Marie Deletour (1). 

Jean 111 et Mahaut de Mortagne eurent ensemble quatorze enfants 
dont plusieurs sont connus: 

1" Jean IV qui suit : 

2" Roger de Lille ? Aucun litre ne fait mention de Roger de Lille 
commc^ fils de Jean III ; mais il est qualifié châtelain de Lille dans b^s 
comptes de la commune de Hruges relatifs à la bataille de Courtrai, 
en J3()2, où périt le titulaire, et selon toutes probabilités il exerçait 
cette cliarge comme oncle de celui-ci et d(* Théritière Guvotte de 
Lille. 

3** Thomas de Lille. En 1275, Jean III et Mahaut, sa femme, firent, 
avec les tuteurs de (Catherine, fille de feu Philippon de Maldeghem, un 
traité de mariage pour leur fils Thomas à qui ils assignèrent 183 livrées 
de terre à Erquinghem-sur-la Lys ; mais a) traité ne reçut pas son 
exécution. Thomas, parvenu im âge, refusa d'épouser celle que le 
traité lui destinait.- De là des différends que le comte Gui aplanit en 
février 1281 (v. st.) (2). Thomas fut seigneur de Fresnes et de Blaren- 
ghem et Tauteur d'une branche cadett(î de la maison de Lille ; il est 
mort en 1326. 

4" Raoul de Lille, chanoine de Saint-Pierre de Lille en même temps 
que prévôt de Seclin, frère du châtelain. Il est cité comme trésorier 
de Saint-Pierre en 121)0 et 1292. En cette dernière année, il lui est 
accordé la jouissance viagère du manoir de Moncheaux avec ses 
dépendances et ses droits de justice, à charge de 40 livres parisis et 
40 chapons de redevance annuelle (3). 

5** et 6** Yolente et Mahaut de Lille portées par Vander Haer, sans 
indication de source, dans la carte généalogique de la maison de 
Lille. 
En 1275, Jean III signa, comme garant, avec son frère Roger de 



U) l'^ni. (tachet, Le couvent de r Abbiette de Lille^ pièces 3<> cl 40. 

(2) Saint-CiKN(iis, Momimcns anciens^ pp. (mI, 707 et 708. 

(H) Msr Haitcikir, Cartnlmre de Saint-Pierre de Lille, pp. 5.S7 et r>41 : — 
Doeinnents Utta'giques et tièeroloyiqueSs pp. 138 et 3(K'). 
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Lille, les lettres par lesquelles Gui do Dampierre, associé dès ce 
temps au gouvernement, promettait d'obsen'er les conventions sous- 
crites envers le roi saint Louis, par le comle Thomas, les comtesses 
Jeanne et Marguerite (1). 

Au mois de mar-s 1276 (u. st.), Jean III, châtelain de Lille, etMahaut, 
sa femme, reconnaissent que leur père et l)eau-[)ère (Jean 11), jadis 
châtelain de Lille, s'était engagé à donner à sa sœur Jakemniiî, 
religieuse au couvent de Messines, une somme de cent livres, monnaie 
de Flandre, pour en acheter des rentes à recevoir par elle sa vie 
duraide et après son décès par le couvent do Messines. Son père 
n'ayant payé que la somme de 50 livres, ledit Jean (III), châtelain de 
Lille, reconnaît être redevabh» des 50 livres restantes. Il assure à sa 
tante Jakemine une rente de 03 sous à i)rendre chaque année sur les 
revenus de sa terre de Zwinlande, près du village de Poperinghe, et 
prie le comtt» de Flandre d'en faire une obligation imposée à ladite 
terre de Zwinlande dont il est le seigneur terrier. Le comte Gui 
approuve cette convention et la rend obligatoire pour le châtelain de 
Lille et ses hoirs (2). 

Jean III prit encore les armes pour suivre Gui de Dampierre dans 
une expédition contre Téveque de Liège (3) ; mais là s'arrêta sa carrière. 
Il mourut en 1270, le 2rï octobre, suivant Piétin, aux environs de la 
fête de Saint-Simon et de Saiut-Jude, qui tombe le 28 de ce mois et 
fut inhumé à Loos près de son père, non loin du chapitre, sous une 
tombe élevée où il fut représenté avec sa femme et leurs quatorze; 
enfants. On y lisait celte épilaphe qui donne l'année de sa mort, mais 
qui, au temps de Piétin, n(» laissait plus voir son âge dans quatre lettres 
effacées. 

« Très C componc; quator, L, X bis, 1 duplica ter, 
» Annis sub Ghristi numéro currenlibus isto, 

» sex annis vita flo rente Johannis. 

» Simonis et Juda> pi-ope feslum more qua si sude 
» Ejus fodi e])ar, cui rarus inesl patriie par 
» Prudens, formosus, pietate fruens animosus, 
» Dando judicio constans, a limit>e recto 
» Nec prece, nec minis potorat cor uobile flecti^. 



(1) Warnkœnig, Histoire de la Flandre^ t. III, p. 347. 

(2) Dœgerick, Inventaire des chartes et documents de Vancienne abbaye de 
Messines^ n» 132. 

(3) RoisiN, édition Brun-La vainno, p. 2ill. 
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Plus lard la chàtelaiue eut aussi son épilaphe gravée sur le mausolée, 
bien que son corps ne reposât point à Loos. Aux pieds de son effigie 
on lisait : 

« Digna viro lali merito Magtildis amanda 

» Lege marilali, spe prolis ei socienda 

» (lonsensil gralis, cui Maurilania pâtre, 

» (^oucliiacus maire tiluli suni nobililalis. 

» Ex qua lege Dei servala nobilis héros 

» Bis seplem pueros genuil mirai speciei, 

» Ha^c ul praedixil quasi turtur et viduala, 

» Esse Deo grala salagens caslissima vixil, 

» Ad rudimenta sibi peccala remédia quserens 

» Inslabal mœrens cum quo voluit scpeliri. 

a> Colidie pietas monel se monumonto 
» Supernis vivant, orare mémento ». 

■\Ialiaut de Morlagne survécut à son mari !tô années qu'elle passa au 
Plouich, à ce qu'il semble. Elle fu' inhumée à Phalempin, au chœur 
de réglise, devant la Trésorerie, sous une lame qui portait ces mots : 

« Chi gist Madame Mehaut de Mortaigne, chaslelaine de Lille, qui 
trespassa Tan 1311 ». 

XVI. Jenii IV, 1276-1292. — Les actes de Jean lA^ sont plus nom- 
breux qu'intéressants. En 1277, il s'engageait avec Mahaut, sa mère, 
à rendre au comte Gui une somme empruntée pour eux d'un bourgeois 
de Douai (1). L'acte est muni d'un S(M>au ogival de 66mill,. avec cette 
légende: MathUdiH Cdstelhnic Insulensis, Il représente une dame 
debout en robe et en manteau vairé, au chapel recouvert d'un voile, 
un oiseau sur le poing, sur un piedouche. A dexlre, un écu à la croix 
(qui est de Mortagne) ; à sénestre, un plain sous un chef (de gueules 
nu chef (r or qui est de Lille) (2). 

En décembre de la môme année 1277, Jean, châtelain de Lille, 
attestait ((ue h^s hoirs de feu Walier de Scaghe, chevalier, s'étaient 
dessaisis entre les mains de son bailli, Jean (]lal)aut d'Erquinghem, 
au profit de l'église de Sahit-Marlin d'Ypres, de la dinio de Boesinghc 



(1) Chambre des Comptes de Lille, orijçinal. — Joseph de 8aint-Genois, 
Monument anciens^ p. 6Gi . 

(2) Demay, Sceaux fie la Flandre, n" 7^i). 
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que ledit Watier louait en fief de lui châtelain. Jean remet à l'église la 
dite dîme libre de tout service de fief (1). - 

I^ châtelain Jean IV avait alors à r(!»gler le douaire de sa mère qui 
le réclamait dans les terres de la demoiselle de Lille, sa belle-sœur, 
fille de Jean II (•^). Une partie de ce douaire avait été assignée à la 
châtelaine mère sur les bois du Plouich, en une renie de 400 livres 
dont le comte Gui s'était porté caution ; Jean et ses parents : Wautier, 
châtelain de Courlrai, sire de Nevèle (3), Willaume de Béthune, sire 
(le Locres et de Helbuterne. ses cousins, Robert de Wavrin, sire de 
Drauoutre, son oncle, (Juillaume de Flandre, fils du comte, son cousin, 
promettaient, en 1279, de décharger ledit comte de cette caution (4). 
Vn fief à Einievelin, tenu du môme- douairiî cl libéré de tout service de 
fief par la châlelaine-mère, était vendu en 1281 par Robert de Wavrin 
aux sa>urs de TAbbietle de Lille (5). 

En 1279, Jean W faisait savoir que Aelis de Millevoie avait vendu 
au chapitre de vSainl-Pierre de Lille sa dîme A Hérin qu'elle tenait de 
lui en arrière-fief. Jean ratifiait cett(î vente et remettait au chapitre la 
dîme libre de toute charge féodale (6). Lui-même vendait audit chapitre 
une rente à Wattignies, en novembre 1279, et déclarait que dans le cas 
où Béatrix, sa femme, réclamât son douain? ou d'autres droits viagers 
sur celte rente, le chapitre pourrait se dédommager sur d'autres rentes 
à La Bassée (7). C'est la première fois qu'il est fait mention de la 
femme de Jean l\. Plusieurs actes assui'èrent au chapitre de Lilhî la 
possession de la renie à lui ven(hie par le châtelain du consentement 



(1) Fkys et Nei.is, Les Carfuiaires de la Prévôté de Sain l-Mar tin à Ypres^W 2S'i. 

(2) Joseph i)K Saint-Genois, Monumens anciens^ p. 073. 

(3) .Iules DE Saint-Genois, Inventaire analytique des chartes des comtes de 
Flandre au château de Rupelntonde^ piôce 247. 

i'i) C.harnbre des Comptes à Lille, originaux, analysés dans Saint-Genois, 
Monumens anriens^ ]>. CW. — I/aclc de Jean, châtelain de Lille, est rauni d'un 
sceau rond de >58 mill. Légende : f 5' Johan(n)is : casieUaui : Insulensis. lOcu au 
plain sous un chef (de gueules au chef d'or). (Demay, Sceaux de la Fl'andre. 
n" T>\)[). 

(5) Quatrième Cartulaire de Flandre, p. 242. — Saint-Genois, Monumens 
ancietis^ p. 683. 

(6) Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, liber catenatus^ n« 435. 

(7) Fonds de Saint-Pierre de Lille, original scellé du sceau intact de Jean. — 
Liber catenatus^ n* 134. — Imprimé dans Taiujar, Recueil d'actes des XII* et 
XII t siècles en langue romane wallonne .^ n» 219. 
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de son oncle Robert de Wavrin, sire de Dranoutre, de qui elle était 
tenue (1). En décembre 1280, Jean assignait encore en garantie les 
renies et droitures qu'il possédait à Lille (2). Enfin, en janvier 1282 
(n. st.), il donnait au môme chapitre, pour Dieu et en aumône, une 
maison, rue d'Anglet(M*re, acquise de Baudon de Uî Porte, et faisait 
agréer ce don par le comte Gui (3). 

En rannée 12S2, J(\iii, châtelain de Lille, vendait aux religieux de 
Ia)Os, pour la somme de 20 livres, Téclusette entre Kesnoit et les eaux 
de rabba3'(% avec le fonds contenaut six cents et demi-quarteron de 
terre (i). En 1281, il faisait remise à THôpital Comtesse d'un fierton 
de fin argent et un denier que cette maison lui devait (5). Au mois de 
mars 1285 (n. st.), il assignait sur la vente des tailles de son bois du 
Plouich les six livres de rente données à Tabbaye de Pontrohart (6). Il 
vendait au chapitre de Saint-Pierre de Lille i'A bonniers de ci; même 
bois au lieu dit le Frète du Prêtre (7). On le rencontre encore comme 
témoin jusqu'en 1287 (n. st.) dans les actes du comte Gui (8); puis il 
disparaît de la scène. 

11 avait promis, paraît-il, au comte Gui d'aller hors du pays au 
service de son fils, Philippe de Flandre, marié en Italie et comte de 
Chieti (9). Jean revint-il de l'Abbruzze ? Périt-il devant Castellamare 
ou Philippe lui-même fut fait prisonnier ? On ne sait. Toujours est-il 
qu'il était mort en juin 1292 (10). L'Obituaire et le Nécrologe de Saint- 
Pierre de Lille marquent sa mort au 17 février : « XIFI kal, (Mnrtii)^ 



(i) Fonds de Saint-Pierre, originaux. — Librr caienatus, n«* 133 et 1X>. — 
Taiixiar, RecKeif d'actes, n" 218 et 220. 

(2) Fonds de Saint-Pierre, original ; — Liber ratmatus^ n" r)92. 

(3) IbidriH^ original scelle des sceaux du chàlclain et du comte Gui. 

(i) Fonds d<« Tabbaye de Loos, u" 202. 

(T)) Archives de l'Hôpital Comtesse, original scidlê ; — Inventai re somniairr^ 
n* 115. 

(0) Gartulaire de Saint-Pierre, Liber cfftenatus, n" Or>4. 

(7) Ibidem, n^ IHO et 151. 

(8) ¥ Ctirtulairc de. Flandre, pièce lOi). — SAiNT-CîKNOis, Monmncns anciens^ 
pp. 720 et 7'i3. 

CJ) « Car il ne pooit demorer au païs pour le convenances ke il eut à Monseigneur 
le comte de Flandres d'aler hors dou pals ou service Monseigneur Phclippe do 
Flandres, son fil ». {Premier cartulaire de Flnndre^ pièce 239, f® 71). 

(10) Liber catmatus^ n"* «Vi7 et 648. 
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Obittis JohayiniSy cafitellani Insulensis, XX soL dehet Radoulnf; 
thosffurarius f rater ejus » (1). 

Jean IV avait épousé avant 1271), oommo on la vu plus haut, 
Héatrix de (ili^rmont, dite de Nesle, fill<î de Simon, Turi des réfî:enls 
du royaume pendant Tabsence de Saint I/)uis, sceur de Raiml, (-(mné- 
tal»l(^ de Fran(*e, dWmauri, prévôt d(» la eollégiale de Saint-Pierre de» 
Lille, et de Simon, évèciue (M comte de lîeauvais. Il en avait eu : 

1** Jean V, qui suit : 

2^ Simon de Lille, mort jeune selon Van der Haer. Il ne figure dans 
aucun titre. I^* nécrologe de Saint-Pierre marque sa mort au 11 mai : 
« ]'. Id. Mali, Ohitus ISf/moftis de In^ida^ fdii Johatmis cffstef/roti 
de Insuht » (2). 

3" Guyotte de Lille, héritière de la chàtellenie après son frère 
Jean V. 

4" Marie de Lille, religieuse à TAbbaye du Hois de Heaulieu, au 
diocèse de Noyon (3). 

Béalrix de Nesle vivait encore le 10 décembre» 12U4. Elle est morte 
un onze mai, d'après le Nécrologe de Saint-Pierre de Lille : « V id. 
inaii^ obitua Bcatric'is de Ntr/ella » (i). On verra par h»s actes 
subséqueiits qu'en 1293, Béatrix accepta, pour son fils Jt^an \, un 
arrangement qui remettait aux mains de celui-ci le comté de Herlies ; 
(ju'elle céda à Mahaut, fille de Jean II, châtelain de» Lille et dc^Pénmne, 
95 livrées de terre et KK) livres dont 200 livrets furent données, h» 
10 décembre 1294, à Sébille de Wavrin, sœur utérine de cette Mahaut 
de Lille. 

XVII. Jcau V, 1292-1302. — \'oici un châtelain qiu^ ni Piétin, ni 
A'an der Haer n'ont connu. Son (^vist(»nce pourtant ne saurait être mise 
en doute : elle est notamment atleslée par les actes dont suil une brève 
analyse. 

En juin 1292, Raoul de (^lermont, connétable de France, seigneur 



(i) MS'" IlArTCiKiK, Durmucttts 1ilur(/iqn(:< rt nêrroloffiqnrs de fa ('nUryinlf dr 
Saint-Pierre fie Lille, np. 1:38 «M :^)5. 

(2) nmiem, p. 309. 

(3) Liber Catenatus, n»» (>47 et ()'i8. 

(4) Mp»" HACTCiECR, Donanetils Utitvgifjues et necroiof/ifjrtrs rfe la coller/iale 
de Saint-Pierre de Lille ^ p. Î^K), 
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(le Nesle (frère de Héalrix, femme de Jean IV), et Guillaume de 
Morlague (fren* di; Mahaut, femme d(* Jean III et par cons('îqueiil 
fi^rand-oucle de Jean V), déclarent consentir à ce que Jean (V), leur 
neveu, chàlclain de Lille, assigiu» à la franche abbaye du Bois de 
IJeaulieu, où Marie, sœur dudit Jean (V), es! enti'ée en religion, 
20 livres de rente perpéluelle sur la chàtellenie de Lille, devant tenir 
li(Mi h la dite Marie de la dol que son père lui avait assignée pour le 
cas où elle se mariât. Us prient le comte de ratilier cet acte parce que 
leur neveu est .sousrtgirs (1). 

Ji»an V, encore en tutelle à celle époque, n'avait pu se mettre à la 
tête des troupes de la chàtellenie dans un(^ expédition en Hainaul ; 
Thomas, son oncle, avait commandé pour lui la commune de Lille; 
mais comme Thomas n'était encore qu'écuyer, on donna, en octobre 
1A)2, des lettres de non préjudice à la commune cjui avait droit d'être 
commandée par un chevalier (2). 

Mahaut, fille de Jean II, avait re(;u de Jean III, son frère, sur ce 
qui lui revenait en mariage, le comté de Herlies avec la faculté dv 
le Aa*ndre, de le donner ou d'en faire aumône; mais Jean IV, son 
neveu, l'ayant priée de ne pas aliéner cette terre, elle avait consenti 
à la lui rendre en échange d'un revenu annuel de cent livrées de terre, 
sa vie durant, avec pouvoir de disposer en aumône, ù sa mort, d'une 
annécî de ce revenu. Forcé de partir en Italie au service de Philippe 
de Flandre, suivant la promesse qu'il avait faite au comte (lui, 
Jean IV n'avait pu donner suite à cet arrangement ; mais sa veuve, 
Héatrix ae Nesle, l'accepta pour scm fils Jean, cinquième du nom, 
châtelain de Lille, qui recouvra ainsi, le 12 mars 1203 (n. st.) le 
comté de Herlies. Héatrix céda à Mahaut 95 livi'ées de terre qu'elle 
tenait de Jean V, châtelain de Lille, son fils, et qu'elle avait autrefois 
ac(|uises de Roger de Lille, sire de Pontrohart ; plus iOO livres 
payables en quatre années (3), et dont 20tJ fun^nt versées, en 12î)4. 
dans les mains de Jean de Gavre, sire de Hérime/, qui avait épousé 
Sébille, sœui* utérine de Mahaut. ('elle Sébille était fille de Robert 
de Wavrin, sénéchal de Flandre, et de Mahaut de Hélhune, veuve 



(1) Cariulaire do la Collégiale de Lille, Liber Catenatus^ n*« 047 et 648. — 
Analysés dans Mk^ Hautcœur, pp. r)40 et 7Ai. 

(2) RoisiN, édition Brun-Lavainno, p. 327. 

Ç^) premier cartulaire de Flandre, pièces 23U et 240, f" 71. — Imprimé dans 
Th. Lkurumn. Les Châtelains de LiUt\ cartulaire, n" 18(> ot 18J. 
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(le Jean II, châtelain de Lille et de Péroune, et Mahaul de Lille lui 
avail donné ces 200 livides en aide de son mariage (1). 

Le sceau de Jean V, encore écuyer en 1299, figure un écu au plain 
sous un chef dans un trilohe, avec celle légende: 7 S. Jeiujii 
catclaui de Lille (2). En mai 1302, Jean, châtelain de Lille, approuve 
l'acquisition laite [)ar rahbaye de? Flines, au territoire* de Bercus de 
cinq bonniers et un quartier de terre tenus de lui (3). II ne se révèle 
plus ensuite à rhisloire que par sa mort. 

Quand la guerre évlata entre le comte d(î Flandre cl PhilipjR'- 
le-Bel, le jeune châtelain de Lille, entraîné sans doute par \\\ famille 
d(> Xesle, comptait |)armi les Léliarts (m gens du Lvs, qui appelaient 
de tous leurs vœux la domination franraise. En juillet 1302, il assista, 
sous le commandement du cunnélable Raoul de Nesle, à la bataille 
de Courtrai et périt avec la nobhîsse de France (i) en cette mémorable 
journée où avec plus d'honneur combattaient, dans les rangs des 
Flamands, ses oncles Roger et Thomas de Lille. Sa mort est ainsi 
reprise dans le nécrologe de Saint-Pierre de Lille: « Y Ul. Jali't^ 
ohitus J(j(inn'iH^ castelldiii de Inuda, fUll Joannis, (•((stelltaù et 
BeatrirLs de Nigelln (5) ce (jui ne peut laisser aucun doute sur son 
origine et sur son identité. 

Roger est qualifié châtelain de Lille dans les comptes de la commune 
de Bruges relatifs à la bataille de Courtrai (6), i\{ signe en cette 
qualité, le 23 septembre 1W3, une trêve entre les Flamands et 
Pliilippe-le-Bel. Son s(*(»au équestre est aux armes adoptées par 
Jean III: un plain sous un chef [de (jnetdes au chef d'or) (7). Il est 



(1) Chambre des Comptes de LiUe, original. — Tn. Lkuridan, n" 182. 

(2) Dkmay, Sceaux de la Flau((r(\ n" .VvVJ. — Liber rafniaf((S, u"* 7iM^ îjHV3 el 
570: vente au chapitre do Saint-Pierre, par Simon de Marchenelles de sa dinie de 
Sequedin. 

(:î) Hai:t(:(EIR, Cartulaire de IWbbatje de Flines^ n" CCCLXIV. 

('1) Chronique de Li Muish^ dans le Cor^ms chronieorinn Flandrio' publié par , 
I)k Smkt, t. II, p. lîTT. — Clironiqur anonyme de la guerre entre Philippe-le 
Bel et (iui de l)a)Hpierre^ Ibidem^ i. IV, p. 'i73. — Bai aille de Courtrai au des 
éperons (for^ par A. Voisin, dans le Messager des Sciences et des Arts dr 
Belgique ^i^èk. 

(5) Mgr Hautcœur, Documents liturgiques et nécrologiques^ p. 312. 

(6) Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre^ t. Il, p. 623. 

(7) Archives nationales, J. 554, n® 14, Original muni du sceau de Roger. — 
DouÊT d'ARC9, Collection de Sceaux^ n« 5309. 
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hors de doute que ce Roger, que j'ai classé an nombre des enfanis de 
Jean III, exerçait temporairement la charge de châtelain au lieu du 
titulaire qui avait embrassé le i)arli ennemi, et, après la mort de 
celui-ci, au nom de Guyotte de Lille, sa nièce, sœur et héritière du 
défunt. 

On connaît l'issue de cette guerre désastreuse^ : la ville cl la châlel- 
lenie.^le Lille, cédées h Philippe-le-Bel avec la Fhuidre gallicane, 
allaient faire, jusqu'en Tan 138^5, partie intégrante du royaume de 
France. 

En momtî temps, la maison des châtelains de Lille, tombée en 
quenouille dans la personne de dame (luyotte, entrait dans la famille 
princière de Luxembourg. I^ chàtellenie héréditaire retrouvait en 
ilhislration ce qu'elle allait perdre en pouvoir et en influence sous la 
nouvelle domination. 

(C) AfAISON DE LLXEMUOURG-LIGNY. 

XVIII. Oiiyottc dt^ lillle et l^^'allerfiucl de liU^Kemboiiri^, 

l!50:2-l;iî7. — Guyotte, châtelaine de Lille, dame d'Haubourdin et 
d'Emmerin, de Sainghin-en-Weppes, (îtc, épousa, avant 1305, 
Walhîrand de Luxemlmurg, sire de Ligny, de Roussy, de Reaurevoir, 
el aussi de la ville de Deinze qu'il vendit à Robert de Réihune, comie 
de Handre, en 1317 (1). Luxembourg portail d'argent au lion de 
gueules, armé et lampassé d'azur el couronné d'or, la queue fourchée 
et passée en sautoir (2). 

Le 5 novembre 1305, Wallerand de Luxembourg, sire île Ligny 
el chàlelain de Lille, octroyait l'amortissement de 20 livres de rente 
sur le fief de Pérenchies, vendues jadis par Roger de Pérenchies et 
demoiselle Mai'uie, sa femme, à Béatrix Li Aubegoise, sœur d'Adam 
de La Bassée, chanoine de Lille (3). Le l*'^ mai 1.310, Wallerand el 
son épouse Guyolle, châtelaine de Lille, donnaient à l'église el aux 
chanoines de Cambrai 59 mencaiulées de terres sises à (Landry ( i). 
En novembre 1312, ils cédaient à Tabbave de Sahit-Sauveur d'Anchin 



(Il Archives du Nonl, Inventaire sommaire^ B. 543 et 547. 

(•^) Voir Dkmay, Sceaux de Ui Fiandrc. n" ."vjo^. 

Ç\) Fonds do Saint-Pierre de Lille, original scelU'. 

(4) Carfentier, Preuves de rHistoi7'e de Catnbray^ p. 41. 
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la justice dans Ic^s marais d'Auchin, excepté les quatre cas souve- 
rains (1). 

Le 24 mai 1319, ils échangeaient contre d'autres rentes une rente 
qu'ils devaient à l'abbaye de Loos pour Tobil anniversaire de Jean III, 
châtelain de Lille, fondé en ladite abbaye. Ils exemptaient en outre 
les religieux de tous droits de péage sur les quatre ponts du Mélantois, 
savoir de Marcq, de Bouvines, de Tressin et de Lempempont (2). En 
1320 et 1321, ils assignaient sur leur bois du Plouich la rente de 
vingt livres qu'ils devaient servir à l'abbaye de B(*aulieu pour leur 
sœur Marie de Lille qui y était religieuse, et la riante de six livrets 
donnée à l'abbaye d(î Pontrohart par Jean II, châtelain d(» Lille et de 
Péroiuie ; nMites que les chanoines de Lille acquéraient de ces deux 
abbayes (3). Dans h», même temps, ils remettaient Jean I^> Mes, 
bourgeois de Lille, en possession d'un fief à Haubourdin (i). En 1324, 
pour reconnaître les bons et loyaux s(n*vices rendus aux chfUelains 
par Guillaume dn Plouich d'Aubers, écuyer, ils lui accordaient en 
(ief 22 a 2.^ bonniers de bois à ThumcM-ic^s, iioX qne (Uiillaume vendait 
au chapitre iW Saint-Pierre (5). 

Par acte du 13 juillet 13!Î0, Wallerand et Guyolte, de concert avec 
leur fils Jean, fondaient deux chapelles à Haubourdhi, dans des 
(circonstances qui méritent d'être rapporté(\s. En 1325, deux frères 
d'Arras, Sauvales et Jean Crépin, chevalit^rs, avec leurs suppcMs, 
poursuivirent à Haubourdin, terre d'Empire, Bauduin de I^e Motte 
et Gérard de Hars, qui s'y étaient réfugiés comme en lieu franc, 
mirent le feu à la maison où les fugitifs se trouvaient, les enli»vérent 
violemment et, contre les coutumes et privilèges de l'Empire, les 
livrèrent à la justice française qui en fît exécution. Le comte de 
Hainaut, de qui relevait la terre d'Haubourdin, voulut bien, en C(* 
qui le concernait et à l'intercession d'amis puissants, pardonner aux 
agresseurs ; mais Wallerand de Luxembourg exigea, en réparation 
de leur attentat contre sa justice, une somme de 400 livres destinées 



(1) Troisième cartulairc de Hainaut, pièce 35. 

(2) Fonds de labbaye de Loos, n« 239. 

(3) Liber catenatus^ n" 644-646, 052 et fôS. Pour la description flu sceau de 
Guyotte, voir Demay, Sceaux de la Flandre^ n*» 5554. 

(4) Inventaire sommaire des Archives du départetnent du Nord, B. 560, 
(r>) yw flACTcncuR, Cnrlulaire de Saint-Pierre de Lillc^ pp. (>3<) et G37. 



- 110 — 

à fonder deux cliapollos expialoin^s. A cette somme insuffisante 
Wallerand et sa femme ajoutèriMit des terres et des renies pour 
Tenlretieu de deux chapelains, en stipulant que chaque jour ils 
célébreraient la messe pour le n^pos de leurs âmes, celle de leur fils, 
et celles des deux victimes (1). 

En 1336, Guvotte, châtelaine de Lille, fondait et dotait la chapelle 
de Sainte-Catherine, à la Neuville-pn-Phalempin (2) , qui fut érigée 
en paroisse particulière. Elle avait aussi fondé la chapelle de Sainl- 
Jc^an TEvangélisle où elle fut inhumée en 1337. Un marbre recouvert 
d*une lame de cuivre la représentait avec* ses armoiries. Sur cette 
lame, d'une épaule à Tautre, on lisait : 

« Chy gist dame Guyote, dame de Ligny, chastelaino de Lille, ki 
» trespassa Tan MCCG et XXXVII, le VIP jour aousl. Priez pour 
» s'ame » (3). 

Quant à sou mari, Wallerand de Luxembourg, on ignore Tannée 
de sa mort. Le père Anselme la reporte après 13S^, et en effet, 
Wallerand était encore chargé, le 1" novembre 1352, par Marguerite, 
conîtesse de Hainaut, sa cousine, de rendre hommage au Roi pour la 
tern? d'Ostrevant et pour la rente assignée à cette princesse sur le 
Trésor de Paris (4). Piélin assure qu'il vivait encore eu 1IÎ60 (5). 

Après Jean d(^ Luxembourg qui lui succéda, Guyolte laissa-t-elle 
d'autres enfants comme le supposent quelques généalogistes ? Au fond 
cela importe peu h mon sujet ; mais il est à remarquer qu'elle n'en 
fait nulle mention dans l'acte de fondation de la chapelle de La 
Neuville où elle rappelle les membres de sa famille que la mort avait 
frappés: Jean, son père; Béatrix de Nesle, sa mère, et Mahaut, sa 
grand'mère, et où elle prescrit des prières pour les âmes de ceux qui 
survivaient : Wallerand, son mari, et Jean, son fils, « quand de ce 



(1; Cartulairo de (Tiiillaumc l"^ aux Archives générales de Belgique à Bruxelles. 
Imprimé dans Léop. Dkvillers, Description de cartulaires et dr chartriers du 
ffainrint. Mons, I8<)G, t. II, p. 25. — Tierck, Notice historique sur Hauhourdin^ 
p. 37). 

(2) Jacques Le Groux, La Flandre (wallicane^ manuscrit autographe de la 
Bibliothèque de Roubaix, p. 383. 

(3) DuTHiLLŒUL, Petites histoires de Flandre et d'Artois^ t. II, p. 16.3. 

(4) Saint-Genois, Monumens anciens^ p. 248. 
1^5) Descente des Chastelains. 
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. » siècle seront défaillis » (1). Suivant Piélin el Van derHaer, elleavail 
eu un pi-einier (ils nommé II(»nrv, mort jeune el (»nterré à Lignv. 

XIX. Jean de liii%eiiil»oiirir, — 1,'^37-1.*3()4. J(S*in de Luxembourg, 
sire do Roussy, ehàlelain de Lille, avait éi)0usé, par contrat du 
10 juillet 1330, Aelis de Flandre, dame de Richebourg el d'Erquinghem, 
fille de Guy d(» Flandre, petit-fils du comte Guy de Dampierre. Elle 
mourut en irU6 el fui inhumée à Phalempin, sous une tombe de 
marbre représentîuit une dame av(*c ses armoiries. On lisait, gravés 
sur une lame de cuivre, ces mots : 

« Chy gisl madame Aelis de Flandres, jadis chaslelaine de Lille, 
» qui tr(»spassa en Tan de grâce Nre-Seigeur M (ICCXLVI, le 
» IIII* jour du mois de may. Priés pour s*amc. > 

Un manuscrit de la Bibliothèque de Lille (N** 272) donne en outre 
celte épitaphe : 

« (]hi fu en lierre jadis 

» Li bonne, sage Aelis 

» De Flandres, et fu chaslelaine 

» De Lille en son temps souveraine, 

» Humble, dévote de certain 

» Envers les povres soir et matin 

» Et abstinence de son corps 

» De chou n'avoit nul recors. 

» Vous passans k'encore vives 

» Por Dieu vous priei ki chi passés 

» D'orisons li fachiés offrande 

» C'est chou que Tame au corps demande. » 

Jean de Ligny, sire de Roussy et châtelain de Lille, obligé d'aller en 
guerre, avait établi pour ses procureurs en sa terre de la châtellenie 
de Lille, Willaume de Raisse, chevalier, « son compagnon », et Jean 
de L'Atre, son bailli, lesquels reconnaissaient, le 21 août 1338, que 
Roger de Fierieton, homme de fief du châtelain en la paroisse de 
Boesinghe, avait prêté audit châtelain une somme de dix livres parisis 
à la condition que tant que cette somme ne lui serait pas rendue, 



(1) Jacques Le Groux, La Flandre Gallicane^ manuscrit autographe des 
archives de Houbaix, p. 383. 



— 112 - 

Roger, ni son hoir, ne pourraient être contraints au service d'ost et de ^ 
(*hevauchée qu'ils devaient à cause de leur fief (1). 

Joau de Luxembourg paraît avoir' (^té doué d'un esprit conciliant. 
Ses actes sont empreints d'un cai'actère d'équité et de sagesse qui lui 
acquirent sans doute la confiance et l'estime de tous. Ayant dû, à 
cause des guerres, laisser élever deux moulins à vent sur la motte de 
son hôtel à Lille, il consentit, en L*i'i9, à ce que l'Hôpital Comtesse, à 
qui ils appartenaient, pût les y laisser. 2; En 1341, à la demande de 
la communauté de Herrin, il lui r(»nd cinq bonniers de marais qu'elle 
lui avait donnés à prendre le long du ruisseau de l'Escueil pour l'aide 
qu'elle avait reçue de lui dans un procès contre la communauté de 
CTondecourt, et accepte en échange une redevance annuelle de 
i deniers pour chaque cheval, vache ou porc que les habitants feraient 
paître audit marais, de 2 sous pour cent moutons, de 4 deniei'S pour 
chaque faux et pelle* fauchant et tourbant au même marais. (3; Voulant 
rester en paix avec la Sainte-Eglise, il remit, en 1347, à l'abbaye de 
lioos le manoir de l'Escueil que les religieux possédaient à Illies, mais 
qui lui avait été dévolu à cause de forfaiture. {A) Pour mettre fin à un 
procès intenté par son père contre les échevins de Lille, il entra en 
arrangement avec cnix, en 1348, et les reconnut en bonne possession 
du privilège de l'arsin. (5^ Ces mêmes échevins à qui il avait, en 1350, 
témoigné tout son mécontentement A cause des poursuites qu'ils 
exerçaient contre ses gens de I^ Bassée, lui ayant prouvé qu'ils étaient 
fondés en droit et raison, il leur rendit son amitié. (6) 

C«*t esprit de conciliation le fit choisir pour arbitre, en 1351, par la 
ville de Lille et l'abbaye de Loos, dans leur difi*érend au sujet d'une 
planche posée sur la rivière de la Bassée à Lille. (7) Enfin, en 1X>4, il 
terminait par une convention équitable un conflit de juridiction que 



(1) Feys et Nells, Les Cartulaires de (a Prthôté de Saint-Martin cTYpres^ 
n«451. 

(2) Archives de l'Hôpital Gomtcsso, Original, ii« 226 de VInventaire Sommaire. 

(3) Archives du Nord, fonds de Saint-Aabert, original. Imprimé dans Th. Leu- 
Rro^VN, Les Châtelains de Lille, cartulaire, n» 201. — Demay, Sceaux de la Flandre, 
n? 5555. 

(4) Fonds de labbaye de Loos, n« 261 . 

(5) RoisiN, édition Brun-Lavainne, pp. 379, 381 et 383. 

(0) RoisiN, édition Brun-Lavainne, p. 388. 

(7) Ibidem,, pp. 391 et 392. — Fonds de Tabbaye de Loos. — Archives communales 
de Lille, original scellé. — Demay, Inventaire des Sceaux de la Flandre^ n" 555(). 
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lui suscitaient les échevins de Douai, au sujet d'un bourgeois de cette 
ville arrêté par les échevins d'Ostricourt (1). 

Jean de Luxembourg s'était remarié, dit-on, à Jeanne Bacon, dame 
de Molay, dont il n'eut point d'enfants et avec laquelle il vivait encore 
à la fin de l'année 1360, lorsque sur le point de partir en Angleterre 
comme otage du roi de France, il fit son testament. Le roi Jean, 
prisonnier des Anglais à la bataille de Poitiers, avait requis les 
habitants de Lille d'envoyer à Calais, comme otages, deux des plus 
notables d'entre eux. Jean de Luxembourg et Gui, ^son fils, s'étaient 
aussitôt disposés à payer de leur personne tandis que la ville contribuait 
à la rançon pour 2.000 écus vieux. On voit par les comptes de la 
commune que les deux otages quittèrent Lille, le 2 janvier 1361, pour 
se rendre en Angleterre. Ils reçurent de la ville, au moment de leur 
départ, 200 moutons d'or et cinq cotes hardies pour eux et leurs 
valets. On leur envova encore dans le courant de l'année 280 moutons 
d'or pour leurs dépenses et 591 livres deux ans après, ce qui reporte à 
l'année 1363. (2) 

A cette époque, les otages cherchaient à revoir leur patrie. L'un 
d'eux surtout, le duc d'Anjou, ne pouvait supporter ses ennuis ; il 
rompit son ban et s'échappa. Sa présence en France était un déshonneur, 
et le roi résolut d'aller en personne réparer cette violation du droit 
d'otage, en même temps qu'il traiterait de la liberté des autres princes 
et de tous les chevaliers qui répondaient au roi d'Angleterre de la 
loyauté de la France. 

Qu'advint-il du châtelain de Lille qui, par son testament, avait 
exprimé la volonté d'être ramené à Phalempin s'il succombait en 
Angleterre ? Il mourut, on ne sait en quel lieu, le 17 mai 1364, et fut 
en efiTet inhumé à Phalempin, au chœur de l'église, sous la Trésorerie 
où il était représenté « en personnage eslevé ». Outre son fils Gui, 
compagnon de sa captivité et qui lui succéda, il laissait de sa première 
femme, six ou sept enfants légitimes que les généalogistes mentionnent 
suffisamment (3) et, siPiétin ne s'est pas trompé, deux enfants naturels 
auxquels son testament assurait quelques legs. (4) 

(1) DuTHiLLŒUL, Petites histoires de Flandre et d^ Artois^ t. II, p. 156. 

(2) PiKTiN et Vandkr Haer. — Panckoucke, Abrégé chronologique de V Histoire 
de Flandre, — Roisin, p. 408. — V. Derode, Histoire de Lille ^ p. 248. 

(3) Voir GoETHALS, Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles 
de Belgique, Maison de Thiennes. 

(4) Descente des Chastelains. 
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XX. lïul de Lusemlioiiri^, 1364-1371. — Gui de Luxembourg, 
sire de Roussy, de Beaurevoir, de Richebourg, d'Erquinghem, 
d'Haubourdin, châtelain de Lille, avait épousé, en 1350, Mahaut de 
Châtillon, comtesse de Saint-Pol, dame de Bohain et de Dourlens. Il 
était gouverneur d*Arras eu 1359, fut créé comte de Ligny par lettres 
du roi Charles V, au mois de septembre 1367, et mourut à la bataille 
de Basweiler, le 22 août 1371, en défendant le parti de Wenceslas, 
duc de Luxembourg et de Brabant, contre Guillaume de Juliers. Jo 
n'ai recueilli de lui aucun acte relatif à la chàtellenie héréditaire de 
Lille. 

Gui de Luxembourg laissait sept ou huit enfants parmi lesquels : 

Wallerand, son successeur. 

Jean de Luxembourg, sire de Beaurevoir et de Richebourg, époux 
de Marguerite d'Enghien, comtesse de Conversan et de Brienne. Leur 
fils aîné, Pierre de Luxembourg, succédera aux petits-fils de Wallerand 
morts sans postérité. 

Pierre de Luxembourg, né à Ligny, le 20 juillet 1369, archidiacre 
de Dreux au diocèse de Chartres, évêquo de Metz en 1383, cardinal du 
litre de Saint-Georges au mois d'avril 1386, mort à Avignon, le 
2 juillet 1387, à l'âge de 18 ans et inhumé en l'église des Célestins. Il 
fut béatifié par le pape Clément VII. 

André de Luxembourg, évoque de Cambrai en 1390. 

Il laissait aussi deux enfants naturels, dont Jean de Luxembourg, 
dit Caulus ou bâtard de Ligny, chevalier, seigneur de Foresl, mort 
le 25 juin 1403 et enterré à Phalompin ; époux de Jeanne d'Encre ou 
d'Esne, dame de Forest et du Bois, morte le 25 octobre 1432 et 
inhumée près de son mari en l'abbaye de Phalempin où se voyait leur 
tombe élevée de quelques pieds et recouverte d'un marbre représentant 
deux personnages avec leurs armoiries. (1) 

A l'époque où Guy de Luxembourg laissait la chàtellenie de Lille à 
son fils Wallerand ir du nom, la Flandre wallonne venait de changer 
de maître. En considération du mariage du duc de Bourgogne avec la 
fille unique de Louis de Mâle, comte de Flandre, le roi Charles V 
avait cédé à celui-ci les villes de Lille, Douai et Orchies ; mais avec la 
réserve expresse de retour à la couronne de France à défaut d'héritier 
mâle. Cette clause, que Louis XI essaya vainement de maintenir à la 



(1) DuTHiLi.ŒL'L, Petites Histoires de Flandre et d'Artois^ t. II, p. 163. 
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mort de Charles le Téméraire, devint entre les mains de Louis XIV 
un des titres à la conquête de Lille, en 1667. 

XXL H'allerand H de I^axeiiilioars, 1371-1402. — Wallerand 
de Luxembourg, comte de Ligny et de Saint-Pol, seigneur de Fiennes 
et de Bohain, né en 1355, fait chevalier à l'âge de quinze ans, avait 
accompagné son père dans l'expédition du Ponthieu, en 1369, et à la 
bataille de Basweiler, où il le vit mourir les arme$ à la main. 
Prisonnier des Anglais étant au service de France, il épousa, à Londres, 
en 1379, Mahaut de Reus, fille de Thomas de Holland, comte de Kent, 
et sœur utérine de Richard II, roi d'Angleterre. Il obtint alors sa 
liberté moyennant une rançon de 60 mille francs. Il emprunta au 
comte de Flandre une partie de cette somme et, pour s'acquitter, il lui 
remit la mairie ou amancep de Courtrai. (1) Mais en 1382, il devait 
encore au comte et à ses chevaliers plusieurs sommes en garantie 
desquelles le suzerain fit saisir le fief de la châtellenie de Lille. Dans 
les motifs de cette rigueur entrait un autre grief : Le châtelain ou 
plutôt ses officiers avaient laissé échapper des prisons de Lille deux 
prisonniers ennemis du comte et conspirateurs, lesquels, à cause de son 
fief, il était tenu de garder ou faire garder à ses périls et aventure (2). 
Il fallut bien, s'il voulut conserver sa châtellenie, qu'il payât ses 
dettes et qu'il donnât satisfaction au comte. 

A partir de cette époque, le châtelain de Lille entra dans une série 
de conflits qui dénotent un caractère peu facile. En 1387, il prétendait 
faire renvoyer devant sa cour de Phalempin une cause intentée contre 
Bauduin de Langlée qui s'était emparé, au préjudice du domaine, des 
biens délaissés par une bâtarde. Il fut obligé de renoncer à sa pré- 
tention par transaction entérinée au Parlement de Paris (3). En 1392, 
il se débattait contre la Gouvernance de Lille relativement au tiers des 
amendes qu'on lui refusait dans les cas de souveraineté et sur ce qui 
excédait le taux coutumier de 60 livres (4). Il se plaignait de ce que 



(1) Fonds de la Chambre des Comptes de Lille, Original scellé. 

(2) Septième cartulaire de Flandre^ 2« partie, f* 50. — Ce titre et celui qui 
précède sont imprimés dans Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille, cartulaire, 
n<« 212 et 213. 

(3) Archives départ, du Nord, 2^ registre des Chartes y f" 10 recto. 

(4) Ibidem, original scellé du sceau royal. Imp. dans Th. Leuridan, Les Châtelains 
de Lille, cartulaire, n» 216. 
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les officiers du comte méconnaissaient ses droits et empiétaient même 
sur sa justice patrimoniale; qu'ils rebutaient durement ses officiers, 
les arrêtaient parfois et annulaient leurs sentences ; qu'ils tenaient à 
son préjudice les franches-vérités de la châlellenie ; qu'ils levaient des 
tailles insolites sur ses sujets ; qu'ils violaient les franchises de sa terre 
d'Haubourdin ; qu'ils le troublaient enfin par maints abus dans les 
possessions, droits et libertés qui lui appartenaient à cause de sa 
châtellenie. ' 

Avant d'examiner ses griefs, on lui objecta assez vertement que 
n'ayant point rempli envers le comte de Flandre, les devoirs d'un 
fidèle vassal envers son suzerain, il était par cela même dans l'inca- 
pacité de jouir des droits qu'il pouvait avoir (2). Ses plaintes, vaguement 
articulées sur des méfaits plus apparents que réels, n'obtinrent nulle 
satisfaction; mais pour l'exploit exercé dans sa terre franche 
d'Haubourdin, par le gouverneur de Lille, sur quatre prisonniers 
auxquels il avait fait trancher la tête après les avoir tirés de force 
des prisons du lieu, le duc Philippe-le-Hardi lui fit expédier des lettres 
de non-préjudice (2). En 1394, il était ajourné devant le Parlement de 
Paris, pour conflit de juridiction avec les officiers de la comtesse 
de Bar (3). 

On lui avait fait un crime, en France, de son mariage en Angle- 
terre et on avait même fait saisir ses biens; mais Charles VI, à son 
avènement, lui avait accordé sa grâce. Il avait suivi ce prince dans sa 
malheureuse expédition de Bretagne arrêtée à moitié chemin par 
l'étrange aventure de la forêt du Mans. En 1396, il fut envoyé, 
comme ambassadeur, en Angleterre pour traiter de la paix avec le roi 
Richard à l'occasion du mariage de ce prince avec Isabelle de France. 
Des lettres patentes du 30 décembre do la même année le nommèrent 
gouverneur et lieutenant du Roi en la ville de Gênes qui venait de se 
donner à la France ; il s'en fit chasser pour ses galanteries. On le vit 
alors faire la guerre pour son propre compte. Déjà, en 1391, ne 
pouvant se faire rendre une somme d'argent que l'empereur Wenceslas 



(1) Griefs du comte de Saint-Pùl se disant troublé dans ses droits de cMtelain 
de Lille par les officiers du comte de Flandre (Archives départ, du Nord. Indiqué 
dans V Inventaire sommaire^ B. 1319.) 

(2) Archives départ, du Nord, 2^ registre des chartes^ f" 41 v". — Inventaire 
sommaire y B. 1597. 

(3) Archives départ, du Nord. Inventaire sommaire, B. 1237. 
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lui devait, il élait entré à main armée dans le pays de Luxembourg et 
y avait brûlé 120 villages. En 1398, il se mit en campagne à la tête de 
300 chevaux pour venger la mort de son père, et il obligea la ville de 
Juliers à se racheter du pillage et de Tincondie par une forte somme. 

Wallerand, veuf depuis 1392, se remaria, le 12 juin 1400, à Bonne 
de Bar, dame de Nogent, de Gravelines et de Nanteuil, fille aînée de 
Robert, duc de Bar et de Marie de France. De son premier mariage 
était née Jeanne de Luxembourg, fiancée, dès le 19 février 1392, à 
Antoine de Bourgogne, comte de Réthel, second fils de Philippe le 
Hardi et de Marguerite de Flandre. Wallerand donnait en dot à sa 
fille le fief de la châtellenie de Lille dont il avait servi le rapport et 
dénombrement en 1389, les seigneuries d'Erquinghem, d'Armentières 
et de la Bouteillerie, et aussi toutes les terres qui lui étaient échues en 
Flandre, en Artois et ailleurs de la succession de son oncle le seigneur 
de Fiennes (1). Le Duc donnait provisoirement à son fils le comté de 
Réthel et lui assignait en héritage, après la mort de sa mère et de la 
duchesse de Brabant, la ville et châtellenie d'Anvers et le duché de 
Limbourg. Le mariage eut lieii à Arras le 24 avril 1402 et la châtel- 
lenie de Lille passa ainsi, mais pour peu de temps, dans la maison de 
Bourgogne. 

Quant à Wallerand, la déposition et la mort tragique du roi Richard, 
son beau-frère, le jeta dans une nouvelle voie de vengeances. Il envoya 
un cartel à Henri IV et alla ravager les côtes de l'île de Wight d'où 
il fut repoussé par les habitants. A son retour, il fit planter, la nuit, 
à la porte de Calais, une potence où pendait en effigie le comte de 
Sommerset, frère du monarque Anglais. Un échec le mit hors d'état 
de continuer les hostilités qu'il soutenait seul depuis deux ans. Le duc 
de Bourgogne, dont il s'était montré le zélé partisan, le fit succes- 
sivement nommer grand maître des eaux et forêts, grand bouteiller 
de France, gouverneur de Paris, et enfin connétable de France en 
1411. C'est alors qu'il forma cette horrible milice de cinq cents 
bouchers que l'histoire a flétris du nom d'Ecorcheurs^ et avec laquelle 
il battit les Armagnacs dans la Normandie. La défaite des Bourgui- 
gnons, en 1413, le força de chercher un asile en Brabant, près de son 
gendre; mais il refusa de renvoyer l'épée de connétable au duc 



(1) Histoire générale et particulière de Bourgogne^ par un Bénédictin de Saint- 
Bénigne de Dijon, t. III, preuves, clxi-clxv. — Chambre des Comptes de Lille, 
minute, n« 14.418. 
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d'Orléans, chef de la faction triomphante. Il mourut en avril 1415, au 
château d'Yvoy, dont le duc de Brabant l'avait fait gouverneur (1). 

Wallerand laissait deux enfants naturels : Jean dit Hennequin, le 
fameux bâtard de Saint-Pol, à qui il remit par son testament la 
seigneurie d'Haubourâin , et Simon de Luxembourg, qui fut prévôt de 
Féglise de Saint-Omer. 

(d) MAISON DE BOL'RGOONE. 

XXII. Jeanne de liuxembourfi^ et Antoine de Bottrfi;a9ne, 

1402-1407. — Jeanne de Luxembourg, châtelaine de Lille, eut 
d'Antoine de Bourgogne, duc de Brabant, de Lothier et de Limbourg, 
marquis du Saint-Empire, comte de Rethel, pair de France, deux fils : 

Jean de Bourgogne, né le 11 juin 1403, duc de Brabant, de Lothier 
et de Limbourg en 1415, époux de Jacqueline de Bavière en 1417, 
fondateur de l'Université de Louvain en 1426, mort le 17 avril de 
l'année suivante, sans postérité. 

Philippe de Bourgogne, qui suit. 

Jeanne mourut le 12 août 1407 et fut enterrée dans l'église des 
Carmes à Bruxelles. Antoine de Bourgogne, remarié à Elisabeth de 
Luxembourg, fille du duc de Gorlitz, mourut à la bataille d'Azincourt, 
le 25 octobre 1415. 

XXIII. Philippe de Bonr^o^ne, 1407-1430. — Philippe de 
Bourgogne, né le 25 juillet 1404, héritait des comtés de Saint-Pol. et 
de Ligny, ainsi que de la châtellenie de Lille parla mort de sa mère en 
1407. Il fit son entrée solennelle à Lille, le 17 novembre 1422, et 
prêta, comme châtelain, le serment accoutumé (2). Le 2 juin 1424, il 
donnait, comme seigneur d'Armentières, récépissé des lettres du duc 
de Bourgogne qui réglaient la juridiction des échevins de cette ville 
par rapport à leurs bourgeois arrêtés dans la châtellenie par le bailli 
de Lille (3). En septembre 1425, il était au château de Bohain où il 



(1) MoNSTRELET, livTe 1'% chapitre gxliv. « Gomment Waleran, comte de Saint- 
» Pol, trespassa à Y vois en la comté de Ugny ù, 

(2) RoisiN, édition Brun-Lavainne, p. 444. 

(3) Mémoires oriçinatia pour servir à Vhistoire de la ville et châtellenie de 
LUle^ manuscrit des Archives de Roubaix, f> 22. 
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approuvait un acte concernant Tabbaye du Saint-Sépulcre, à 
Cambrai (1). 

Duc de Brabant, de Lothier et de Limbourg, après la mort de son 
frère, en 1427, Philippe de Bourgogne mourut à Louvain le 4 août 
1430. Les annales de Brabant disent que peu avant sa fin, il fut fiancé 
à Yolande d'Anjou, fille puînée de Louis II, roi de Napleset de Sicile ; 
qu'il avait envoyé des seigneurs pour la prendre à Reims, mais qu'il 
n'eut pas le temps de l'épouser. Par sa mort, les biens qu'il tenait de 
sa mère retournèrent dans la maison de Luxembourg, aux enfants de 
Jean, sire de Beaurevoir, second fils du châtelain Guy, comte de Ligny . 
La châtellenie de Lille échut à l'aîné Pierre de Luxembourg, qui devint 
ainsi la souche des comtes de Saint-Pol. 

Philippe de Bourgogne laissait trois enfants naturels : Antoine qui 
assista avec son frère au vœu du Faisan à Lille, en 1453 ; Philippe qui 
accompagna le duc Philippe le Bon au sacre de Louis XI, en 1461 ; 
Isabeau, épouse de Philippe de La Viefville, gouverneur d'Artois, 
chevalier de la Toison d'Or. 

(e) MAISON DE LCXEMBOURG-SAINT-POL 

XXIV. Pierre de liumeitiliouri^, 1430-1433. — Pierre de Luxem- 
bourg, 1®*" du nom, seigneur de Beaurevoir et de Richebourg, comme 
son père ; comte de Briennes et de Gonversan, seigneur d'Enghien, 
du chef de sa mère ; comte de Saint-Pol, châtelain de Lille et seigneur 
de Fiennes du chef de sa cousine, Jeanne de Luxembourg, après la 
mort de Philippe de Bourgogne, était chevalier de la Toison d'or de la 
première création. Il avait épousé, au mois de mai 1405, Marguerite 
des Beaux, fille aînée de François, duc d'Andria, qui lui survécut. 

En 1431, Pierre de Luxembourg donnait quittance de ses dépens 
comme lieutenant-général de Bourgogne au comté d'Artois et en la 
châtellenie de Lille (2). Il mourut de la peste à Rambures, le 31 août 
1433, laissant entre autres enfants : 

Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, qui suit. 



(i) Archives du Nord, fonds du Saint-Sépalcre de Cambrai, Original scellé. 
Voir Demay, Sceaitx de la Flandre^ 5567. 

(2) Chambre des Comptes, original muni d'un sceau décrit par Demay, Sceaux 
de la Flandre, N« 5558. 
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Thibaut, auteur de la branche des seigneurs de Tiennes. 

Jacques, seigneur de Richebourg, époux d'Isabeau, dame de Roubaix. 

Jacqueline de Luxembourg, épouse de Jean, duc de Bedfort, régent 
du royaume de France sous Henri VI d'Angleterre. Elle se remaria à 
Richard d'Oudeville, sire de Riviers, et en eut une fille qui épousa 
Edouard, roi d'Angleterre. 

Isabelle, mariée à Charles d'Anjou, comte du Maine. 

Catherine, qui épousa Artus de Bretagne, comte de Richemont, 
connétable de France et depuis duc de Bretagne. 

Et un fils naturel, Pierre de Luxembourg. 

XXV. lioulii de liux^embourif, 1433-1475. — Louis de Luxem- 
bourg, comte de Saint-Pol, de Brienne et de Convcrsan, châtelain de 
Lille, seigneur d'Enghien, de Bohain, de Beaurevoir, etc., né en 
1418, avait quinze ans lorsqu'il succéda à son père. C'est le trop 
fameux connétable de Saint-Pol qui fut exécuté en place de grève le 
19 décembre 1475. 

Le comte de Saint-Pol avait eu avec l'abbaye de Phalempin divers 
conflits de juridiction. Le dernier s'était terminé, en 1450, par une 
sentence arbitrale qui le maintenait dans le droit de faire tenir tous les 
trois ans, sur les terres de l'abbaye, comme sur celles des autres 
vassaux, une franche vérité générale (1). Il avait servi, le 1*' décembre 
1456, le rapport, et dénombrement de son fief de la châtellenie de 
Lille. En diverses occasions il avait préservé des agressions et du 
pillage des hommes de guerre les biens de l'abbaye de Saint-Pierre 
de Gand dont il était l'avoué dans la châtellenie de Lille ; l'abbé l'avait 
nommé en 1468, mais à vie seulement, avoué de Harnes, Annay et 
Loison, s'obligeant à lui payer de ce chef une redevance annuelle de 
50 chapons (2). 

Il avait épousé, en premières noces, le 16 juillet 1435, Jeanne de 
Bar, comtesse de Marie et de Soissons, vicomtesse de Meaux, dame 
d'Oisy, de Dunkerque, de Bourbourg, de Gra vélines, etc., morte en 
1462, lui laissant sept enfants, parmi lesquels Pierre II de Luxembourg, 



(i) Archives du Nord, Fonds de Phalempin, long rouleau de parchemin. Imprimé 
en trois parties dans Th. LEURmAN, Les Châtelains de Lille^ cartulalre, N^ 223, 
224 et 225. 

(2) Van Lokeren, Chartes et documents de Vahbaye de Saint-Pierre^ à Gand^ 
N« 1680, anno 1436, et N«' 1880, 1881 et 1882, anno 1468. 
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son successeur. Il s'était remarié à la belle-sœur de Louis XI, Mario 
de Savoie, qui l'avait précédé de quelques mois dans la tombe, lui 
laissant un fils et une fille. Enfin, le connétable de Saint-Pol, aussi 
dissolu dans ses mœurs qu'ingrat, faux et perfide dans sa vie politique, 
n'eut pas moins de huit bâtards dont les noms se trouvent partout. 

XXVI. Pierre 11 de E.axeiiilioars, 1475-1482. — Pierre de 
Luxembourg, II* du nom, fut réintégré, en 1477, dans les possessions 
et titres de sa famille par la duchesse Marie de Bourgogne. Cette 
princesse avait chargé le gouverneur de Lille d'ouvrir une enquête 
« sur le fait de non confiscation des biens des criminels de lèze Majesté 
» divine et humaine es ville et chastellenie de Lille », et tous les 
notables du pays avaient déposé et affirmé « d'un commun accord 
» qu'ils avoient toujours oy dire que les villes et chastellenies de 
» Lille, Douai et Orchies et les subjets et manans en icelles estoient 
» franqz, quittes et excmptz de toutes confiscations » (1). Comte de 
Saint-Pol, de Ligny, de Conversan, deBrienne, de Marie et de Soissons, 
vicomte de Meaux, châtelain de Lille, seigneur d'Enghien, d'Oisy, de 
Haln, de Bohain, de Beaurevoir, de Bourbourg, de Dunkcrque, de 
Ghistelles, de Rhodes, de Gra vélines et de Warneslon, Pierre II fut 
crée chevalier de la Toison d'or, en 1478. Le 26 juillet 1481, il prêtait 
serment comme châtelain de Lille (2). 

Pierre II de Luxembourg-Saint-Pol mourut le 25 octobre 1482 et 
fut inhumé dans l'abbaye de Cercamp. 11 avait épousé Marguerite de 
Savoie, veuve de Jean Paléologue, marquis de Monferrat, sœur aînée de 
sa belle-mère et de la reine de France. Elle mourut à Bruges en 
l'hôtel de Ghistelle, au mois de mars 1463. De cotte alliance étaient 
nés trois fils qui moururent sans postérité, et deux filles dont l'aînée 
Marie de Luxembourg succéda à son père. 

XXYII. Marie de Iiaxeiiil»oars, Jacques de l!k»vole et 
Prançolfl» de Bourbon, 1482-1546. — Marie de Luxembourg, restée 
la principale héritière de Pierre II, lui succéda à l'âge de 13 ans. 
Comtesse de Saint-Pol, de Conversan, . de Marie et de Soissons, 
vicomtesse de Meaux, châtelaine de Lille, dame d'Enghien, d'Oisy, de 



(1) Manuscrit de la Bibliothèque de Lille.— Souvenirs de la Flandre Wallonne^ 
t. X, p. 65. 

(2) RoisiN, édition Brun-Lavainne, p. Ui2. 
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Dunkerquo, de Bourbourg, de Gravelines, de Ham, Bohain, Beaurevoir, 
Nogent-lc-Rotrou, Ailly-sur-Noye, Vendeuil, Luceu, Condé-en-Brie, 
etc., elle épousa, en premières noces, Jacques de Savoie, son oncle 
maternel et son parrain, oncle aussi du roi de France, Charles VIII. 
Le 14 janvier 1484 (n. si), Jacques de Savoie, comte de Romont, 
seigneur du pays de Vaux, de Leuze et de Condé, faisait sa première 
entrée à Lille et prêtait serment comme châtelain (1). Il ne laissa qu'une 
fille qui épousa Henri, comte de Nassau et de Vianden, dont elle n'eut 
point d'enfants. 

Marie se remaria par traité passé au château de Ham, le 8 septembre 
1487, à François de Bourbon, comte de Vendôme, à qui elle porta les 
titres et domaines de la maison de Luxembourg qui lui avaient été 
rendus par une déclaration du roi Charles VIII. François de Bourbon 
avait alors 17 ans, étant né en 1470. Il était marié depuis huit ans 
lorsqu'il mourut à Verceil le 3 octobre 1495. « C'étoit, dit André de 
» la Vigne, l'escarboucle des princes de son temps en beauté, bonté, 
» humanité, sagesse, douceur et bénignité, et le Roy en fut si marry 
» qu'il n'étoit aucun qui le pût réconforter (2). 

La comtesse Marie, bien qu'elle n'eût alors que 24 ans, ne donna 
point de successeur à un époux aussi accompli et vécut en veuvage 
cinquante et un ans passés en grande sainteté et dévotion, dit Piétin 
qui la vit à Phalempin. Elle servit le dénombrement de la châtellenie 
héréditaire de Lille, en 1511 ; fit de son vivant le partage de ses biens 
entre ses enfants et mourut à la Fère, le 1**^ avril 1546. Son cœur fut 
porté à Cercamp et son corps à Vendôme dans la chapelle de Notre- 
Dame en l'église de Saint-Georges où reposait son mari, sous une 
belle tombe en marbre blanc qu'elle lui avait fait élever et qui les 
représentait l'un et l'autre à genoux devant un prie-Dieu (3). 

Leur union avait été féconde et leur avait donné six enfants, quatre 
fils et deux filles. Charles de Bourbon, l'aîné, premier duc de Vendôme, 
pair de France, à qui revenait la châtellenie féodale de Lille, mourut 
avant sa mère, le 27 mars 1537. Il avait épousé, en 1513, Françoise, 
duchesse d'Alençon, veuve de François I*' d'Orléans, et en avait eu 
treize enfants, dont l'aîné des survivants, Antoine de Bourbon, fut 
châtelain de Lille. 



(1) RoisiN, édition Brun-Lavainne, p. 464. 

(2) Le P. Ansblme, Histoire généalogique de la Maison de France^ t. I, p. 325. 

(3) Ibidem, p. 326. 
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(f) MAISON DE BOURBON. 

XX Vin. Antoine de Bourbon, roi de Mmarr^r, 15i6-15()2. — 
Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, châtelain de Lille, épousa, le 
22 octobre 1518, Jeanne d'Albrel, fille d'Antoine, roi de Navarre, et de 
Marguerite de Valois. Après la mort de son beau-père, il porla le 
litre de roi de Navarre. De Thou dit que « c'était un prince de bonne 
» mine, d'un esprit noble et généreux, qui aimait le droit et la justice, 
» se laissant emporter au plaisir, à quoi il avait une puissante inclina- 
» tion >. Il mourut le 17 novembre 1562, laissant à son fils Henri, le 
futur roi de France, la châtellenie héréditaire de Lille dont il avait 
fait le rapport et dénombrement l'année précédente. 

XXIX-XXXIII. Henri de Bonriion et les rois de Franee, 

1562-1789. — Henri de Bourbon, né le 13 décembre 1553, châtelain 
de Lille en 1562, roi de Navarre en 1572, parvint à la couronne de 
France sous le nom d'Henri IV en 1589. Redevable envers deux 
colonels suisses d'une somme de 19.600 écus dont il leur avait passé 
obligation en 1587, Henri IV ne se pressait pas d'acquitter sa dette. 
Les créanciers, apprenant qu'il avait vendu la seigneurie d'Enghien, 
dont la moitié seulement du prix lui avait été payée, firent saisir, on 
1606, l'autre moitié entre les mains de l'acquéreur qui pourtant versa 
le solde de son acquisition, le roi lui ayant assigné pour garantie la 
châtellenie héréditaire de Lille. 

Après maintes poursuites et maints sursis, les créanciers obtinrent 
enfin, le20 janvier 1630, de la cour de Malines et à l'insu du roi de 
France, une sentence en vertu de laquelle le fief de la châtellenie de 
Lille fut saisi réellement et la venté annoncée par affiches. A cette 
nouvelle, Louis XIII fit assembler son conseil; quelques-uns des 
membres étaient d'avis de faire arrêter, par représailles, tous les 
marchands flamands en France, et de se préparer à tirer raison de 
cet attentat par les voies extraordinaires ; mais par égard pour l'infante 
Isabelle, alors notre souveraine, Louis XIII ne voulut pas recourir à 
la force et envoya consigner la somme due (1). 

Entre temps, vers 1620, Louis XIII servait encore, comme châtelain 
de Lille, le rapport et dénombrement de son fief aux Archiducs 



(1) Galland, Mémoires pour Vhistoire de Navarre et de Flandre, p. 180, 
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Albert et Isabelle ; et bien que, par la conquête de 1667, la Flandre 
fût définitivement acquise à la France, la châtellenie héréditaire de 
Lille n'en conserva pas moins sa constitution féodale, de sorte que 
Louis XIV et ses successeurs Louis XV et Louis XVI furent aussi 
châtelains de Lille. La dignité huit fois séculaire s'est éteinte avec eux ; 
l'éclat du Trône où elle était parvenue ne Ta point sauvée. 

V. — Fiefs sis à Phalempin. 

lieBoto, à Phalempin, fief vicômtier tenu du châtelain de Lille de sa 
cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief; comprenant un 
manoir appelé la Mottelette à Lannel, avec 42 bonniers de terre, des 
rentes et 5 hommages parmi lesquels le fief des Pâtures à Phalempin. 
— A cause de son fief, le seigneur du Bois a la « cache des tailles de 
ses bois en toute la châtellenie par le moyen des forestiers du 
châtelain ». 

Colle de Luxembourg, dame du Bois, fille de Bauduin, mort 
en 1288, et d'Alix de Wavrin, épousa Robert de Fiennes, chevalier, 
seigneur de Helchin; — leur fils Henri de Fiennes, chevalier, 
seigneur du Bois, quitta le nom de Fiennes et prit celui du Bois ; il 
épousa Marie de Saint- Venant dont il eut : — Henri du Bois, chevalier 
qui épousa Jacqueline de Boffermont ; — leur fils, Sohier du Bois, 
chevalier, allié à Marie d'Azincourt ; — leur fils, Jean du Bois, baron 
d'Esnes, époux de Jeanne de Lens, fille de Bauduin, seigneur 
d'Ennequin, gouverneur de Lille, 1389. — Jean du Bois, leur fils, 
seigneur de Vermeille, époux de Catherine de Poix, dont il eut : — 
Philippe du Bois, seigneur d'Ennequin, qui releva le fief du Bois sous 
bénéfice d'inventaire ; il épousa ÏÏeanne de la Trémouille ; — leur fils 
Jean du Bois, chevalier, 1456, époux, en premières noces,de Catherine, 
dame de Beau Maisnil, dont il eut : Jean du Bois, chevalier, seigneur 
d'Esquerdes, 1511; — Isabeau de Bauffremez, fille de M** Jean de 
Boulogne, 1610. 



Pâture», à Phalempin, fief tenu de la seigneurie du Bois audit 
Phalempin, contenant 13 cents d'héritage. 

Acquis, le 4 juillet 1577, de Marie Muyssart, veuve du sire de 
Meurchin, par Hippolyte Petipas, seigneur de Gamans, La Pontenerie, 
La Gauchie, Hellin, etc., fils de Guillaume, qui paya le droit de 
nouvel acquêt en 1585. 
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Fretin, à Phalempin, tenu du châtelain de Lille de sa cour et 
halle de Phalempin à cent sous de relief; contenant 6 bonniers 2 cents 
sur le grand chemin de Seclin à Arras et sur le ruisseau de la Naive. 

Christophe Desteules, 1389; — Jean dePiennes; — Pierre de Fretin, 
qui a laissé son nom au fief, 1456 ; — Jean de Fretin ; — Jean de La 
Broyé, écuyer, par achat de Jean de Fretin, 1506 ; — Antoine 
Domessent, écuyer, seigneur des Goutières ; — Antoinette de Hayniu, 
fille de M® Juislain, en son vivant chevalier, seigneur du Brœucq, 
veuve de Claude de Warennes, écuyer, nièce et héritière d'Antoine 
Domessent, mort en 1590. 

Hellln, à Phalempin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille, de sa 
cour et halle de Phalempin, à 30 sous de relief, comprenant 2 bonniers 
4 cents de terre à labour, près du fief de La Gauchie. 

Jacques de Hellin et Georges son frère; — Guillaume de Le Cauchie, 
écuyer, 1389; — Régnant de Warwane ; — Regnaut de HoUin, écuyer, 
1456 ; — Jennet d'Attiches, fils de Pierre, seigneur de Le Cauchie, 
1500 ; — Marie Muyssart, veuve du sire de Meurchin ; — Acquis 
de la dite veuve, le 4 juillet 1577, par Hippolyte Petipas, seigneur 
de Gamans, qui paya le droit du nouvel acquêt en 1585, et passa le 
fief à sa nièce Jeanne Petipas, fille de Germain Petipas, seigneur 
de Warcoing, mort en juin 1597. 



Motte, à Phalempin, fief tenu du châtelain de Lille, de sa cour et 
halle de Phalempin ; contenant un manoir sur motte avec 9 bonniers 
10 cents d'héritage. 

Daniel Thieulaine, 1456 ; — Jean Thieulaine ; — Jeanne Thieulaine, 
fille de Jean, épouse de Jacques d'Aire ; — Emould d'Aire, leur fils ; 
— Guy Guilbaut ; — Pierre Guilbaut, 1505; — Alardde Lannoy, époux 

de Barbe Herlin; — leur fille N de Lannoy, épouse d'Alard de 

Fourmestraux ; — leur fille, Marguerite, de Fourmestraux par relief 
de 1603. 



Motte-Madame, à Phalempin, fief tenu du châtelain de Lille, 
de sa cour et halle de Phalempin, à une paire d'éperons dorés de 
relief; — comprenant une motte nommée la Motte-Madame, et 
4 bonniers 3 cents d'héritage, tenant au chemin du Plouich à 
Watiessart et assez près du château du Plouich. 

La Motte-Madame eut successivement pour possesseurs connus: 
Morelet d'Allennes en 1456; — Jean d'Allennes, dit Morelet; — et son 
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fils François d'Allennes, écuyer, seigneur de Lannoy en Toiimaisîs, 
1505. — A partir de ce dernier, La Motte-Madame eut les mêmes seigneurs 
que Burgault-Dion, Maillart-rAnglée, Watiessart et Radepont à 
Seclin (voir <*es fiefs). 

liC Riez des Esplneelle», fief tenu du châtelain de Lille à une 
paire despincelles valant 15 sous de relief; consistant en un riez où 
sied le moulin à weddes, 

Hustin Grandin, mort lo 11 octobre 1552; — Julien Grandin, 
lieutenant général de la chàtellenie de Lille, mort le 17 septembre 1557: 
— Péronne Grandin, fille et unique héritière de Julien et épouse de 
Jean Blauwart ; — Jean Blauwart, fils do Jean, demeurant à Lille. 

Pbalempiii (Fief de Tabbaye de). Les biens do Tabbaye de 
Phalempin constituaient un fief vicomtier sans relief ni service, et Tune 
des quatre pairies du château du Plouich. 

lie Ponchel Eu^ller, à Phalempin et Chemy, fief vicomtier tenu 
de la salle de Lille à 10 livres de relief, contenant 12 bonniers de terre 
à labour, tenant au chemin de Phalempin à Chemy, au ôhemin de 
Lille vers le Ponl-à-Vendin, au riez de la Naivc, au cliemin de Seclin 
à Phalempin et au chemin de Seclin à Arras. 

A Jacques Le Prévôt, qui en fit rapport le 21 août 1447 ; — Jacques 
Le Prévôt, 1496; — Charles Le Preud'homme, mort en août 1562; — 
Demoiselle Isabeau Le Preud'homme, fille de Charles et épouse de 
Jean d'Habarcq, vicomte d'Arleux ; — Marguerite I^e Preud'homme, 
dame d'Annappes, épouse de noble homme Gaspard de Harchies, 
écuyer, seigneur de Forest, de la Motte-Mouticr, 1588; — Michel de Le 
Court, apothicaire, par achat des précédents le 7 juin 1591 ; — 
Jacques de Le Court, fils de feu Michel, 1596 : — Claire de IjO Court, 
fille dudit Jacques, épouse de Charles Du Thoict, 1627. 

lifMi iâsptncbelles, à Phalempin, fief tenu de la seigneurie de 
Raimbaucourt en terre d'Empire. 

Saintine de Marchenelles, dame de La Vigne à Hem, épouse, par 
contrat du 10 juin 1529, de Jacques du Chastel, seigneur de La Howar- 
dries, à qui elle donna neuf enfants, entre autres Nicolas qui suit, et 
Emest-Anèoine du Chastel, écuyer, seigneur des Espincelles et du 
Pont à Déchy, mort en 1563, laissant ses biens à son frère. 

Nicolas du Chastel, chevalier, vicomte de Cavrines, d'Haubourdin 
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et d'Emmerin, soigneur de La Hovardries, Aix-en-Pévele, Galhaut, 
Helfaul, Auberbus, La Cessoye, Bausoit, La Rue, les Espincelles, etc., 
épousa, en secondes noces, par contrat du 16 mars 1567, Antoinette 
d'Avroult, dite d'Helfaut, fille d'Antoine, baron de Tilques ; il en eut 
sept enfants parmi lesquels Robert-Antoine-Josepli du Ghastel, dit de. 
La Hovardrie, seigneur d'Inglinghem, de La Cessoye, etc., à qui son 
père donna, entre autres biens, la seigneurie des Espincelles gisant 
à Phalempin et tenue de la seigneurie de Raimbaucourt. Robert servit 
en 1622 le dénombrement de sa seigneurie des Espincelles à mossire 
Charles d'Aubermont, chevalier, seigneur de Raimbaucourt. 

Robert du Chastel eut de Jeanne de La Croix, son épouse, François- 
Robert du Chastel, qui fut seigneur des Espincelles, et qui, dans le 
parlago de ses biens, attribua ledit fief, relevant de Raimbaucourt, 
à son troisième fils, Louis-Alexis, qui mourut sans alliance le 
7 septembre 1719. 

La Caoeble, à Phalempin, tenue de la seigneurie de Wahagnies, 
contenant, parmi censé jardin et terres labourables,8 bonniers et demi, 
près de 2 havots 1/2 d'avoine, 20 sous 11 deniers en argent, un agneau 
de herbegaige, estimé 7 sous, 1 havot de blé, 17 chapons environ de 
rente ; plusieurs hommages dont 4 de petit rapport à Phalempin. 

Guillaume de La Çauchie, écuyer, 1389. 

Jennet d'Attiches, fils de Pierre, 1500. 

Jean Muyssart, avocat, seigneur d'Attiches et de La Cauchie à 
Phalempin, marié à Barbe de Saint-Venant, fils de Jacques Muyssart, 
écuyer, seigneur du Marez et de Marie, dame d'Attiches. Leur 
héritière Marie Muyssart, dame d'Attiches et de La Cauchie, épousa, 
en premières noces, Alexandre Le Blanc, seigneur de Meurchin, 
rewart de Lille en 1565, 1570 et 1572. Le fief fut acquis de la veuve du 
seigneur de Meurchin, le 4juillet 1577, par Hippolyte,Petipas, seigneur 
de Gamans, de La Pontenerie, à Roubaix, qui paya le droit de nouvel 
acquêt en 1585. 



11. PROVIN-EN-GAREMBAUT 

La villa de Provin fut donnée, en 967, par le comte Arnoul, à 
l'abbaye de Saint-Trond en Hesbaie, avec ses serfs, les terres, les 
dîmes, les bois, les prés, les eaux et les pêcheries, avec l'église parois- 
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sïale et toutes ses dépendances (Pcrtz, Monumenta, T, XII, p. 379). 
Cette donation fut renouvelée et confirmée par le comte Thierri qui 
fit en même temps régler, suivant l'avis deséchevins de la ville, les 
droits respectifs de l'abbé, du prévôt de celui-ci et du maire de Provin, 
au sujet desquels droils il y avait eu entre eux quelques contestations 
(Piot, Cartulaiî^e de l'Abbaye de Saint-Trond^ LUI). 

Le châtelain de Lille était l'avoué de Saint-Trond pour le domaine 
de Provin. D'après les dénombrements de son fief, dont le plus ancien 
remonte à 1389, le châtelain avoué avait dans ce domaine toute 
justice haute, moyenne et basse et toutes les amendes prononcées par 
les échevins, sauf celles qui naissent du fonds et des infractions aux 
bans des échevins et à la clôture des courtils. — Il percevait, pour 
son droit d'avoué, un demi-marc ou 15 sous 8 deniers. — On lui payait 
12 auwes à la Saint-Remi, et cent sous assis en taille sous le nom de 
« Racat des quieus » (quievaus^ chiecaux, rachat des chevaux que le 
châtelain pouvait requérir soit en corvée soit en osl et chevauchée 
comme dans les autres avoueries). 

En 1596, le bailli, les gens de loi et les habitants de Provin, joints 
à eux l'abbé et les religieux de Saint-Trond, plaidaient avec succès 
pour la défense de leurs marais qui, ainsi que tous les marais ou terres 
vagues de la région avaient été déclarés appartenir à Sa Majesté, 
laquelle en avait abandonné le tiers à une compagnie d'actionnaires 
à charge par ceux-ci de convertir le tout en culture.- (Archives 
d'Houplin, II. 4). 

J'ai lu dans une pièce de procédure, imprimée en 1787, que le 
domaine de Provin aurait été acquis par l'abbaye de Saint- Vaast 
d'Arras au mojen d'un échange avec l'abbaye de Saint-Trond, vers 
1600 (archives d'Annœullin). 

lia Mairie de ProTin. Comme on vient de le voir à l'article 
Provin, le comte Thierri avait fait régler, en 1146, les droits et les 
charges du maire de cette villa ; l'acte les énumère ainsi : 

Le maire à qui la mairie écherra de droit viendra vers l'abbé, lui 
demandera son consentement, recevra de lui son office, lui fera 
hommage et lui jurera fidélité. — Il répondra sur sa maison et au 
jugement des échevins et de ses pairs de tous droits de justice qui 
appartiennent à l'abbé. — Il devra le service de son ministère au prévôt 
de la cour et celui-ci l'aidera dans son office. — Le maire, quand il en 
sera requis, devra aider le prévôt pendant trois jours en août pour la 
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moisson, pendant trois jours en automne pour les semailles, et pareil- 
lement en mars. — Si la maison, la grange, la clôture ou la brasserie 
ont besoin de réparation, le maire requerra les hôtes et les colons de 
couper le bois nécessaire dans la forêt et de l'apporter. — Le jour où 
U aidera le prévôt il recevra de lui sa nourriture. — Celui-ci lui devra 
aussi deux paires de chaussures. — Le maire aura le tiers denier des 
plaids et tiendra son office et sa terre de Tabbé. — S'il investit quelqu'un 
d'une terre ou d'un courtil, l'investi lui devra deux deniers pour ses 
gants. — Il percevra les rentes aux jours fixés et les remettra au 
prévôt, ou, s'il est absent, les conservera jusqu'à son retour (Piot, 
Cartulaire de Uabbaye de Saint-Trond, LUI). 

Quatre siècles plus tard on retrouve le fief de la Mairie de Provin 
consistant en 3 bonniers 10 cents de terre» à labour. U appartenait à 
Antoine Berthault, dit de Hollande, marchand et bourgeois de Lille, 
qui l'avait acquis en 1566. Le maire, dont l'office héréditaire avait été 
sûrement racheté depuis longtemps, était remplacé par un bailli. 

Bnii;c0, à Provin, tenu dudit Provin, contenant 3 cents de labour 
et 4 rasières 2 havots et 3 quareaux de blé sur 18 cents. 

A Péronne de Le Porte, veuve d'Antoine Berthault, dit de 
Hollande, 1603. 







TABLE ÂLPHABËTIQUË DES FIEFS 



A 

Pages. 

Allennea-lea-Marais 1 

AnnœuULn 5 

B 

Bapaume, à Gondecourt 32 

Baudet (le), à Gondecourt 33 

Bauvin 11 

Beaumont, à Allennes 3 

Bois (le), à Gondecourt 32 

Bois (le), à Phalempin 124 

Bruges, à Provin 129 

C 

Gampliin-en-Oaf embaut . 1 1 

Oamin 17 

Gamin, à Garnin 20 

Garnin, à Gondecourt 34 

Gauchie (la), à Phalempin 127 

Ghftteau Turpin (le), à La Neu- 

ville-en-Phalempin 43 

Ohemy 23 

Goquenpévele, à Garnin 23 

Gysoing, à Allennes 4 



E 

Pages. 

Ennecourt, mairie à Gamphin-en- 

Garembaut 17 

Ëspinchelles (les), à Phalempin. . 126 

Ësteules, à Garnin. ...'...• 20 

F 

Fosse-au-Mortier (la), à Allennes. 5 

Fretin, à Phalempin 125 

G 

Ghermanet, à Gondecourt 36 

Qondecourt 25 

Gondecourt (le Petit-), à Gonde- 
court 36 

H 

Haillies, à Ghemy 24 

Helleville, à Gamin 21 

Hellin, à Phalempin 125 

Herrin ' 40 

Huitième (le), à Garnin 21 



— 432 — 



Pages. 

L 

Lachcrio (la), à Gamphin 17 

Ija Xeuville-en-Plialein- 

pln 42 

Layons, à Allennes 5 

Lestoquoy, à Aimœullin 10 

M 

Mairie (la), de Gamphin 10 

Mairie (la), de Garnin 19 

Mairie (la), de Ghemy Zi 

Mairie (la) d'Ennecourt, à Gam- 

phin-cn-Garembaut 17 

Mairie (la), de Gondecourt 37 

Mairie (la), de Provin 128 

Ménage (le), à Allennes 5 

Mézedon, à Gondecourt 36 

Motte (la), à Phalempin 125 

Motte-Madame (la), à Phalempin. 125 



Pages. 

Phalempin 43 

Planche d'Haillies (la), à Gonde- 
court 33 

Ponchel-Englier (le), à Phalempin 

et Ghemy 126 

Pré (le), à Gondecourt 34 

Prou ville, à Gondecourt 36 

127 



Q 



Quint du Bois (le), à Gondecourt. 34 



R 

Riez des Espincellos (le), à Pha- 
lempin 126 

Rothoir (le), à Gondecourt 33 

Rouvroy, à Herrin 42 



N 

N'euville - en - Phalempin 

(la) 42 

P 

Paiage (le), à Garnin 21 

Paradis (le), à Ghemy 24 

Pâtures (les), à Phalempin 124 

Péage (le), à Gamin 22 

Péronne, à Gondecourt 34 

Petit-Gondecourt (le), à Gonde- 
court ')6 



Sablonniôres (les), à Gondecourt. 36 



Thieuloy ou Thilloy, à Gamin . . 21 
Turpin (le château), à La Neuville- 
en-Phalempin 43 



W 



Wachemy, à Ghemy 23 



— I$i« 



STATISTIQUE FÉODALE 

du Département du Nord. 



LA CHATELLENIE DE LILLE 



Par M. Th. LEURIDAN, 

Membre titulaire, à Roubaix. 



Ili. - LA PÉVELE. 



Les localités de la Pèvelc sont, dans l'ordre alphabétique; 

I. Altiches, 2. Bachy, 3. Rersée, 4. Bourghelles, 5. Bouvinos, 
6. Camphin, 7. Cappelle, 8. Chéreng, 9. Cobrieux, 10. Cysoing, 

II. Ennevelin, 12. Genech, 13. Gruson, 14. Louvil, 15. Mérignies, 
16. Moncheaux, 17. Mons-en-Pèvele, 18. Mouchin, 19. Ostricourt, 
20. Pont-à-Marcq, 21. Templeuve, 22. Thumeries, 23. Tourmignies, 
24. Wahagnies, 25. Wannehain. 



I. ATTIGHES. 

Domaine du châtelain de Lille qui y exerçait toute justice haute, 
moyenne et basse , y avait un moulin à vent et y percevait des rentes 
en argent, en blé, avoine, oies, chapons, gelines, les werps, 
les reliefs et 2 deniers de reconnaissance sur les héritages tenus de 
Tabbaye de Loos. 



^ 
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Alliches portait pour armes : d'or à la bande échiqtietée de gueules 
et d'argent. 

Louis XIV, héritier des châtelains de Lille, pour soutenir les 
guerres de la succession d'Espagne, vendit la seigneurie d'Âttiches. 
Elle fut acquise par Philippe-Marie Du Bois de Hoves, écuyer, 
seigneur de Mérignies, qui la revendit, en 1723, à messire Charles- 
Philippe de Hangouart, baron d'Avelin, dans la famille duquel elle 
est restée. 

Attiehes (Pairie d*), fief vicomtier et pairie du château du Plouich, 
tenue du châtelain de Lille à 10 livres do relief; comprenant un 
manoir sur motte, 23 bonniers 9 cents de terre, une grange où le 
chapitre de Saint-Piat de Seclin était tenu d'enclore ses dîmes 
d'Attichesà charge d'en abandonner une partie au seigneur, des rentes 
et deux hommages. 

Du Xlll* siècle à 1556, la pairie d'Attiches est aux mains d'une 
famille noble du pays, qui en avait pris le nom. On trouve dès 1209 
un Gontier des Astices, chevalier, et en 1222, Robert de Hasliches, 
comme témoins, dans deux actes de Roger, châtelain de Lille, relatifs 
à une portion de la dîme de Boesinghe vendue aux chanoines d' Ypres 
(Feys et Nelis, Les trois cartulaires de la prévôté d'YpreSy n®* 70 et 
101). 

En 1274, Robert d'Astices était bailli de Douai. (Brassarl, Histoire 
du château et de la chàtellenie de Douai, preuves, p. 387). On revoit 
Robert d'Astices, chevalier, dans les actes de 1284 à 1296: en 
janvier 1286, il figure comme homme du comté de Flandre dans une 
vente de lerre à Cantin, faite à Tabbaye de Flines par un bourgeois de 
Douai. (Hautcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flines, p. 275). — 
Au mois de novembre 1296, Robert, seigneur d'Attiches, et Gillotte, sa 
femme, fondent une chapellenie dans l'église du Temple à Douai. 
(Mannier, les Commanderies, 682). — On donne à Robert un fils du 
nom de Gontier. 

Vint ensuite une série de Jean. Jean 1" d'Astices, dit Bruncau ou 
Brunel, chevalier, figure comme juge dans une sentence du 16 avril 
1311 rendue par la cour féodale de Douai, renforcée de plusieurs 
fieffés de Lille, au sujel d'une écluse du ruisseau Le Bouchart près de 
la Scarpe. Le même acte est souscrit par un Jean d'Astices, non 
chevalier. (Brassart, preuves^ p. 419). 

Jean 11 d'Astices, dit Moreau ou Morel, chevalier, homme du 
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châtelain de Lille, possédait le fief de la Pêclierie, à Attiches» 1375, 
1389. Il parait avoir laissé, outre Jean III qui suit, Georges d'Astices, 
seigneur de la Haye et de la Pêcherie, à Attiches, et Jeanne d*Astices, 
dame de la Coquelerie, qui épousa Bertrand du Mortier, 1456. 

Jean III, écuyer, fils de fou Morel, 1443. — En 1448, Jean d'Astices, 
homme de fief du châtelain, assiste, comme juge, à une franche yérité 
tenue à Phalempin. (Th. Leuridan, Ijes Châtelains de LUle^ cartulaire; 
n® 225). Jean III mourut en 1478, laissant, entre autres enfants, 
Jean IV qui en 1476 avait servi «en l'acquit de son père, homme 
ancien », avec les nobles fieffés de la Flandre wallonne, dans la 
campagne de Lorraine où périt Charles le Téméraire. (Brassart, Bans 
et arrière-bans de la Flandre wallonne sous Charles le Téméraire 
et Maximilien d'Autriche^ p. 43). 

On connaît à Jean IV trois enfants : Nicolas, Marguerite et Marie. 
Nicolas ou Collinel d'Attiches, fils de Jean IV, mourut sans génération 
cl eut pour successeur sa sœur Marguerite qui mourut elle-même 
célibataire, le 9 novembre 1556, laissant lous ses biens à sa petite-nièce 
Marie Muyssart. Celle-ci était fille de Jean Muyssart, seigneur do 
La Gauchie et de Barbe de Saint- Venant, et petite-fille de Jacques 
Muyssart et de Marie d'Altiches, sœur de la dite Marguerite. Elle 
épousa, en premières noces, Alexandre Le Blancq, chevalier, seigneur 
de Meurchin, célèbre comme bibliophile et antiquaire, auquel elle 
donna une fille Isabeau, et, en secondes noces, François de Paty, 
écuyer. 

Isabeau Le Blancq, dame de la pairie d'Attiches, épousa Ferdinand 
de Maubus, chevalier, seigneur de Schoondorp, ^judicieux et entendu 
aux antiquitez de ce quartier sur tous autres de son temps », dit 
Vander Haer dans ses Chastelains de Lille (liv. 2, chap. 2). Tous deux 
furent inhumés à Saint-Pierre, dans la chapelle Sainte-Anne. Une 
pierre de marbre blanc, posée sur leur tombe, portait celte épitaphe : 

« Cy gist noble homme messire Ferdinand de Maubus, chevalier, 
» seigneur de Schoondorp, de Dourles, du Sartel, etc., qui trespassa 
» le 30 de juin 1646. Et auprès de luy noble dame Elisabeth Le Blancq 
» dame d'Asliches, du Marez, de le Coqueleriez, on son vivant femme 
» et espouse dudit seigneur de Schoondorp, laquelle trespassa le 
» 13 juillet 1647. Priez Dieu pour leurs âmes » (Souvenirs religieiuv 
de LUle, août 1891, p. 119). 

Isabeau Le Blancq n'ayant pas eu de génération, sa sœur utérine 
Marie de Paty lui succéda dans la pairie d'Attiche^i qui passa ensuite 
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a«x mains de son arrière-pelile-fiUe, Marie-Joseph de Melun d'Omi- 

court, épouse du marquis de Lugy. Adrienne-Alexandrine de la 

Buissière, leur fille, dame de la pairie d'Attiches, épousa, en premières 

noces, Philippe-Charles de Kessel, comte de Waltignies, qui mourut 

sans postérité, le 24 décembre 1747 ; et en secondes noces, en 1751 , 

Maximilien-Chrétien-Charlfts, comte de Thiennes de Sainl-Maur, 

* 

membre du corps de la noblesse des Etats d'Artois. La pairie 
d*Attiches passa alors, par achat sans doute, à Charles-Philippe 
Hangouart, comte d'Avelin, et de lui à son fils Antoine-François-Joseph, 
puis à son petit-fils François-Augustin-Anne-Hubert-Colette, chevalier 
de Sainl-Jean de Jérusalem, marié on 1773 à la vicomtesse de Canteleu. 

ïïjm CenAoje à Attiches ; fief vicomtier, tenu du châtelain de Lille à 
10 livres de relief, contenant un château à Test d' Attiches, avec 
4 bonniers de jardins, prés, bois et eaux et 20 bonniors do terre à 
labour ; rentes et 4 corvées. L'héritier de ce fief avait telle franchise 
qu'en payant au domaine un chapon par an il était exempt des impôts 
et maltôtes de tous grains amenés de la dite seigneurie à Lille. 

Jean de La Cessoye, 1389. — Robert d'AntreuUes, 1456. — Robert 
d'Antroulles, chevalier, vendit La Cessoye à Nicolas do Saint-Génois 
de Tournai en 1483. Celui-ci la revendit dans la même année. — 
Chrétien de Clugny, écuycr, seigneur do La Cessoye, 1490, 1506. 
Clugny portait : d'azur à trois clefs d*or adossées et posées en pal, 
les pannetons en haut^ et les anneauw travaillés en losanges, 
pommettes et enlacés^ — Marie de Clugny, fille de Chrétien et épouse 
de Simon du Chaslel, seigneur de La Hovardrie, Cavrincs, Aix-en- 
Pèvele. — Leur fils Jacques du Chastel de La Hovardrie, seigneur 
des mêmes lieux, mort le 10 mai 1576, époux de Sainte de Marche- 
nelles. — Nicolas du Chastel, fils des précédents, seigneur de La 
Hovardrie, vicomte d'Haubourdin, mort le 14 mare 1610. — Robert- 
An toine-Josoph du Chastel, seigneur d'Ingliughcm, fils puîné do 
Nicolas. Il mourut en 1622, laissant de Jeanne de La Croix, dame de 
Mairieu, François-Robert du Chastel, dit do La Hovardrie, mort le 
24 décembre 1678. — Du Chastel porto de gueules au lion d'or, 
a7'mé, lampassé et couronné d'à zw\ 

Joseph-Isidore du Chaslel de La Hovardrie, chevalier, membre de 
la chambre de la noblesse des États de Hainaul, mort le 9 décembre 
1724, deuxième fils de François-Robert, est encore qualifié seigneur de 
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La Cessoye . — Après lui on voit comme seigneur de La Cessoie à 
Atlicbes, Philippe-Joseph-Albort da Bois de Hoves. 



Cooqaelerle, à Atiiches ; fief vicomtier tenu du châtelain de 
Lille à 30 sous do relief, comprenant un manoir avec un quarlicr de 
terre entre les fossés du Plouich, 6 cents de terre à labour et dos 
rentes. 

Pierre de Chauny, 1389. — Jean de La Cessoye. — N. d'Attichcs. — 
Jeanne d'AUiches, épouse de Bertrand du Morlier, 1456. — Fransquin 
du Mortier, écuyer, 1505. — Marie d'Attiches, épouse de Maître 
Jacques Muyssarl. — Maître Jean Muyssart, leur fils, lequel releva le 
fief, le 13 juillet 1537. — Marie Muyssart, épouse, en premières noces, 
d'Alexandre Le Blancq, écuyer, seigneur de Meurchin, et, on secondes 
noces, de François de Paty, écuyer. 

Brumes^ à Attichcs, près des bois du Plouich, domaine du 
châtelain de Lille qui y percevait des rentes en avoine, chapons et 
gelines. 

Drumez appartenait à la famille du Bois de Hoves (voir Hérignies, 
à Attiches). Le dernier seigneur do Drumez fut Antoine-Marie-Ignaco- 
Philippo- Joseph-Désiré du Bois de Hoves, écuyer, mort à Valen- 
ciennes, le 12 mars 1813. 

li'EfVbndre, à Attiches, fief tenu du châtelain de Lille à 10 livres de 
relief; comprenant 22 cents de labour, 7 chapons, 7 quarels d'avoine, 
12 deniers, une poule <t et aultres menutez ». 

Hugues d'Abelain; — Jean d'Abelain, son fils, XVI* siècle. 

lie FrcMuel, à Attiches ; fief vicomtier tenu du châtelain de Lille à 
10 livres de relief; consistant en rentes justiciables. 

Jean de Has, 1456. — Adrien de Mastaing, écuyer, seigneur de 
Sassignies, époux d'Agnès de Hem, tuteur de Josse et d'Eustache de 
Berlettes, enfants d'Antoine de Berleltes, chevalier, 1504. — Jacques 
d'Oignies, chevalier, seigneur d'Eslrées, Tourmignies, Berlettes. 

lie Freflnel, à Attiches, fief tenu du châtelain de Lille à 10 livres 
de relief; consistant en renies. 
Ottede Ruymont, seigneur de La Caulerie, XVr siècle. 
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Ës9t Ha je, a Âtliches, au hameau de Martinsart, vers Seclin; fief 
vicomlier tenu du châtelain de Lille à 10 livres de relief, comprenant 
un manoir avec 16 bonniers de terre et des rentes. 

Jean Bracque, chevalier, 1425. — Isabelle de Rouvroy, veuve du 
précédent, remariée à Aubort Lorel, chevalier, 1456. — Charles de 
Houchin, écuyer, seigneur de Montescourl, 1507. — Charles de 
Houchin, chevalier, soigneur de Longastre, vendit La Haye à Claude 
do Baudequin, anobli avec ses frère et sœurs le 10 décembre 1589, 
époux de Marie de La Rivière, fille de Philippe, seigneur d'AUincourt. 
— Leur flls Philippe de Baudequin, chevalier en 1624, seigneur 
d'AUincourt, deSainghin et de La Haye, époux de Claudine d'Enne- 
tières. 

Hérii^iile«, à Attiches, pairie du château du Plouich ; fief vicomtier 
tenu du châtelain de Lille à 10 livres de relief, comprenant un manoir 
seigneurial sur molle entourée d*eau, près de Drumez et 40 bonniers 
et un quartier de terres à labour, pâturages et bois. Le seigneur de 
Hérignies, à cause de sa pairie, avait droit d'avoir dans les bois du 
châtelain trois chiens courants et trois lévriers couchant, mais ne 
pouvait tendre ni pièges ni engins. 

On trouve en 1184, un Elbert de Hérignies dans un acte de l'abbaye 
de Phalempin. (Th. Leuridan, Les châtelains de Lille, Cartulaire, 
n** 57). — Aliaume de Wisquetle, dit Peppin, seigneur d'Esquanes, 
chevalier, 1389. — Demoiselle d'Esquanes. — Jean Kalant ouCaulant, 
dit de Hérignies, écuyer, fils d'Alart et de Marie de Vichl dite de 
Raisse, et époux de Joie Hangouart, 1456. — Leur fils Jean de 
Hérignies, écuyer, 1511. — Antoine de Hérignies qui releva le fief le 
26 janvier 1526. — Marie de Hérignies, fille d'Antoine, héritière do 
Hérignies, de Beaumont, d'Attiches en partie, etc., épousa, par 
contrat du 12 janvier 1551, Sohier IV du Bois de Hoves, écuyer, 
seigneur du Bucq, do I^a Motte, etc., licencié ès-lois, conseiller et 
assesseur au siège de la gouvernance de Lille, dont elle fut la première 
femme, et à qui elle donna : 

1® Jean, écuyer, seigneur de La Motte, mort le 9 août 1611 ; 

'2° Bauduin du Bois, dit de Hoves, qui suit ; 

3® Hélène, mariée à Mathieu Caslelaîn, seigneur de Wattignies, do 
Becquerel, etc., fils de Guillaume et de Marie Deliot. 

Bauduin du Bois de Hoves, écuyer, seigneur du Bucq, de Hérignies, 
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de la Moite après son frère aine, co-seigneur d'Aitiches, maycur et 
rewart de Lille, lieutenant second de la Gouvernance de Lille, épousa 
Barbe Le Candèle, fille de Maximilien, chevalier, seigneur de 
Herbamez à Marquillies, bourgeois de Lille, et de Jeanne de Cambry, 
sa troisièmQ femme. 11 mourut avant le 5 septembre 1639, laissant, 
entre autres enfants, Maximilien du Bois dit de Hoves, qui suit. 

Maximilien du Bois de Hoves, écuyer, seigneur de Druraez à 
Attiches, de Hérignies, puis du Bucq et de la Motte après son frère 
Bauduin, épousa, en premières noces, Marie Fasce, fille de Pierre, et, 
en secondes noces, par contrat du 31 juillet 1642, Jossine Sourdeau, 
dame du Grand-Manain, à Kain, dont il eut Wallerand-François- 
Joseph du Bois, dit de Hoves, qui suit, et trois filles. 

Wallerand-François-Joseph du Bois de Hoves, écuyer, seigneur do 
Hérignies, du Grand-Manain, de Drumez, du Bucq, du Plouy-lez- 
Phalempin, co^eigneur d* Attiches, fut capitaine d'infanterie au service 
de S. M. Catholique, puis député du corps de la noblesse des États de 
Lille, Douai et Orchies. 11 épousa à Arras, le 20 novembre 1672, Isabelle- 
Thérèse du Grospré de Gorguehel, fille d'Antoine de Grospré, écuyer, 
seigneur de Gorguehel, de Lestoquoy, etc. Wallerand et son épouse 
firent enregistrer leurs armoiries. Us eurent, entre autres enfants, 
Philippe-Marie du Bois de Hoves, qui suit. 

Philippe-Marie du Bois de Hoves, écuyer, seigneur de Hérignies, do 
Druraez, du Plouy-lez-Phalempin, de Le Prêt, etc., épousa le 
7 novembre 1710, Marie-Ignace de Gilleman, fille d'Adrien et d'Antoi- 
nette de Lobel. Ayant beaucoup d'enfants, il obtint par lettres du roi 
de France, données à Gompiègne en mai 1729, l'autorisation de 
pouvoir vendre, pour la somme de 15,700 francs, 12 bonniere éclissés 
de son fief de Hérignies. Il vivait encore en 1739 et deineurait à 
Attiches (Comte du Chastel, Généalogies tournaisiennes, pp. 252-256). 
Entre les dix enfants que lui donna Marie-Ignace de Gilleman, on 
distingue : Philippe-Josoph-Albert du Bois de Hoves, chevalier, seigneur 
de La Cessoie à Attiches, du Plouy-lez-Phalempin, etc. ; deux filles : 
Marie-Marguerite-Alexandrine et Marie-Philippine, qui furent élevées 
à la Noble Famille de Lille, (Comte de Fontaine de Resbccq, pp. 73 
et 81), et Adrien-Hippolyte-Alexandre, qui suit. 

Adrien-Hippolyle-Alexandre du Bois de Hoves, soigneur de 
Hérignies, de Le Prêt, de Grand-Manain, etc., épousa, le 19 mars 1767, 
à LiUe en la paroisse de Saint-Maurice, Catherine-Agnès Lagache de 
Bourgies, veuve de Jean-Baptiste Boccart et fille de Nicolas-Ignace, 
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chevalier, soigneur de Bourgies, trésorier du Bureau des Financeis de 
Lille, et de Marie- Agnès Van Tourotte. 

Dans l'église d'Attiches se trouve une pierre tumulaire avec cette 
inscription : 4( Monument de la très-noble et très-ancienne famille des 
» du Bois de Hoves, seigneur de Héreingnics, Drumet^, etc. 1710 ». 
Du Bois de Hoves portait d*azur à trois coquilles d*or^ 2 et 1. 

La pairie de Hérignies ou peut-être la partie éclissée a été vendue à 
M«"® du Chambge, qui eut pour héritier M. de Buisseret, son 
neveu. — Jean-Albert-Joseph de Buisseret-Blarenghien, comte de 
Thienne-Stenbecque, en qualité d'aïeul et tuteur subrogé de messire 
Jean-Baptiste-Charles- Félix-Henri de Podenas, seigneur Je Hérignies, 
figure parmi la noblesse du Bailliage do Lille qui prit part à l'élection 
dos députés aux États généraux de 1789. 

liAuney, à Attiches, fief vicomtier, tenu du châtelain de Lille à 
30 sous de relief; comprenant 14 bonniers 212 verges de terre situés 
entre Waliessart et le château du Plouich, près de la Motte-Madame, 
et des rentes sur 28 bonniers. 

Lannoy appartint successivement à dame Isabeau Flameng, épouse 
de Fisiaux du Mez, chevalier, seigneur de La Froissardrie, en 1389 ; — 
à N... Dauvin, veuve de Jean, seigneur de Houplines ; — à Gérard do 
Houplines en 1456, et ensuite à Marie Scalbert, épouse de Robert 
du Bois, à qui elle donna : 1*^ Louis qui suit ; 2° Isabeau du Bois, mariée 
à Chrétien de Clugny, écuyer, seigneur de La Gessoje, à Attiches. 
Louis du Bois, seigneur d'Ancoisne, épousa Madeleine de Croix dont 
il eut six enfants, entre autres Charles et Hippolyto du Bois. Charles 
du Bois transmit le fief de Lannoy à Louis du Bois, son fils unique, qui, 
mort sans génération, eut pour héritier son oncle Hippolyte, seigneur 
de La Longherie et d'Ancoisne. Le fils de celui-ci, Louis du Bois, 
écuyer, seigneur de La Longherie, Hautevalle, Ancoisne, etc., vendit 
le fief de Lannoy, en février 1605, à Marguerite Flameng, femme 
d'Hippolyte Petipas, écuyer, seigneur de Walle, conseiller dos 
Archiducs. 

Jeanne Petipas,. fille d'Hippolyte et do Marguerite Flameng, porta 
cette seigneurie avec la pairie de Gamans on mariage dans la maison 
de Vitry. Elle était veuve, en 1672, de messire François de Vitry, 
chevalier, seigneur du Breucq, de La Louvière, de la Mairie de 
Herlies, etc. — Jean-Barthélemy-Hippolyle de Vitry, chevalier, 
seigneur de Lannoy, du Breucq, de Malfiance, de la Bourse, etc.. 
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chevalier de Saint-Louis, député des États d'Artois à la cour en 1750, 
épousa, en secondes noces, Marie-Augustine-Joseph Deliot, dame de 
la Mousserie et de Warcoing, à Roubaix. Leur fils, Marie-Hippolyle- 
Barthélemy-Joseph, baron de Vitry, seigneur des mêmes lieux, né à 
Aire, en 1758, épousa, en 1780, Marie-Josèphe-Valentine de Briois, 
dame d'Hulluch, qui mourut en 1833; son mari était mort en 
émigration lo dernier de son nom. 



I, à Attiches ; fief tenu du châtelain de Lille à 30 sous 
de relief; contenant 9 quartiers de terre. 

Wille do La Cessoyo, 1387. — Pierre d'AntreuUes. — Robert 
d'Antreulles, chevalier, 1456. — Chrétien de Glugny, ôcuyer, seigneur 
do La Cessoye, 1506. — Marie de Clugny, fiUo de Chrétien et épouse 
de Simon du Chastel de La Hovardrie. — Leurs successeurs comme au 
fief de La Cessoye, à Attiches. 

liA Peneherie, à Attiches ; fief vicomtier tenu du châtelain de Lille 
à 10 livres de relief; comprenant 7 bonniers d'héritage et des rentes. 

Jean d'Attiches, ditMorel, 1389. — Georges d'Altiches. — Jeannette 
d' Attiches, épouse de Bertrand du Mortier. — Franchequin du Mortier, 
1505. — Jacques d'Oignies, chevalier, seigueur d'Eslrées, Tourmignies, 
Berlettes. 



Roblets, à Attiches ; fief vicomtier tenu du châtelain do Lille 
à 100 sous de relief; comprenant 6 bonniers 14 cents de terre y 
compris 2 bonniers de bois, et 4 rasiôres d'avoine de rente. 

Jean d'Altiches, fils de Jacquemon, 1389. — Pierrechon d'Altiches. — 
Jennin d'Atliches, fils de Martin, 1456. — Bauduin d'Altiches. fils de 
Jean, par achat du précédent, 1493. — N. d'Altiches. fille de Bauduin 
et épouse de N. Ruwol. — Marguerite Ruwel, épouse de Pierre de 
Croix. — Michel de Croix, leur fils, XVI® siècle. — Jean de Croix, 
écuyer, seigueur de Le Court, gentilhomme de la Chambre dos 
Archiducs d'Autriche, mort en septembre 1573. — Antoinette do Croix, 
sœur et héritière de Jean, épouse de Guillaume Hangouarl, écuyer, 
seigneur de Piettre et de Pommereau. 

lUilnt^finirlii, à Attiches, tenu de la cour et halle de Phalempin, 
1442. (Chambre des Comptes^ Inventaire sommaire, B. 1529). 

HTarlcs, à Attiches ; fief vicomtier tenu du châtelain de Lille à 
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30 sous de relief, comprenant nue moite close de grands fossés, 
3 bouniers d'héritage tenant à la Marque, au fief de Hérignies et au 
chemin de Tourmignies à Druinez. 

Jean d'Assignies, 1389. — Jean d' Assignies, 1 456. — Léon d'Asûgtûes, 
1500. — Jennet d'Assignies, écuyer, fils de Léon. — Antoine d'Assignies, 
frère de Jennol, XVI* siècle. — Jacques d'Assignies, écuyer. 



2. BAGHY. 

1. La seigneurie et les seigneurs. 

La seigneurie de Bachy, Baissi ou Baissy autrefois, Baschi dans un 
acte du châtelain do Tournai de janvier 1257 (A. d'Herbomez, preuveSy 
p. 114), relevait do la terre de Templeuve en Dossemer à 20 livres de 
relief, et se composait des deux fiefs réunis de Bachy et de Bauderaonl, 
comprenant ensemble, au XVII* siècle, un beau château entouré d'eau, 
une censé et 60 bonniers de terre labourable, 34 bonniers de bois, 
13 bonniers de jardinage, prés, pâtures, etc., un lerrage d'une gerbe 
de chaque diseau sur 40 bonniers, un moulin à vent avec 10 cents 
et demi de terre, des rentes en blé, en avoine, en chapons et en argent, 
et 40 hommages. 

Le chapitre de Tournai avait acquis d'Alardde Bourghelles, en 1231, 
la dîme de 159 bonniers de terre à Bachy, tenus en fief du seigneur de 
Rumes (Archives de Vèvêché de Tournai, Cartulaire D, p. 88). 
L'abbaye d'Anchin possédait sur le village de Bachy des droits de 
juridiction dont elle obtint la confirmation du Saint-Siège au XV* siècle 
(EscaiUier, L'abhaye d^Anchin, p. 216). 

Bachy avait pour armes : de gueules au chef d^ or ^ chargé d*un lion 
de sable au canton dextre du chef. 

Dans un acte de 1221, un Alard de Baissi est caution pour un muid 
do blé engagé au chapitre de Tournai et à prendre sur la dime de 
Landas. (Hautcœur, Cartulaire de Flines, N** III). 

On ne voit pas à quelle époque Baudemont fut réuni à Bachy. Divers 
personnages tels que Gilles de Baudemont, dit Noiseux, en 1380 ; Jean 
de Baudemont, en 1417 ; Gillebert d'Hem, en 1419 ; Alard de Galonné 
en 1470, sont qualifiés à tort seigneurs de Bachy, mais ils pouvaient 
être seigneurs de Baudemont à Bachy et il est à présumer que la 
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réunion de celte seigneurie à celle de Bachy a eu lieu après cette 
dernière dale. 

Au XIV^ siècle Bachy était dans la maison do Guinghien. Guillaume, 
seigneur de Guinghien, second fils de Jean, seigneur de Guinghien, 
et de la fille de Monseigneur du Biez, eut huit fils dont Taîné, Olivier 
de Guinghien, surnommé Riquewart, épousa la dame de Hem. Il était 
seigneur de Bachy qu'il habitait et où il fut assassiné le jour de Sainte- 
Groix en septembre 1391 (Gomte P.-A. du Ghastel, un Cartulaire de 
la Houxirderiej pp. 29 et 174.) Olivier laissait un fils, Gérard de 
Guinghien, qui suit. 

Gérard de Guinghien, écuyer, dit le Grand sire d'Hem, seigneur 
d'Hem et de Forest, de Sailly, de Bachy, de Frasne-en-Buissenal, de 
Dergneau, etc., épousa Jeanne de Hingettes, dame des Âubeaux à 
Bondues, de Foumes, de Lomme et de Gapinghem, fille de Jean de 
Hingettes, chevalier, seigneur des Aubeaux et d'Agnès de Beaufremez. 
Ils eurent cinq ou six enfants parmi lesquels Philippe de Guinghien à 
qui fut attribuée la seigneurie de Bachy. 

De Guinghien portait d'argent à 4 chevrons de gueules, 

Philippe de Guinghien dit de Hem, seigneur de Bachy, avait épousé 
Bonne, alias Marguerite do Wailly, fille de Gérard et de Marie du 
Gardin. Tous deux furent inhumés dans Téglise de Bachy. Ils laissaient 
une fille unique, Antoinette de Guinghien qui avait épousé, vers 1490, 
Antoine de Tenremonde, écuyer, seigneur de Mérignies, et porté 
ainsi, pour plusieurs siècles, la seigneurie de Bachy dans la maison de 
Tenremonde, laquelle portait pfwmeté d*or et de sable. 

Antoine de Tenremonde, mort le 7 décembre 1541, et Antoinette de 
Guinghien eurent quatre enfants dont Taîné, Philippe de Tenremonde, 
fut seignôur de Bachy. Il avait épousé Jeanne d'AUennes, morte en 
1521 ; lui-même mourut avant son père on mai 1524, ne laissant que 
deux enfants : Philippe, qui suit, et Françoise, dame de Beaufremez, 
à Wazemmes. 

Philippe de Tenremonde, seigneur de Bachy, des Frémaux à 
Verlinghem, Mérignies, Monbrehain, Hostel, Meurchin à Lesquin. 
etc., capitaine « tant de gens de pied que de cheval », fit la guerre 
d'Allemagne sous l'empereur Gharles-Quint, servit aussi le roi 
Philippe II et fut nommé grand prévôt de Tournai en 1585. Il mourut 
le 7 mai 1597, et fut inhumé dans l'église de Bachy où repose aussi sa 
femme Gatherine de Bercus, héritière dudit lieu, laquelle mourut le 
30 mai 1616. Ils eurent cinq enfants parmi lesquels Pierre qui suit. 
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Pierre de Tenremonde, clievalier, seigneur do Bachy, de Mérignies 
et du Gard à Wazemmes, grand prévôt do Tournai en 1500 et 1501, 
mourut le 28 avril 1619, ayant épousé, en premières noces, Jacqueline 
de Gruteore, en secondes noces, Marie de I^a Hamaide et laissant huit 
enfants dont Louis de Tenremonde qui suit. Il fut inhumé dans une 
chapelle de l'église de Bachy où repose aussi Marie de La Hamaide 
qui trépassa le 27 octobre 1641. Pierre avait fait bâtir à Bachy un assez 
beau château. 

Louis de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy, du Gard, 
d'Hostel et de Monbrehain, né le 25 août 1603, mourut le 22 juin 
1685 et tut inhumé dans la même chapelle que son père en l'église de 
Bachy avec ses trois femmes : Louise de La Broyé, dite de Laval, dame 
du Bois à Bondues, morte on avril 1640, Marguerite-Chrétienne de 
Landas, dite de Louvigny, et Ânne-Dive de Rame. Il laissait de sa 
première femme huit enfants dont Taînée Marie-Jeanne de Tenremonde, 
dame de Bachy et du Gard, avait épousé Pierre-Ulric de Haudion, 
écuver, seigneur de Ghibrechies. Haudion ^poriaxi d'azur à 10 losanges 
d'argent 3,3,3 et 1. 

Leur fils Louis-Ulric-Erménégilde, baron de Haudion, seigneur de 
Ghibrechies, de Bachy, de la Catoire, de Pipaix et du Gard, épousa 
Jeanne-Hubertine de Warnant dont il eut: l' Philippe-Louis-Ulric, mort 
saus postérité ; 2^ Nicolas-Âlexandre-Antoine, baron de Haudion et de 
Ghibrechies, mort aussi sans postérité. 

Louis-Marie comte do Palme d'Espaing, seigneur de Bachy, ma- 
réchal de camp, figure parmi la noblesse du Bailliage de Lille, 
assemblée pour l'élection des députés aux États-Généraux de 1780. 
11 fut l'un des commissaires chargés de correspondre avec les députés. 

Voir : V Inventai) e des archives communales de Bachy ^ par 
M. l'abbé Th. Leuridan. 



II. Fiefs de mouvances diverses sis à Baçhy. 

Baudlmont, à Bachy, tenu dudit Bachy à cent sous de relief, 
contenant 9 bonniers un cent do terre labourable tenant aux terres 
des Happeliers et aux prairies entre Hôtel et Bercus. — Réuni à 
Montifaux avant 1735. 

l/e Bas, à Bachy, tenu dudit Bachy, contenant un bonnier de terre 
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tenant au chemin d*Hotelle au moulin et au pont d*Escleps, au pré 
Norguet et aux terres des Happeliers. — Réuni à Montifaux avant 1735. 

I^ Champ Hépaalt) à Bachy, tenu dudit Bachy à cent sous de 
relief, contenant 14 cents de terre labourable, tenant au chemin 
d'Hôtel au moulin de Bachy. 

A Piat du Bucquet, puis à Martin Le Mesre, fils de feu Simon, par 
achat du précédent, 16^ ; — Nicolas Garin ; — Nicolas-Jean Garin, 
son fils ; — Dame Marie Taviel, douairière de messiro Fery-Nicolas 
d'Esclaibes, chevalier, seigneur d'Amervalle, morte sans enfants le 
23 mars 1735 ; — Catherine Taviel, sa sœur et héritière, dame de 
Boisgrenier, épouse de Pierre Wielens. 

Harelielaliie, à Bachy, tenu dudit Bachy, à 10 livres de relief, 
contenant 10 bonniers en deux pièces, l'une à Hôlel, l'autre vers le 
moulin de Bachy, et un hommage. 

A Jacques de Tenremondô, chevalier, seigneur de Bercus, à lui 
échu au trépas de messiro Philippe de Tenremonde, son père, 1622. 

HootlAiiix, à Bachy, tenu dudit Bachy, fief vicomlier, consistant 
en 19 bonniers en une masse tenant aux terres des Happeliers, au 
chemin d'Hôtel au moulin de Bachy et au champ Hérault. — Droits 
et prééminences tels que d'établir bailli, lieutenant, sergent et messiers. 
— Rentes seigneurales et terrages. — A cette seigneurie furent réunis 
avant 1735 les fiefs de Baudimont, du Bus, et un autre fief innommé 
de 3 à 4 cents de terre , ce qui en éleva la conlenance à 29 bonniers 
5 cents. 

La seigneurie de Montifaux appartenait en 1578 à Georges de 
Galonné, en 1585 à Nicolas de Galonné, exempté, comme noble, du 
droit de francs-fiefs aux quartiers de Lille, Douai et Orchies, et en 
1683 à Louis de Bonmarché. — Antoine d'Inville, avocat au parlement 
de Tournai, en fit l'acquisition en 1086 et en servit le rapport et 
dénombrement au seigneur de Bachy le 30 juin 1698. — Elle fut 
vendue le 12 novembre 1710 à M. Taviel qui eut deux filles, Marie et 
Catherine. Marie Taviel, douairière de messire Fery-Nicolas d'Es- 
claibes, chevalier, seigneur d'Amervalle, mourut sans enfants, le 
23 mars 1735, laissant la seigneurie de Montifaux à sa sœur Catherine, 
dame de Boisgrenier, et épouse de Pierre Wielens, qui en fit le 
dénombrement au seigneur de Bachy le 26 juillet 1735. — Peu de 
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temps après Montifaux appartonait à Marie-Françoise-Michelle Libert, 
dame do Quarte et du Molinel, qui, veuve de M. Bidé de La Granviile 
se remaria à Balthazar-AIexandre de Sainte-ÂIdegonde, comte de 
Genech, dont elle fut la seconde femme. De cette union naquit en 1152 
Marie-Catherine-Françoise-Josèphe do Sainte-Aldegonde qui reçut de 
ses parents, entre autres domaines, la censé, terre et seigneurie de 
Montifaux, par contrat de mariage, du 2 avril 1774, avec messire 
Antoine-Louis, marquis de Wignacourt. Celui-ci assista, avec la 
noblesse du bailliage de Lille, à Télection des députés aux États 
généraux de 1789 ; il vendit, en 1808, non plus la seigneurie, mais la 
ferme de Montifaux à M. Hoverlant, ex-législateur, auteur d'une 
histoire de Tournai, d'où sont tirées ces notes sur Montifaux (t. 56). 

lSaqaeiilèr»i, h Bachy, tenu dudit Bachy à 10 livres de relief, 
contenant trois bonniers et trois quartiers tenant au chemin qui va de 
Bachy à Humez. 

Indivis entre Cécile du Cazier, épouse de Jacques du Burcq, et Marie 
du Cazier, épouse de Jean Le Motte, 1622. 

E.e Bols da ^nint, à Bachy, tenu de la seigneurie de Templeuve 
en Dossemer à 10 livres de relief; contenant 12 bonniers 14 cents 
tenant au bois du Temple de Cobrieux et au bois des Crennelles. 

Louis de La Hamaide, écuyer, seigneur de Haudion, à lui échu par 
le trépas de Nicolas de La Hamaide, son père , au commencement du 
XVIP siècle. 

Norsaet ou IVolr^uet, à Bachy, relevant de la seigneurie de 
Templeuve en Dossemer, contenant 16 bonniers 1/2 de terre. 

Au XVIP siècle à la famille de Pally. — Charles Becquet, procureur 
à Lille, Tacheta le 12 juin 1699, moyennant 1.272 livres parisis, do la 
curatelle de feu Jean-François de Pally, seigneur de Rabecq. Le fief 
de Norguet passa peu de temps après par alliance dans la famille 
Demadre dont une branche en a pris le nom. — Louis-Albéric-Joseph 
Demadre, écuyer, seigneur de Norguet, figure parmi la noblesse du 
bailliage de Lille assemblée pour l'élection des députés aux Etats 
généraux de 1789. 

Hem, à Bachy. 

Acquis au XV* siècle par le chapitre Notre-Dame de Tournai, au 
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profit de la maison des Émérites, dite des Yieux-Prêtres. (Inventaire 
sommaire des Archives de la Chambre des comptes, à Lille, B. 1602), 

Hôt^l, à Bacby, tenu de Cobrieux. 

Jean du Bos, dit d'Audenarde, marchand, bourgeois de Tournai, 
époux do Jeanne Savary, était seigneur d*Hôtel dans la première 
moitié du XV^ siècle. Leur fils, Jean du Bos, dit d*Audenarde, aussi 
marchand, bourgeois de Tournai par relief du 28 mai 1451, fut seigneur 
d'Hôtel et mourut le 26 juillet 1484, époux de Marguerite du Molin, 
qui lui avait donné Jeanne du Bos, demoiselle d'Hôtel, mariée, vers 
1483, à honorable homme Jean de lîarry, dont elle fut la première 
femme ; elle fut mère do Jacques de Barry, seigneur d*Hôtel. (Comte 
du Chastel, Généalogie de la famille de Barry, dans le Tome 25^ des 
Bulletins de la Société historique et littémire de Tournai, p. 214). 

On trouve plus tard Philippe do Tcnremonde, chevalier, seigneur 
de Bachy, Mérignics, Monbrehaio, Hôtel, La Broyé, Merchin, etc., 
mort le 7 mai 1585 ; — son fils, Pierre de Tenremonde, seigneur de 
Bachy, Mérignies, Hôtel, elc, mort le 28 avril 1619; — le fils de 
celui-ci, Louis de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy, d'Hôtel, 
des Prctz, etc., mort le 22 juin 1685; ses successeurs, seigneurs de 
Bachy, jusqu'après 1735. 

E«ti Préii, à Bachy, fief tenu de Cobrieux et situé sur le sentier 
Hôtel à Baisieux. 

Louis de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy, d'Hôtel, des 
Prés, etc., mort le 22 juin 1685. — Ses successeurs, seigneurs de Bachy, 
jusqu'après 1735. 



3. BERSÉE. 
1. Les seigneurs de Bersée. 

Fief vicomtier tenu du Forest, ressortissant au bailliage de Lens 
en Artois. En 1*229, le comte Ferrand et la comtesse Jeanne donnent à 
l'abbaye de Marquette la dîme de Bersée, après l'avoir rachetée de 
Gilles du Quesnoy et de Sara, sa femme, qui la tenaient d'eux en fief. 
(Miraeus, IV, p. 234). 

Famille de ce nom aux XIIP et XIV* siècles : Gérard de Bersée et 
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Tassart, son frère, sont témoins^ en 1288, d'une vente faite à Tabbaye 
de Flines. (Hautcœur, Cartulaire de Vabbaye de Flines, p. 286). 
Gérard vivait encore en 1290. (Ibid., p. 318. — Souvenirs de la Flandre 
Wallonne, 1. 10, p. 23). — Le 26 juin 1293, Ansel de Bersée, Aufelîx, 
sa femme, et Amaury, leur fils, vendent à l'abbaye de Flines plusieurs 
terres sises à Nomain. (Hautcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flines, 
pp. 349 et 352). En 1331-1335, Amaury de Bersée, écuyer, fils d' Ansel, 
vend à noble dame Marguerite de Château-Villain, nonne à l'abbaye 
de Flines, ses alleux de Nomain, tenus des Timaux de Lille (Ibid.^ 
pp. 551, 552, 557 et 561). — En 1347, Jean de Bersée, écuyer, fils 
d'Amaury , tenait de l'abbaye de Flines un hommage à Nomain (Ibid. , 
p. 474). En celte même année, il était bailli des dames de Flines à 
Templeuve et passait à loi la vente du fief deLannoy, audit Templeuve. 
(Ibid. y p. 598). Il était mort en 1352 et avait pour héritier son neveu 
Jacqnes d'Auby. (Zôirf., p. 614). 

« Noble homme Monsieur Jehan de Bersées, dit Motoul, chevalier, 
seigneur de Bersées », figure dans un chirographe des archives 
municipales de Douai du 27 août 1383. (Brassart, Fiefs et fieffés de 
la Motte (TOrchies, p. 7). 

Suivant Hoverlant (Histoire de Tournai, t. 64), Bersée aurait eu 
pour seigneur, Alexandre d'Anich, écuyer, époux d'Ide de Mowy. 
Leurs filles, Mariette et Pierronne, auraient épousé successivement un 
seigneur de la maison de Vendegies et lui auraient porté la terre de 
Bersée. Cette terre passa ensuite dans la maison de Montmorency par 
le mariage d'Anne de Vendegies, fille et héritière de Sanche, avec 
Ogicrde Montmorenoy, seigneur de Wastines. (Hautcœur, Cartulah^e 
de Flines, p. 864). Montmorency portait d'or à la croix de gueules, 
cantonnée de 16 alérions. 

En 1495, Ogier donna à l'église de Saint-Étienne de Bersée une 
verrière où figuraient son portrait et celui* de sa femme avec les armes 
de la maison de Montmorency brisées (jusqu'en 1570) de trois besans 
d'argent sur la croix, et le cri de guerre : Dieu aide au premier 
chrétien. Deux anges tenaient deux rouleaux au-dessous desquels était 
écrit le mot grec Aplanos. Il mourut le 14 septembre 1523 et fut 
enterré en l'église de Saint-Nicolas de Cappelle, sous une tombe de 
pierre. Sa femme, dont la mère était Jeanne de Beaufort de Granlrin, 
lui avait apporté en dot les terres de Vendegies, Sautaing, Bersée, 
la Boche, Hellem (alias Hellun), Fromés, Luperdrie, Frémicourt et 
le Châtelet. Il en eut six enfants légitimes dont l'ainé, Jean de 
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Montmorency, lui succéda, et deux enfants naturels qui possédèrent 
successivement la seigneurie du Châtelet. (Le P. Anselme, t. III, 
pp. 593 et 594). 

Jean de Montmorency, seigneur des Wastines, Bersée, Barly, 
Vendegies, Sautaing, La Boche, Beuvry, Hellun, etc., écuyer, premier 
échanson de Philippe II, archiduc d*Autriche et depuis roi d*Ëspagne, 
naquit le 3 mars 1488, fit son testament le 1^^ août 1535, mourut en 
1538 et fut enterré dans Téglise de Saint-Étienne de Bersée. Sa devise 
était : Trop sommes de Montmorency. (Le P. Anselme, t. III, p. 594). 

Jean de Montmorency, qui avait épousé, en premières noces, une 
dame inconnue des généalogistes et, en secondes noces, Anne, fille de 
Louis de Blois, seigneur de Trélon, habitait TArtois, mais s^était fait 
recevoir, paraît-il, bourgeois d'Ypres. Les privilèges de cette ville 
étaient tels que les successions des bourgeois devaient se régler devant 
les magistrats du lieu ; que tout bourgeois qui se mariait ou se 
remariait devait passer dans Tintérieur de la ville la première nuit de 
ses noces, et que les tuteurs des enfants mineurs devaient être désignés 
par les échevins de la ville. Or, Jean de Montmorency, après le décès 
de sa première femme, n*avait pas déposé, dans les quarante jours, 
rétat des biens revenant aux enfants de cette première union. En se 
remariant avec Anne de Blois il n*avait pas non plus passé en ville la 
première nuit de ses noces. Après son décès, sa veuve crut pouvoir 
rester tutrice de ses enfants comme elle en avait la garde noble, mais 
lorsqu'il s*agit de faire la liquidation de cette succession, les magistrats 
d'Ypres revendiquèrent leurs droits et privilèges et demandèrent qu'il 
fût prononcé les amendes suivantes contre le défunt : 1* six-vingt 
carolus d'or, pour s'être remarié sans avoir fait, devant les échevins 
d'Ypres, le partage de la succession revenant aux enfants du premier 
lit ; 2® vingt-cinq carolus d'or, € pour non avoir couché la première 
nuictavec la dicte demoiselle Anne de Blois, sa seconde femme, 
dedans l'enclos de ladicle ville d'Ypres », et 3® cinq mille carolus d'or 
pour le droit d'issue des meubles, immeubles et héritages ou qu'ils 
fussent situés, et ce pour le dixième denier de leur valeur. 

Le conseil d'Artois, saisi de l'affaire, donna gain de cause aux 
échevins d'Ypres et par sa sentence du 5 septembre 1548, leur accorda 
leurs demandes d'amendes, mais autorisa les deux parties à faire une 
transaction. Les échevins, satisfaits de la reconnaissance de leurs 
privilèges, consentirent à transiger et, pour la forme seulement, 
se contentèrent, pour toutes amendes et droit d'issue, de la faible ' 
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somme de cinquante florins de vingt patars pièce. (J. L. A. Diegerick, 
Inventaire des chartes et documents appartenant aux Archives de la 
Ville d'Ypres, t. VI, pp. 8-10). 

Jean de Montmorency eut pour successeur son fils François, baron 
de Wastines, seigneur de Vendegies et de Bersée, commandant de Lille, 
Douai et Orchies, mort en 1594, époux d'Hélène Vilain, fille d'Adrien, 
seigneur de Rassenghien et de Marguerite de Slavèle, d'où Louis de 
Montmorency, seigneur de Beuvry, tué à Ostende en 1585. Celui-ci 
avait épousé Jeanne de Saint-Omer, fille de Jean, vicomte d'Aire, 
seigneur de Morbecque; il laissa Jean de Montmorency, comte 
d'Estaires, baron de Wastines. Jean do Montmorency, chevalier, baron 
des Wastines, seigneur de Bersée et de Wismes, obtint des archiducs 
la permission de planter des arbres montants à Bersée, de chaque côté 
de la chaussée royale de Douai à Lille. (Archives du Nord, Inventaire 
somtnaire^ B. 1642, 47* registre des chartes). Jean de Montmorency 
fut prince de Robecque et marquis de Morbecque, chevalier de la 
Toison d'or, et mourut en 1631, ayant épousé Madeleine de Lens dont 
il avait eu Eugène de Montmorency, prince de Robecque, marquis de 
Morbecque, comte d'Estaires, chevalier de la Toison d'or, mort en 
1683, époux de Marguerite-Alexandrine de Ligne-Arenberg. Ils eurent 
pour successeur leur fils, Philippe-Marie de Montmorency, prince de 
Robecque, marquis de Morbecque, mort en 1691. 

En 1699, messire Gharles-Philippe-Jean-Dominique de Montmorency, 
prince de Robecque, marquis de Morbecque, comte d'Estaires, baron 
de Haveskerque et de Wastines, seigneur de Bourel, possédait la terre 
de Bersée qu'il vendit avec la baronnie de Wastines à Pierre-Alard de 
Lannoy, écuyer, seigneur de Fretin, du Carnoy, etc. Cette terre fut 
ensuite vendue au sieur Fiévet, négociant à Douai, qui la possédait 
au temps de Jacques Le Groux. [Flandre gallicane, ms). 



II. Fiefs de mouvances diverses sis à Bersée. 



L-Mottes, à Bersée, fief tenu de la principauté d'Epinoy. 

Au commencement du XV® siècle, Jean Bourlivet, chevalier, 

seigneur de Bersée-aux-Motles, Esplechin, etc., et Marie de Rouvroy 

dite de Saint-Simon, son épouse. — Leur fille, Jeanne de Bourlivet, 

dame de Bersée et d'Esplechin, épouse de Jean du Chasteler, seigneur 
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de Moulbais ot de Gamin, raorle vers 1486. — Leur fils aîné Philippe 
du Chasleler, dit Bourlivel, seigneur de Moulbais, Bersée, etc. — Jean 
du Chasleler, frère et héritier de Philippe, seigneur de Moulbais, 

vicomte de Bavay, fit en 1520 rapport du fief de Bersée au lieu qu'on 

* 

dit La Motte, tenu de la principauté d'Epinoy. — Jean du Chasteler, 
fils du précédent, fit rapport du fief de Bersée en 1576 ; il mourut sans 
généralion en 1599. — Gabriel du Chasteler, frère et héritier de Jean, 
fit en 1602 rapport du même fief que probablement il vendit avec le 
fief d'Esteules au baron de Wastines qui le possédait en 1614. 

lMeiiIe«, à Bersée, fief tenu de la principauté d'Ëpinoy. 

1520, à Jean du Chasteler, seigneur de Moulbais et de Bersée-aux- 
Moltes. — 1576, Jean du Chasteler, fils du précédent. — 1602, 
Gabriel du Chasteler, frère et héritier de Jean. — 1614, le baron de 
Wastines. 

Raiwic, à Bersée, pairie tenue de la principauté d^Epinoy. 
En 1614, au baron de Wastines. 

Balmie, Bersée^aum-llotte« et W^mteulem^ à Bersée. 

Le 1*' avril 1614, réunion de trois fiefs en un seul, au profit du 
baron de Wastines, savoir : le premier, fief, justice, terre et seigneurie 
de Bersée au lieu que Ton. dit Les Mottes } l'autre nommé le fief 
d'Esteules, gisant en la paroisse de Bersée ; le troisième nommé la 
pairie de Baisse ou Rache, à Bersée ; tous trois tenus de la principauté 
d'Epinoy, el à présent nommé le fief, terre et seigneurie de Baisse, 
Bersée-aux-Mottes et Esteules, au relief d'un cheval de bataille et 
armes estimés 200 florins. 

Ija Uarserle, à Bersée, tenue du château d'Epinoy à Carvin, 
qu'il ne faut pas confondre avec une autre seigneurie du même nom 
à Bersée, mouvant du château de Douai. Celle-ci, possédée \6vs 1380 
par un patricien de Douai, surnommé le vicomte, fut appelée la 
Vicomte et ses possesseurs se qualifièrent de vicomtes de la Hargorie 
(Brassart, HisL du château et de Ici chàtellenie de Douaiy preuves, 
p. 565). La vicomte est décrite ci-après. 

La seigneurie de la Hargerie fut possédée de très haute antiquité 
par une branche des premiers châtelains de Baisse ou Rache, qui 
portaient : d*or à 3 chevrons de sable. Elle appartenait en 1445 à 
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Pierre do Baisse. Pierre de Raisse, chevalier, autre sans doute que le 
précédent, était seigneur de la Hargerie, en 1472 et 1476, bailli 
d'Orchies en 1480. (Hautcœur, CartuL de FlineSj pages 852 et 859). 
Il eut pour successeur son fils aîné Adam de Raisse. 

Adam de Raisse épousa en premières noces Marie de Mortagne, 
fille de Maître Jean de Mortagne, bourgeois de Lille, et d'Isabelle 
de la Beuverie ; en secondes noces Barbe Du Bois de Hoves, dame de 
Ruesnes, morte en 1516, veuve de Jean d'Esno dit Baudrain, cheva- 
lier, sire do Beauvoir, et fille de Jean Du Bois, chevalier, seigneur de 
Hoves et de Jeanne d'Escaussines. Du premier lit vint François de 
Raisse, chevalier, seigneur de la Hargerie, qui releva les deux fiefs 
de Bellincamp et recueillit de son oncle Jean de Mortagne, frère de 
sa mère, les fiefs du Chaingle et de HoUebecquo, à Linselles. Il 
mourut le 8 janvier 1557, ayant épousd Anne de FoucquesoUes, dame 
de la Motte-Mazinghien, dont une fille Antoinette de Raisse, héritière 
de la Hargerie, des Bellincamp et autres biens de ses parents. Veuve 
de Jean de Soyecourt, chevalier, seigneur de Soyecourt, Antoinette 
de Raisse se remaria à Louis d'Oignies, chevalier, créé comte de 
Chaulnes par lettres patentes du roi Charles IX en décembre 1563. 
(0« du Chastel, Notices généalogiques toumaisiennes^ t.' III, pp. 243 
à 251). 

Louis d'Oignies et Antoinette de Raisse eurent six enfants. L'aîné, 
François d'Oignies, comte de Chaulnes, fut tué à la bataille de Saint- 
Denis le 10 novembre 1567, sans avoir été marié ; il laissa sa succession 
à son frère cadet, qui suit : — Charles d'Oignies, comte de Chaulnes, 
seigneur de la Hargerie, conseiller d'État, capitaine de 50 hommes 
d'armes des ordonnances du Roi, fut créé chevalier du Saint-Esprit 
le 31 décembre 1585. Il s'allia à Anne Jouvenel des Ursins, dont il eut 
trois enfants : Louis, Madeleine et Louise d'Oignies. — Lcfuis d'Oignies, 
comte de Chaulnes, chevalier des ordres du Roi en 1597, gouverneur 
de Péronne, Montdidier et Roye, lieutenant général au gouvernement 
de Picardie, mourut sans enfants d'Anne d'Humières, son épouse. 
(Nobiliah^e des Pays-Bas). 

Guillaume Fruict, époux de Jeanne Poulie, était seigneur de La 
Hargerie dans la première moitié du XVIP siècle. Son fils, Remy 
Fruict, seigneur de la Hargerie, conseiller pensionnaire de Lille, 
épousa, le 17 juin 1657, Catherine du Mortier, héritière de Beaumont 
à AUennes, morte en 1669, fille de Michel et de Françoise Bridoul. — 
Remy Fruict et Catherine du Mortier laissèrent au moins une fille, 
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Marguerite - Marie - Thérèse Fruict qui s'allia à Pierre Wacrenier, 
seigneur de Rilly, lequel releva sa bourgeoisie de Lille, le 
3 novembre 1700. 

BcllIneAinp, à Berséc, fief et censé comprenant 16 bonniers 
5 cents de lerro, 75 rasièros d'avoine, 24 chapons « et aullres 
menutez ». 

A Romain Fruict qui en paya le droit de nouvel acquêt on 1602. 



, WÊuwrjj à Bersée. Ce fief était une enclave du Tournaisis ; 
il contenait 20 bonniers, à gauche du village vers Orchies. Le fief de 
La BerranJrie, à Bersée, en relevait. 

A la famille de Montmorency. Le prince de Robecquo relevait ce 
fiefle 30 juin 1696. 

Mm Bcrrattdrlc ou Branderie, à Bersée, fief tenu de la seigneurie 
do Beuvry, contenant 6 bonniers de terre à labour. 
A Robert de Sion qui l'avait acquis en 1571. 

Boulerleu, à Bersée, tenu de la seigneurie de Wastines, consis- 
tant en 35 rasières d'avoine et une poule de rentes seigneuriales et 
foncières. 

A Romain Fruict qui en a payé le droit de nouvel acquêt en 1602.- 
A la fin du siècle, Boulerieu est dans la famille Du Beron. 

Follentprlue, à Bersée, seigneurie tenue des Wastines à Cappelle 
et médiatement du château de Douai. 

Appartenait en 1789 à Amé-Philippe-Joseph Pamart, écuyer, qui 
assista, le 30 mars 1789, à Télection d*un député aux Etats généraui^ 
pour le bailliage de Douai. (Brassart, Histoire du château et de la 
cfuUellenie de Douais Preuves, p. 294). 

Mm Har|(erie (vicomte de), à Bersée, tenue du château de Douai, 
à 60 sous de relief et à justice de vicomte comprenait un manoir et 
21 bonniers 6 cents de terre, un hommage et des rentes estimées, en 
1473, à un revenu de 24 gros. 

La Hargerie appartenait, à la fin du XIV* siècle, à Ricard Bonne- 
broque, dit le vicomte, fils de Simon ; à Guille Bonnebroque, femme 
de Martin Goy, bourgeois de Douai, 1418. L'héritier de celle-ci, Waghe 
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Bonnebroque, fils de Ricard, dans son testament du 16 mars 1444, 
s'intitule vicomte de la Hargcrie, seigneurie qu'il laissa à Ghille do 
Carnin, sa nièce, épouse de Gilles Gossuin ; celui-ci en fît le rapport 
et dénombrement au nom de sa femme, le 16 novembre 1445. — 
Robert du Bos, ëcuyer (1485), est souvent qualifié vicomte de 
La Hargerie. — Vers 1662, quand la vicomte de la Hargerie parvint 
aux mains de M* Jacques Cordouan, licencié es droits, elle était, 
depuis un siècle environ, dans sa famille. Jacques Cordouan fut 
anobli par le roi Louis XIV, en septembre 1670, peu de temps avant 
sa mort. De sa femme, Marie Villain, veuve en 1672, il avait eu 
neuf enfants. 

Messire Jacques Cordouan, fils de Jacques, fut seigneur do la 
Hargerie, écuyer, premier conseiller pensionnaire de Douai, «lequel, 
après avoir été conseiller en la cour de Parlement de Tournai et 
exercé sa charge louablement pondant 20 ans et plus, est décédé le 
5 juin 1704, âgé de 66 ans et dix mois. » Il avait épousé Marie-Jeanne 
d'Auby, fille de Michel d'Auby, écuyer, seigneur de Boiry-Saint^ 
Martin, Query, etc. 

En 1789, la vicomte de la Hargerie appartenait au sieur Desprelz 
de Quéant. 

Les KnelfMics, à Bersée, petit fief dont la mouvance n'est pas 
indiquée. 

Alexis-François des Rasières, professeur de chirurgie à l'Univer- 
sité de Douai, échevin de cette ville en 1724, était seigneur des 
Encloses, de Werlingue, etc. Il avait épousé, en secondes noces, 
Marie-Françoise-Charlotte-Pélagie Benoit, et transmit le fief des 
Encloses à l'un de ses fils du second lit, Bonaventure-François-Benoit 
des Rasières, écuyer, chevalier de Saint-Louis, officier de cavalerie, 
mort à Douai, le 30 juillet 1818, veuf de Marie-Adélaïde Donquerre, 
dont il ne laissa pas de postérité. (C^ P.-A. du Chastel, Généalogies 
tourfiaisienneSj t. III, pp. 239-240). 

Hclllffiilefl, à Bersée. 

Jean de La Rachie, écuyer, marié à Antoinette de Saigny, par 
contrat du 8 février 1530, était seigneur de Hellignies, à Bersée. 
(C® du Chastel, Notices généalogiques tourna isiennes, t. III, p. 207 
en note). 
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4. BOURGHELLES. 
I. La seigneurie. 

La seigneurie de Bourghellcs consistait on trois fiefs: le premier 
appelé le Quesncl, sur lequel était l'église, dépendait de la châtellenie 
do Lille et relevait de la baronnie de Cysoing; les deux autres 
nommés le Chastel et Hennehout dépendaient du Tournaisis et 
relevaient de la cour de Maire ; « lesdits fiefs du Chastelot et Henné- 
hourt réunis ensemble passé longues années »y dit un acte de vente 
de 1698(1). 

Le Quesnol, formant la seigneurie de Bourghelles-Chàtellenie de 
Lille, était tenu de Cysoing en toute justice haute, moyenne et basse, à 
10 livres de relief et 2() gros de carabrelage, au dixième denier et au 
service en cour. Il consistait en rentes levées sur dix hôtes et en sept 
hommages tenus envers le seigneur à reliefs divers, au dixième denier 
et au senice en cx)ur. Appartenaient à la dite seigneurie le droit de 
Senne, le pennage des pourceaux, les tonlieux et maltôtes, le sang, le 
larron, Testrayer, l'avoir de bâtard et Tépave. 

Le Chastel tenu de la cour de Maire à justice moyenne et basse ou 
justice vicomtiére, à 60 sous louisiens de relief et au dixième denier, 
comprenait un manoir sur motte entourée d'eau avec 2 bonniers, 
39 bonniers de labour, 4 bonniers 7 cents et demi de prairie, un vivier 
de 5 bonniers remis en prairie, un moulin à vent à moudre blé, 
50 bonniers de bois en trois pièces, et 16 hommages parmi lesquels le 
fief Willem. 

Hennehout, tenu aussi de la cour de Maire en justice vicomtiére, au 
relief de 60 sous, au dixième denier et au service en cour, comprenait 
une motte entourée d'eau avec un quartier de terre, 2 bonniers de 
prairie, des rentes diverses, un terrage de 10 gerbes au cent sur 
83 bonniers, un arrentement de 10 bonniers 2 cents et onze verges et 
demie accordés aux habitants pour faire paître les troupeaux^ à charge 
de 2 chapons chacun à la Noël, le pennage des pourceaux, le tonlieu 
des bêtes à pied fourchu, le gambage des bières ; — le droit d'établir 



(i) Archives de BourghcUes^ AA.Sdorinventaire dressé par Tabbc Th. Louridan. 
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un bailli, sept échevins et un banc plaidoyable, de commeltre doux ou 
plusieurs sergents, de tenir les plaids généraux trois fois l'an, et deux 
fois Tan une assemblée générale qu'on appelle franche vérité. Audit 
fief appartenaient avoir de bâtard, bien épave, amendes es flots, 
flégards et chemins, et tous plantis. 

Ainsi composé d'éléments hétérogènes, réunis à une époque qu'il 
est difficile de déterminer, le domaine de Bourghelles comprenait la 
seigneurie temporelle de l'église et clocher, un château avec basse-cour, 
la collation d'une chapelle castrale fondée parles anciens seigneurs. Le 
produit total de la seigneurie s'élevait annuellement, suivant un 
document de 1692, à 7.066 livres 1 sol non compris le château, les 
fossés et les arbres entourant les jardins et prairies. Sur ce revenu le 
seigneur était tenu à la taille du Tournaisis et au quinzième, au 
tantième du receveur, aux gages des sergents avec une casaque tous 
les deux ans, à l'entretien de la justice criminelle, aux modérations 
à accorder aux censés pour feu du ciel, gelées, grande sécheresse, 
trop grande pluie, emmiélure. Toutes ces chaînes s'élevaient annuel- 
lement, vers 1692, à 1.060 livres. 

Celte terre a été vendue, en 1626, pour 50 milleJlorins, en 1660 pour 
59,400 florins et en 1698 pour 66,500 florins. Le château a été bâti 
vers 1666 et a coûté environ 20.000 livres, le bois ayant été pris sur 
place ; et on a tiré pour le roi, hors des bois, en l'année de l'exil des 
nobles qui résidaient ou avaient des parents sur les terres ennemies, 
environ 30.000 livres (1). 

Bourghelles portait d'argent au chef de gueules^ armes de 
l'ancienne maison de Bourghelles dont les sceaux figurent un plein 
sous un chef. 



II. Seigneurs et i)ersonQae:es du nom de Bourg^helles. 

Alard de Borgelle souscrit, comme pair de Mortagno, vers 1180, 
une charte d'Evrard de Mortagne dit Radoul, châtelain de Tournai, 
s'obligeant à payer chaque année à l'abbaye de Saint- Amand deux sous 
pour le cierge qu'il est tenu de porter â la translation du corps de saint 



(1) Archives de BourgheUes^ A A 7 et 8 de Flnvcntairc drossé par Tabbé 
Th. Leiiridan. 
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Âmand. (Archives du Nord, fonds de Saint-Amand, CarltUaire, 
t. II, f* XLIX. — A. d'Herbomez, Histoire des chdtelaimde Tournai, 
Preuves, n" 9). 

Boissaçdus et Gill(eberl), fralres do Borghela, se rendent cautions, 
en 1 197, pour 200 marcs, de Texéculion du traité conclu entre Baudoin, 
comte de Flandre, et les habitants de Tournai (Poulrain, Histoire de 
Tournai^ t. II, pièces justificatives, p. 19). — Gillobert est la lige def 
seigneurs de Quiquempoix à Fiers. (Voir cette seigneurie). 

En H97, Gillebert de Borghiele, parent (cognalus) de Heldiarde, 
épouse de Bauduin de Mortagne. châtelain de Tournai, intervient dans 
un acte de celui-ci terminant un différend qui s'était élevé entre 
Willaume de Borgielle, fils de Gauthier Nanus, et l'abbaye de Château 
à l'occasion des terres que le père de Willaume avait données à 
cultiver par cette abbaye. (Archives du Nord, fonds de Château- 
l'abbaye^ original, — A. d'Herbomez, Histoire des châtelains de 
Tournai, Preuves^ n® 29). — Il intervient encore vers 1200 dans un 
acte du mémo châtelain et de Heldiarde, sa femme, concédant pour 
dix ans, moyennant 500 livres de Tournai, à l'évêque Etienne tous les 
droits qu'ils tenaient en fief de cet évêque, à Tournai sur l'Escaut, à 
Texception des droits sur les bois et les poissons. (Ibidem^ Preuves, 
n«33). 

En 1198, Bussard de Borghella souscrit, avec d'autres hommes 
du comte Bauduin, la charte par laquelle ce prince confirme la cession 
faite à l'abbaye de Ninove de la dîme de Voorde, par Berthe de 
St^enhuyse. (Cartulaire de Matines. — De Smet, Corpus chroni- 
corum Fland^HiV, t. II, p. 814). En cette même année, Buissardus 
de Borghella souscrit une charte de Bauduin, comte de Flandre et de 
Hainaut, relative à Tavouerie du bois d'Obourg. (Annales du Cercle 
archéologique de MofiSj t. X, p. 126). 

Bokard de Burgelles figure, en 1199, parmi les seigneurs qui 
jurent d'observer le traité d'alliance conclu le 18 août de cette année 
entre Bauduin, comte de Flandre, et Jean, roi d'Angleterre (Chambre 
des Comptes, Inventaire analytique, n^ 218). En la même année, 
Bossard de Borgela est encore témoin d'une charte du comte 
Bauduin relative à la dîme de Fraine. (Binche, Carta B. comitis de 
décima de Fraine). 

En décembre 1211, Boiscard de Bourghella, chevalier, est témoin, 
comme homme du seigneur de Cysoing, à la cession d'une dîme au 
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chapitre de Saint-Pierre de Lille, par Aelis de Lambersart. (Mgr Haut- 
cœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, pp. 98 et 99). 

Le 1*' juin 1212. Bussardus de Borgela figure avec son frère 
Gilbert dans un acte do Saint-André du Calcau. (Brassart,./fi5/ot>c 
du château et de la châtellenie de Douai, p. 546). 

Le 29 avril 1213, Alard de Borgèle est témoin d'une charte de 
Walter de Lens (Caria Domini Walteri de Lens). 11 combat, on 1214, 
avec le comte Fernand à Bouvinos où il est fait prisonnier. (Lebon, 
Bataille de Bourines, — Kervyn de Lcllenhove, Histoire de Flandre, 
t. 1). En avril 1217, il a pour cautions envers le roi do France, 
Hugues de Miraumont, Michel de Hames, Jean de Douai, Bauduin de 
Quinchy et Nicolas de Bevri. (Teulet, Layettes du Trésor des Chartes, 
p. 442.) Cet Alard paraît être la souche des seigneurs d'Hem. 

Un Alard de Bourghellos épousa une fille d'ivain, sire de Raive 
(Rêves), d'où Alard II de Raive, sire de Bourghelles et Alard III, du 
même nom, vivant en 1268. (De Reifienberg, Monuments^ t. 1, 
Table.) 

Alard I*"" était mort en 122A. Le 21 mai de cotte année, Clémence, 
dame de Raive, donnait à l'abbaye de Ghislenghien, pour son âme et 
celle de feu son mari, Alard de Borghèle, doux bonniers do fief à 
Follignios. [Cartulaire de l'Abbaye de Gislenghien, aux Archives de 
l'Etat à Mons, n® 46. — Bulletin de la Société historique et littéraire 
de Tournai, t. 14, p. 144). 

Alard II, sire do Raive ot sa femme Bôatrix autorisent, en 1230, 
l'abbaye de Floressc à posséder un fief tenu de leur soigneurio, à 
charge de payer un cens annuel do 2 deniers par bonnier. (Analectes 
pour servir à Vhistoire ecclésiastique de Belgique, t. IX, p. 270). 

Alard III, fils ou petit-fils d'Alard IL Alard do Rave, sire de 
Bourghelles, chevalier, fait la guerre en Italie, ea 1268, avec Charles 
d'Anjou. (Kervyn de Lettonhove, Histoire de Fla7idre, 1. 1). 

En janvier 1275, Alard, seigneur do Rêves ot Wattier, son frère 
germain, vendent à l'abbaye de Bonne-Espérance leur alleu situé à 
Houdeng, à Gœgnies et à Haino-Saint-Paul. (Annales du Cercle 
archéologique de Mons, t. XXII, p. 382). 

Le 5 septembre 1276, Alard, chevalier, sire de Rêves, vend à l'abbaye 
de Floresse tous les biens qu'il possède à Thiméon. Gérard, seigneur 
do Marbais, cousin d'Alard, consent à cett^ vente. Wattier, frère 
d'Alard, renonce à tous droits sur ces biens vendus. (Analectes pour 
setmrà Vhistoire ecclésiastique de Belgique, t. IX, pp. 281-283). 
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Le 3 décembre 1297, Gui, comte de Flandre, fait don à Alard de 
Rave, chevalier, seigneur de Bourghellos, de cent livrées do terre à 
tenir du comté de Namur. (De Reiffenberg, Cartulaire de Namur, 
pièce 53. — Kervyn de liOtlenhove, t. II, p. 397). — En 1299, 
Mgr Alard, soigneur do Rave, souscrit une quittance donnée par 
Gilles de Berlaimontau comte Gui, d'une somme de 1,030 livres (De 
Reiffenberg, p. 303). 

En 1300, Alard de Rave, sire de Bourgelley est témoin d'un acte du 
châtelain de Hanut reprenant un fief du comte de Namur (Saint- 
Génois, Monumens anciens, 1, f" 976). — Le 11 juillet de la même 
année 1300, Jean, comte de Hainaut, donne à Alard de Rêves, 
chevalier, seigneur de Bourghelles, pour tenir de lui en fief, 140 livrées 
de Uîrre à Chièvres. (Bulletin de la Commission royale d'histoire^ 
'^ série, t. II, p. 306. — Stanislas Bormans, N'otice sur un manuscrit 
intitulé: Cœrtuluire de Vanden Berg, p. 33). 

Mgr Alard, seigneur de Raves, est encore cité en 1306 (De Reiffen- 
berg, p. 66). Il est mis à mort, en 1307, à Tournai, par Philippe le Bel, 
sous un prétexte frivole. (Kervyn de Lettenhove, t. III, p. 37). 

Alard de Rêves et de Bourghelles, 1344. — Une sentence arbitrale 
du25juillet 1344, prononcée sur un différend de juridiction entre le 
chapitre de Tournai et Alard de Rave et de Bourghelles, chevalier, 
dispose que les doyen et chapitre pourront, sur leur tenure de 
Bourghelles, faire juger par leurs juges, déshériter et adhériter, faire 
ajournements et saisines, et avoir les amendes de 60 sous et au-dessous, 
les tonlieuî, étalages et afforages ; que le sire de Rave et de Bourghelles 
et quiconque sera sire de Bourghelles jouira de toutes les amendes de 
senne, de bataille, de larron et de tous les autres cas dont ledit sire 
aura la connaissance en telle manière qu'il a en la justice de Bour- 
ghelles. Si aucuns causent dommage ou peine aux hôtes couchant et 
levant dessous ledit chapitre, ledit sire de Bourghelles pourra mettre 
la main sur eux, mais si le bailli du chapitre demande à en avoir la 
connaissance, ledit sire devra la lui abandonner. (Archives de Bour- 
ghelles, ce. 2 de l'Inventaire). * 

Evrard et Guillebert de Rêves. — Les comptes de l'église et des 
pauvres de Bourghelles mentionnent comme seigneurs du lieu, sans 
indiquer l'époque où ils vivaient, Evrard et Guillebert do Rêves, 
chevaliers, (/ôirfem, GG. 84,85, 104, 106). 

Alard, 1411. — Une sentence arbitrale prononcée, le 31 octobre 
1411, pour clore un différend entre Alard, seigneur de Rêves, de 
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Stelbes et de Bourghelles, chevalier, et les six grands vicaires de la 
cathédrale de Tournai, au sujet de leur commune prétention de lever 
tous les meilleurs catels en leur ténement de Bourghelles, de toute 
personne, homme ou femme, allant de vie à trépas et qui serait native 
de par delà la rivière d*Escaut, décide que ces meilleurs catels seront 
levés par les gens des vicaires ou du seigneur qui arriveront les 
premiers et qu'ils seront partagés également entre les deux parties. 
(Ibidem, CC. 2). — Un peu plus tard la branche des de Bourghelles dits 
de Rêves, seigneurs de Bourghelles, tombait en quenouille en la 
personne de Marie de Rêves. 



m. Seigneurs de Bourgrhelles de diverses maisons. 

Marie de Rêves avait porté la seigneurie de Bourghelles en mariage 
à Godefroid, vicomte de Montenac, 1456. Après eux on trouve; 
Guillaume de Le Fontaine, seigneur de Malin et de Bourghelles, 1475, 
1479 ; — Philippe de Montenac; — Marie, sa fille, épouse de Gilles de 
Rubempré, chevalier, seigneur de Bièvres, chambellan de Tarchiduc 
Philippe. 11 fit rapport de la seigneurie de Bourghelles en 1497. Leur 
fils, Charles de Rubempré, chevalier, vicomte de Montenac, seigneur 
de Èiêvres et de Bourghelles, épousa Anne de Beusfles, héritière de 
Vertaing, d*où est venue Marie de Rubempré qui s'allia à Jean de 
Sainte-Aldegonde, seigneur de Noircarmes. 

Le 20 juin 1551, Marie de Rubempré, comtesse de Rocquendorff, 
dame de Bourghelles, servait à Tempereur Charles-Quint le rapport et 
dénombrement des fiefs du Chaslel et de Hennebout. (Archives de 
Bourghelles, AA. 1). Elle eut, entre autres enfants, Philippe qui suit, 
et Louise de Sainte-Aldegonde, baronne de Selles, dame de Basinghien, 
mariée à Michel de Roisin, chevalier, soigneur de Rongies, gouverneur 
et grand bailli d*Audenarde. 

Philippe de Sahite-Aldegonde, seigneur de Noircarmes, de Bour- 
ghelles, de Genech, etc., eut de Bonne de Lannoy, dame deMaingoval, 
qu'il avait épousée le 7 septembre 1554, Maximilien, comte de Sainte- 
Aldegonde, baron de Noircarmes, seigneur de Genech, Avelin, Ivi^uy, 
etc., qui vendit la terre de Bourghelles, vers 1620, au sieur Sasbout 
de Warick ; mais elle fut revendiquée à titre de retrait lignager par la 
tante du vendeur, dame Louise de Sainle-Aldegonde, conjointement 
avec son mari Michel de Roisin. Au trépas de Louise de Sainte- 
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Aldegonde, la seigneurie de Bourghelles fui recueillie par son âls 
Baadry de Roisin, qui en ât rapporte* dénombrement. au roi d*Espagne 
le 18 février 1644. 

Le 12 avril 1660, Messire Baudry de Roisin, chevalier, baron de 
Selles, seigneur de Rongy, etc., et Maximilienne-Alberte de Gand, 
« trouvant que la terre et seigneurie de Bourghelles étoit tellement 
^ chargée que non seulement elle leur étoit infructueuse, mais aussi 
» que le cours dos rentes annuelles surpassoit notablement le revenu 
» de beaucoup amoindri par les guerres, sans apparence de parvenir à 
» une disposition et puissance de Ten décharger », vendent au chef 
Président Hovine, toute la dite terre, village à clocher, avec justice 
haute et vicomtière, avec les censés, jardins, terres labourables, prés, 
pâturages, bois, viviers, eaux, renies seigneuriales, moulin, droits 
seigneuriaux, reliefs, arrenlements, plantis, droits de terrage, hauteurs, 
chapelle castrale, etc. (Ibidem j AA. 3). 

Le 5 octobre 1667, Charles Hovine, Président à Bruxelles, consi- 
dérant son grand âge, et que, selon les coutumes de la cour sur la 
succession naturelle, toute son hérédité principale doit tomber aux 
mains de Charles Hovine son petit-fils, feint d'être décédé, et lui donne, 
du consentement de Laurent Hovine, son fils, toute la terre de 
Bourghelles avec appendances et dépendances, ainsi que plusieurs 
autres biens, sous condition que si le donataire mourait sans enfants, 
ces biens feraient retour à ses frères et sœurs. Le 21 novembre de la 
même année le relief de la terre et seigneurie de Bourghelles tenue de 
la cour de Maire de Tournai était acquitté par le bailli de Bourghelles, 
procureur du Président Hovine, considéré comme défunt, et en qualité 
de tuteur et curateur dudit donataire Charles Hovine. (Ibidem^ AÀ. 4). 

Messire Charles Hovine fit rapport de la seigneurie de Bourghelles, 
chfttellenie de Lille, le 14 mars 1685, à Louis de Melun, prince 
d*Épinoy, marquis de Roubaix, baron de Cysoing. 11 mourut peu de 
temps après, le 29 mars 1686, âgé d'environ 27 ans, laissant la 
seigneurie de Bourghelles à son père, messire Laurent Hovine qui la 
releva le 3 avril suivant. (Ibidem^ AA. 1, 2, 5). 

Laurent Hovine, chevalier, seigneur de Steenkei*que, conseiller 
d'État du Roi, premier conseiller ordinaire et maître aux requêtes de 
son conseil privé, servit au grand bailli de Tournai, le 14 janvier 1688, 
le rapport et dénombrement de la seigneurie de Bourghelles-Tournaisis 
(AA. 2). 11 avait un autre fils, Jean-François d'Hovine, qui lui succéda, 
et une fille Barbe-Marie-Brigitte d'Hovine qui, à la mort do son frère 
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Jean-FrâDçois, recueillit les seignenries de Bourrghelles, de Sieenkerqne 
et autres. Elle avait épousé Philippe-Ignace-François de Gottignies, 
seigneur de Vanden Broeke, demeurant àEnghien, qui servit pour 
elle, en juin 1697) le rapport et dénombrement de la seigneurie de 
Bourglielles-Tournaisis. 

Les époux de Gottignies ne gardèrent pas longtemps la seigneurie de 
Bourghelles qu'ils vendirent, le 6 octobre 1608, à Robert Huvino, 
écuyer, conseiller, secrétaire du Roi, maison et couronne de France 
et de ses finances, pour le prix principal de 66.500 florins. Robert 
Huvino, seigneur d'Inchy, de Villers, de Cagnicourt, etc., servit au 
roi Louis XIV le rapport et dénombrement de la seigneurie de 
Bourghelles, le 7 octobre 1704. Il eut de Marie-Angélique Le Comte, 
qu'il avait épousée le 16 février 1696, entre autres enfants, Pierre- 
Robert-Martin Huvino, écuyer, seigneur de Bourghelles, qui, le 
17 décembre 1740, servit le rapport et dénombrement des fiefs du 
Chaslel et de Hennehout (AA. 2). 

Pierre-Roberl-Marlin Huvino avait épousé, en premières noces, 
Marie-Julio- Madeleine de Montmonier qui mourut sans enfants en 1741. 
Il épousa, en secondes noces, Caroline Frans, fille d'Alexis-François, 
secrétaire du Roi. 11 obtint le 4 novembre 1741 et le 24 mars 1742, des 
lettres de terrier pour les deux ténements de la seigneurie de Bour- 
ghelles. Pierre-Robert eut de sa seconde femme : Louis-Jean-Baptiste- 
Joseph Huvino, qui lui succéda vers 1774 ; César-Louis-Marie Huvino 
de Bourghelles, chanoine et vicaire général d'Arras ; et Françoise- 
Gabrielle Huvino, épouse de Louis-Guislain Boistol de Cardonnois. 

Louis-Jean-Baptiste-Joseph Huvino épousa Albertine-Élisabelh- 
Joseph-Désirée de Hennin, unique héritière de Pierre- Joseph de Hennin, 
seigneur de Pillefort, alias seigneur de Bertrangle, demeurant rue 
Saint-Sauveur à Lille. On leur donne pour enfants : Pierre-Louis-Marie ; 
— Alexandre-Romain-Joseph ; — Thérèse-Louise ; — et Séraphine, alias 
Sophie-Françoise, épouse de Jean-Baptiste Roumont {Ibidem^ IL 1). 

Angélique-Caroline-Joseph Frans, douairière de Pierre-Robert- 
Martin Huvino, et Louis-Jcan-Baptiste-Joseph Huvino, écuyer, seigneur 
de Bourghelles, figurent parmi la noblesse du Bailliage de Lille 
assemblée pour l'élection des députés aux États-Généraux de 1789. 

IV. Fiefs sis à BourgheUes. 
Le fluenudy à Bourghelles, fief tenu de la baronnie de Cysoing et 
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formant la seigneurie de Bourgbelles-châtellenie de Lille; compris 
dans la description de cette seigneurie. 

Le ClMMtely à Bourghelles, fief tenu de la cour de Maire à Tournai 
et réuni à la seigneurie de Bourghelles ; compris dans la description 
de cette seigneurie. 

Hcmnehoiit, à Bourghelles, tenu de la cour de Maire à Tournai et 
réuni à la seigneurie de Bourghelles ; compris dans la description de 
cette seigneurie. 

En 1244, Âlard de Hainehout, homme de Bourghelles, et Jean Mous- 
nier, son frère, font donation aux Templiers de tout ce qu'ils possèdent 
à Cloevaing. (A. d'Herbomez, Histoire des châtelains de Tournai de 
la maisofi de Moriagne, Preuves, n® 93). 

Htlllem, à Bourghelles, tenu du fief du chastel audit Bourghelles 
à 60 sous louisiens de relief et à 30 sous parisis pour un cheval quand 
le seigneur de Bourghelles va en l'osl, au dixième denier et au service 
en cour ; comprenant 2 bonniei's 4 cents de manoir et de labour, séant 
sur la Lescreulle. 

A Pierre Mallet, fils de Thomas, en 1697. 



>, à Bourghelles et Cysoing, fief, terre, justice et seigneurie 
tenu de la seigneurie de Pottes, comprenant 5 bonniers 5 cents de 
bois, un bonnicr de pré, trois quartiers de pâtures et 22 bonniers de 
terre ahanable, des rentes en argent, en blé, en avoine, en pains, 
chapons et poules ; plaids généraux trois fois Tan. — En 1446, ce fief 
fut vendu 2.650 livres de Flandre, 2 gros de denier à Dieu,100 gros de 
carité et 100 gros de courtage. (Titre de la Chambre des Comptes à 
lille, indiqué par V Inventaire sommaire^ 1. 1, p. 431). 

Bersée appartenait, au XV^ siècle, à Jean, seigneur de Lannoy, qui 
vendit ce fief, en 1446, à Guillaume Fiervestit, bourgeois de Tournai^ 
conseiller du duc de Bourgogne et de Brabant. L'acquéreur ne laissa 
qu*une fille, Catherine Fiervestit, mariée à Jean CoUrel, seigneur 
d'Esplechin et d'Espaing à Wambrechies. 

Jean Cottrel, surnommé le Jeune, deuxième fils de Jean et de Cathe- 
rine Fiervestit, héritier deBei'sée, épousa, par contrat du 24 novembre 
1493, Valentine Crocquevilain, dont il eut, entre autres enfants, Pierre 
Coltrel qui hérita du fief de Bersée.— Pierre Cottrel, écuyer, seigneur 
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de Bersée au Quesne-au-Mont, à Bourghelles et Cysoing, homme d'armes 
de la compagnie du comte de Nassau, mourut sans alliance en 1537, 
laissant le fief de Bersée à son frère Jacques. — Jacques Cottrel, 
écuyer, seigneur de Bersée, conseiller de la reine de Danemarck , eut 
pour héritière féodale sa sœur Jacqueline, veuve do Martin de Lannoy, 
ôcuyer, seigneur de Hautpont, à Néchin. Elle mourut à Tournai, le 
7 mars 1580 (v. st.), laissant le fief de Bersée à son fils Charles. 

Charles de Lannoy, chevalier, seigneur de Hautpont, Bersée, etc., 
épousa Marguerite du Bois de la Longrie, dont il eut Louis de Lannoy, 
chevalier, seigneur de Hautpont, Bersée, etc., mari de Jeanne du 
Quesnoy. Louis de Lannoy, bourgeois de Tournai, fut grand prévôt de 
cette viUo de 1609 à 1622. Il eut pour successeur à Hautpont et Bereée 
son second fils, Jean-Baptiste de Lannoy, chevalier, marié à Jeanne 
Van Coudenhove qui lui donna onze enfants. L*aîné Ferdinand de 
Lannoy, chevalier, fut seigneur de Bersée, marquis de Hautpont, 
maréchal de camp au service de Philippe IV, roi d'Espagne. Il mourut 
vers 1654, ayant épousé la princesse Marie-Léopoldine de Croï-Rœulx 
qui ne lui donna pas do postérité. Son successeur fut son frère Louis- 
Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de Haulpont, Bersée, etc. 
Celui-ci mourut avant 1673, laissant la seigneurie de Hautpont et de 
Bersée à son frère Guillaume-François de Lannoy, gentilhomme de la 
chambre de son Altesse électorale le duc de Bavière et colonel d'un 
régiment d'infanterie wallonne en garnison à Gand, en 1704 (Comte 
P.-A. du Chaslel, dans le Bulletin de la Société d'études de la pro- 
vince de Cambrai, 1899, n** 3). 

Philippe de Surmont, seigneur de Bereée, fils de feu Pierre et héri- 
tier substitué de Catherine-Alexis Le Grand, dame de Bersée, est 
mentionné dans le terrier de la seigneurie de Bourghelles, de 1741, 
comme possédant la censé de Sainte-Barbe, venant de Jean-Bapliste 
do Lannoy, laquelle contenait 32 bonniers dont 27 sur Cysoing et 
5 sur Bourghelles. (Archives de Bourghelles^ CC. 3 de l'Inventaire 
.dressé par Tabbé Th. Leuridan). — En 1769, Philippe de Surmont 
était seigneur de Bersée, La Platerie et la Haute-Rue. — En 1793, 
Bersée-on-Bourghelles appartenait à Marie-Angélique-Josèphe de 
Surmont, femme de Piorre-François-Alberl Taverne, écuyer, seigneur 
de Burgault, demeurant à Lille. 

Attlehes, à Bourghelles, comprenant 2 bonniers 600 verges de terres 
labourables. Mouvance inconnue. 
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Jacqueline de Billot, fille de Jaspard, marchand , etdeMarieNayieur, 
avait épousé honorable homme Jacques Béghin, apothicaire, fils de 
Jacques et do Jeanne de Helie. Elle mourut le 24 août 1668, laissant sa 
seigneurie d*Attiches A son fils aîné, Jacques Béghin, docteur en 
médecine, mort sans alliance avant le 24 janvier 1678. Celui-ci avait 
un frAre nommé Denis Béghin, qui fut prêtre et s*expatria, ayant pour 
héritière Françoise du Mortier, fille de sa tante Françoise Béghin. 

Françoise du Mortier, héritière d'Attiches, morte ^à Tournai, 
le 4 mars 1717, avait épousé Pierre de Clippelle, négociant. Leur fils 
aîné, Jacques de Clippelle, marchand, seigneur d*Attiches, fit enre- 
gistrer ses armoiries : d'azur, à un cfievron, accompagné en chef de 
deux étoiles à six rais et en pointe d'un aigle, le tout d'or (Borel 
d'Hauterive, Armoriai de Flandre^ Tournai, p. 207). 11 est mort à 
Tournai, le 17 juillet 1745, époux de Marie-Joseph Grau. Leur fils aine 
suit. 

Paul-François de Clippelle, prêtre, seigneur d'Attiches, curé de 
Warcoing, mourut à Tournai, le 10 mai 1757, ayant pour héritière, 
sa sœur, Jeanne-Françoise de Clippelle, veuve de Mathurin Mallet et 
épouse en secondes noces de Hubert-Géry Bury, qui fut dépositaire de 
Tournai et se qualifiait Bury d'Attiches. Il est mort & Tournai, 
le 10 février 1796 (Gte P. A. du Chastel, Notices historiques sur la 
commune d'Aymeries et la famille d^Aymeries, dite d'Aumerie, 
p. 213). 

Haltaty à Boarghelles et Cysoing. — En 1251, Amoul, sire de 
Cysoing, déclare que Tabbaye de Marchiennes lui a donné ses hôtes 
de Bourghelles et toute la terre qu'elle avait dans les paroisses de 
Cysoing et de Bourghelles, qu'on dit la terre de Hallut, en toute justice 
haute et basse, à tenir en fief de l'abbaye. (Cart. de Marchiennes, 
p. 260). 

5. BOUVINES. 

En 1002 ou mieux 1022 (Desplanque, Cart. du Nord), Arnoul et 
Richilde, sa femme, donnent aux frères du monastère de Saint-Amand 
le domaine de Bouvines' avec toutes ses dépendances et avec les serfs 
qu'ils dénomment, lesquels payeront chaque année à Saint-Amand 
2 deniers de cens, 6 deniers à titre de main-morte, et pareille rede- 
vance lors de leur mariage. — Coutume particulière. 

Bouvines porte : handé de six pièces d'or et d'azur. 



Le Ch^mwk^MUirty k Bouviaes (Voir : Souvenirs de la Flandre 
wallonne, 1886, 2' série, t. VI, p. 97). . , 

Hcimerlii, à Bouvines. Contenance et monvance inconnues. 

Madeleine Gombanlt, fille de Jacques, licencié ès-lois, et de 
Marguerite Liebart, était dame de Hennerin. Elle épouaa à Tournai, 
le 28 mai 1610, Antoine Fourmaéoir, écuyer, seigneur de la Gazerie, 
ot mourut -le 26 février 1626. (G*« P.-A. du Chastel, Généalogies 
Toumaisiennes, t. II, p. 455). 

lies Mottes, à Bouvines. 

Alard do La Porte, époux de Marie Régnier, était soigneur dos 
Mottes à Bouvines et du Sartel à Wattrelos, au milieu du XV* siècle. 
Sa fille Agnès de La Porte, dame des Mottes et du Sartel, épousa, 
vers 1464, honorable homme Louis du Mortier, seigneur des Florins, 
dont elle fut la seconde femme et à qui elle donna Maître Bruno 
du Mortier, seigneur des Florins, de Layens, des Moites et du Sartel, 
licencié ès-lois, conseiller de la Gouvernance de Lille. Gelui-ci s'allia, 
on 1499, à Agnès de La Lascherie, dame de La Plialocque, à Lomprei, 
fille de Jean, écuyer, seigneur de La Phalecque, et d'Antoinette 
du Fresnoy, dite de le Vigne. 11 fut père de quatre enfants parmi 
lesquels, Jean, qui suit. 

Jean du Mortier, écuyer, seigneur de Layens, dos Molles et de 
I^a Phalecque, fut, dans sa jeunesse, page do François de Melun, 
premier comle d'Epinoy, et obtint confirmation de noblBssc, avec 
anoblissement pour autant que do besoin, par lettres patentes de 
Tcmpereur Charles-Quint, du 23 novembre 1549. Il épousa Isabeau 
de La Broyé, fille de Gautier, écuyer, et de Françoise d'OUèhain, 
dame de Gondecourt, d'Estaimbourg et d'une partie de Bouvignies- 
en-Pôvele. Jean fut père de six enfants entre lesquels François qui 
suit. 

François du Mortier, écuyer, seigneur des Mottes, épousa, 
le 19 novembre 1577, Agnès de Cambry, fille de Guillaume, chevalier, 
prévôt de Tournai, seigneur dcMoranghes. De ce mariage vinrent deux 
enfants : Guillaume du Mortier, écuyer, seigneur des Mottes, mort en 
Italie, vers IGIO, et Françoise, dame des Mottes après son frère, 
épouse de Roland de Landas, écuyer, seigneur de Villeroi. (Comte 
P.-A. Du Chastel, Notices généalogiques totirnaisiemies, ArL 
du Mortier). 
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6. CAMPHIN-EN-PÈVELE. 
I. Le domaine. 

Ce domaine apparlenail à saint Évraiily fondateur de Tabbaye de 
Cysoingy qui, par son testament do Tan 867, le donna à son troisième 
fils Âdelard, en même temps que les terres do Cysoing et de Somain 
et aussi de Gruson avec tout ce qu*il avait attribué au monastère de 
Cysoing, en telle tcnure que, par lui-même et par ses successeurs, il 
garde à toiyours cette église dans Tordre ou elle a été établie et no 
permette pas que rien de ce qui lui a été donné lui soit enlevé. C*est 
Torigine des avoués de Cysoing. 

Mais des modifications paraissent avoir été apportées aux dispo- 
sitions de ce testament ou au moins dans leur interprétation, car on 
voit, par un acte du 2 avril 870, la princesse Gisèle, veuve de 
saint Evrard, doter un oratoire au moyen de biens pris sur la portion 
de son fils Rodolphe et donner à l'autel de cet oratoire un manse à 
Camphin et 12 bouniers de terre labourable à Gruson (1). 

Rodolphe, le plus jeune des fils d*Evrard, fut abbé ou prévôt de 
Cysoing ; il personnifie l'abbaye à son origine et il y a lieu de croire 
qu'il lui laissa le domaino de Camphin, soit que ce domaine fût 
réellement compris dans son lot, soit qu'il l'eût recueilli de la 
succession de son frère Adelard, le seigneur de Cysoing dont il n'est 
plus question après 874. 

Rodolphe est mort vers le commencement du pontificat du pape 
Formose qui tint le Saint-Siège du 19 septembre 891 au 4 avril 896. 
A partir de celte époque un silence de plus de deux siècles règne 
d'une façon absolue sur la seigneurie de Cysoing et n'est rompu, pour 
l'abbaye, que par une donation qui lui est faite en 968. Il faut descendre 
jusqu'à l'année 1164 pour retrouver Camphin. A cette date Gérard, 
évoque de Tournai, prend sous sa protection le monastère de Cysoing 
et lui confirme la possession de ses biens, parmi lesquels l'autel de 
Camphin avec toute la dîme: « Altare de Canflnio cum omni 



(1) Voir Cysoing. 
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décima » (1). En 1180, c'est le pape Alexandre III qui confirme à 
Tabbaye de Cysoing ses possessions, entre autres Téglise de Camphin 
avec toute la dîme et les hôtes, él aussi la censé de Grespelaine avec 
le terrage, les hôtes et toute la villa : « Ecclesiam de Canfen cum 
integritate décime et hospitïlms,,..., curtem de Crespelains cum 
ierragio et hospitibus, et tota villa » (2). 

En 1329, Marie d'Antoing, dame de Mailly, reconnaît tenir de Tabbé 
dn Cysoing en arrentement, au cens annuel d'une rasièro d'avoine et 
de il louisiens, trois quartiers de prés et trois mesures en la ville et 
terroir de Camphin (3). 

De tout ce qui précède on peut inférer, ce semble, que la seigneurie 
de Camphin appartenait à l'abbaye de Cysoing, à titre de seigneurie 
foncière toutefois, et sous l'avouerie du seigneur de Cysoing, Grespe- 
laine exceptée. '^ 

De l'abbaye de Cysoing relevaient à Camphin: Le Blocus, fief de 
22 bonniers, et le fief de Brassele, de 6 bonniers. — De la baronnie de 
Cysoing relevaient audit Camphin les fiefs de Baudon, dit Bouchigay, 
Beaulieu, La Bouchardrie, Hainaut et Luchin, qui comprenaient 
ensemble une notable partie du territoire ; mais on ne voit nuUo part 
que le seigneur ou baron de Cysoing ait jamais revendiqué la seigneurie 
du clocher. 

Cette .terre de Camphin avait donné son nom à une famille de 
chevaliers qu'on rencontre dans les documents des Xir et XIII* siècles. 

Un Jean de Canfan, chevalier, assiste, en 1182, à un acconl entre 
Grérulphe de Genech et Tabbaye de Cysoing au sujet de la dîme de 
Genech (4). — En 1188, Thierri de Camphinio est témoin d'un acte de 
Jean 111, avojaé de Cysoing (5). — Un Jean de Camphin, chevalier, 
figure avec Gilles d'Aigrement cl Mathieu de Cysoing dans un acte de 
Saint-Pierre de Lille, du mois de mai 1226 (6). 



(1) I. de Goussemjikcr, Vartulaire de Cysoing^ p. 31. 

(2) IbUtcm, i)p. 51 et 52. 

(3) Ibidcni, p. 2iG. 

(4) I. (le Coussemaker, Cartuhtirc de V abbaye de Cyaoing^ p. .V). 

(5) Ibidem, p. m. 

(i\) Imprimé dans Miissoly et Molitor, Cartulaire de Nolre-Ditme de Courtrai, 
p. 57. — Analysé dans Mgr Hautcœiir, Cartulaire de Saini- Pierre de Lille, p. 101. 
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II. Fiefs sis à Gamphin. 



€re»pclaliie, à Camphin, domaine libre de l*abbaye de Cysoiiig 
qui y avait loute justice. 

En H80, le papo Alexandre. III, confirmant à Tabbaye de Cysoing 
ses possessions, y comprend la court de Crespclaine avec le lerragc, 
les hôtes et toute la villa dans laquelle nul autre que Tabbé n'avait le 
droit d'exercer la justice ou avouerie : « Curlem de Crespelains cum 
lerragio et hospitibus et tota villa, ita quod in ipsa nuUus, nisi solus 
abbas, justitiam vel advocationem excerceat ». (I. de Coussemaker, 
Cariulaire de CysoinÇy p, 52). — C'était une acquisition récenle et 
par cela même échappant à Faction du seigneur de Cysoing dont 
Tavouerie ne s'étendait que sur les biens de la dotation du monastère. 

Un siècle plus tard, en 1286, la censé de Crespelaine donnait à 
l'abbaye un revenu de 240 livres (Ibidem, p. 226), ce qui représenterait 
à peu près 30.000 francs de notre époque. 

Une famille d'hommes libres et de chevaliers portait ce nom de 
Crespelaine aux XII* et XIII* siècles. Dans un acte de 1160 figure, 
comme homme de Saint-Calixte, Alard de Crespelaine {Ibidem, p,27). 
Vers 1172, Alard et Jean de Crespelaine apposent leurs sceaux à un 
acte de Tabbé Anselme. (Ibidem, p. 41). Plus tard, en 1233, Alard de 
Crespelaine, chevalier, Tonnelle et Lebert de Crespelaine, hommes 
libres de l'église de Cysoing, ainsi que Bernard de Crespelaine, prêtre 
et chanoine, assistent à une vente faite & cette abbaye d'une portion de 
la dîme d'Ascq. (Ibidem, p. 128). 

En 1239, Alard de Crespelaine, chevalier, est témoin de l'acte par 
lequel l'abbayç de Saint-Martin abandonne cinq bonniers de terre, a 
Camphin, à Jes^n Hainaut, à condition que le dit Hainaut renoncerait 
aux droits de terrage et autres qu'il tenait en fief du seigneur de 
Cysoing, sur seize autres bonniers qui appartenaient à i'abbayo. 
(A, à'^Qvhoii^pZy Chartes de l'abbaye de Saint-Martin de Tournai, 
n?« 462-464). 

!« BI0CCIUI9 au hameau de Crespelaine à Camphin-en-Pèvele, tenu 
de l'abbaye de Cysoing, contenant parmi maison, jardin, prés et terres 
à Jabour, 22 boniûers, . ,.. . ..., 



1 
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Acquis en 1554, par Marie de Chaffoureu, veuve de Jeaii do 
Lengaigne. — Les héritiers de celle-ci. 

In^lebert, au hameau de Crèplainos à Camphin. Contenance et 
mouvance inconnues. 

Montdldter, à Camphin-Crèplaines, tenu d*Ingleberl. 

Thiéry Rogiers, seigneur de Montdidier, épousa Françoise Passet. 
Leur fils Thiéry Rogiers, le Jeune, seigneur de Montdidier, mort à 
Tournai, le 9 décembre 1699, ayant épousé, à Lille, Françoise Leféburo, 
qui }ui avait donné, entre autres enfants, Thiéry Rogiers, seigneur de 
Montdidier, lequel mourut à Tournai, le 13 septembre 1704. (C** P.-A. 
du Chastel, Oénéalogies Tournaisiennes, t. 111, arl. Rogiers). — Le 
fief avait été divisé, et Catherine Rogiers, sœur de Thiéry le Jeune, 
dame de Montdidier, en avait porté une partie dans la maison de 
Calonne de Merchin et du Quesne par son mariage avec honorable 
homme François-Louis de Calonne. {Ibidetn, t. H, p. 349). 

BrfiM^eley à Camphin, tenu des religieux de Cysoing, contenant 
parmi lieu manoir, jardin et terres à labour, 6 bonniers. 

A Adrien Baillier pour la moitié acquise en l'an 1574. {Répertoire 
des fiefs). 

Baudou, dit Bovehlgay, à Camphin-en-Pèvele, flef vi'comtier 
tenu de la baronnie de Cysoing, consistant en rentes. 

A Charles de La Hamaide, chevalier, soigneur de Chéreng en 1595. 
Baudou parait être resté aux mains des seigneurs de Chéreng. 

Marie-Anne-Louise de Carondelet, arrière petite-fille du baron de 
Vuorden, dame d'Audomez, de Campagne, d'Oisy, de Sartiau, des 
Blonderies, épousa, en 1745, Ferdinand-Joseph d'Esclaibes, chevalier, 
comte de Clairmont, d*Hust et du Saint-Empire, seigneur d*Inchy, de 
Beaumont et de Pemez. Ces deux époux vendirent, par acte notarié 
du 1^ juin 1770, les Blonderies de Frelinghien et le fief Baudou de 
Camphin au sieur Louis-François-Joseph Richebé, conseiller du Roi, 
receveur au Bureau des Finances de Lille. Les descendants de 
l'acquéreur ont conservé ces deux propriétés. (Voir les Blonderies à 
Frelinghien). 

Beanlieii, à Camphin-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la baronnie 
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de Cysoing à 10 livres de relief; comprenant 9 quartiers de terre sur 
le chemin du Moulin de Camphin à Baisieux, vers Rembogay, 2 hôtes,^ 
8 tenants et 7 bonniers de terrage des dix gerbes Tune qui devaient un 
mouton cornu. 

Marie de Bassy, héritière de Montmort, à Chéreng ; de Haudion et 
de Mainvault, à Lamain ; de Haudionchel, à Hertain ; de Luchin et do 
Beaulieu, à Camphin-en-Pèvele ; de Tresquières, à Baisieux, fille de 
Jean de Bassy, bourgeois de Tournai, anobli par le roi de France, cl 
do Maigne Le Curesse, épousa Thierri, bâtard de La Hamaide, qui 
mourut à Azincourt, en 1415. On leur connaît trois fils : 

r Jean, seigneur de Haudion, Haudionchel, Mainvault et Chéreng ; 

I 

2** Michel, seigneur de Luchin ; ' . , . . ^ 

3° Henri, seigneur de Beaulieu, qui tesia le 11 juin 1430^ ayant ou 
de Jeanne de Fâches, sa concubine, Arnoul de La Hamaide, bâlard. 
I^ seigneurie de Beaulieu revint aux descendants de Jean, seigneur 
de Haudion. Celui-ci avait épousé Marie Le Louchier, fille de Robert 
et d'Anne Groquevillain, et en avait eu, entre autres fils: Jean do La. 
Hamaide, écuyer, seigneur de Haudion, Haudionchel et Mainvault, 
qu'il transmit à son fils Robert, époux de Marie de Landas. Nicolas de 
La Hamaide, fils de ces derniers, vendit la seigneurie do Beaulieu à 
Jean Gombaut, seigneur d'Archimoni, 1595, 

Li« Bonehardrle, à Camphin-en-Pëvele ; fief vicomtier tenu de la 
baronnie de Cysoing à 20 livres de relief, et composé de denx fléfs 
réunis en 1520 sous le nom de la Grande Bouchardrie ; comprenant 
20 bonniers 7 cents et des rentes. 

Jean Villain, seigneur de la Bouchardrie à Camphin-eirfèvBle, 
bourgeois de Tournai, épousa, avant 1405, Jeanne de Launais, fille' 
d'Olivier, chevalier, seigneur de Launais à Noroain, et de Jeanne de 
Lalaing. II fut père de Jean Villain II, écuyer, seigneur de la Bouchar- 
drie, de Jollain-lez-Antoing, etc., juré de Tournai, puis second prévôt 
et ensuite souverain prévôt en 1454. Celui-ci eut de Marie de Clermès, 
son épouse, Jean Villain III. — Jean Villain, écuyer, seigneur de la 
Bouchardrie, de Jollain, etc., bourgeois et membre de la magistrature 
de Tournai, eut d'Agnès Bracque, sa première épouse, Jean Villain IV. 
— Jean Villain, écuyer, licencié ès-lois, seigneur do la Bouchardrie, 
bourgeois et membre de la Magistrature de Tournai, eut de sa femme 
Catherine Cottrel, dame de Bettignies, six enfants; l'ainée des filles, > 
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Catherine, dame de la Bouchardrie, épousa Josse Wylz, écuyer, mort 
en 1544. EIle*mèine mourut le 8 septembre 1573» (Comto P-A. du 
Chastel, Notices généalogigues tour^iaisienneSy U III, pp$!,617 et 
suivantes). 

De Josse Wytz et de Catherine Villain naquit, entre quinze enfants, 
Jean Wytz, seigneur de la Bouchardrie, lequel épousa, en secondes 
noces, Marguerite de Lichtervelde dont il eut Ferdinand et Jacques 
Wytz, Ferdinand était le seigneur de la Bouchai'drie en 1505 (Dénom- 
brement de Gysoing). Il épousa, en 1604, Françoise Bulteel et mourut 
en 1615, laissant, entre autres enfants, Vincent Wytz qui fut seigneur 
de la Bouchardrie. Vincent épousa, en secondes noces, Françoise de 
Courteville, dont il eut Georges Wylz, seigneur de la Bouchardrie. 

Damoiselle Marie-Calherine-Henriette Wacrenier, dame de la 
Bouchardrie, figure parmi la noblesse du bailliage de Lille, assemblée 
pour l'élection des députés aux Étals-généraux de 1789. 

Haynant, à Gamphin-en-Pèvele, fief désigné par le nom de son 
ancien propriétaire, Jean Hainaut, au XIIP siècle (Hoverlant, t. 64, 
p. 119) ; tenu de la barounie de Gysoing en justice de vicomte et à 
10 livres de relief; comprenant 3 bonniers 704 verges tenant au chemin 
de Gamphin à Lille, des rentes sur 4 bonniers, un quartier de terre à 
terrage et deux hommages : la Petite Bouchardrie et un autre. 

Marie de Thieffries, veuve do Jean Le Rique, 1505. 



ichardrlc (Ia Petite), à Gampbin-en-Pévele, hommage du 
fief Haynaut. 

Laeliln, à Gamphin-en-Pëvele, seigneurie et fief vicomtier tenu de 
la baronnie de Gysoing à 10 livres de relief; comprenant 43 bonniers 
sur le chemin de Gamphin à Gruson, tenant du côté de Tournai aux 
terres de la Bouchardrie et au fief Haynaut ; plusieurs hôtes et tenants, 
3 bonniers 1/2 de terrage. 

Un titre de juin 1391 fait mention de Jean Mauvoisins, siredeLuchin, 
attestant avec Olivier de Halluin, chevalier , Rolland de Mortagne, dit 
d*Espierre, sire de Lay et de Gorbion, que Jean de Quartes est de leur 
lignage et de noble extraction. On le retrouve en 1393, avec les mêmes 
seigneurs et plusieurs autres, attestant que Hugues des Quartes est de 
noble extraction comme étant issu des seigneurs de Pottes. (Archives 
du Nord, Inventaire sommaire^ B. 1117 et 1198). 
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Ud peu plus tard, la seigneurie de Luchin est aux mains de Jean de 
Bassy, bougeois de Tournai, anobli par le roi do France. Jean de Bassy , 
qui fit son testament en 1417, avait épousé Maigne Le Curesso. Leur 
fille, Marie de Bassy, héritière de Montmort, à Chéreng ; de Haudion 
et de Mainvault, à Lamain ; do Haudionchel, à Herlain ; de Luchin et 
de Beaulieu, à Camphin-en-Pèvele ; deTresquières à Baisieux, épousa, 
en premières noces, Thierri, bâtard de La Hamaide, qui mourut à 
Azincourt, en 1415. Bassy portait pour armes : de gueules au chef 
d'or chargé d'un lion de sable. — La Hamaide portait: d'or à 
trois haniaides de gueules. On connaît à Thierri de la Hamaide et à 
Marie de Bassy trois fils : 

1® Jean de La Hamaide, seigneur de Haudion, Haudionchel, 
Mainvault et Chéreng ; 

2** Michel, qui suit ; 

3^ Henri de La Hamaide, seigneur de Beaulieu. 

Michel de La Hamaide, seigneur de Luchin, testa à Tournai, le 
29 juin 1486. Il mourut avant le 24 janvier 1487, époux de Jeanne de 
Mourcourt, dont il avait eu : 

Jean, seigneur de Luchin, mort le 5 août 1517, et enterré à Camphin 
devant Tautel de Notre-Dame, ayant épous^ Valenline de Vellaine ; 

Jacques, seigneur de Richier et de Nieubourg ; 

Thierri, seigneur de Mienregies, à Havinnes-lës-Tournai, bailli de la 
baronnie de Cysoing, maitre d'hôtel du sénéchal de Hainaut, baron 
de Cysoing. Il est mort sans alliance en 1524 ; 

Et cinq filles. 

Après Jean de La Hamaide, on trouve comme seigneur de Luchin, 
Simon Bernard, grand prévôt de Tournai, troisième fils d'Arnould et 
de Jacqueline d'Antoing, dite de Roques. Il avait épousé Jeanne de 
Landas, fille de Guillaume, seigneur de Chin, et de Jeanne Dimenche. 
Gérard Bernard, l'aîné de leurs enfants, fut seigneur de Luchin, 
second prévôt de Tournai, en 1578, et mourut le 25 novembre 1586, 
ayant eu deux fils morts sans postérité et Catherine Bernard, dame de 
Luchin, JoUain et Bettignies, mariée, le 28 mai 1576, à son cousin 
Florent Bernard, écuyer, seigneur d'Ësquelmes, de Florent et du 
Mont, descendant de Michel, l'ainé des fils d'Arnould et de Jacqueline 
d*Antoing, dite de Roques. Florent Bernard fut exempté comme noble 
du droit de franc-fief au quartier de Lille, Douai et Orchies. Leur 
potit-fils Maximilieu-François Bernard, seigneur d'Ësquelmes, do 
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Florent, de Joilain, de Beltignies, du Mont, fut aussi seigneur de 
Luchin. Créé chevalier par lellres du 6 mai 1642, il est mort en iioai 
1653, ayant épousé Marie-Claire de Bergues-Saint-Winoc, fille de 
Philippe, seigneur de Rache, Boubers, etc., et de Françoise de 
Hallewyn; 

On trouve ensuite comme seigneur de Luchin» Charles-Joseph 
Bernard d'Esquelmes, lequel fit enregistrer ses armoiries : d'or^ à un 
lion de gueules, lampassé et armé d'azur ; écarteléy d'argent à trois 
lions de sable^ couronnés, lampassés et armés d'or ; et sur le tout, 
de gueules à une épée d'argent, la garde et la poignée d'or, mise en 
pal, la pointe en bas, accostée en fasce de deux étoiles de même. 
(Borel d'Haulerive, Armoriai de Flandre, p. 107). 

Dame Marie-Roberline Le Pinel, douairière de messire de La 
MervillCy pour son fils, soigneur de Luchin, figure parmi la noblesse du 
bailliage de Lille, assemblée pour Féleclion des députés aux Etals- 
Généraux de 1789. 

lie Raereal, à Camphin-en-Pèvele, tenu delà bàronnie deCysoing 
à une blanche lance sans fer de relief et une blanche lance quand on 
va en ost ; contenant 2 bonniers 2 cents. 

Valentine de Landas, épouse de François Le Preud'homme, écuyer, 
seigneur de Goisne. 

ChAtlIlon, à Camphin, fief tenu de Fabbayc de Saint-Amand, 
contenant 7 bonniers 48 verges de terre. 

Une branche cadette de la maison de Bourghelles, apanagée du 
fief du Chastillon à Camphin-en-Pèvele, en aurait pris le nom antérieu- 
rement au XVr siècle. (Bulletin de la Société historique et littéraire 
de Tournai^ t. 25, p. 53. Arlicle de M. le comte du Chaslel). 

Noël Havet servit le relief de celle terre en 1738. (Hovcrlanl, 
Histoire de Tournai, t. 64, p. 122). 

filelsneurle du ehapltre de Toamal, h Camphin. 

En 1272, le chapitre de Tournai et Hellin, chevalier, seigneur de 
Cysoing, passent une convention au sujet de la seigneurie du 
chapitre à Camphin. En vertu de cet accord le chapitre a toute justice 
vicomtièro sur celte seigneurie et ses habitants. Le seigneur ^de 
Cysoing a la haute justice et connaissance des cas pins graves: 
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meurtre, rapt, larcin à force ouverte, et paix enfreinte. (J. Vos, Les 
Dignités et les fonctions de l'ancien chapitre de Notre-Dame de 
Tournai, 1. 1, pp. 23, 35 et 60). 



7. CAPPELLE. 
I. Le domaine. 

Le 9 avril 12^, par les soins de Walter de Marvis, évéque de 
Tournai, la chapelle do Saint-Nicolas, bâtie pour les habitants de 
hameaux éloignés de l'église de Templeuve, était érigée en paroisse 
du consentement de l'abbé d'Anchin et prenait le nonf de Cappclle- 
^ïï-F^\&\e, ( Mémoires de la Société historique de Tow^miy t. 1, 
p. 273). 

La nouvelle paroisse ne formait pas par elle-même une seigneurie ; 
c'était une dépendance du domaine de Templeuve appartenant à 
l'àbbaye d'Anchin à laquelle, vers 1240, le comte Thomas accorda pleine 
et entière juridiction, c'est-à-dire haute, moyenne et basse justice. 
(Escaillier, 156). — Au mois de mars 1254, Arnoul, sire de Cysoing, 
chevalier, co-propriétaire de Landas, reconnaissait avoir vendu à cette 
abbaye, pour 350 livres parisis, tout ce qu'il possédait dans les 
paroisses de Templeuve-en-Pèvele et de Saint-Nicolas, tenues en alleu 
de la terre de Landas, excepté les quatre cas de justice souveraine. 
(Chambre des comptes. Original). 

Un seigneur de Wastines de la maison de Montmorency eut sa 
sépulture dans le sanctuaire de l'église de Cappello où l'on voyait 
une grande pierre bleue sculptée avec celte épi'aphe et les quartiers 
généalogiques du défunt. 

« Cy gist noble homme Ogier de Montmorency, Sgr de Wastiennes 
» et de Barly, qui trespassa le 14* jour de décembre l'an 1523. Priez 
> Dieu pour son âme. 

» 1. Montmorency. — 2. Châteauvilain. — 3. Melun. — 4. Fosseux ». 

11 parait qu'un de ses successeurs acquit de sa Majesté catholique, 
par forme d'engagère confirmée à la conquête de la Flandre par sa 
Majesté Très-Chrétienne, la haute justice sur toute la paroisse de 
Cappelle (Manuscrit Scapelink). C'est ainsi que Pierre-Louis Jacops 
d'Hailly a pu dire que Charles-P.-J.-D. de Montmorency, prince de 
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Robecque, vendît vers 1695) la seigneurie de Cappelle à Barthélémy 
de Hangouart, comte d'Avelin, et que le fils aîrié de celui-ci la 
revendit en 1719 à Jean-Philippe Du Beron, payeur des gages de la 
chancellerie, pour la sornihe de 13,000 florins. (Ms. de la bibliothèque 
de Lille). — I^ nouvel acquéreur eut à soutenir un procès très sérieux 
contre l'abbaye d'Anchin qui lui disputait les droits de seigneurie sur 
le village. — Il y bâtit un très beau château dont le contour, y compris 
la basse-cour et le jardin, contenait six à sept bonniers de terre. — 
M. Du Beron n'eut qu'une fille Marie-Louise-Bonne Du Beron qui 
épousa M. Louis-Robert de Crény, chevalier de Saint-Louis. — De 
Crény, seigneur de Cappelle, fit défaut à l'assemblée de la noblesse 
du bailliage de Lille qui prit part à l'élection des députés aux Etats- 
Généraux de 1789. 



II. Fiefis de mouvances diverses sis à Cappelle. 

l^'anUnes, à Cappelle et Bersée ; fief vicomtier et pairie du château 
de Douai, comprenant parmi château, motte, fossés, basse-cour, 
jardins, prés et terres labourables, 28 bonniers; un moulin à vent 
avec 8 cents de terre, et 4 cents de terre sur la place de Wastines ; 
160 chapons, 248 poules et 282 rasières d'avoine de rentes ; 38 hom- 
mages ; droit de plantis sur les flégards et place dudit Wastines et 
Hautefoix. — Wastines avait son échevinage particulier. — Cette 
seigneurie comprenait autrefois la terre de Roupy à Nomain qui en 
fut séparée vers l'an 1400 pour former une seigneurie distincte relevant 
comme l'autre du château de Douai (1). 

Wastines a donné son nom à une ancienne famille noble du pays 
qui portait d'argent à la bordure d'azur. Dès l'an 1212, on trouve 
dans un acte du fonds de Sainte-Croix de Cambrai, Alard, sire des 
Wastines et d'Eslrées (2). En avril 1219, Alard, « li nobles hom de 
Wastines », signifie et confirme une vente de 14 rasières de blé faite 
par Pierre du Pont aux religieuses de Notre-Dame des Prés de 
Douai (3). 



(i) Brassart, Uixc vieille généalogie de Wavrin^ p. 138. 

(2) Ibidem^ p. 137. 

(3) Noël Valois, Cartulairc de Vabbaye de Notre-Dame des Prés de Douai ^ p. 1 1 
Paris, Picard, brochure iii-8*. 
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En 1221, Théobalde de Wasiines assistait, comme homme du 
seigneur de Landas, à la vente faite à Fabbaye d*Ânchin, par Jean du 
Maisnil de toute la dime qu*il possédait à Templeuve (1). 

Un Hugues des Watines, chevalier, épousa Méliciane d*Aigremont, 
fille d* Anselme, avoué de Tournai, et de Ida dWvesnes. Il est témoin, 
en 1215, d'une donation faite à Tabbaye de Saint-Nicolas-des-Prés par 
son beau-frère Gossuin d'Aigremont, avoué de Tournai (2) ; et en 1230, 
d*un acte de Gilles d*Aigremont, aussi son beau-frère, approuvant la 
vente des Prés-Porcins faite à Tévêque de Tournai (3). On lui connaît 
une fille, Agnès des Watines, qui épousa Bauduin VU de Comines 
d*où Bauduin VIII, Jean de Comines et des filles (4). 

Dans la seconde moitié du Xlir siècle vivait un Philippe des 
Wastines qui eut un fils Gilles des Wastines, dit de Gamans, mari de 
Jeanne de Gamans. (Hautcœur, Cartulaire de Flines^ p. 338). ^— 
A cette époque florissaient trois frères de Wasiines que Goethals, 
sur un fondement imaginaire et sur quelques ressemblances dans les 
armoiries, fait fils de Bauduin de Wavrin et d'une fille de Philippe de 
Wastines (Woestyne) ; c'étaient Alard, seigneur des Wastines, qui 
suit ; Gérard de Wasiines, seigneur de Bersée, et Jean de Wastines 
qui fut tué, en 1282, par le maître des Templiers de Douai. (Généa- 
logie de Wavrin, p. 98. — Voir Brassart, Souvenirs de la Flandre 
Wallonne, t. XV, pp. 161-162), 

Alard, seigneur de Wastines, épousa Marguerite, dame d*Ëstrées. 
L'inventaire Guilmot, aux archives de Douai, cite deux acte * de 1268 
et 1284, dans lesquels il est qualifié Monseigneur Alard de Wastines, 
chevalier, pair de la châtellenie de Douai. Le fonds do l'abbaye des 
Prés, aux Archives du Nord, comprend aussi sous la date du 10 janvier 
1281, un acte muni du sceau d' Alard. fiJ. Alart, chevalier, sire des 
Wastines; écu à la bordure. (Demay, SceaiÂCc de Flandre, n^ 1791). 
En 1295, Marguerite, dame de Wastines et d'Estrées, était veuve de 
Mgr Alard de Wastines. Us eurent deux enfanis ; Alard, qui suit, et 
Marie de Wastines, morte sans alliance. 



(1) Fonds (TAnchin^ original. 

(2) J. Vos, Cartulaire de Vahhaye île Saint- Xwohs-des-Prétf^ n« 85. 

(3) Bibliothèque nationale^ manusmt latin lOlOî), f» {) v". Communication de 
M. Brassart. 

(4) Noël Valois, Cartuhire de Vabbayc de Notre-Ùame des Prén de Douai^ 
p. 10 et note 5. 
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Âlard, 2^ du nom, seigneur de Wastiaes, épousa Marie de Nomaing, 
fille de Jean, avoué du lieu; il en eut Jean, qui suil, ei Bauduin de 
Wastines, chevalier. — Jean de Wastines, écuyer, sire d^Estrées, 
vivait en 1316. Au mois d'octobre de celte année, il mettait Jean 
Gommer, bourgeois de Lille, en possession d'un fief à Monchaux, par 
un acte muni de son sceau. S. Jehan des Wastines^ écu à la bordure. 
(Demay, Sceaux de Flandre^ n^ 1763). 11 se maria deux fois et eut du 
premier lit Jean, qui suit, et Amaulry de Wastines, seigneur de Roufqr 
à Nomaing, et du second lit trois filles. — Jean II, seigneur de 
Wastines, époux de Jeanne du Chastel, florissait en 1342. Il eut 
deux enfants : Alard, qui suit, et Mathieu de Wastines, seigneur 
d'Ëstrées et de Bruille. Celui-ci épousa Marguerite de Jauche qui lui 
donna Jeanne de Wastines, dame d'Ëstrées, mariée à Roland du 
Chastel de la Howardrie. 

Alard III, seigneur de Wastines, chevalier, mort en 1404, avait 
épousé Florence d'Auvaing ; ils gisent dans l'église dé Câppelle. — 
En 1405 et 1409, Roland de la Hovardrie, chevalier, chambellan du 
roi de France et du duc de Bourgogne, comte de Flandre, est qualifié 
seigneur des Wastines et d'Eslrées. (Brassart, Hist. du château et de 
la chàtellenie de Doicaij Preuves, page 379. — Hautcœur, CarttU. de 
Vabb. de Flines, p. 737 et 738). On trouve ensuite Jean III, dit Porrus, 
fils d'Alard et seigneur de Wastines, de Péronne, de Nomaing, etc., 
gentilhomme de Charles VI, roi de France. En 1415 il était trésorier 
des Chartes de la Cour amoureuse de France, et parvint à la dignité 
de chevalier. Il iporiaiid'argent à la bordure d'azur, au lambel de 
trois pendants de gueules (Souvenirs de la Flandre Wallonne, t. XV, 
p. 161). Il épousa Marguerite Blondel de Joigny dont il eut Jean de 
Wastines, seigneur de Nomaing, et Marguerite de Wastines, mariée 
à Louis, fils de Jean, seigneur de Montmorency. Porrus avait vendu 
en 1434, suivant les Souvenirs de la Flandre Wallonne^ les seigneuries 
de Waslines el de Péronne-en-Mélantois à Antoine d'Oignies, seigneur 
de Ligny ; mais son gendre en exerça le retrait le 23 mai 1462, selon 
Goethals {Généalogie de Wavrin) pour 5.500 fr. 31 sols. 

Louis de Montmorency, chevalier, baron de Fosseux, Barly, 
Hauteville, la Tour de Chaumont, etc., chambellan du roi Charles YIII, 
avait acquis, le 4 février 1462, le fief de Roupy de Jean de Wastines 
dit Gallois. Il mourut en 1490 dans un voyage qu'il fit à Saint-Jacques 
en Galice ; sa femme l'avait précédé de quelques mois et avait été 
inhumée dans l'église de Fosseux (Le P. Anselme, t. III, p. 500) \ 



œpenda&t Gvoelhals dit qu'elle mourut en ltô5. (Généalogie deWatmnj 
p. 101}. Ils eurent pour successeur leur second fils Ogier de Mont- 
morency, seigneur de Wastines, de Yendegies, etc., par qui commence 
la série des Montpnorency, seigneurs do Bersée (voir cette seigneurie). 

En 1699, messire Charlos-Philippe-Jean-Dominique de Montmorency, 
prince de Robecque, baron de Wastines et seigneur de Bersée, vendit 
ces deux terres à Pierre-Alard de Lannoy, écuyer, seigneur de Frelin. 
— Celui-ci revendit séparément en 1700 la seigneurie de Wastines 
à Marie-Angélique-Théréso Stappart, veuve de Pierre de Lespaul, 
conseiller, secrétaire du Roi au Parlement de Flandre, pour la somme 
de 6.270 florins. 

Un descendant de Pierre de Lespaul, roubaisien d'origine, et de 
Marie-Angélique-Tbérèse Stappart, laissa une fille, Françoise- 
Albertine-Thérèse-Joseph de Lespaul, dame de Wastines, encore 
mineure en 1767 et sous la tutelle de François-Joseph-Clément du 
Bosquiel, seigneur de Rendues. 



>y à Wastines, paroisse de Cappelle, comprenant parmi 
lieu manoir, jardins, bois el terres labourables, 16 bonniers et demi 
d'héritage et 8 à 9 chapons de rente ; fief mouvant de Wastines. 

A demoiselle Roussel, veuve d'Antoine de Fourûel, seigneur de 
Beaulieu, au commencement du XVII^ siècle. (Répertoire des Fiefs). — 
Vint ensuite Gilles Fruict, sieur de Frémicourt, époux de Catherine 
Jacobs. Ces époux portaient : d'or à une fcLSce de gueules, cMygée de 
trois lions d'argent et accompagnée en chef de deux grouAdes de 
sinaple, iigées et feuillèes de même et ouvertes de gueules, et en pointe 
d'un raisin d'azur, tige et feuille aussi desinople; accolé : d'or à un 
chevron d'azur, (Borel d'Hauterive, Armoriai de Flandre^ p. 51). 

Gilles, Fruict était probablement père de Marguerite-Henriette Fruict, 
qui portait comme lui, et qui épousa Pierre-Clément Hespel, écuyer, 
seigneur d'Hocron, à Fournes. {Ibidem, p. 38). 

Pierre-François-Séraphin Hespel, écuyer, seigneur de Frémicourt, 
était, en 1730, Tun des administrateurs de la Sainte et Noble famille de 
Lille. (Comte de Fontaine de Resbecq, p. 32). — M. d'Hospel d'Hocron, 
seigneur de Frémicourt en Waslines, figure parmi la noblesse du 
Bailliage de Douai qui prit part à l'élection des députés aux Ëlats* 
Généraux de 1789, 

l4'Bip|erre, à Cappelle-en-Pèvelet fief vicomtier tenu de la salle de 



Lille au relief d^une paire de blancs éperons ; consistant en 90 deniers 
de rente sur trois bonniors tenant au chemin de Mons-en-Pèvele et au 
grand chemin d*Orchies à Lille. 

Baudart de Baustel en a fait rapport le 6 mars 1372 ; un autre Baudart 
de Bauslel le 12 décembre 1388. — Plus tard, à Jacques du Vrelier, 
1588. — Demoiselle Catherine Du Vrelier, épouse de Hugues Des 
Quesnes, procureur postulant au siège de la gouvernance de Lille, qui 
fit rapport du fief de l'Espierre le 11 octobre 1622. 

Ijc« PréaniK, à Cappelle-en-Fèvele, fief yicomticr tenu de la 
salle de Lille à 60 sous de relief ; comprenant 5 quartiers de terre 
ahanable, tenant à la voie qui mène de Cappelle à Wastines et au 
courant devant la Rusquerie ; un muid d'avoine, 4 chapons et 13 
deniers de rente. 

Jean Cabis fit rapport de ce fief le 7 mars 1372 ; — Jacquesmes 
Cabisle 16 décembre 1388. — Olivier Pasquier, fils de Louis, vendit 
Les Préaux, au mois de janvier 1622, à messire Jean do Montmorency, 
chevalier, seigneur d*Estaires. Ce dernier étant mort en octobre 1731, 
le fief fut relevé par son fils, François-Philippe de Montmorency. — 
Vendu en 1699 parle prince de Robecque. 

lies R«slèr«i, à Cappelle-en-Pèvele, fief vicomtier tenu delà salle 
de Lille au relief do la chanson d^Ânderger Le Breneux ; consistant en 
24 rasiôres d'avoine et 15 deniers de rente. 

Pierre du Bosquiel, bourgeois de Lille, fit rapport de ce fiefle 
2 février 1372; — un autre Pierre du Bosquiel fit le même rapport le 
20 juillet 1389. — Jacques dTpres, 18 janvier 1456. — Guillaume de 
Le Noe, fils do Jean, 2 mai 1497. — Catherine de Le Noe, femme de 
Jean Au Patin, 1561. — Anne Au Patin, fille dudit Jean, épouse de 
Jacques Descours. — Jean Descours, fils de Jacques*Philippe Descours, 
1588. — Anne Descours, sœur et héritière de Philippe et épouse de 
Michel Le Pippre, qui releva le fief en 1598. — Marie Le Pippre le 
releva à son tour au trépas de son père en décembre 1603 : elle était 
femme de Jacques Des Prêts. — Anne Des Prêts, leur fille, épouse de 
Pierre Baillel, 1618, Ceux-ci vendirent le fief à Wallerand Du Cardin, 
le 21 août 1624. — Jacques Du Cardin , par le .thépas de Wallerand, 
1641. — Elisabeth Du Cardin au décès dudit Jacques, 1643. — Nicolas 
Cuidin, avocat, licencié ès-lois, sieur de Zuevelberg, 1694. — Marie- 
Madeleine Guidin, fille du précédent, au trépas de son père, 1700; elle 
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était femme d'Hubert Langlard. — Charles-Hubert Langlard» au décès 
de son père, 1730. 



ïj à Cappelle-en-Pèvele, fief tenu dp châtelain de Lille à 
10 livres de relief, comprenant en rentes seigneuriales 56 rasières 
d'avoine, 28 poules, 2 chapons et un franc en argent sur 13 bonniers 
d^héritage ; et les deux tiers des dîmes recueillies sur lesdits 13 bonniers. 

Guillaume Fiervestit, bourgeois de Tournai, était seigneur de 
Touwart en 14*36. Sa fille, Catherine Fiervestit, héritière de Touwart, 
de Bersée à BourghoUes et d'Ere-lès-Tournai, épousa Jean Cottrol, 
l'aîné, écuyer, seigneur d'Esplechin et d'Espaing, à Wambrechies. 
Leur fils Jacques Coltrel, écuyer, né vers 1451, seigneur de Touwari, 
s*allia à Catherine de Haudion, fille du seigneur de Ghiberchies (Comte 
du Cbastcl, dans le tome 25* des Bulletins de la Société historique et 
littéraire de Tournai^ p. 269). 

Viennent ensuite Hugues Cottrel ; — Hugues Cottrel, fils du précé- 
dent; — les Montmorency, soigneurs de Wastines ; — Jean-Philippe 
du Beroii, par achat du prince de Robecque, le 12 août 1699 ; en 1735, 
Marie-Louise-Bonne du Beron, fille unique de Jean-Philippe, épouse 
de Louis-Robert de Crény, chevalier de Saint-Louis. 

Thlevlalue, à Cappelle, tenu des religieux d'Anchin ; comprenant 
2 bonniers de terre à labour et des rentes seigneuriales en avoine. 

Acquis en 1582, par Noël Bridoul, procureur postulant à Lille 
(Répertoire des fiefs). 

Vlllersyâ Cappelle, fiefvicomtier tenu de Tabbaye d'Anchin, de 
ses francs-alleux de Templeuve ; « liquels fief gist en renies de avènes, 
» de poulies et d'argent, en tiérages, en soyestes, en prés, en chaingles, 
» en annoyes, en hostes, en tenans, en justice, en seigneurie ». Soii 
revenu était de 18 livres par an, en 1340. (Hautcœur, Cartulaire de 
Flines, pages 576, 577 et 589). 

Jean,de Villers transmit ce fief à Gérard de Villers, écuyer, qui le 
vendit, le 4 février 1340 (v. st.) à deux religieuses de Flines, pour en 
jouir leur vie durant, aussitôt après le trépas de Jacquemon Lesqucvin, 
de Lille. Le 2 mars suivant, Gérard vendit le même fief à Jean du 
Croket pour en jouir après la mort des deux religieuses. Finalement, 
le 15 avril 1344, Jean du Croket céda à l'abbaye de Flines ledit fief 
qu'il avait acheté pour elle. (Ibidem). 



1 
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Les fisearle», à Cappelle el Bersée ; fief tenu de la seigneurie de 
Launay, comprenant 15 à 16 bonniers parmi lieu manoir, jardins, prés 
et terres à labour, des rentes sur six bonniers et cinq hommages, parmi 
lesquels le fief Pîeuart. 

Les Escaries appartenaient, vers 1595, à Messire Nicolas de Montmo- 
rency, chevalier et gentilhomme de la bouche du roi d'Espagne 
Philippe II, « seigneur de Vendegies, les Escaries, etc. », oncle du 
seigneur des Wastines. -^Ce fief fut pendant quelque temps dans les 
mêmes mains que la seigneurie des Wastines. (Brassart, Fiefs et fieffés 
de la Motte d'Orchies, pp. 32-33). 

En 1699, au prince de Robecque. 

Kni^hlen, à Cappelle, fief cité dans le Carlulairc de Tabbaye de 
Flines. (Haulcœur, p. 434). 



8. CHÉRENG. 
I. La Seig^neurie. 

La seigneurie de Chéreng s'est formée du fief de Montmort qui com- 
prènail, avec ses dépendances, la plus grande partie du territoire, et 
auquel furent rattachées, par concession ou par appropriation, les 
prérogatives seigneuriales sur le village. Toute distinction entre Mont- 
mort et Chéreng était effacée au XV® siècle. 

Le fief de Montmort, tenu de la Salle de Lille à 10 livres de relief, 
comprenait en 1376, un manoir seigneurial sur motte entourée d*câu et 
sept bonniers de jardins, 43 bonniers de terres ahanables, 6 bonniers 
de prés, 16 bonniers de bois, la seigneurie sur 80 bonniers de rejets, 
pâtures el eaux, 8 rasières 1/2 de blé, 17 rasières 10 holteaux d'avoine, 
6 livres en argent, un dousol de cen^oisc, 1 œuf, 56 chapons, 2 oies et 
un mouton de rente ; un terrage sur 2 bonniers 13 cents ; haute justice 
et le vinage du pont à Tressin ; plaids généraux trois fois Fan ; 21 
hommages portés à 31 en 1620, parmi lesquels : Le Ghastel, Les Foreaux, 
Fremeville, Le Sart et Veuzin à Chéreng. Entre les fiefs innommés 
relevant de Chéreng, l'un devait pour relief un chapon blanc avec une 
sonnelle au pied, un autre deux fers d'argent pesant 2 eslrelins;le 
possesseur de ce dernier avait en outre la charge de renclore comme 
en prison les bêtes errantes prises dans la seigneurie de Chéreng. 
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II. Les seigneurs de Ghérengr. 

On renconlro pour la première fois le nom de Chéreng, Cereriy dans 
les lellres de Simon, évêque de Noyon et de Tournai, donnant, en H45, 
Taulel de ce village h Tabbaye do Cysoing. Ce nom revient fréquem- 
ment dans les titres, mais nulle part no se révèlent les seigneurs du 
lieu avant le XIV* siècle. 

Marie Creton, dite d'Eslourmel, épouse de Wislasse de Herlaing, 
aurait été dame de Chéreng et d'Espaing, en 13(X) (Voir Espaing à 
Wambrechies dans le Ferrain). 

En 1319, Pierre de Gaillard, seigneur do Chéreng, reconnaissait par 
ses lettres que les bourgeois de Lille étaient exempts de tous droits de 
ponténage, vinage, chaussée et travers de pont à Tressin. — Un demi- 
siècle plus tard, la seigneurie de Chéreng ou de Montmort était aux 
mains de la famille de Rancevillers dont l'héritière avait épousé Gérard 
de Valy. Le dernier jour de juin de Tan 1376, ce Gérard de Valy, du 
chef d'Amélinc de Rancevillers, sa compagne, servait le rapport et 
dénombrement du fief de Chéreng sous le nom de Montmort (Réper- 
toire des fiefs). — Après ces deux époux, vint un chevalier du nom de 
Jean des Boves, qui vendit le fief à un bourgeois do Tournai. En 1391, 
Philippe, duc de Bourgogne et comte de Flandre, mandait au bailli 
et aux hommes de flef de la salle de Lille do recevoir le désliéritoment 
fait par Jean des Boves, chevalier, au profit de Jean de Bassy, bourgeois 
de Tournai, anobli par le roi de France, du fief de Montmort sis en la 
paroisse de Chéreng. (Chambre des Comptes, Tnvent. somm. B. 1115). 

Jean de Bassy fit rapport du fief le 27 février 1407 et le 21 mai's 1416, 
et fit son testament en 1417. Il avait épousé Maigne Le Curesse avec 
laquelle il gît en l'église de Saint-Quentin, à Tournai. Suivant le Nobi- 
liaire des Pays-Bas (1) de Bassy portait pour armes : de gueules au 
chef d'or chargé d'im lion de sable \ mais d'après Y Armoriai de 
Tournai^ la famille de Bachy qui a fourni des prévôts à cette ville 
]^r{sA[ de gueules au chef d'or chargé d'un croissant d'azur entre 
deux étoiles de même (2). 



(1) Ëdition de Hcrckenrode. 

{^) Mémoires de la Société histoHque et littéraire de lournai^ t. 6. 
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Jean de Bassy et Maigne Le Curesse eurent une fille, Marie de Bassy, 
héritière de Montmort, à Chéreng; de Haudion et Mainvault, à 
Lamain ; de Haudionchel, à Hertain ; de Luchin et de Beaulieu, à 
Gamphin-en-Pèvele ; de Tresquières, à Baisieux, qui épousa, en 
premières noces, Thierri, bâtard de La Hamaide, mort à Azincourt, en 
1415. La Hamaide portait : d*ory à trois hamaides de gueules. On 
connait à Thierri de La Hamaide et à Marie de Bas»y trois fils : 

1** Jean, qui suit; 

2" Michel, seigneur de Luchin ; 

3** Henri, seigneur de Beaulieu. 

Marie de Bassy, veuve de Thierri de La Hamaide, se remaria avant 
le mois d'octobre 1417 à Hugues de Halluin, lequel se qualifia seigneur 
de Chéreng et de Tresquières. Hugues do Halluin, veuf à son tour, se 
remaria, avant 1431, à Isabelle Le Louchier, sœur de la femme de 
Jean de La Hamaide, auquel je reviens. 

Jean de La Hamaide, seigneur de Haudion, Haudionchel, Mainvault 
et Chéreng, fils de Thierri et de Marie de Bassy, brisa ses armes au 
canton dextre, en chef, d'un écusson aux armes de sa mère. 11 fit 
rapport du fief de Chéreng, le 15 mai 1457, acte dans lequel il se 
qualifie écuyer. 11 avait épousé Marie Le Louchier, qui lui avait donné : 
Jacques qui suit, et Jean, seigneur de Haudion, Haudionchel et 
Mainvault. 

Jacques de La Hamaide, soigneur de Chéreng, servit avec d'autres 
seigneurs au magnifique festin que Charles, duc de Bourgogne, donna 
à Trêves à l'empereur Frédéric. 11 s'était allié on 1458 à Michelle de 
Ooix, dite de Drumcz, dame de La Vechte, fille de Gauthier et de 
Jeanne Yseulx, dame de La Vechte. Elle lui donna 4 enfants : Jean, 
mort sans postérité; Michel qui suit, et deux filles. Michel de La 
Hamaide, seigneur de Chéreng, eut pour femme Anne de Wingle 
dont il eut 5 enfants : Jean, qui suit ; Henri, chanoine à Cambrai ; 
Marie, épouse de Louis de La Porte, seigneur de Vertain et de La 
Quièze à Templeuve-en-Pèvele ; Jeanne, alliée à Philippe do Béthen- 
court; ot Claude, prévôt le eomlc à Yalonciennes. Jean II de La 
Hamaide, chevalier, seigneur de Chéreng, épousa Marie de Namur, 
fille du seigneur de Trivières. Do celle allianoo vinrent Charles, qui 
suit , et une fille. Charles de La Hamaido, chevalier, seigneur de 
Chéreng ol de Trivières, gouverneur de Binche, fit foi et hommage 
pour le fief de Chéreng, le 12 mai 1593. Il mourut en décembre 1596 
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à Binche. Il avait épousé Mario de Gulpen, dame de Héripont, qui lui 
avail donné Charles» qui suil , deux autres fils et quatre filles dont 
une mariée à Pierre de Tenremoade, seigneur de Bachy; colle-ci 
mourut le 27 octobre 1631 et fut inhumée à Bachy près de son mari. 
Charles II de La Hamaide, chevalier, seigneur de Chéreng et de 
Trivières, releva le fief de Chéreng le 27 novembre 1507. Il s'allia à 
Odile de Wiltz et mourut en avril 1649. Il eut un fils du nom do Jean 
qui lui succéda. Jean III de La Hamaide, chevalier, seigneur de 
Chéreng et de Trivières, releva le fief de. Chéreng le 4 mars 1650. Il 
avait épousé, avant 1636, Marie de Recourt et de Licques. Le 4 mai 
1658, il passait à Bruxelles un acte relatif aux armoiries du seigneur 
du Sart (Saint-Génois, Moîitmiens anciens^ III, 340). Il mourut en 
septembre 1668, et c'est au nom de son hèrèdiié jacente qu'on releva 
le fief le 16 septembre de l'année suivante. (Déclaration des reliefs 
appartenant aux religieux de Saint-Jean de Jérusalem). Cette hérédité 
se retrouve en la personne d'Adrien-Henri-Françéis de La Hamaide, 
seigneur de Chéreng, colonel au régiment du prince de Nassau, et en 
celle de son frère Charles, seigneur de Trivières et de Héripont. Le 
seigneur de Chéreng eut de sa femme Anne-Marie Renard, une fille, 
Anne-Marie de La Hamaide, née le 27 mai 1683, et qui épousa, par 
contrat du 7 septembre 1703, Robert-François Du Chastel de La 
Hovardrie, chevalier, seigneur de Boussoit. A cette occasion, Charles 
de La Hamaide se dessaisit au profit de sa nièce de ses terres et 
seigneuries de Héripont et Trivières. 

On nt dans le Nobiliaire des Pays-Bas que Maximilien-François de 
Fiennes obtint l'érection de ses terres d'Anstaing, de Gruson et de 
Chéreng en marquisat sous le nom de Fiennes, par lettres de l'an 1698, 
Je n'ai pu vérifier cette note, dont la Flandre illustrée de Jean de Seur 
ni le Théâtre de la noblesse de Flandre ne font mention ; mais en ce 
qui concerne Chéreng, il faut entendre des terres situées on cette 
paroisse et non la seigneurie même, car dès 169i, cotte seigneurie 
avait été vendue au célèbre baron de Vuorden (Arch. départ., PoWe- 
feuille de Muyssart). 

Michel-Ange de Vuorden avait épousé en secondes noces, le 5 juin 
1675, Marie-Catherine de Croix, fille de Jacques et sœur du comte de 
Wasquehal. Leurs armes, enregistrées à VAr^morial général de 
France^ étaient : d*a7yent à un lion de sinople, lampassé et armé de 
gueules^ chargé sur l'épaule d'un écusson dor à trois losanges de 
gueules ; accolé : d'argent à la Cîvix d'azur. Le baron de Vuorden 
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mounit le 3 août 1699; il eut pour successeur son fils Charles- 
Herman, baron de Vuorden, qui mourut sans posiérilé on 1701. 
A celui-ci succéda son frère puîné, Louis-Michel, baron de Vuoixleu, 
mort aussi sans postérité mâle en 1730, laissant la seigneurie de 
Chéreng à sa sœur Marie-Louise, dame de Campagne, mariée à 
N. de Rasoir. Ces deux époux ne laissèrent que des filles dont les deux 
aînées : Marie-Marguerile-Louise de Rasoir, dame d'Odomez et Marie- 
Angélique-Bernard de Rasoir, vicomtesse du pays de Langle, dame de 
Chéreng, Biâtre, Le Hove, Rasoir, etc., épousèrent successivement 
Jean-Louis de Caroudelel, baron de Noyelles-sur-Selle ; cette dernière 
par dispense du pape Clément Xll. 23 enfants naquirent de ces deux 
mariages. 

Cette nombreuse famille aura sans doute forcé le baron de Noyelles 
à vendre la seigneurie de Chéreng ; elle fut achetée par Jacques- 
Ignace Imbert, contrôleur de la recette des Etals do Lille, qui la 
transmit à son fils. On voit figurer parmi la noblesse du bailliage de 
Lille qui prit part à l'élection dos députés aux Etats-Généraux de 1789, 
M. Jacques-Joseph-Auguste Imbert, écuyer, seigneur de Chéreng. 
Imbert porte d'azur à une bande d'argent, chargée en chef' d'une 
moucheture d'hermine, accostée de deux mollettes (à cinq pointes) 
d'argent, 

III. Fiefs sis à Chéreng. 

l^e Chantel, à Chéreng, fief tenu de la seigneurie de Chéreng à 
10 livres de relief, comprenant 2 bonniers 12 cents de terre tenaul à la 
piedscnte do Lille à Tournai, et des rentes sur 5 bonniers 12 cents. 

Robert de La Hamaide, prêtre, prévôt de l'église métropolitaine de 
Cambrai. — Gilles Marissal, par achat du précédent, XVIP siècle. 

Ëjcm Foreaux, à Chéreng, fief tenu de la seigneurie de Chéreng à 
10 livres de relief, comprenant 3 bonniers de terre à labour tenant à la 
terre du seigneur de Guisegnies, un terrage de 7 cents de terre et 
quelques renies. 

Robert de La Hamaide, prêtre, prévôt de l'église métropolitaine 
de Cambrai. — Gilles Marissal, par achat du précédent, XVII* siècle. 

Fremevilley à Chéreng, fief tenu de la seigneurie de Chéreng à 
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10 livres de relief, comprenant 7 bonniers de terre à labour lonanl 
h la piedscnle des Pactes à Waresquiel, au chemin do Téglisc vers les 
Longues-Rues, au chemin de Lille à Tournai, au chemin de rÉpinctlc 
et aa chemin de la Fosse à Cats vers Téglise de Grusou ; quelques 
rentes. 

Charles de Cordes, seigneur de Guisegnies. — Louis de Cordes, 
écuyer, seigneur de Guisegnies, fils de Charles, XVII* siècle. — 
De Cordes portait d'or à 2 lions adossés de gueules, les queues passées 
en sautoir^ armés el lampassés d'azur; et criait cul à cul Wau- 
dripont. Cette branche cadette de Waudripont, en prenant le nom de 
de Cordes, adopta les armes ci-dessus, pour rappeler la vaillance de 
deux frères qui combattirent les infidèles en lions •« tous ensanglantez 
» et empourprez de sang, et enfin trouvez gardant quelque pont ou 
» passage, terrassez, morts par terre, dos contre dos. » (Armoriai de 
Tournai, dans les Mémoires de la Société historique de cette ville, 
t. VI, p. 208). 

■ie Hart, à Chéreng, fief vic^mtier tenu de la seigneurie de Chéreng 
à 1(X) sous de relief, consistant en rentes sur 28 cents do labour et en 
un terrage sur 12 cents. 

Alexis Escaillet présenta le dénombrement de ce fief en 150i. — 
Jean De Lattre, jaugeur do vin à Lille, par achat en 1567. — En 1689, 
le fief de Sart appartenait aux enfants d*Eustache Le Gay du Chastel, 
procureur du Roi à la Gouvernance de Lille, et fut attribué en partage 
à Ursule, fille dudit Eustache, qui épousa Jean Godefroy, seigneur 
d*Aumont, directeur de la Chambre des Comptes de Lille. — Leur 
petit-fils, Denis-Joseph Godefroy de Maillart, dernier directeur de 
ladite chambre, le possédait à Tépoque de la Révolution. 

Veasln, à Chéreng, fief vicomtier tenu de la seigneurie de Chéreng 
à 10 livres do relief, comprenant 4 bonniers tenant au chemin qui 
mène de l'église au marais commun, au chemin de la censé du Chastel 
vers les Longues-Rues, au chemin de TEpinctte de Hcrlimbus vers 
Bourghelles ; des rentes sur 4 bonniers. 

Jacques de Frayère, seigneur de La Mairie, demeurant à Tournai, 
par achat de Fan 1561. — Gilles Marissal, fils de feu Gilles. 

TreMiln, à Chéreng, fief tenu d'abord de la cour de Ton remonde 
au comté d'Alost, comprenait un manoir avec trois bonniers d'héritage 
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et onze bonniers de terre ahanable, 16 hôtes et 30 leuanls qui lui 
devaient des rentes annuelles ; 5 hommages en relevaient. En 1271, 
la seigneurie de Tressin fut placée sous le ressort de la châtellenie de 
Lille par letti'es du comte Robert, fils aîné du comte de Flandre, 
soigneur de Béthune, de Tenremonde, etc. (Archives du Nord, 
Inventaire des titres du prince d'Épinoy). 

Jean de Werchin, sénéchal de Hainaut, sire de Walincourt et do 
Cysoing, ber de Flandre, fit, le 12 mai 1383, rapport du fief de 
Tressin (Archives du Nord, septième cartulaire de Flwndre, P G()), 
qui resta la propriété de ses descendants, seigneurs de Cysoing. 

IV. Montreul à Chéreng*, terre d'Empire. 

I^ belle seigneurie de Montreul, « gisant au lieu que Ton dit à 
Tressin, es paroisses de Chereng, de Tressin et d'Anslaing, tenue du 
comte de Flandre en franc empire, de son empire de Tenremonde, à 
dix livres de relief, ayant haute justice, moyenne et basse, bailli, 
lieutenant, hommes de fief, hommes renteux, juges, sergents et 
messiers, » comprenant le manoir de Montreul avec motte, fossés, 
jardins et chingles occupant un bonnier, 2 bonniers de bois à tailler et 
un pré fauchable autour du manoir, 10 bonniers 7 cents de terre, 
36 bonniers de marais, toute la rivière et pêcherie de la Marque 
depuis le Pont-à-Tressin jusqu'à l'écluse de Grinsart, un moulin à eau, 
dit le Moulin de Tressin, le lonlieu des bêtes, une boucherie, 10 hôtes 
et 36 tenants payant rentes au soigneur de Montreul, et enfin 
9 hommages innommés. 

Faslré de Ligue, chevalier, fils cadet de Wautier V\ seigneur de 
Ligne, et frère de Wautier 11, avec lequel il paraît dans deux actes de 
1215 et de 1224 (1), était qualifié sire de Monstreul. Il vivait encore en 
1246, promettant de reconnaître pour seigneur celui des enfants de la 
comtesse Marguerite que désignerait le roi saint Iiouis (2). Fastré de 
Ligne eut deux filles, que les généalogistes ne mentionnent pas : 
Mahaut de Ligne qui épousa Jacques, sire de Werchin, et Jeanne de 
Montreul qui n'a pas contracté d'alliance. 



(1) Dom Bouquet, Recueil des Historiens de la France^ t. XVII, p. 106, 
anno 1215. — Butkens, Trophées de Brabant^ t. i, p. 70, anno 1224. 

(2) Teulet, Layettes du Trésor des Chartes^ t. II, p. 599. 
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Par une charte du 6 mars 1268, Jeanne de Mosteruel et sa sœur 
Mahaut, dame de Werchin, déclarent que leurs hcVitiers n'auront 
aucun droit sur un tonneau de vin donné par Tabbaye d'Anchin en 
accroissement de leur manoir de Vendegies (1). Cette charte est munie 
du sceau de Jeanne. Sigillum domicelle Joh/inne de MosterueL L'écu 
portant une bande (d'or à la bande de gueules, qui est de Ligne) est 
chargé d'une lambel de cinq pendants (2), brisure que son père avait 
dû adopter comme cadet de la maison de Ligne. 

En 1272, du consentement de Mahaut, dame de Werchin, sa sœur 
aînée et héritière, Jeanne de Montrent, qui avait acquis le fief de 
Fontenoy à Roubaix. assigna sur cette seigneurie le revenu d'une 
chapellenie fondée par elle pour le repos de son âme en l'église de 
l'abbaye de Flines où elle fut inhutnée. Sur sa tombe, placée dans le 
transept, on lisait ces mots tracés par une main moderne, sans doute 
en place d'une inscription disparue : 

4c Ghy gist demiselle Jehenne, fille de Monsieur Fastré de Ligne, 

^ S' de Montreul, laquelle mourut l'an MGCLXXIV » (3). 

Les biens de Jeanne de Montreul, parmi lesquels la terre de 
Montreul à Chéreng et celle de Fontenoy à Roubaix, passèrent donc, 
en 1274, aux mains de la dame douairière de Werchin, et par elle en 
celles de ses fils et de leurs successeurs. L'un de ceux-ci, Jean II de 
Werchin, sénéchal de Hainaut, sire de Walincourt, de Cysoing, de 
Templemars, etc., servait le 20 mars 1392, le rapport et dénom- 
brement de son fief de Montreul à Chéreng (4). Ce seigneur avait 
épousé Marguerite de Luxembourg, fille de Gui et de Mahaut de 
Châtillon, dont il fut le second mari et dont il n'eut pas d'enfants. Il 
mourut à Âzincourt en 1415, laissant ses biens à sa sœur aînée Jeanne 
do Werchin, veuve sans postérité de Henri de Melun, fils de Hugues, 
seigneur d'Antoing et d'Epinoy, et de Marguerite de Piquigny. Jeanne 
à son tour laissa ses biens à sa sœur Philippotte de Werchin, qui les 
transmit à la maison de Barbançon. 



(1) Archives du Nord, Fonds de TAbbaye d'Anchin. 

(2) Demay, Sceaux de la Flandre, n» 1359. 

(3) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Vahbaye de FlineSy p. 192, et Histoire de 
T abbaye de Flines, p. 440. 

(4) Archives du Nord, n" il3 de Y Etat général des registres et documents de 
la Chambre des comptes» 
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Philippotle de Werchin avait épousé Jean de liarbançon, chevalier, 
soigneur de Joumont. De leur union était né Jean II de Barbançon 
qu'on peut considérer comme Tauteur d'une nouvelle maison de 
Werchin. Le fils de celui-ci, Jacques de Barbançon, seigneur de 
Jeumont, prit le nom et les arme» de Werchin et eut pour successeur 
son fils Nicolas de Werchin, sénéchal de Hainaul, baron de Cysoing 
et premier ber de Flandre, seigneur de Werchin, Walincourl, 
Jeumont, Faigneules, Le Biez, Templemars,Montreul, La Royère, etc. 

« En 1501, haut et puissant seigneur Nicolas de Werchin 

seigneur de Monslreul, accorde aux habitants de Tressin, qui sont sous 
la seigneurie des religieux de Loos-lez-Lille, de faire à leurs dépens 
un pont sur la Marque, qui est de sa dite seigneurie de Monslreul, pour 
Taisement du passage de leurs bestes allant au marais, en payant par 
an, pour chacune besle, 12 deniers (1). » 

L'aînée des filles de Nicolas, Isabeau de Werchin, épousa Jean II de 
Trazegnies par contrat passé au Biez, le 23 avril 1513. Dans l'énumé- 
ration des terres et domaines qui constituaient la dot d*Isabeau figurent 
les profils et revenus des seigneuries de Montreul et Tressin pendant 
les cinq années qui suivront le trépas du sénéchal (2). 

Deux fils de Nicolas de Werchin, Antoine et Pierre, furent ses 
successeurs ; le premier mourut sans génération. Pierre de Werchin, 
baron de Werchin el de Cysoing, sénéchal de Hainaut et premier ber 
de Flandre, seigneur de Roubaix, etc., releva la terre de « Monslreul 
gisant à Tressin paroisse de Chéreng, à lui échue par le trépas de 
noble homme Antoine de Werchin », (3) et la transmit à sa fille 
Yolente de Werchin. Celle-ci était veuve, depuis le 13 août 1553, de 
Hugues de Melun, premier prince d'Epinoy, connétable héréditaire de 
Flandre, châtelain de Bapaume, qu'elle avait épousé en 1545. Elle fil 
le 23 mars 1562, rapport el dénombrement de son fief de « Monslreul 
gisant au Pont*à-Tressin » (4). 

L'une des filles d'Yolente de Werchin, Marie de Melun, était la 
femme de Lamoral, prince de Ligne, comte de Fauquembergue, qui 



(1) Archives du Nord, Portefeuille de Muyssart, 

(2) Saint-Génois, Monumcns anciens, t. 1, p. 139. 

(3) Archives du Nord, n® 113 de V Etat général des registres et documents de l<i 
Chambre des Comptes, 

(4) Ibidem, 
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releva pour elle le fief do « Monireul gisant à Ponl-à-Tressin », à 
elle échu par le trépas d'Yolento de Werchin, princesse d'Epiuoy, 
arrivé le 13 mai 1553. (Archives du Nord, n'^ 1 13 de VÉiat général), 

Montreul resta aux mains des seigneurs de Roubaix jusqu^à la Révo- 
lution. Dans les dénombrements, Charles de Rohan, prince de Soubise, 
marquis de Roubaix de 4724 à 1787, est qualifié seigneur de Montreul. 



9. GOBRIKUX. 

I. Le domaine. 

Au XII* siècle, la seigneurie de Gobrieux, relevant du châtelain de 
Lille, était aux mains d'une famille qui en portait le nom et qu'on 
rencontre dans les monuments du temps. Amolri de Corbiu souscrivait, 
vers 1160, une charte de Thierri d'Alsace libérant une terre do 
l'abbaye de Cysoing. (Fonds de Cysoing, n** 9). — En 1218, Vilain de 
Corbiu, homme du seigneur de Cysoing, donnait avec ses pairs une 
investiture à Cysoing. (Ibidem,, n® 47). — En 1221, un Bouchard de 
Cobrieux assistait, comme homme du soigneur de Landas, à la vente 
faite à l'abbaye d'Anchin, par Jean de Maisnil, de toute la dime qu'il 
possédait à Templeuve (Fonds d'Anchin, original). 

En 1226, Amaury, seigneur de Cobrieux, Corberyj qui avait été 
reçu chevalier du Temple, donna à l'ordre dont il faisait partie tous 
les biens qu'il possédait au territoire de Cobrieux, Corbriu, tant en 
fief, qu'en terres, prés, bois, viviers, dîmes, justice et seigneurie. 
Pierre dit Villain, frère d' Amaury, donna son approbation à celte 
donation. De son côté, le châtelain de Lille céda le domaine direct 
aux Templiers qui établirent une maison à Cobrieux. On cite parmi 
les ancien^ commandeurs de Cobrieux : frère Alexandre, preceptor 
de Corberiu^ 1251 ; — frère Alard Auc'efer ou Andefer, 1257 ; — 
frère Jean d'Esterpi, coin mander de Corberi, 1270; — frère Libert, 
commandère de Corbris, 1271. (Hautcœur, CartuL de Flines, 
N« GLXXVIII). 

En 1312, Philippe-le-Bel prescrivit à son bailli d'Amiens de faire 
mettre les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem en possession des 
biens de l'ordre du Temple qui se trouvaient en Picardie, ainsi qu'en 
Artois et en Flandre. D'après la répartition qui en fut faite alors, la 
maison de Cobrieux échut à la Commanderie de Hautavesnes. 



n 
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Les hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem devinrent ainsi les 
seigneurs hauls-juslicicrs de Cobrieux. I^ur domaine se composait 
d'un chàleau ou donjon seigneurial qui se Irouvail au couchant du 
chemin de (Cobrieux à Bachy ; d'une ferme ou basse-cour en dépendanl, 
située de l'autre côté du chemin, et de 94 bonniers de terre à labour, 
bois et près situés sur Cobrieux, Bourghelles, Genech et Bachy. I^a 
seigneurie de Cobrieux comptait plus de 160 hommes cottiers ou 
lenanciers qui lui devaient cens et rentes sur des maisons et des terres 
a Cobrieux, Templeuvc, Bachy, Anstaing, Gruson, Avelin, Orchies, etc. 
Elle avait en outre, sur Sainghin-en-Weppes, le tiers de la dîme. 
Phisieurs fiefs relevaient de Cobrieux, entre autres: Le Sec-Pré, Le 
Bure, La Houblonnière à Cobrieux ; Englebert à Genech ; l'Hôtel et 
Les Près à Bachy. (Mannier, Les Comnianderies), 



II. Fiefis sis à Cobrieux. 

IjTi Bure^ à Cobrieux, tenu de Cobrieux à une blanche lance de 
relief; consistant en un manoir sur la place du village près du 
cimetière. 

lia HoaMonmlèrc, à Cobrieux, tenue de Cobrieux et située sur 
le sentier conduisant de l'Eglise au bois de la Commanderie. 

Ije Sce-Pré, à Cobrieux, tenu de Cobrieux au relief d'une paire do 
blancs gants. 

IL^ Fay, à Cobrieux, seigneurie tenue de Bouvignies qui relevait 
du château de Douai. — Voir pour la seigneurie du Fay : « Souvenirs 
de la Flandre Wallonne, 1886, 2* série, t. VI, p. 95 ». 
Guillaume de Landas, chevalier, troisième fils d'Antoine de Landas, 

cuyer, bâtard de Gilles ditGrignard de Landas, était seigneur du Fay. 
D'abord receveur du domaine de Lille, puis, en 1514, commis maître 
ordinaire en la Chambre des comptes à Lille, et, en janvier 1533, 

ommis Président en la dite chambre, il résigna ses fonctions de 
Président, en 1546, en faveur de son gendre Jean Caretle, chevalier. 
11 avait épousé, en premières nocos, Marie Houwaert et, en secondes 
noces, Valentine de Lattre, veuve d'Alard Caretle et fille dé Mathieu 
de Lattre et de Jacqueline Cuvillon. De celte dernière union vint, 
entre autres enfants, Marie de Landas, dame du Fay, épouse de 
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Jacques Février, auditeur en la Chambre des Comptes à Lille. Devenue 
veuve sans enfants, elle vendit, le 13 juin 1561, sa terre du Fay à 
Simon Grenut, écuyer. (Comte du Chaslol, Notices généalogiques 
toumaisiennes, t. 1*, p. 55, d'après Jean de Seur, La Flandre 
illustrée). 

Simon Grenul, seigneur du Fay, mayeur de Tournai; fut armé 
chevalier par l'archiduc Albert, le 11 février 1601). 11 portait pour 
armes : d'argent au serpent tortillé en colimaçon de gueules ; au 
chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. (Nobiliaire des Pays-Bas, 
édition de Herckenrode, p. 874). Simon Grenut mourut à Tournai, 
le 17 décembre 1609. 11 avait épousé, en 1562, Jeanne des Espringalles, 
dame de Roncy, fille de Michel, greffier de l'Échevinage de Tournai, 
grand bailli du temporel de l'évêché de cette ville, et d'Anne de 
Cambry, dame de Roncy, sa seconde femme. Il laissait, entre autres 
enfants : 

Charles Grenut, écuyer, seigneur des Triez et du Fay, qui fut du 
magistrat de Tournai de 1609 à 1613, année de sa mort. Il avait épousé, 
en premières noces, le 12 février 1600,' Marguerite Le Prévost 
(de Basserode) et, en secondes noces, le9janvier 1612, Marie Gommer, 
fille de Pierre, seigneur de Fléquières, et de Barbe Le Boucq, dite de 
Gamin. De cette seconde union naquit Anne Grenut, dame du Fay et 
do Roncy. (Comte du Chastel, Notices généalogiques tournaisiennes, 
t. II, pp. 149-151). 

Après cette dernière, vint Denis de Madré, écuyer, seigneur de 
Bourlivet, àTemplouve-en-Pèvele; du Fay, ùCobrieux ; de Beaufremez 
dit d'Isenghien, à Cysoing ; de la Bourgeoisie, à Genech ; né à Cysoing 
en 1635, prévôt de cette ville en 1681. Il fut anobli par l'achat d'une 
charge de secrétaire du Roi audiencieren la Chancellerie du Parlement 
de Flandre. Il avait épousé, à Tournai, le 6 août 1662, Jeanne-Françoise 
de la Hamaide; ces époux portaient : d'azur à deux entrelacs d'or, 
accolé : d'or à 3 fasces de gueules. Tous deux furent inhumés à 
Cobrieux, ayant eu, entre autres enfants : 

Jaspar-François de Madro, écuyer, seigneur du Fay et de Beaufremez, 
né à Tournai en janvier 1667, qui épousa, en premières noces, 
le 3 février 1698, Marie-Agnès-Marguerite-Josèphe Tordreau de 
Crupilly, et, en secondes noces, à Lille, le 10 août 1722, Jeanne- 
Catherine Hallez de \'alpipre. 11 mourut en son château du Fay, 
le 17 octobre 1735, ayant eu du premier lit : 
Marie-Madeleine-Augustine de Madré, née en février 1706, et qui 
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épousa, à Gobrieux, le 24 août 1737, Pierre-Placide de Bassecourl, 
écuyer, seigneur de Noyelles, officier au régiment de la Reiue-Dragons, 
dont elle fut la seconde femme et à qui elle donna trois filles* 

La plus jeune, Claire-Louise de Bassecourt, dame du Fay, épousa, 
le 22 janvier 1767, Valérien- Aimé-Claude Louys, baron de la Grange- 
aux-Ormes. Devenu veuf, le baron de La Grange se remaria à 
Ernestine-Charlotte-Josèphe de Landas et c'est de celte seconde union 
que sont issus ses descendants actuels. Il avait ou du premier lit, entre 
autres enfants, Marie-Cécile-Louise Louys de la Grange-aux-Ormes, 
née le 22 novembre 1772. (Comte du Chaslel, Notices généalogiques 
tournaisiemieSy t. II, pp. 517 et 518). 

Marie-Cécile-Louise de la Grange, dame du Fay, du Châtelet, 
de Beaulieu, etc., fut représentée par le baron de La Grange, son père, 
à rassemblée des nobles du Bailliage de Douai qui prirent part à 
l'élection des Députés aux Etats-Généraux, en 1789. 

Le Bolii de LannaiM, à Cobrieux, tenu de Bouvignies. 

1438, septembre-décembre. Acquisition par Raoul Le Maire, prévôt 
de Saint-Douat de Bruges et chanoine de Notre-Dame de Tournai, d'un 
fief nommé le Bois de Launais, sis à Cobrieux, tenu de Thierry de la 
Hamaide, chevalier, et de Thierry, son fils, à cause de la seigneurie de 
Bouvignies, — Don de ce fief, par le nouvel acquéreur, audit chapitre 
de Tournai. (Archives du Nord, hiventaire sonunaire^ B. 1516). 



10. CYSOING. 

I. Le domaine, seig-neiirie et baronnie. 

Cysoing était au IX* siècle un fisc royal ou domaine propre du 
souverain, qui fut donné au comte Evrard pour la dot de son épouse 
Gisèle, fille de Louis le Débonnaire. Après une lacune de plus de deux 
siècles dans les documents connus, cette terre se retrouve au temps de 
la première croisade, en 1096, aux mains de seigneurs qui la tenaient 
en fief et hommage de la Salle de Lille (1). 



(1) Apud monast(n'ium fisci Cisoni^ 809. — Ad monasteHum in fi^eo Cisonio situm. 
Actum fisco Cisonio^ 870 (D'Achery, Spicilcgium^ t. II, p. 878 et 87Î).) — 
I. de Goussemaker, Cartulairc de l'abbaye de Cysoing^ N**' III et IV). 
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A la fin du XII* siècle, on voit poindre, dans la seigneurie de Cysoing, 
les éléments d'une institution nouvelle. Les hôtes possèdent des biens 
en commun et, comme conséquence, un échevinage composé de leurs 
pairs est la représentation de leurs intérêts. Au mois de décembre 
1219, le seigneur de Cysoing octroie à ses vassaux la loi de la Basséo 
et complète ainsi l'organisation communale du centre aggloméré de 
son domaine. La ville à loi et le bailliage féodal vont, dès ce moment, 
vivre parallèlement sous l'autorité du seigneur. Ici, je ne retiens que 
la seigneurie laquelle s'étendait au loin et où le seigneur continue à 
exercer tous les droits qu'il n'a pas abandonnés. 

Au XIII* siècle, les sires de Cysoing étaient possesseurs de la 
seigneurie de Peteghem, la première des quatre béries do Flandre et 
comme tels ils portèrent dès lors le tilre de ber on baron. En 1286, le 
comte Gui, acquéreur de leur maison de Peteghem, leur conserva ce 
titre attaché désormais à la terre de Cysoing. 

D'après le Recueil général des fiefs tenus de la Salle de Lille, dressé 
par Jean Scapelinck, greffier du bailliage de Lille, des rapports et 
dénombrements de la baronnie de Cysoing furent servis successivement 
par Jacques de Werch in, sire de Walincourt et do Cysoing, ber de 
Flandre, le 6 avril 1372; par Jean de Werchin, sénéchal du Hainaut, 
sire de Cysoing et ber de Flandre, le 20 mars 1392; par Jean de 
Barbançon, sénéchal de Hainaut, sire de Cysoing et ber de Flandre, 
le 1^' décembre 1455; et par Lamoral, comte de Ligne, au nom de sa 
femme, dame Marie de Melun, le 21 novembre 1595. C'est à ce dernier, 
nécessairement le plus complet, qu'est empruntée la description qui 
va suivre. 

En sa baronnie de Cysoing, tenue de la Salle de Lille à 10 livres de 
relief et à toute justice, haute, moyenne et basse, et à cause de laquelle 
le possesseur était le premier des quatre bers de Flandre et l'un des 
quatre seigneurs hauts justiciers de la châ'ellenie de Lille, le baron 
exerçait son pouvoir et ses droits par ses agents ordinaires : bailli, 
lieutenant, hommes de fief, juges cottiers, sergents et messiers. Au 
conjurement du bailli ou de son lieutenant, les hommes de fief jugeaient 
les causes féodales et criminelles, les hôtes jugeaient les causes civiles 
qui intéressaient les censives. 

La baronnie de Cysoing comprenait quatre membres et parties, 
savoir : 1** la ville et le chastel, (la ville réservée pour un paragraphe 
spécial) ; 2* le village de Baisieux ; 3*' le fief du Quesnoy, à Toufflers ; 
4® des droits particuliers divers. 
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1. Le chastel de Cysoing était le chef-lieu, le siège, la représentation 
de la baronnie. Il contenait parmi manoir, motte, basse-cour entourée 
de fossés, jardins, pêcheries, 2 bonniers ; plus, 2 bonniers 818 verges 
en deux bosquets appelés le grand et le petit jardinet. Audit chastel 
appartenaient 57 bonniers de terre labourable, 172 bonniers 2 cents de 
bois, 30 bonniers de pâturages, 12 bonniers de prés, trois viviers d'une 
contenance réunie de 25 bonniers 11 cents, un moulin à moudre le blé, 
400 bonniers de marais, 40 bonniers de secs pâturages, desquels marais 
et pâtures le seigneur souffrait que ses sujets prissent leurs aisements 
moyennant une redevance annuelle de 2 sous de Flandre. Appartenaient 
encore audit chastel de Cysoing des rentes seigneuriales levées sur 
123 bonniers et dues par 96 hôtes et 46 tenants. 

Plus de cent cinquante fiefs relevaient du chastel de Cysoing. 
C'étaient AUennes-les-Marais, Bourghelles, Erquinghem-le-Sec, Fretin, 
Genech, Hallennes-lez-Haubourdin, Lannoy et Lys et Lompret, terres 
à clocher ; Armentiéres, l^e Chevalier, Drumez, Dumont, Escamaing, 
Tiassus, La Place, Le Ponthoy, Thieffries, à Baisîeux; Baudon, 
Beaulieu, La Bouchardrie, Hainaut, Luchin, Le Rucreul, à Campbin ; 
Beaufremez ou Isenghien, Corbineau, Avrincourt, La Plalerolle, Les 
Planlis, Les Terrages, à Cysoing ; Lestoquoy et Rosembois, à Fournes ; 
Thibaut, à Fretin ; Layens, à Hem ; Lambersart, L'Anglée, La Carnoie, 
à Lambersart; Le Bosquel d'Outrebecque, le Moulin, le Plantis, 
Quevaucamp, le Quint, Saint-Aubin, les Wastinettes, à Leers; Le 
Lymer et Villers, à Lompret ; Laoutre et Outrebecque, à Lys; Outre- 
Wasnes et Le Ponchel, à Sailly ; La Bouteillerie, à Sequedin ; Le 
Quièze dit Vertain, à Templeuve-en-Pèvele ; Wasnes, à Toufflers ; les 
Wazièras, à Wambrechies; Merlen, à Wannehain; le Fresnoy, à 
Willems ; et beaucoup d'autres fiefs innommés à Annappes, Baisîeux, 
Bourghelles, Camphin, Cysoing, Esquermes, Fournes, Hellemmes, 
Hem, Lambersart, Leers, Lys, Sailly, Saint-André, Toufflers et 
Wannehain. 

2. A lîaisieux, le seigneur baron de Cysoing exerçait le droit do 
senne, et entretenait un échevinage de sept échevins qui tenaient les 
plaids ordinaires des justices vicomlières et les plaids généraux trois 
fois l'an ; les plus hauts cas étaient de la connaissance des hommes de 
fief de la cour de Cysoing. 

Le seigneur de Cysoing avait à Baisieux un droit de chausséage et 
le pouvoir de faire ériger un moulin. Audit seigneur appartenait une 
portion des prés Tolus, comprenant un bonnier et demi avec cent 



bonniers de marais au hameau de Sîn, et 30 cents de terre vers 
Camphin. 26 hôtes et 105 tenants lui devaient sur 269 bonniers 6 cents , 
11 livres 11 sous de rentes seigneuriales, 4 livres 6 sous de corvées, 
5 quartiers de mouton, 4 hotteaux un quarel do blé, 48 pains, 62 chapons 
et 46 rasièros 2 hotteaux d'avoine. 

3. 4t Antre partie do domaine qui est de notre baronnie. Le Quesnoy, 
» à Toufflers, Leers, Lys et environs où nous avons droit de senne et 
» sept échevins qui tiennent plaids ordinaires et plaids généraux trois 
i> fois Fan ; justice de vicomte, la connaissance des cas plus hauts 
» appartient à nos hommes de fief de la cour de Cysoing ; rentes 
» seigneuriales sur 146 bonniers dues par 48 hôtes et 100 tenants ; et 
» sur un petit vivier au Triez du Fresnoy, par le seigneur de Lannoy 
» nous est due une maille d'or de 28 sous. — Le fief du Quesnoy, avec 
» les triez du Quesnoy, du Fresnoy et de Carihem, sont, à présent 
> annexée au Marquisat de Roubaix, du consentement de sa Majesté :>. 
1595. 

4. Le soigneur de Cysoing avait à Gondecourt barel à mesurer 
weddes valant» 48 sous ; le droit de senne et toute justice sur une dîme 
à Foumes-en-Woppes, appartenant aux religieuses de l'abbaye de 
Beaupré, lesquelles devaient une livre de filet d'espinache et quatre 
paires de chaussons de drap blanc; le droit de senne et toute justice 
sur plusieurs alleux à Saint-André, la Madeleine, Lompret, Esquermes, 
Marquette, et sur une graude quantité d'héritages dans le clos de 
Tabbaye de Marquette où il pouvait tenir vérités générales tous les 
trois ans. Il avait conservé dans Téchevinage et prévôté do Cysoing, 
dont il va être question, le droit d'afforage du vin et de la bière, ainsi 
que le droit de pennage sur les pourceaux. 



II. La Ville. 

Dans un accord intervenu, en 1179, par les soins de l'évoque de 
Tournai, entre Tabbaye de Cysoing et Pétronille, mère et tutrice de 
Jean III, avoué de cette église, au sujet de l'usage dans leurs bois 
respectifs, on lit : « Et pour que les hôtes de Tabbaye et ceux de 
» l'avoué, auxquels, dans un temps où la région abondait en forêts, 
» on avait accordé, non comme un droit, mais à titre de grâce, certain 
» usage dans l'un et l'autre bois, ne puissent s'opposer à la paix, on 
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» leur abandonne 20 bonniers du bois de l'avoué à posséder librement 
» et sans avouerie ». 

Posséder des biens en commun, c'était un des premiers droits dont 
on voyait jouir les habitants d'une localité, un des premiers liens qui 
les unissaient. Les conséquences de ce fait se déduisent facilement. 
Pour régler Tusage des biens communs, pour y exercer la police, 
veiller à leur conservation et en répartir les charges, il fallait une 
administration qui fût la représentation de tous et de chacun. Aussi on 
ne tarda pas à voir à Cysoing un échevinage ayant à sa tête un prévôt. 
En janvier 1204 (v. st.), des arbitres faisant une enquête sur le différend 
qui divisait alors l'abbaye et le seigneur au sujet d'une écluse, entendent 
les échevins comme les hommes de fief de Cysoing (1). 

Au Xlir siècle, à la suite du grand mouvement : ccial et des 
conquêtes réalisées sur le pouvoir féodal, les hôtes de quelques grandes 
seigneuries acquirent le droit d'association en bourgeoisie, une haute 
juridiction, une libre administration, des franchises, des immunités et 
des privilèges qui firent de ces seigneuries de véritables communes. 
Telle fut la situation de la ville de Cysoing, après que son seigneur 
Jean III, par une charte datée du mois de décembre 1219, eût octroyé à 
ses vassaux la loi de La Bassée. 

Le seigneur de Cysoing abandonne au profit de la ville ses droits 
seigneuriaux du dixième denier à la vente, don ou transport des 
héritages tenus de lui, et réduit à 4 deniers ses droits de relief qui 
s'élevaient ordinairement au revenu d'une année la meilleure de trois. 
Il renonce aux amendes pécuniaires que son droit de senne lui 
permettait de lef er sur les délinquants. Il renonce aux vérités générales 
et aux amendes qu'elles entraînaient. Ces renonciations si importantes 
et qui diminuaient sensiblement les revenus du seigneur sont complétées 
par la cession aux échevins communaux de l'exercice de la haute 
justice et par les privilèges attribués aux bourgeois. 

Comme conséquence directe des concessions seigneuriales, une 
magistrature exclusivement urbaine fut constituée à Cysoing et eut à 
sa tête un prévôt. Le prévôt était pour la commune ce que le bailli 
était pour la seigneurie. Tous deux tenaient leur mandat du seigneur 
et représentaient parallèlement son autorité, l'un dans la prévôté dont 
le ressort avait pour limite l'enceinte qui renfermait les bourgeois, 



(1) I. de Coust emakep, Cirtulxirc de Vabbaye de Cyso'.ng^ iv LXIV. 
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seuls soumis a scui action ; l'autre dans la seigneurie où son pouvoir 
s'étendait à toutes les parties du fief ei sur tous ^es hôtes, sauf par lui 
à tenir compte des privilèges et des franchises des vassaux bourgeois. 
Voir Introduction et Prolégomènes (1). 

La situation de Tabbaye et de ses hôtes par rapport à la loi de La 
Bassée est réglée par un acte du 16 mars 1220. Les hôtes de l'abbaye 
étaient nombreux dans l'intérieur de la ville; ils pouvaient obtenir la 
bourgeoisie, faire partie de l'échevinage et représenter ainsi à la fois 
deux juridictions dans la même ville. Cette triple qualité d'hommes de 
Tabbaye, de bourgeois et d'échevins, comportait des obligations et des 
droits opposés qu'il fallait concilier. Ce fut l'œuvre des échevins de 
Cysoing et des échovins de La Bassée réunis pour la circonstance et 
qui ensemble, en face de l'église et en présence du seigneur, de son 
fils et de la femme de celui-ci, déterminèrent par jugement cette 
situation de l'abbaye et de ses hôtes dans l'enceinte de la ville; et il 
fut bien entendu que l'abbaye et son enclos n'étaient point. soumis à la 
^loi de La Bassée (2). 

Les droits respectifs de l'abbaye et du seigneur dans la prévôté 
furent aussi réglés par un accord du 11 octobre 1442 entre l'abbé et 
Jeanne de Werchin, sénéchale de Hainaut, dame de Cysoing. La 
justice de l'abbaye conservait, sur les héritages d'avouerie situés dans 
la prévôté, les œuvres de loi relatives à la transmission des propriétés, 
toute autre justice étant exercée par le prévôt à charge de réserver à 
l'abbaye les deux tiers dos amendes et forfaitures advenant à cause de 
ces héritages (3). 



III. Les premiers seierneurs de Gysolngr- 

On a vu que Cysoing était au IX® siècle un fisc royal ou domaine 
propre du souverain qui fut cédé on bénéfice dotal au comte Evrard, 
époux de Gisèle, fille de Ix)uis le Débonnaire, avec laquelle il fonda 
l'abbaye de Saint-Calixte. 



(1) Chap. XXIII, pp. 265-209. 

(2) Fonds de Cysoing, Original. — Imprimé dans I. de Gouç^somaker, Carttilaire 
do Cysoing^ p. 108. 

(3) Ibidem, Original et Cartulaire, p. 308. 
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On donne au comte Evrard, que ses vertus et ses œuvres ont fait 
placer au nombre des saints, une naissance princière; on suppose 
même qu'il était fils de Carloman, frère de Charlemagne, et qu'il fut 
pris dans Véronne avec sa mère durant la guerre que soutint 
l'Empereur contre Didier, dernier roi des Lombards. D'autres Je 
croient fils ou plutôt petit-fils de Unroch 1*', dix-neuvième duc de 
Frioul et marquis de Trévise (1). Il paraît du moins incontestable qu'il 
fut élevé auprès de Charlemagne et de son fils et qu'il prit part à 
plusieurs expéditions militaires aussitôt que son âge lui permit de 
porter les armes. Il aida Louis le Débonnaire à cbasser les Sarrazins 
des côtes d'Italie et à soumettre les Slaves et les Awares révoltés. Il 
rendit à son souverain un service plus signalé encore en contribuant à 
le mettre en liberté et à le rétablir dans l'exercice de son autorité que 
ses fils lui avaient ravie. L'Empereur l'en récompensa en lui accordant 
sa fille Gisèle en mariage, avec le duché de Frioul, le marquisat de 
Trévise et la jouissance du fisc royal de Cysoing (2). 

Evrard et Gisèle retinrent de leur union quatre fils : Unroch,N 
Béreuger, Adelard et Rodolphe, et trois filles : Ingeltrude, Judith et 
Helwige. Saint Evrard mourut en Italie à la fin de l'année 867, le 
16 décembre, à ce qu'on croit, jour où l'église de Cysoing célébrait sa 
fête. Par les soins de son fils aîné, son corps fut rapporté à Cysoing et 
inhumé dans le monastère qu'il avait fondé. 

Le testament oii ce grand seigneur énumôre les domaines répartis 
entre ses héritiers porte, dans Vander Haer el dans Mirseus, la date de 
837, que le Spicilège de d'Achery reporte avec raison à 867. A Unroch 
son premier-né, Evrard donne ses biens situés en Lombardie et en 
Allemagne. A Bérenger, il donne sa censé d'Annappes avec ses dépen- 
dances, moins Gruson, et d'autres possessions éloignées. A Adelard il 
assigne ses terres de Cysoing, de Camphin et de Somain, et aussi 
Gruson avec tout ce qu'il avait attribué à l'église de Cysoing, en telle 
tenure que, par lui-même et par ses successeurs, il garde à toujours 
cette église dans Tordre où elle a été établie et ne permette pas que 
rien de ce qui lui a été donné lui soit enlevé ; telle est l'origine des 
avoués do Cysoing. A Rodolphe le plus jeune de ses fils, Evram laisse, 



(1) L'n7't f/c vérifier lesdatcs^ édition in-8% t. V, p. 0. 

(2) Les vios des Saints dos diocèses de tlambrai et d'Arras, par l'abbé C.-J. Des- 
tombes, 2*" édition, t. 4. 



r 
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enlre autres domaines, le bourg de Vitry, excepté l'église dont il avait 
disposé en faveur du monastère fondé par lui à Cysoing. 

Des quatre fils de saint Evrard, deux lui succédèrent dans le duché 
de Frioul et le marquisat de Trévisc. Unroch étant mort sans postérité 
mâle en 874, Bérenger l'avait remplacé et avait été reconnu roi 
d'Italie par une partie de la noblesse du pays vers la fin de 888 (i). 11 
avait épousé, en premières noces, Berlile, fille, à ce qu'on croil, 
do Suppon, duc do Spolette, qui lui avait donné deux filles : Gisèle, 
femmo du marquis d'Ivrée, et Bertho qui devint abbesse de Sainte- 
Julio de Brcscia. Il eut pour seconde femme Anne, dont on ignore 
l'origine. 

Quant à Rodolphe, le plus jeune des fils d'Evrard, on le retrouve 
abbé ou prévôt de Cysoing. A sa mort, arrivée avant 891-896, it légua 
à l'église archiépiscopale de Reims le monastère et le champ de Saint- 
Calixte qu'il tenait do son père par droit d'héritage et qu'il avait, de 
son vivant, possédé sans contradiction, instituant ladite église héritière 
de tous ses biens (2). 

U'Adelard, le seigneur de Cysoing, il n'est plus question après 
874. Héméré, dans son Atùgusta viromanduorum vindicaUt et 
illusirata. le fait comte de Vermandois et abbé de Saint-Quentin et 
oncle, par sa femmo, d'Hermentrude, épouse de Charles le Chauve (3) ; 
mais les preuves qu'il apporte n'ont pas paru suffisantes aux auteurs 
de VArt de vérifier les dcdcs. Il est plus probable qu'il vécut dans le 
célibat et mourut à Cysoing, ou suivant l'hymne qu'on chantait au 
monastère en l'honneur de saint Arnoul, il trouva sa sépulture près 
de sa mère : 

« llbi Gisla posita est, ' 

« Et ejus inclyta proies 
« Adelardus nomine (4) ». 

A partir de celte époque, un silence de deux siècles règne d'une 
façon absolue sur la seigneurie de Cysoing, et Ton pourrait croire 



(1) Vart de vénficr les dates ^ t. 5, p. 7. 

(2) Frodoard, Histoire de rëylisc de Reims, livre 4, chapitros I, II, VI et VIII. — 
Mgr Gousset, Actes de la province ecclésiastique de Rciin^, t. I*"', pp. 521 et 343. 

(3) Paris, 1643, in-4«. 

(4) Ruzclin, GaUc-Flandria, p. 105. 
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aussi à une égale interruption dans la vie da monastère si Ton n*avait 
à enregistrer une donation faite à Tautel de Saint-Calixte en 968. A 
cette date, le très noble homme Âmauri et ses deux frères donnent 
audit monastère leur villa à^Arhoreta^ en s'en réservant l'usufruit 
jusqu'au dernier vivant, moyennant une redevance annuelle do 
5 sous (1). 

Une généalogie donnée par Miraeus et Foppens fait de C/Ct Âmauri 
un ancêtre d'Etienne, premier seigneur do Cysoing de la maison do 
Landas (2). Celte conjecture qui tend à mettre en scène à Cysoing, 
dès le X^ siècle, l'illustre race de Landas, est sans appui dans les textes 
et ne peut se soutenir. 

D'autre part, on a émis cette assertion, fondée sur une similitude 
d'armoiries, qu'Adelard n'ayant pas eu de génération, ses biens 
auraient passé à son frère Béranger qui, par sa fille Gisèle, laissa une 
nombreuse postérité; que l'une de ses descendantes, la princesse 
Mahaud, en épousant Eudes r% duc de Bourgogne, lui aurait porté la 
seigneurie de Cysoing (3). Or, conclut le Mémoire auquel je fais 
allusion, les armes anciennes des ducs do Bourgogne sont, d'après de 
Vrée, un bandé dCor et d'azur de six pièces^ précisément comme 
celles que les seigneurs do Cysoing auraient adoptées en souvenir de 
leur extraction de la maison do Bourgogne (4). 

Quoi qu'il en soit de cette assertion, qui n'est d'ailleurs étayée par 
aucun titre diplomatique et ne saurait être utilement discutée, elle 
nous conduit jusqu'à la fin du Xl^ siècle, c'est-à-diro jusqu'au temps 
ou l'Europe, entraînée par un merveilleux enthousiasmo, allait se 
précipiter vers l'Asie au cri de « Dieu le veut ». Ici paraît un soigneur 
de Cysoing et avec lui commence la série, désormais ininterrompue, 
des possesseui*s de l'antiquo domaine de saint Evrard. 



(1) MirsBiis, t. Il, p. 1120. — D'Achery, t. II, p. 880. — 1. de Cousscmaker. 
Cartulaire de r abbaye de Cysoing^ n" Vil. 

(2) T. ï, p. 44. Stcmma familiœ Landaslensi'i. 

(3) Gomme sa sœur Clémence aurait porté la terre d'Annappes à son mari 
Robert II, comte de Flandre. 

(4) Productions faites dans les dilférends mus au sujet de Tavouorie do Cysoing. 
1080. (l. de Goussemaker, Cartulaire de V abbaye de Cysoing, n» CGCCXV.) 
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IV. Seigneurs de la maison de Cysoing. 

I. Iiii;elbert de Cjnoln^, 1096. Parmi la noblesse du pays qui 
prit la croix pour la délivrance des Saints-Lieux figure Ingelbert de 
Cysoing, Engelbertus siquidem Cizoniensis. Sur le point de partir, 
en 1096, il remit, moyennant compensation, à Robert, marquis des 
Flamands, sa part du bodium de Lesquin, que lui et Roger, châtelain 
de Lille, tenaient en fief de ce prince et que celui-ci donna à l'église de 
Saint-Pierre de Lille (i). 

Quel est cet Ingelbert ? Quels liens rattachaient à la maison de 
Bourgogne au point que ses successeurs en aient pu prendre les 
armoiries? Ou bien, cette similitude de blasons n'était-elle qu'un jeu 
du hasard ? Questions auxquelles il serait malaisé de répondre. 

Le 20 octobre IHO, Ingelbert de Cysoing souscrit, avec Roger 
(le jeune), châtelain de Lille, et plusieurs autres seigneurs, un acte daté 
d'Orchies et par lequel Robert 11, comte do Flandre, approuve la 
donation faite par Evrard, châtelain de Tournai, aux chanoines de 
l'église Notre-Dame en cette ville, d'un manse de terre à Herseaux et de 
la dîme des quatre moulins les plus rapprochés du château de 
Tournai (2). 

Ingelbert serait donc revenu de la Croisade, plus heureux en cela que 
le châtelain de Lille, avec lequel il se disposait à parlir quand ils cédaient 
au comte de Flandre le bodium de Lesquin, et qui péril au siège 
d'Antioche. 

Après Ingelbert le croisé, s'il fallait en croire la généalogie donnée 
par Miraeus{3), il ne serait resté qu'une héritière de Cysoing qui aurait 
porté cette seigneurie dans la maison de Landas, en épousant, vers 
1111, Etienne de Landas, fils d'Amaury V, surnommé le Vieux ou 
l'Ancien, et arrière petit-fils d'Amaury le très noble homme, qui avec 



(1) Fonds de Saint-PiciTu de Lille, original. — Imprimé dans Mirœus, t. III, 
p. G65; — dans Du Chesne, Maison de Guines^ preuves, p. 186; — dans Mgr Haut- 
cœur, CartuUiirc de Saint-Picn-c de Lille^ n» IX. 

(2) 5. Ingelberti Cysoniefi^is. A. d'Herbomez, Histoire rf es châtelains de Tournai 
do la Maison de Mortagne^ preuves, n<> i. 

(3) Mirseus et Foppens, t. I, page 411 ; sans «loute d'après la généalogie rédigée 
en 1C27, par Christ. Butkens. 
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ses deux frères avait donnt», en 9G8, au monaslère de Cysoing, la villa 
d'Arboreta. De celte union sérail u6 Ingelberl II qui fil avec l'abbaye, 
en 1135, un règlement pour leurs bois respectifs. D'après un autre 
auteur, ce second Ingelberl aurait eu pour successeur, vers 1137, 
Aniaury de Landas. Puis serait venu Roger de Landas ou de Cysoing 
qui, en H59, reconnut les droits et privilèges de Tabbaye; el enfin 
Jean P, probablement son frère (1). 

Mais celte greffe de la maison de Landas n'est rien moins que prouvée 
et on ne saurait tenir compte de généalogies et de filiations uniquement 
basées sur des conjectures que ni les textes, ni les dates, ni les sceaux 
ne justifient. Les litres, en effet, à commencer par la donalion de 
ÏA7'boretay ne prêtent nullement à cotte légende; il a fallu toute 
l'imagination des généalogistes pour la concevoir et toute la confiance 
dos auteurs pour l'accepter et la propager. 

« Sachent tous les habitants du globe, présents et à venir, dit l'acte 
» de 968, qu'un homme craignant Dieu, de très noble extraction, 
» nommé Amurricus, et ses deux frères, ont donné à l'autel de 
» Saint-Galixte tout leur hérîlage de VArboreUtj en telle teneur que 
» celui des trois qui survivra payera cinq sous pour la jouissance de 
» celte villa et qu'à la mort du dernier ladite villa restera à l'usage de 
» l'Abbaye» (2). 

N'est-ce pas là le fait de trois frères qui, n'ayant point de postérité, 
donnent à Sainl-Calixte l'héritage oii ils vivent ensemble, s'en 
réservantl'insufruil jusqu'à leur mort ? L'asserlion qui leur applique 
le nom de Landas et qui leur donne des descendants est toute gratuite, 
comme celle qui fait de l'un de ces descendants, Etienne de Landas, 
la souche des sires de Cysoing, est de pure invention. Dans aucun acte 
un Etienne de Landas quelconque n'est qualifié seigneur ou avoué de 
Cysoing (3). 



(1) BuUetin de la Commission historique du Nord, t. V, p. 30. Ob$crt>àtions 
recueilli esi dans le c fuir trier de V abbaye de Cysoing^ par Ch. de Godcfroy de 
Mcnilglaise. 

(2) Mir»us, t. II, p. 1220. — D'Achcry, Spicilegium, t. XII in-4s p. 503. — 
I. de Cousseniakcr, Cartulaire de Vabbaye de Cysoing^ p. 12. 

(3) On trouve de 109G à 1154 diverses mentions de personnages de ce nom, mais 
sans le moindre rapport avec Cysoing. Voir Mgr Hautcœiir, Cartulaire de Saint- 
Pierre de Lille, 1096, n» IX. — Brassant, Histoire du château et de la chdteUenie 
de Douai, vers 1120, p. 101, et 1154, preuves n" XXX. — Le Glay, Mémoire sur 
les Archives de Vabbaye de Marchiennes, 1131-1136 et 1151, pp. 8 et 9. 
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Amaury de Landas qu^on donno pour successeur à Ingelbert II, vers 
1137, parait bien dans deux chartes du temps reprises au cartulaire de 
Cysoing (1), mais ces deux chartes ne prouvent que ce qu^elles énoncent 
et rien de plus, savoir : la première que certaine terre possédée par 
l'abbaye et grevée d'un cens de 2 sous était tenue d'Amaury de Landas ; 
la seconde, que des terres données à la chapelle de Gruson étaient 
également tenues dudit Amaury. Celte demiôrc nous apprend 
qu*Amaury de Landas possédait à Gruson un domaine sur lequel avait 
été élevée une chapelle et que, pour fournir à la subsistance du 
desservant, Amaury donne un bonnier de terre et autorise, comme 
suzerain, ses vassaux à donner chacun un demi-bonnier. Ni Tune ni 
l'autre de ces chartes ne dit, et ne pouvait dire qu'Amaury fût seigneur 
de Cysoing. L'affirmation qui fait succéder Amaury de Landas à 
Ingelbert est d'ailleurs démentie par les titres qui établissent clairement 
la postérité de ce dernier en la personne de Jean Vj son fils et succes- 
seur; encolle do Jean II, fils et successeur de Jean 1**, et en celle de 
Jean IIL son arrière petit-fils, fils et successeur de Jean II. 

Sans doute, Roger de I^andas a exercé l'office d'avoué de Cysoing, 
ce qui est établi par les actes, mais comme mari de la veuve de Jean II 
et comme intérimaire pendant la minorité du titulaire Jean III, fils de 
Jean II. 

Les nouvelles familles fondées par les cadets censervaient dans leur 
blason au moins quelque pièce principale des armes de la maison mère 
comme preuve de leur extraction. Les armes et les sceaux sont un fil 
conducteur souvent sûr dans les recherches de cette nature. Or, le 
bandé de six pièces des sires de Cysoing diffère tellement de l'em- 
manché de dix pièces de la maison de Landas qu'il n'est pas possible, 
si bonne volonté qu'on y apporte, d'admettre de ce chef une identité 
de race. Sous tous rapports l'origine landastienne est à rejeter. 

Une autre question se pose : Ingelbert, le croisé de 1096, est-il le 
même personnage qu'Ingelbert, l'avoué de 1135? L'affirmative est 
d'autant moins douteuse que le contraire, comme le comprend la 
légende, est impossible. Tous les croisés n'ont pas |)éri dans l'expédition 
qui a délivré le tombeau du Sauveur. Beaucoup d'entre eux, dont les 
vœux étaient ainsi comblés, revinrent dans leur patrie et l'on est fondé 
à reconnaître parmi ceux-ci Tlngelberl de Cysoing qui, avec d'autres 



(1) I. de Coussemaker, Cartulaire de Cysoing, pp. 15 et 19. 
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barons, souscrit, en 1110, à Orchies, la charte de Robert de Jérusalem 
dont il avait été sans doute le compagnon au retour des Saints-Lieux, 
comme il l'avait été au départ. Si l'on suppose Ingelbert âgé de 21 à 
36 ans à la croisade de 1096, il aurait eu, en 1135, 60 à 75 ans, ce qui 
n'offre rien d'invraisemblable, rien qui ne soit dans l'ordre naturel des 
choses. 11 est vrai que l'absence absolue d'indices dans les titres laissait 
le champ libre à toutes les conjectures ; mais les généalogistes, cela 
saute aux yeux, n'ayant dédoublé le personnage que pour faire inter- 
venir sans fondement la race de Landas, il n'y a pas lieu de les suivre, 
li n'y eut qu'un seul Ingelbert. Pour en admettre un second, il faut le 
supposer né avant le départ du croisé ou immédiatement après son 
retour au plus tard ; mais alors il ne peut plus être question d'Etienne 
de Landas et c'est à ce résultat qu'aboutit toute conclusion. 

Nous arrivons au règlement de 1136 attribué faussement à un second 
Ingelbert. Dès les temps anciens, le bois de Cysoing avait été reconnu 
commun entre l'avoué et le prévôt de l'abbaye. Celui-ci prenait ce qui 
lui était nécessaire tant pour construction que pour chauffage. Mais une 
réforme du monastère ayant substitué au prévôt un abbé régulier, 
canoniquement élu, et craignant que le nouveau dignitaire se crût 
plus autorisé que l'ancien à dévaster le bois, l'avoué Ingelbert, de l'avis 
de ses hommes libres et des religieux, fît avec l'abbé, en 1135, une 
composition qui réglait l'usage dudit bois tant pour l'abbaye que pour 
les hôtes de l'église à Cysoing et à Louvil. Cet accord inséré dans un 
acte de 1159 oii il est reconnu par l'avoué intérimaire Roger de Landas, 
est rappelé par plusieurs titres postérieurs, notamment en 1179, par 
l'évêque de Tournai. Ce titre de 1179 donne formellement pour 
successeur à Ingelbert son fils Jean : Mortuo vero Tngelberto et 
Joanne filio ejus. Le marquis de Godefroy Ménilglaise, dans ses 
annotations de la chronique de Gilbert de Mons, cite un Baudry de 
Roisin, mari d'Agnès de Cysoing, vivant en 1122 (t. II, p. 196). Celte 
Agnès de Cysoing pourrait être fille d'Ingelbert. 

II. Jean l•^ — On donne pour épouse à ce Jean T' Ermengarde de 
Ninove, dame de Peteghem, fille de Gérard, chevalier, sire de Ninove. 
et de Gisèle de Peteghem ; mais cotte assertion est à vérifier. On sait 
que le titre de ber de Flandre était attaché à la seigneurie de Peteghem. 
Or, ni Jean I", ni Jean II, son fils, ni Jean III, son petit-fils, ne se 
qualifientseigneur de Peteghem ou ber de Flandre. C'est encore une 
légende que les titres ne justifient nullement. Quoi qu'il en soit, Jean 
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laissa Jean II qui lui succéda, ot Pierre dit frère de Jean dans les actes 
du temps. 

III. Jean 11. — Il épousa Pétronille d'Avesnes, fille de Waulier, 
seigneur d'Avesnes, et de Ide, fille d'Evrard, châtelain de Tournai. 
Pétronille était sœur d'Evrard, évêque de Tournai de 11*^ à H90. 
De l'examen des documents qui concernent Jean II, il résulte à 
l'évidence qu'il mourut prématurément alors que ses enfants étaient 
encore mineurs ; et d'après une charte de H97, analysée à sa date, 
Pétronille d'Avesnes se serait remariée à Roger de Landas, ce qui 
expliquerait la présence de celui-ci comme avoué. Par l'acte de 1159, 
Samson, archevêque de Reims, déclare que pardevaul lui, Roger de 
Landas, avoué de Cysoing, a reconnu les droits de l'abbaye tels qu'ils 
avaient été réglés, après la restauration du monastère, par l'avoué 
Ingelbert (1). 

Ce Roger figure comme témoin, sous le nom de Roger de Cysoing, 
parmi les barons du comte Thierri d'Alsace et de son flls Philippe, dans 
une série d'actes de 1154 à 1167 (n. st.) (2) qui semblent marquer la 
durée de son intérim. Antérieurement à 1154, on ne le rencontre que 
sous le nom de Roger de Landas, et il est probable qu'en 1167, le fils de 
Jean II et de Pétronille d'Avesnes était près d'atteindre sa majorité. 
Roger fut inhumé à Cysoing. On lit dans l'obituaire de l'abbaye : 
Vr Idusjulii (10 juillet), obiit Rogerus advocatus (3). 

L'évêque Evrard rapporte qu'en sa présence, alors qu'il était encore 
archidiacre de Tournai (4), Jean, avoué de Cysoing, atteint d'une 
grave infirmité, se rendit à l'église de Saint-Calixte et donna en 
aumône, pour le salut de son âme et de celles de ses parents, à l'abbé 



(1) Fragment dans Miraeus, t. I, p. 702 ; — en entier dans d'Achory, t. H, p.881 ; 
et dans I. de Coussemaker, Cartuhxire de Cysoing^ n® XX. 

(2) LÀber Albus S. Afmzndi, 1154, ^ 17 r». — Cartulatre cTHosnon, f» 77. — 
Vandcputte et Carton, Chronxcon et cartularium sancti Nicolai Furnensis^ pp. 87 
et 193, anno 1150. — Fonds de Saint-Aubert de Cambrai, anno 1101. — Fonds de 
Marchiennes, ori^inaMo?, n°» 43, 48, 40, et CaKw/atVé?, 116, 118, 120, annis 1162- 
1167 (n. st.) — Cartulaire de Saint- Aniand^dS. — Poutrain, Histoire de Tourftay, 
p. 609, anno 1162. 

(3) I. de Coussemaker, Cartulaire de Cysoing, p. 738. 

• 

(4) Kvrard d'Avesnes figure dans les titres, comme archidiacre do Tournai, de 
1145 à 1170. 
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Anselme cl aux chanoines, l'eau do la petite rivière et celle de Maresco : 
Aquum de rivulo et alt'rain de Maresco ou du Marais ? ; que ledit Jean 
ajouta à celle donation ramortisseraont de deux bonniers de terre à 
Louvil ; que Jean étant mort de celte infirmité et ayant été inhumé dans 
l'église do Saint-Calixte, dame Pélronille, son épouse, sœur de Tévêque 
icxor ejus, soror me^(, Pierre, frère de Jean, et tous les hommes de 
Cysoing et de Louvil, pour le salut dudit Jean et pour leur propre salut, 
renoncèrent spontanément à tout droit d'usage dans certaine partie d'un 
boisotd'uneaunaieprcsde Louvil, dontle fonds appartenaitàrabbaye(l). 
Cette concession si bien affirmée par Tévêque de Tournai et qui, outre 
les deux frères du prélat, Nicolas d'Avesnes et Gossuin, avoué de 
Tournai, avait eu pour témoins beaucoup d'autres hommes libres, fut 
plus tard niée par dame Pélronille, par Pierre, frère do Jean, et par 
les hommes de Cysoing. L'évéque dut lancer contre eux, contre sa 
propre sœur, l'excommunication à laquelle mit fin une transaction où 
sont confirmées les générations qui précèdent. 

Après avoir rappelé l'accord de 1135, le prélat ajoute qu'lngelbert 
étant mort ainsi que son fils Jean, Pélronille, belle-fille dudit Jean, 
obtint l'héritage paternel (après la mort de son mari Jean II et pendant 
la minorité de son fils Jean III) (2) ; — que de ce temps datant de conti- 
nuelles vexations exercées parla véhémente Pélronille envers l'abbé et 
pour lesquelles elle et sa terre avaient été longtemps frappées d'excom- 
munication ; mais que Dieu l'ayant enfin touchée, elle avait donné 
satisfaction à l'abbaye en consentant une transaction qu'elle et son fils 
Jean III avaient juré sur les saintes reliques d'observer fidèlement (3). 

Les actes qui viennent d'être analysés ne peuvent laisser subsister 
aucun doute sur la filiation des sires de Cysoing au Xir siècle, laquelle 
rend matériellement impossible Timmixtion d'Etienne de Landas et 
l'existence d'un second Ingelbert qui, d'après la légende, serait son 



(1) Fonds (le Cysoing, original scellé.— Imprimé dans Miraeus, t. 1, p. 551, sous 
la date circa annuni ii86, mais cet acte est évidemment antérieur à 1179. — 1. de 
Goussemaker, n« XXXII. 

(2) « Murtuo vcro Inçclberto et Johanne filio ejus^ Pctronilla ejusdem Joannis 
filia, paternam heredUatem obtinuit ». C'est par erreur que le texte porte fille du 
dit Jean ; elle ne pouvait être que sa belle-fille, puisqu'elle était fille de Wautier, 
seigneur d'Avesnes, et l'acte qui précède dit positivement qu'elle était l'épouse de 
Jean II et sœur de l'évèquc I'>rard d'Avesnes : Uxor cjus, soror niea, 

(3) Fonds de Cysoing, original. Imprimé dans I. de Coussemaker, Cartulairc de 
Cysoing, n» XXXIV. 
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fils ; elle ne laisse place à Roger de Laudas, on le voit, que comme 
avoaé intérimaire et pendant la minorité de Jean III. 

D*après les mêmes actes la mort de Jean II semble être voisine de 
Tannée 1154 où commence Tintérim de Roger de Landas. On lit dans 
l'obituaire de l'abbaye de Cysoing : « VP Kalendas martii, obiii 
Johannes advocatus et canonicus ^lostey* » (1). Jean II, averti par son 
infirmité, aurait-il pris le parti de se retirer complètement du monde 
pour aller se préparer à la mort sous Thabit des moines de Cysoing ? 
Ou bien le « canonicus nosier » est-il un souvenir de la reconnais- 
sance des religieux ? 

Jean II, ainsi qu*on vient de le voir, laissa Jean III, qui fut son suc- 
cesseur, et sans doute Jeanne, dite, par Pierre Leboucq, sœur do 
messire Jean, soigneur de Cysoing. Celle-ci aurait épousé Henri, 
second fils de Bauduin IV, comte de Hainaut, « surnommé Tédifieur », 
et d'Alix de Luxembourg, dite de Namur. Pierre Leboucq décrit Tépi- 
taphe de cet « Henry de Hainnault, seigneur de Sebourg, et de Madame 
Jeanne de Cisoing» dans l'église de Sebourg (2). 

Quant à Pétronille, la douairière de Cysoing, elle vivait encore en 
1206, et devait avoir atteint alors un grand âge. Au mois d'avril do 
cette année, elle donnait la dimed'Àngarel au chapitre de Notre-Dame 
de Courtrai pour la fondation d'une chapellenie (3). 

IV. Jeun III, H79-1220. — Jean III paraît pour la première fois 
dans la transaction de 1179 qu'il jure avec sa mère, sur les saintes 
reliques, d'observer en tous points. Il épousa Mabille, fille de Bauduin, 
comte de Guines, et de Chrétienne d'Ardre (4). Jean, avoué, souscrit un 
acte do l'évoque de Tournai ratifiant, en 1182, un accx)rd passé entre 
l'abbaye de Cysoing et Gérulphe, chevalier, au sujet de la dîme de 
Genech, et intervient, en 1185, dans un acie de Philippe, comte de 
Flandre, relatif à l'abbaye d'Anchin (5). 



(i) I. de Coussemaker, p. 724. 

(2) Histoire de Sebourg^ chap. IX, p. 58 ; chap. XV, pp. 9Î) ot 100 ; et seconde 
partie, Généaloffie^ P* 152 et p. 174. 

(3) Mussely et Molitor, CarluUiire de Vanciennc collégiale de Notrc-Danie de 
Courtrai^ pp. 32 et 34. 

(4) Chronique de Guines et d'Ardre^ éditée par M. Godefroy de Ménilglaise, 
p. 150 et note 1 17. 

(5) I. do Coussemaker, n« XLIII, et Fonds d'Anchin, original. 
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Gilbert de Mons, dans sa Chronique de Hainaut^ rapporte qu'en 
1186, Jean de Gysoing, à Finsligation du comte de Flandre. Philippe 
d'Alsace, avait provoqué en champ clos Évrard-Radou III, châtelain 
de Tournai; mais Evrard, qui d'abord avait accepte le combat, tm 
rendit à l'avis du comte Bauduin de Hainaut, son pamL Cehii-ci, 
considérant que le comte de Flandre haïssait fortement Evrard et qu'il 
était juge du camp, conseillait à son cousin de s'accommoder, si faire 
se pouvait, avant de descendre dans la lice sous la juridiction de celui 
par qui et pour qui il était appelé. Evrard possédait en alleu son 
château de Morlagne, situé dans le comté de Hainaut, mais que le 
c(HDle de Flandre prétendait être de sa mouvance. Il fit sa paix avec le 
comte en lui offrant l'aveu de ce château et le duel n'eut point lieu (1). 

On rencontre, sous la date 1197, un acte au moins singulier par 
lequelJean, seigneur de Gysoing, pour le repos de son âme et de 
celles de ses prédécesseurs, donne en aumône, du consentement de 
son épouse et de ses enfants, au réfectoire de Tabbaye de Saint-Martin 
de Tournai, un alleu de 21 bonniers de terre à Ouvignies, à la condition 
que chaque jour les frères du monastère immoleront l'Hostie du salut 
à son intention et à celle de ses prédécesseurs. Il ajoute le don d'un 
tcrrage de sept bonniers que ladite église tenait de lui à Camphin, de 
telle sorte qu'à l'anniversaire de son père Roger « in anniversario 
paty^is mei Rogeri », qui tombe le 6 des nones ou le 2* jour de juillet (2), 
les frères puissent faire une réfection convenable, et que, quand lui- 
même aura cessé de vivre, cette réfection soit transférée au jour de 
sa mort pour en solenniser l'anniversaire (A. d'Herbomez, Chartes 
de Vabbaye de Saint-Martin de Tournai^ pp. 174-175). — Jean, 
seigneur de Gysoiûg, n'était nullement fils de Roger ; mais celui-ci 
l'avait en quelque sorte élevé ; c'était le mari de sa mère, il avait 
rempli pour lui, durant sa minorité, l'office d'avoué, et c'est familiè- 
rement que Jean le nommait « mon père Roger». 

Jean III paraît avoir été le digne fils de la véhémente Pétronille. Il 
faut croire que, malgré les accords intervenus à différentes époques 
entre l'abbaye et les seigneurs de Gysoing, les vexations de ces derniers 



(1) Édition du marquis de Godefroy-Ménilglaise, dans les Mémoires de la Société 
historique et littéraire de Tournai^ t. 14, p. 329. 

(2) L'Obituaîre de Gysoing porte au 6 des ides de juiUct la mort de Rogerus 
advocatus. 



j 



-79- 

né cessaient point, car on voit, eu Tannée 1200, Guillaume, archevêque 
de Reims, expliquer à Tabbé et aux religieux dans quels cas et 
comment les méfaits de Tavoué pouvaient les autoriser à lui interdire 
ainsi qu'à ses hôtes Tassistance au service divin (1). — En 1204, Jean 
était en débat avec les religieux de Cysoing au sujet d'une écluse qui 
termaitles fossés et retenait les eaux de l'abbaye (2), — Un peu plus 
tard, vers 1207, il empiétait sur la juridiction de l'abbaye de Sain t- 
Âmand dans le domaine de Bouvines (3). 

On retrouve Jean III en 1210, à Valenciennes, témoin de l'acte par 
lequel Philippe, marquis de Namur, constituait le douaire de Marie de 
France, son épouse (4). En décembre 1211, Jean attestait que Aélidis 
de Lambei'sart, du consentement de ses fils majeurs, Bauduin et Jean, 
avait résigné on faveur de l'église de Saint-Pierre de Lille une dîme 
qu'elle tenait de lui en fief. Parmi les témoins de cetacle est mentionné 
Barthélémy de Cysoing (5), qui ne m'est pas plus connu que Gilles de 
Cysoing, lequel figure aussi comme témoin d'un acte de Jean III 
eu 1188 (6). 

Jean III aurait suivi, dit-on, Philippe-Auguste à Bouvines (7). Je n'ai 
pas trouvé la confirmation de ce fait et la prétendue félonie du sire do 
Cysoing reste à vérifier. 

En octobre 1214, Jean de Cysoing, Chisonio^ et M., sa femme, on 
leurs noms et aux noms de Jean, leur fils, et de sa femme, confirmaient 
la donation de la dîme d'Angarol, faite à l'église de Sainte-Marie, à 
Courtrai, au mois d'avril 1206, par leur mère Pétronille d'Avesnes (8). 
— En cette même année 1214, Jean, chevalier, seigneur de Cysonio, 
Mabille, sa femme, et Jean, leur fils, aprouvaient la cession d'une 



(1) Fonds de Cysoing, original. — Imprimé dans Buzelin, GalL-Fïand,^ p. 367; 
dans d'Achery, Vrédiiis et autres. — I. de Goussemaker, LXI. 

(2) Sanderus, Flandria illustrata^ t. III, p. 430. — I. do Goussemaker, LXIV. 

(3) Cartulaire de Saint- Amand^ t. II, f* 91. — Imprimé dans Wauters, De Vori- 
gine des libertés communales en Belgique^ p. 117. 

(4) Teulet, Layettes du Trésor des Chartes, t. 1, p. 361. 

(5) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de lAUe, p. 98. 

(6) I. do Goussemaker, Cartulaire de Cysoing, n» XLVII. 

(7) Gomte du Ghastel, Notices généalogiques toumaisiennes, 1. 1, p. 95. 

(8) Actum apud Chison (Cartulaire de Notre-Dame de Courtrai^ publié par 
Gh. Mussely et Em. Moiitor, p. 48;. 
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dîm6 se prélevant à Lompret, cession qui avait été faite à Tabbaye de 
Saint-Nicaise pour le prieuré de Fives, par Hellin du Bois (1). 

Le 6 décembre 1219, Jean, sire de Cysoing, octroie à la ville de 
Cysoing la loi de La Bassée que Jean, son fils, jure, comme lui, 
d'observer. Le 16 mars 1220, avec Jean, son fils, et Marie, femme de 
celui-ci, il détermine les droits de l'abbaye par rapport à cette magis- 
trature dans l'enceinte de la ville (2). 

La femme de Jean III, Mabile de Guines, qu'on ne revoit plus depuis 
1214 et qui ne figure pas dans l'acte du 16 mars 1220, où la femme de 
son fils est citée, était sans doute morte dans l'intervalle. On lit dans 
un document de l'abbaye de Cysoing que le chapitre, d'un accord 
unanime, avait concédé à Mabile, épouse de Jean, seigneur de Cysoing, 
la participation aux suffrages de cette église ; qu'à sa mort son nom 
serait écrit dans l'obituaire do l'abbaye et qu'il serait fait pour elle ce 
que l'on fait pour un chanoine (3). 

Jean III qui devait avoir au moins 70 ans, étant le mineur de 1154, 
no reparaît plus après 1220. Il laissait de Mabile de Guines : 

1" Jean IV, son successeur, qui en 1218 était qualifié damoiseau de 
Cysoing : doinicellus de Cisonio (4). 

2® Jean, chevalier, dit frère du seigneur de Cysoing en 1226 cl 
1229 (5), était, eu 1233, bailli de son frère (6). En 1241, il est appelé 
l'oncle pour le distinguer de son neveu du même nom (7). 

3^ Péronne, dite sœur du seigneur de Cysoing dans le même acte 
de 1226. 

Lo sceau de Jean III, appendu à une charte de 1218, est au type 
équestre; cotte d'armes, épéc munie d'un pommeau trilobé; le 
bouclier au bandé de six pièces: f Sigillfu/n) (Joh)ann(is) (d^) 



(1) Aclum in domo nostra apud Cysoing, (Bulletin de la Commission royale 
d'Histoire^ 4* série, t. X, p. 198.) 

(2) D'Achery, t. II, p. 884. — ï. de Coussemaker, n» LXXVIII. 

(3) I. de Coussemaker, Cartulaire de Cysoing^ p. .507. 

(4) Demay, SceoMsc de la Flandre^ n* 774. 

(5) Fonds de Cysoing, copie en papier du XVII* siècle. — I. de Coussemaker, 
n» XGIV. 

(6) Ibidem^ original. — Imprimé dans I. de Coussemaker, n* XCVII. 

(7) Mémoire de la Société historique et littéraire de Toumaiy t. I, p. 263. 
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(Ciso)nneo. Le contre-sceau figure un écu aux armes: f secrelum 
meum michi (\). 

Ce sceau, le premier dont on trouve la description, m'arrête un 
instant. Sauf une simple différence de couleur, les armes des sires de 
Cysoing apparaissent semblables à celles des d'Avesnes qui portaient 
bandé d'or et de gueules de six pièces. Telles étaient les armoiries 
d'Evrard d'Avesnes, évêque de Tournai de 1172 à H0O (2), et frère de 
Pélronille, l'épouse de Jean II de Cysoing. Jean III aurait-il adopté 
les armes de sa mère en changeant simplement le gueules en azur ? 
Jusqu'alors ses prédécesseurs avaient pu prendre d'autres signes pour 
orner leur écu et les varier à chaque avènement, l'hérédité des armoi- 
ries étant à peine assise. Mais à partir de Jean III, les sires de Cysoing 
conservèrent le bande d'or et d'azur de six pièces ; les brisures seules 
varièrent. Les exemples de faits semblables ne manquent pas: les 
châtelains de Tournai, enti*e autres, n'adoptèrent définitivement la 
croix de Mortagne qu'à la fin de 1238 (3). 

A cette époque vivait un personnage dont la filiation ne se révèle 
nulle part et qui parait dans les actes dès 1214 ; c'est Mathieu, dit 
chevalier de Cysoing^ appellation qui désignait ordinairement le 
second fils, frère de l'héritier. présomptif de la maison, comme le nom 
honorifique de Monsieur désigna plus tard l'aîné des frères du Roi. 
Il brisait d'étoiles les armes des seigneurs de Cysoing (Demay, n® 774). 

En juin 1218, Mathieu, chevalier de Cysoing, vendait son manoir 
avec 4 hôtes voisins qui en dépendaient et deux sous de cens que 
l'église de Saint «Calixte lui devait (4). 11 donnait en aumône à 
l'abbaye, pour le repos des âmes de ses prédécesseurs et de celle 
d'Alix, sa femme, une demeure dans la rue du Bois qu'il avait achetée 
de Gilles, chevalier de Moines, et dont il se réservait la jouissance 
pendant sa vie et celle de sa femme (5). Son intention était de prendre 



(1) Voir Demay, Sceaux de la Flandre^ n« 770, où par erreur le sceau décrit 
est attribué à Mathieu, chevalier de Cysoing. 

(2) Armoiries des évèques de Tournai dans le t. XVI des Mémoires de la Société 
historique et littéraire de Tournai. 

(3) A. d'Herbomez, Histoire des ch4telains de Tournai de la inmaon de 
Mortagne^ p. 83. 

(4) Fonds de Tabbaye de Cysoing, original. ^ Imprime dans 1. de Coussemaker, 
n» LXXV. 

Ci) Ibidem. — 1. de Coussemaker, n" LXXVI. 
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part à la croisade et, en effet, en 1220, il se trouvait an service de 
Jésus-Christ, à rarmée devant Damiette (1). Il était de retour en 
mai 1226 et signait un acte de Jean IV, sire de Cysoing, faisant un 
échange de dîme avec le chapitre de Courtrai (2). En 1229, il assistait, 
comme caution, à la réconciliation de Jean IV avec l'abbaye de 
Cysoing (3), et vivait encore en 1233, témoin d'une vente de dîme à 
Ascq faite à l'abbaye de Cysoing par Robert de Mareschiel (4). 

V. Jean IV, 12^-1240. — Jean IV, fils de Jean III, avait épousé 
une dame du nom de Marie avec laquelle il est cité, étant encore 
damoiseau de Cysoing, dans divers actes de son père et notamment 
dans la charte du 16 mars 1220 où sont réglés les droits de l'abbaye 
en la ville de Cysoing d'après la loi de La Bassée. Cette Marie dont le 
nom patronymique ne paraît nulle part, était, dit-on, fille du seigneur 
de Bourghelles et d'Ermengarde de Lille (5). Il est évident qu'on a 
entendu dire ici: fille de Gilbert de Bourghelles (qui n'élait pas 
seigneur de Bourghelles), et d'Ermentrude, veuve de Hugues, châle- 
lain de Lille; mais même ainsi rectifiée, cette assertion ne saurait 
être acceptée, en l'absence de loute preuve, sous la seule garantie 
d'une généalogie souvent prise en défaut,.et bien qu'il me semble plus 
probable que la femme de Jean IV était l'héritière de Poteghem, je 
m'en liens prudemment au silence des titres. 

Jean IV figure comme seigneur de Cysoing, dès le 8 janvier 1222 
(n. st.), dans une charte munie de son sceau équestre aux armes de 
Cysoing (un bandé de six pièces), avec cetle légende: f Sigillum 
Jofuùmh de Cisonneo. Contre-sceau: Secretum meton înkhi(G). 

Le 21 septembre 1226, noble dame Marie, épouse do Jean, seigneur 
de Cysoing, résigne entre les mains de Thomas, abbé de Cysoing, 
toule la dîme que son mari tenait A Angros et qu'il avait vendue à 



(1) Les Chartes de Saint-Bertin traprès le r/ratuf cartuknre de Dom Deicittc, 
publiées par Tabbô Daniel Haigncrê, n" 58(). 

(2) Mu?î<ely et Molitor, Cartulnire de Notre-tktme de Courtrai^ p. 57. 

(3) Fonds fie Cysoing, original. — I. «lo Coiissemaker, n« XCIV. 

(4) Ibidem, — N" XCVII. 

(5) MiriBus, t. I, p. 412. 

(6) Teulet, Layettes du Trésor des Clutrtes, t. I, p. 53(). — Douët d'Arcq, Coliec- 
tion de Sceauœ, t. l, n» i08(). 
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i*église de Sainte-Croix, à Cambrai. A celte résignation sont présents 
Jean, chevalier, frère du seigneur de Cysoing, Cisoniorurrij etPerona, 
sœur dudit seigneur (1). 

Je«i IV était un homme violent et emporté. En 1829, il tourmentait 
les religîevix de Cysoing par des avanies continuelles et se portait 
môme à des actes de cruauté envers ceux qui tombaient entre ses 
mains ; l'un d'eux mountt des coups qu'il recul. Il reconnut enfin ses 
torts, offrant de réparer les dommages qu'il avait causés et demandant 
d'êlre absous de Texcommunicalion que l'évêque de Tournai s'était 
vu forcé de lancer contre luL A celte réconciliation assistaient comme 
cautions : Bauduin dit Caron, seigneur de Rumes, Mathieu de Cysoing, 
Jean de Wasnes, Jean, frère du seigneur de Cysoing. Le coupable fut 
condamné à payer à l'abbaye dix livres parisis et à rétablir comme il 
était auparavant un pont qu'il avait détruit (2). 

Pour la première fois en 1229, Jean IV est qualifié seigneur do 
Peteghem (3), caicsa uxoris peutrêtre ? En l'absence de tout docu- 
ment qui révèle l'origine de cette possession des seigneurs de Cysoing, 
on se demande, en effet, si l'épouse de Jean IV n'était pas l'héritière 
de Peteghem plutôt qu'une fille de la maison de Bourghelles ? 

Pour la première fois aussi, en 1229, Jean IV prend le titre de 
baron de Flandre dans un acte de l'abbaye de Saint-Amand que 
j'analyse : sachent tous que « Jou Jehans, sires de Chisong, barons do 
Flandres », homme lige de l'abbé et de l'église de Saint-Amand pour 
une partie de l'Aulnoit de Brillon, à moi donnée en fief par ledit abbé 
et le chapitre, j'ai racheté de Monseigneur Renaud de Croisilles l'autre 
partie en la joignant à ce fief, et que je tiens le tout ligoment de 
l'abbé et de l'église de Saint-Amand ; qu'à mon décès, < Gilles, mes 
fils et mes hoirs ki la baronie tenra après moi », doit être de même 
homme lige de l'abbaye. 1229, « el mois de novembre, la vigille de 
Saint- Anderiu » (4). 



(1) Actum apud Cisonium^ copie en papier du XVI I« siècle, dans le Fonds de 
Cysoing, 

(2) Buzelin, Gallo-Flandria^ p. 3()8. — Mé^noires de la Société historique et 
littéraire de Townai^ t. I, p. 244. — I. de Goussemaker, CarttUaire de l'abbaye 
de Cysoing, n" XCI à XCV. 

(3) 1. de Coussemaker, XCIII. 

(4) Carifdaire de Vabbaye de Saint-Amand, dit « Liber albm », pièce LXVII, 
f» 72 recto. 
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Eq avril 1233, Jisan, sire de Cysoing, reconnaît, probablement à la 
suite de quelque débat, qu*il n*a aucun droit sur la. lerre Je Saint- 
Pierre de Lille ; qu'il ne peut arrêter personne ni construire de moulin 
en telle partie que ce soit de cette terre ; que ladite terre est libre et 
qu'il est tenu de défendre cette liberté et de la garder à son 
pouvoir (1). 

Le 16 décembre 1234, Jean, sire de Cysoing, et Gilles, son fils, 
affranchissent une de leurs serves du nom de Marguerite et la donnent 
à Saint-Calixte à charge par elle d'un cens annuel de deux deniers de 
son chef (2). En 1236, Jean, sire de Cysoing, est dit parchonnier de la 
seigneurie de Landas, et comme tel, c'est-à-dire commie possesseur de 
domaines importants sur ce territoire, il est l'un des cinq seigneurs 
qui donnent à toute la paroisse de Landas la loi de Saint-Amand-en- 
Pèvele (3). 

Jean IV, l'emporté seigneur de Cysoing, eut avec la comtesse Jeanne 
et le comte Thomas, son second mari, un démêlé très vif dont on ne 
dit pas l'orifirine. Mis en prison, il en appela au roi saint Louis qui ne 
lui fut pas favorable. Jean dut crier merci à la comtesse et au comte, 
et s'il put faire sa paix avec eux, ce fut grâce à Fintorvention et aux 
pressantes prières de ses amis et de ses parents (4). 

En mars 1239, il accorde à l'abbé Raoul et aux religieux de Cysoing 
la permission de prendre, pour leur nouvelle grange, cinq pieds sur le 
terrain de la rue qui conduit de la porte de la ville au château (5). En 
janvier 1240 (n. st.), Jean, seigneur de Cysoing, et son fils aine Arnould 
sont déboulés de leurs prétentions sur l'hommage de 13 bonniers que 
l'abbaye do Marchiennes possédait à Bourghelles (6). Le 5 décembi-e 
de celte année 1240, Jean IV ratifiait encore un marché comme 
suzerain (7); mais c'est, je crois, son dernier acte. Ou lui connaît. 



(1) Mgr Haiitcœur, Cartidfiire de Sninl-I^'cvre de Lille^ p. 248. 

(2) Fonds de Cysoingi, original. — I. de Cousscniaker, Carlulairc, XGIX. 

(3) Cluiiithre da compla de Lille, art. B. 40, copie simple du XV' siècle, 
analysée dans Vltivenlftire Godefro^^ n*» (VIO. 

(4) Chronique de Phil. Momhès, vers :», 257 à :^0, 312, 

(.")) Fonds de Cy]oiny^ original. — I. de Coussomaker, Cartulftire, Cil. 

(rt) Cartulaire de Marchiennes^ p. 11^. 

(7) Hautcœur, Cartulaire de Flines^ n" XXV et XXVI. 
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d'après les actes qui viennent d'être analysés et une chronique contem- 
poraine, cinq enfants : 

1® Gilles, héritier présomptif en 1229, cl qui, en 1231, avec son 
père, donne une serve affranchie à Sainl-Calixle. 11 était mort avant 
janvier 1240 (n. st.), alors que son frère Arnoul est dit fils aîné; 

2" Arnoul, qui suit ; 

3° Jacques, chevalier, sire de Templemars en 1250 (1). En 1254, il 
consent à une vente faite à l'abbaye d'Anchin, par Arnoul, son frère (2). 
Le 17 juin 1257, il avait échangé ses terras d'Angheriel et d'Autreppe 
contre la terre de Le Douvie (3). Ce chevalier serait, à ce que l'on dit, 
le Jacques de Cysoing, le trouvère chansonnier qui a sa notice dans 
VHisioire littéraire de la France (t. XXIII, 1856, pp. C32-&34.) — 
Voir Arthur Dinaux, les Trouvères de la Flandre et du Tow^naisis. 
pp. 251 à 257. 

4® Catherine de Cysoing. En 1226, Raoul, seigneur de Rodes, 
promettait à Jean de Cysoing de marier son fils aîné à Catherine, fille 
dudit seigneur de Cysoing, et donnait pour caution de sa promesse 
Robert de Bélhune, seigneur de Teuremonde. Si ce mariage ne se 
faisait pas, il s'obligeait à payer 1.000 marcs (4). Cinq ans plus tard, 
le mariage, à ce qu'il semble, n'était pas réalisé. En juillet 1231. Jean, 
seigneur de Cysoing, de l'aveu de son fils aîné, promettait d'indemniser 
Robert, alors avoué d'Arras, qui s'était rendu caution envers Henri de 
Vome, chevalier, pour le mariage de sa fille avec ledit Henri (5). 
A moins qu'il ne s'agisse ici d'une autre fille du seigneur de Cysoing? 

5** Marie de Cysoing qui épousa Hugues d'Antoing dont elle fut la 
seconde femme (6). 

VI. Arnoul 1*% 1243-1257. — Arnoul, premier du nom, avait 
commandé un corps de croisés flamands dans l'expédition contre les 



(1) Cartulaire de Marchienncs^ p. 200. 

(2) Inventaire Godcfroy^ n» 1107; édition de la Société dos Sciences de Lille. 

(3) Fonds de Cysoing^ n» 117. Voir V Inventaire Godefroy^ 118'â*>»s. 

(4) Chambre des Comptes, à Lille, Inventaire Godcfroy^ n"* 435. 

(5) Ibidem^ n» 543. 

(fi) Ex Gisleberli Montensis Hannoniœ chronico, apud Bouquet, t. II, p. 563. 
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Albigeois (1). En septembre 1241, il préludait à son règne comme 
héritier de Cysoing en affranchissant quelques-uns de ses serfs et en 
les plaçant sous la protection do saint Éleulhère et de Téglise de 
Tournai (2). Au mois d'août 12^13, il intervient comme sire de Cysoing 
et baron de Flandre dans une charte du comte Thomas et de la comtesse 
Jeanne (3). 

Au mois de mai 1241, Amoul, sire de Cysoing, atteste que Mahaut, 
sœur de Bauduin, comte de Guinès et châtelain de Bourbourg, a 
renoncé à toutes les successions qui pouvaient lui écheoir, en consi- 
dération des terres que son frère lui a données à Tourcoing et ailleui-s 
avant son mariage avec le comte de Saint-Pol (4). On connaît les 
liens qui unissaient cette famille à Amoul de Cysoing, petit-fîls de 
Mabile de Guines. 

En janvier 1245 (n. st.), Arnoul, seigneur de Cysoing, chevalier, 
jure de rester fidèle à Louis, roi de France, si la comtesse Marguerite 
ne remplit pas les engagements qu'elle a contractés envers ce prince (5). 
Ses lettres sont munies de son sceau équestre : f S'Amulphi 
domini de Cisoni. Le contre-sceau figure un bandé de six pièces avec 
ces mots : f Clavis secreti (6). 

Sous la date 1245, deux actes du seigneur de Cysoing attestent son 
désintéressement et sa générosité envers les établissements religieux(7). 
D'autres actes montreront son esprit de conciliation et de justice 
qui contraste singulièrement avec le caractère violent et la cupidité de 
son prédécesseur. — Au mois de janvier 1246, avec dix-neuf autres 
chevaliers, Amoul se porte caution que Jean et Bauduin d'Avesnes 
exécuteront la sentence que rendront les arbitres du différend entre 
les d'Avesnes et les Dampierre (8). — Au mois d'avril 1247, il atteste 



(1) P. Roger, La Noblesse de France aux Croisades. 

(2) Cousin, Histoire de Tournai^ liv. 4, p. 55. — Métnoires de la Société histo- 
rique et littéraire de Tournai^ t. I, p. 263. 

(3) Edw. Le Glay, Histoire de Jeanne de CofistantinoplCj p. 216. 

(4) Inventaire Godefroy^ n» 795. 

(5) Tculct, Layettes du Trésor des Chartes^ t. II, p. 552. 

(6) Doiiet (TArcq, Collection de Sceaux^ t. II, n® 11384. 

(7) Voir Hautcœur, Cartulaire de Fïines, LVI et LXIX. — Mgr Hautcœiir, 
Carttdaire de Saint-Pierre de Lille^ p. 292. 

(8) Teulet, Layettes du Trésor des Chartes^ t. II, p. 502. 
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que la paix a été arrêtée entre Tabbaye de Saint*Pierre de Gand et le 
chevalier Guillaume dWvelghem au sujet de la juridiclion do cette 
dernière seigneurie (l). 

Par acte du mois de février l'248 (n. st.), Arnoul et Sybille, sa 
femme, vendent à Tabbayede Beaupré, àlaGorgue, 40 livrées de terre 
à Slype (2). Le 5 avril 1249, Arnoul déclare que l'abbé et le couvent de 
Cysoing lui ayant permis, à la prière de l'évêque de Tournai, de faire 
célébrer Toffiee divin dans la chapelle de sa maison de Cysoing jusqu'à 
la Saint-Pierre-aux-liens (1*' août), il s'engage à ce que cette concession 
ne cause aucun préjudice à l'abbé et au couvent, ni au droit de l'église 
paroissiale du lieu et nUmplique aucune charge pour l'avenir (3). 

En 1250, Arnoul, sire de Cysoing et ber de Flandre, mettait tous ses 
soins à éteindre le différend qui depuis longtemps divisait Tabbaye de 
Cysoing d'une part, et les gens de Cysoing et de Louvil de l'autre (4). 

— En juillet 1251, il vendait à l'abbaye de Marchiennes ce qu'il tenait 
d'elle en fief à Tilloy, dans Tintention, dit-on, d'acquérir de son frère, 
Jacques de Cysoing, le fief de Templemars, ce qu'il aurait effectué (5). 

— En juillet 1252 et en janvier 1253 (n. st.), il accordait la liberté à 
deux familles de serfs qui lui appartenaient en commun avec le 
monastère derHonneur-Notro-Dame (6). — Le 14 février et le 24 avril 
1253, avec Sybille, sa femme, il vendait à l'abbaye de Cysoing 
23 bonniers et demi et 4 verges et demie de terre et de bois. La comtesse 
Marguerite approuvait cette vente faite pour la paix et la tranquillité de 
l'église de Cysoing (7). 

Le 9 mai 1253, Arnoul, chevalier, ber de Flandre, seigneur de 



I (i) Wauters, D^ Tort^m^. .. . des libertés communales en Belgique, Preuves^ 

I p. 64. — Van Lokeren, Chartes et documents de Vdbbaye de Saint-Pierre à Gandy 

t. I, p. 280. 

(2) Dom Eugène, Histoire de Vahbaye de Bcaupré-sur-la-Lys^ dans los Annales 
du Comité flamand de France ^ t. XVI, p. 232. 

(3) I. de Goussemaker, Cartulaire de Cysoing ^ p. 148. 

(4) Voir I. de Goussemaker, Cartulaire de Cysoing^ va» CVIII, GXVII, CXIX, 
CXXI et GXXII. 

(5) Statistique archéologique du Nord, p. 646. — Demay, Sceaux de la Flandre, 
n» 768. — Gomte du Ghastel, Notices généalogiques tournaisienneSy t. 1, p. 9t>, 
d*après Saint-Oenois, Monumens anciens, t. I, p. 581. 

(6) Hautcœur, Cartulaire de Flines, XCVII à GIl. 

(7) I. de Goussemaker, GXXVIII à GXXXI, GXXXIII à GXXXVllI. 
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CysoiDg, renonce au droit de réclamer de Tabbayo doux chariots 
altelés pour transporter ses harnais de guerre lorsque le comlc de 
Flandre le mande en expédition ou chevauchée ; il renonce également 
à divers autres droits notamment sur les eaux des domaines de l'abbaye. 
Arnoul fait ces concessions moyennant 200 livres, monnaie de Flandre, 
ot la promesse d'un obit annuel et perpétuel pour lui, pour son père et 
pour sa femme Sybille (1). 

Au mois de mars 1255 (n. st.) Arnoul reconnaît avoir vendu, du 
consentement de Sybille, sa femme, et de Jacques de Cysoing, 
chevalier, son frère, à l'abbaye d'Anchin, pour 350 livres parisis, tout 
ce qui lui appartenait dans les paroisses de Templeuve-en-Pèvelo et do 
Saint-Nicolas tenues en alleu do la terre de Landas, excepté les quatre 
hautes justices qui appartiennent au souverain (2). 

Le dernier acte d'Arnoul I*' est du 2 décembre 1257 ; il était aloi's 
bien près de sa fin laquelle eut lieu avant le 19 de ce mois. On ne lui 
donne point de génération et je présume que son héritage fut recueilli 
par un fils de son frère Jacques. Quant à Sybille, elle survécut assez 
longtemps à son mari ; on la retrouve dans une charte de 1265 relative 
à l'église de Peteghem, charte où elle se qualifie dame de Petcghem, 
dame douairière sans doute, et ou elle fait prouve d'une grande déli- 
catesse de conscience (3). 

VII. Helllnl^, 1257-1208. — Arnoul eut pour successeur Hellin, 
dont le nom apparaît pour la première fois on décembre 1257, sans que 
j'aie pu reconnaître sûrement la nature des liens qui l'unissaient à sou 
prédécesseur. Hellin n'intervient dans aucun des nombreux actes 
d'Arnoul, qui, pour l'aliénation de quelques parties de ses biens, 
requiert le consentement de Sybille, sa femme, et de Jacques de 
Cysoing, son frère, et qui eût eu besoin de l'assentiment de ses enfants s'il 
en avait eu. Mais si Hellin n'est pas le fils d'Arnoul et de Sybille, il est 
très probablement leur neveu, fils de Jacques, et certainement de la 
même famille, dont il porte les armes pleines. 

Quoi qu'il en soit, Hellin était seigneur de Cysoing en décembre 1257. 



(1) Fonds de Cysoing, original. — I. do Coussomakor, CaritUaire, n? GXXXII. 

02) Inventaire Godefroy^ n® 1107. 

(H) Recherches historiques sur V abbaye de Sainte-Claire de BeaulieUy à 
Peteghem^ dans le Messager des Sciences et Arts de Belgique^ 1838, p. 400. 
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A celte date ou plus précisérnent « le merkedi devant le Nouel 
» (19 décembre), Hues, sires d^Aotoing et Maroie » (de Cysoing), sa 
femme, font un échange avec la maison du Temple à Cobrieux, au 
sujet de leur fief de Genech qu'ils tenaient de « Hellin le signorde 
» Chissoing )► (1). 

En 1262, Hellin était en différend avec Tabbaye de Cysoing. 11 
prétendait s*approprier, comme lui appartenant par droit hérédiiairc, 
le palefroi que montait l'abbé nouvellement élu au retour de sa béné- 
diction. Débouté par le jugement des arbitres, Hellin reçut néanmoins 
comme dédommagement 120 livres monnaie de Flandre, et renonça 
pour lui et ses successeurs à toute prétention de ce chef (2). Le sceau 
non équestre d'Hellin figure un éc\x bandé do six pièces : f S'Hellin^ 
sire de Chisoing (3). 

En 1263, Hellin est témoin de Finveslilure du Comté de Nainur vendu 
au comte Gui par Bauduin 11, empereur de Constant inople (4). — En 
juillet 1265, il approuve une vente faite à Fabbaye de Loos (5). — En 
1267, il déclare être homme de Fabbaye d'Anchin pour un fief de 
25 livrées de terre à Oignies (6). — En 1268, il augmente son fief do 
Lannoy, à Brillon, de 6 livres de terre au parisis, sur ses alleux de 
Halut (7). — En 1269, il est en différend avec la collégiale de Saint- 
Pierre de Lille au sujet de leur juridiction respective (8). — Le 27 avril 
1270, il figure comme homme de fief de Saint-Amand dans un acte du 
châtelain de Tournai (9). 

loO l*' janvier 1272 (n. st.), Hellin, seigneur de Cysoing et de Pelc- 
ghem (10), était en différend avec Fabbéde Saint-Pierre de Gand ausujet 



(1) Brassart, Histoire du Château et de la ChdtelUnic de Douai, p. 346. 

(2) Fonds de Cysoing, original scelle. — I. de Goussemaker, Cartulairc, n^CLII. 

(3) Demay, Sceaux de la Flandre, n° 771. 

(4) Inventaire Godcfroy, n» 1346. — i*' cartulairc de Flandre, pièce 23. — 
Cartulaire de Namur, sous la fausse date 1280. 

(5) Fonds de V abbaye de Loos y n» 181 , 

(6) Inventaire Godefroy^ n» 1508. 

(7) Roquefort, Glossaire de la langue romane, supplément au mot Demerhes, 
p. 111, d'après le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand, P» 36. 

(8) Mgr Hautcœur, Qartulaire de Saint-Pierre de Lille, p. 430. 

(9) A. d'Herbomez, Les Châtelains de Tournai^ Prouves, n* 134. 

(10) La qualification de seigneur de Pcteghem donnée à Hellin indiquerait que 
Sybille, Tépouso d'Arnoul !«', laquelle jouissait de cette seigneurie, probablement 
à titre de douaire, et qui vivait encore en 1265, était morte dans Tintervallo. 



-90- 

de leurs prérogalivos à Wallem et Anselghcm (1). — LeH avril do 
celle année 1272, il vendait à la comtesse Marguerite un certain nombre 
d'hommages et mandait à ses féaux que désormais ils aient à rendre 
les dils hommages à la comtesse (2). — En la même année 1272, il 
alTranchissail Tabbayc de Saint- Pierre de Gand du paiement du 
toulieu qu'il percevait à Finia-sur-la-Lys (3). — En 1274, avec Gérard 
de Landas, sire d'Esne, il témoignait que Jean, sire d'Âudenarde, 
s'était deshérité du château d'Audenarde en faveur d'Arnoul, son flls 
aine (4). 

L'année 1274 marque, je crois, le terme de la carrière d'Hellin I" 
déjà vieux, puisque, ainsi qu'on le verra, il avait alors des petits-fils 
dont l'un fut, en 1276, le complice de son père dans la violation do 
réglise de Saint-Pierre de Lille. Suivant les chroniques contempo- 
raines de Bauduin d'Avesnes (5), dont M. Félix Brassart a donné des 
extraits dans son travail intitulé : Une vieille généalogie de la maison 
de Wavrin (6), Hellin de Cysoing avait épousé une fille d*HeIlin II 
de Wavrin et d'Isabeau de Monlmirail, petile-flUe de Robert de Wavrin 
et de la princesse Sybille de Flandre. Il en avait eu deux fils : Hellin 
et Jean. 

Hellin succéda à sou père sous le nom d'Hellin II. 

Jean, frère du seigneur de Cysoing, Hellin II, fut son complice dans 
la violation de l'église de Saint-Pierre de Lille, en 1276. Il est dit 
homme de fief de son frère en la même année 1276, dans un acte 
concernant l'Abbiette de Lille (7), chevalier, sire de Tomplemars, 
oncle d'Arnoul II, en février et mars 1285, lorsqu'il céda à l'abbaye 
de Flinesune portion de dîme à Tomplemars (8). Son sceau figure un 



(1) Van Lokcrcn, Chartes et documents de l'abbaye de Saint- Pierre t à Gand, 
no- 831 et 849. 

(2) Saint-Génois, Monumens anciens^ p. 635. — Archives du Nord, Inventaire- 
sommaire, B. 124. 

(3) Van Lokeren, n» 835. 

(4) Saint-Génois, p. 044. — Arcliives du Nord, Inventaire-sommaire ^ B. 131. 

(5) Manuscrit français de la Bibliothèque nationale, n^ 15.460. 
(()) Pages 11 et 27. 

(7) L'Abbiette de LiUe^ dans le Messager des sciences historiques de Belgique, 
1852, p. 44. 

(8) Mgr Hautcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flincs, CGXLVII et GGXLIX. 
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éctt bandé de six pièces, au lambel de cinq pendants^ accompagné, 
dans le champ, de la lune et d'une étoile, f S. Johannis: de: Chisoing : 
militis : (1). 

En 1286, Jean de Cysoing, seigneur de Tomplomars, est le délégué 
de son neveu, Âmoul II, dans l'arbitrage qui devait modifier les 
conditions imposées à Hellin II, père de ce dernier, pour réparation 
de son attentat contre l'église de Saint-Pierre de Lille. — En cette 
année 1286, il est présent à la vente faite par son neveu, Aruoul, de sa 
maison de Peteghem au comte Gui. Jean de Gysoing figure encore 
dans des actes de 1287. 

VIII . Héllln II, 1276-1284. — Hellin II, fils d'HcUin r, avait 
épousé la sœur de Rasse de Gavre, le père, qui n'est pas autrement 
nommée, et dont il avait retenu deux fils, Amoul et Hellin (2). 

En février 1276, Hellin jure d'observer le traité conclu entre Gui, 
comte de Flandre, et le roi de France (3). — Au mois d'avril suivant, 
Hellin de Gysoing et Waltier d'Antoing, chevaliers, promettent de 
rendre le comte Gui indemne de la somme de 3.000 livres parisis dont 
il s'était rendu caution pour eux envers messire Jean, chevalier, 
seigneur de Bailleul, pour le cas où l'héritier de Humes n'épouserait 
pas l'héritière de Bailleul (4). 

Hellin II était, comme plusieurs de ses ancêtres, un liommc violent 
et vindicatif; il le prouva en diverses occasions et notamment en 1276 
en violant indignement l'église de Saint-Pierre de Lille et en y 
commettant des atrocités révoltantes sur un malheureux clerc nommé 
Adam Blauwet, fils d'Amaury, chevalier. 

Poursuivi par la vengeance du seigneur de Gysoing, de son fils, de 
son frère et de leurs adhérents, Adam Blauwet s'était réfugié dans le 
chapitre où il espérait trouver un asile inviolable ; mais bientôt des 
groupes de gens armés, ayant à leur tête Michel de Le Deûle, bailli de 



(1) Demay, Sceaux de la Flandre, n» 775. 

(2) € Hellin print à femme la sereiir Mons' Rasspn de Gavre, le père, il ot de li 
II filz. Li ainée ot non Ernoulz et li autres Hellins. » (Chroniques de Bauduin 
d'AvesneSy citées plus haut). 

(3) Douet d'Arcq, Collection de sceaux, n» 1985. 

(4) Monumens anciens^ p. 655. — Archives du Nord, Inventaire-sommaire^ 
B. 138. 
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Lille, viennent assiéger la maison en poussant des cris de fureur et en 
faisant un effroyable tumulte. Les chanoines essayent, mais en vain, 
de défendre rentrée de la chapelle et de sauver le réfugié en opposant 
à la violence Timmunité de leur église. Clercs et chanoines sont vilai- 
nement outragés, blessés, foulés aux pieds, et le malheureux Adara, 
frappé de mille coups, tout sanglant, un œil crevé, est traîné d'abord 
autour du cloître et ensuite par les rues de la ville jusqu'au gibet oii 
s'achève enfin son horrible agonie. 

Le chapitre ayant demandé justice de cet attentat à la comtesse 
Marguerite, une sentence intervint, au mois d'août 1276, qui prononça, 
entre autres peines, que Hellin, seigneur de Cysoing, Jean, son frère, 
seigneur do ïemplemars, Arnoul, fils d'Hellin, le prévôt de Cysoîng 
et plusicure de leurs adhérents se trouveraient à l'église de Saint- 
Pierre, tête nue, en cotte, sans ceinture et la corde au cou, lorsque le 
corps d'Adam Blauwet serait rapporté au lieu où il avait été pris ; que 
les coupables iraient les uns en cour de Rome, les autres au légat de 
France, implorer l'absolution de leuV crime ; que de plus, Hellin de 
Cysoing payerait à l'église de Saint-Pierre 20 livres de rente annuelle 
destinées à la fondation d'une chapellenie perpétuelle pour l'âme du 
défunt, et que Jean de Cysoing donnerait à la dite église 100 lirres 
une fois payées. De leur côté les pères qui tenaient alors un concile 
à Bourges, iudignés de la conduite du seigneur de Cysoing et de ses 
complices, les déclarèrent excommuniés. 

Ces coupables ne tardèrent pas à demander pardon à Taulorité 
spirituelle de la profanation qu'ils avaient commise, acceptant 
l'arbitrage qui devait déterminer la satisfaction qu'ils auraient à donner. 
En ce qui concerne Hellin, il lui fut ordonné par les arbitres de 
prendre en fief de l'église de Lille 120 bonniers qu'il possédait en 
franc alleu à Lambersart et à Marquette, de distraire de son fief 
12 livrées de terre environ à Vendeville avec toutes les dépendances 
dont son frère Jean lui faisait hommage et que le même Jean prendrait 
en fief de l'église de Lille. De plus, le seigneur de Cysoing fut astreint 
à toujours à venir tous les ans à cheval, vêtu d'écarlate et une blanche 
verge à la main, garder par lui-même ou par son fils aîné ou par un 
chevalier de son lignage, la procession de Lille que la comtesse 
Marguerite venait d'instiluer. Hellin accepta ces conditions et promit 
par lettres munies de son sceau de les observer sous peine de 
1.000 livres à chaque infraction. On verra plus loin que Hellin, dégagé 
de l'excommunication, ne se pressa pas de remplir ses obligations 
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envers l'église de Saint-Pierre et que nulle satisfaction n'avait encore 
été donnée aux chanoines en 1286, dix ans plus tard (1). 

Dans rintervalle, en septembre 1276, Hellin de Cysoing et Jean, 
son frère, adhéritent l'Abbiette do Lille de la terre vendue à celte 
maison par Mikiel d'Âlens, dans la paroisse d'Hellommes. Jean figure 
dans cet acte comme homme de fief de Cysoing (2). Au mois de 
février 1277 (n. st.), Hellin, chevalier, sire de Cysoing et ber de 
Flandre, confirme et approuve, comme suzerain, la vente faite par 
GiUe d'Ardompret à l'hôpital Notre-Dame de Lille, de 21 rasières 
d'avoine en rente annuelle que ledit hôpital lui devait pour ses terres 
situées à Lambersart (3). 

En février 1278 (n. st.), Hellin déclare devoir à Mathieu, fils 
d'Hellin de Fretin, 1.000 livres d artésiens, monnaie de Flandre. Il 
paraît que ces 1.000 livres étaient destinées à l'achat d'héritages pour 
Mathieu et sa mère. N'ayant pu rendre cette somme on 1278, Hellin 
dut consentir^ le 18 mai 1280, à payer comme dédommagement 
200 livres de plus (4). — Le 22 septembre 1279, il confirmait la vente 
faite à l'Abbiette de Lille de 16 bonniers de terres labourables à 
Fretin (5). 

Hellin II avait épousé en secondes noces Alix de Diestre qui, par sa 
mère, descendait des sires de Mortagne, châtelains do Tournai. Le 
3 juillet 1280, le comte Gui approuve et confirme la vente faite par 
Hellin, sire de Cysoing et ber de Flandre, à des bourgeois d'Aude- 
narde, d'un lonliou qui lui appartenait dans la franchise d'Audenarde, 
Pamelle et dépendances. La dite vente avait eu lieu de l'assentiment 
d'Alix de Diestre, femme do Hellin, et d'Arnoul, son fils ; Alix ayant 



(1) Dom Wartel, Observations sw Vhistoirc de Lille, pp. 122 à 135 et aux pièces 
justificatives. — TaiUiar, dans le Bulletin, de la Cmmnissimi historique du Nord. 
t. III. — Élio Brun, dans les Archives histoiiqucs et littéraire<i du Nord de la 
France,2^ série, t. II, p. 290. — J.J.E. Proost. dans le Messager des Sciences histo- 
riques de Belgique, année 18<j8. — Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Fierre de 
Lille, pp. 404 à 476. 

(2) LAbhiettc de Lille dans le Messager des Scimces historiques de Belgique, 
année 1852. 

(3) Inventaire sommaire des archives de l" Hôpital Comtesse, n" 103. 

(4) Gailliard, Inventaire des cfuirtcs des comtes de Flandre à Rupelmonde, 
p. 109. — Archives. du Nord, 4« cartulaire de Flandre, pièce 13. 

(5) VAbbiette de Lille, p. 54. 
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consenti quo son douaire fût assigné sur 57 bonniers do terre à labour 
appartenant à son mari dans la couture de Peteghem (1). 

En la même année 1280, le comte Gui déclare avoir vendu, moyen- 
nant 100 livres de Flandre, à ses féaux Hellin, seigneur deGysoing,et 
Alix de Diestre, son épouse, 28 bonniers et un quart de wastines 
dans l'endroit appelé Bonninghe, en accroissement du fief de Fivres 
qu'ils tenaient de lui (2). 

Le 18 mars 1281 (n. st.), Hellin, sire do Cysoing, ber de Flandre, 
appose son sceau au record d'une assignation de 3.000 livrées de terre 
faite au profit d'Arnoul d'Audenarde (3). Ce sceau est au type équestre ; 
le bouclier, Tépaulière, le troussequin et la housse bandés de 
six pièces: f S'Hellini, domini. de. Cisonio. militis, et. baronis, 
Fland . Le contre-sceau figure un écuaux armes, dans une légende 
disposée en feston : f Secretum. Hellini. dni. de. cisonio (4). 

En octobre 1281, Hellin avait vendu la pêcherie de son grand vivier 
à des bourgeois de Tournai, poissonniers d'eau douce ; il promet de 
dédommager le comte Gui de ce qu'il a donné pour sûreté de cette 
vente (5). 

En novembre 1281, Hellin, sire de Cysoing, ber de Flandre, et son 
fils aîné Arnoul, reconnaissent la vente qu'ils ont faite à l'abbaye de 
(Cysoing de toutes les rentes qu'ils possédaient en dedans les bornes 
de I^uvil, en moutons, agneaux et autres, mêmement de toutes justices 
hautes, moyennes et basses, moyennant 400 livres tournois. L'acte de 
vente est muni de cinq sceaux. Le* sceau non équestre d'Amoul, fils 
aîné de Hellin, ofifre un écu bandé de six pièces sous un chef chargé de 
trois lions issants: f S'Arnulphi de Chisoing (6). Les trois lions 
issants établissent l'extraction maternelle d' Arnoul, et, en effet, les 
de Gavre, seigneurs de Liedekerque, portaient de gueules à trois 



(1) Archives du Nord, 4" cartulaire de Flaridre^ pièce 5'. — Saint-Génois, Monu- 
mais anciens^ p. 677. 

(2) Ihidem, pièce 47, p". 682. 

(3) Archives du Nord, Chaîhhre des Comptes. — Saînt-Genois, Monumens 
anciens^ p. 681. 

(4) Demay, Sceatuc de la Flandre, N" 772. 

(5) Archives du Nord. Inventaire sommaire, B. 176. 

(6) Fonds de Cysoing, original. — Imprimé dans L do Coussemaker, Cartulaire, 
N» CLXVIII. — Demay, Sceaux de la Flandre, N» 769. 
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li07is d'argent, armés, latripassèSy couronnés d'azur. Il était naturel 
qu'Arnoul se distinguât, par les armes de sa mère, de son frère 
consanguin du môme nom, eo? maire de Diestre. 

En cette même année 1281, le sire dé Cysoing se laissa aller de 
nouveau à ses emportements, cette fois contre le prévôt de Tournai 
qu'il insulta et sur lequel il mit la main. 11 faut croire qu'il ne tint pas 
compte d'un avertissement qui lui fut adressé de la part du roi de 
France, car Tannée suivante il dut donner satisfaction pour ses 
violences (1). On lit dans le registre de cuir noir des Archives de 
Tournai, foL 75, sous la date du 24 mai 1282 : Le sire de Gisoing fait 
amende honorable au Roi en plein Parlement pour avoir insulté 
Guillaume Castagne, prévôt de Tournai ; il se soumet à payer amende 
et jure par tous les saints, la main tendue vers le chapiel du Roi, qu'il 
laissera en paix ceux de Tournai et leurs biens (2). 

Hellin, sire de Cysoing, ber de Flandre, était mort avant le 14 mai 
1284. 11 eut de sa première femme : 

1" Arnoul 11, qui suit ; 

2° Hellin III, seigneur do Cysoing après son frère. 

Du second lit on connaît à Hellin II : 

3® Jean, dit fils aîné et héritier d'Alix de Diestre, dame de La Royère, 
et frère (consanguin) de Hellin de Cysoing, en 1291 (n. st.). Au mois 
(le mars de cette année, Alix et son fils avaient vendu au comte Gui 
l'échevinage de Warmerage avec toules ses dépendances , parmi 
lesquelles l'hommage de la demoiselle de Cysoing. Dans cette vente, 
Jean avait été assisté de ses proches parents, savoir : du côté paternel, 
Hellin de Cysoing, son frère, et Jean de Warlaing ; du côté maternel, 
Thomas de Morlagne, seigneur de Romeries, Willaumede Morlagne, 
seigneur de Rumes, et Bauduin de Morlagne, seigneur de Landas, 
chevalier, ses grands oncles, lesquels déclarèrent que le prix de cette 
vente avait été employé à l'achat de la terre de Belkes (3). — En 1297, 
Jean de Cysoing était en difiérend de juridiction avec l'abbé do 



(1) Beiignot, Les Olim, t. Il, pp. iOl et lî/7. 

(2) Mémoires de la Société historique et littéraire de Tournai^ t. 7, p. 2C7. 

(3) Saint-Génois, Monumens anciens^ pp. 791 et 7114. — De Reiffenberg, 
Monuments pour sei'vir à Vhistoire de^i provinces de Namur^ de Hainaut et de 
Luxembourg^ pp. 2^M et 237. 
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Saint-Pierre de Gând et se soumettait à la décision de Guillaume de 
Morlagne(l). 

4" Arnoul III, seigneur de Cysoing après Hellin III ; 

5® Béatrix de Cysoing, « laquelle issit du sieur de Diensire », son 
aïeul maternel. Après la mort de son frère, Amoul III, elle resia seule 
héritière de la maison de Cysoing, êlant mariée à Jean, sire de 
Walincourl. 

IX. Arnoul U, 1284-1287. — « Ernous ot la lerre de Çhisoing 
après son père » (2). Arnoul, chevalier, soigneur de Cysoing, ber dé 
Flandre, paraît dans les actes dès le 11 janvier 1285 (n. st.) (3). Au 
mois de mars de cette année, il confirme, comme suzerain, la cession 
faite, en février, par son oncle Jean de Cysoing, chevalier, sire de 
Templemars, d'une portion de dîme à l'abbaye de Flines (4). 

Hellin II était mort sans avoir exécuté aucune des promesses qu'il 
avait faites au chapitre de Saint-Pierre sous peine de 1.000 livres 
d'amende après son attentat de 1276. Arnoul, son fils et successeur, 
ne semblait pas y mettre plus d'empressement. Aux plaintes du chapitre 
il répondait que son père avait souscrit à des choses impossibles ; que 
le comte de Flandre n'avait pas voulu souffrir qu'il reprit en fief 
relevant du chapitre les terres qu'il possédait en franc alleu ; il priait 
donc les chanoines de C/Onsentir à un nouvel arrangement. Ceux-ci 
acceptèrent la proposition et un compromis eut lieu le 11 juillet 1286, 
Il est muni du sceau équestre d' Amoul: S'.Af^tdphL domini. de. 
Cisonio. rnilitis. baronis, Flandrie. Le contre-sceau offre un écu aux 
armes : f Secretum Arnulphi de Cisonio (5). On n'y voit plus le chef 
aux trois lions issants. 

Les parties, en vue du maintien de la paix, se soumirent à l'arbitrage 
do preud'hommes qui avaient plein pouvoir pour modifier, comme ils 



(1) Van Lokeren, Chartcfi et documents de Vahbaye de Saint- Piery^e^ à Gandy 
N«984. 

(2) Chroniques de Bauduin d'Avesnes^ citées plus haut. 

(3) Jules de Saint-Génois, Inventaire analytique des Chartes des Comtes de 
Flandre, à Rupelmonde, N*» 365. — Joseph de Saint-Génois, Monumcns anciens^ 
p. 733. 

(4) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Tabbayc de Flines, N»« GCXLVII et CGXLIX. 

(5) Demay, Sceaux de la Flandre, N® 770. 



-87 - 

rentendraienl, le traité de 1276. Mais, de concessions en réductions 
successives, Tindemnité se trouva résumée en l'autorisation, pour le 
chapitre, d*acquérir sous le seigneur de Cysoing et dans son ténement 
24 livrées de terre, soit on fief, soit on renies, soit en autres héritages, 
et Ton ne voit même pas que le chapitre ait usé de cotte faculté (1). 

Quant à Tobligation de garder la procession de Lille, il parait que 
plus lard on se contenta, pour conserver le souvenir de cett« réparation, 
d^exiger des seigneurs de Cysoing un mannequin qui figurait à la 
procession sous le nom de Chevalier rouge, « laquelle réparation, 
:► qui eut lieu la dernière fois en 1578, dit un Journal manuscrit do la 
» Ville et Châtellenie de Lille, a été depuis assoupie par Messieurs du 
^ Chapitre à la requête et grande prière du sénéchal de Hainaut » (2). 

En Tannée 1286, Arnoul, sire do Cysoing, chevalier, ber de Flandre, 
en présence des barons de Flandre, ses pairs, vend au comte Gui sa 
maison de Peleghem et toutes ses dépendances en terres, prés, bois, 
renies, hôtes et hommages. Marie, femme du seigneur de Cysoing, 
renonce au douaire qu*elle pouvait prétendre sur cette terre, ayant eu 
des compensations sur la terre de Cysoing (3). 

Après le 4 juin 1287, on ne retrouve plus Arnoul, sire do Cysoing. 
Il avait épousé Marie de Harnes, fille de Michel et de N. de Piquigny, 
sa seconde femme (4); n'en ayant pas eu d*enfants, il laissa la seigneurie 
do Cysoing à son frère Hellin. 

Marie de Harnes, dame héritière de Clairerive ou Clérieu, Claro- 
RivOy mourut le 13 septembre avant 1301 (5). Le 30 janvier de cette 
année, le Chapitre de Tournai s'informait si la chapellenie qui avait été 
fondée par elle en Téglise de Cysoing était convenablement dotée (6). 



(1) Manuscrit de la Bibliothèque de Lille, intitulé : Annales de la Collégiale de 
Saint'Piei^c de Lille, — Dom Wartel, Obsei-vations, pp. 207, 212, 219 et 220. — 
Tailliar, Recueil d'actes des XU* et XIH* siècles en langue rotnane wallonne, 
N« 232 et 233. — Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, pp. 509 
à 517. 

(2) Mémoires originaux, ms. des Archives de Roubaix, f> 149 v«. 

(3) Saint-Génois, Monumens anciens, pp. 744 et 952. — De Reiffenberg, 
Monuments, pp. 215-217. 

(4) Dom Bouquet, Recueil des Historiens, p. 562 et note extraite de Bauduin 
d'Avesnes. 

(5) Idibus septembris obiit Maria, nobilis domina de Clericu, (Obituaire de 
Tabbaye de Cysoing dans I. .de Coussemaker, Cartulaire, p. 718). 

(6) Ibidem, N» CCXIV. 



^ 
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X. Helltii Ifl, 1289-1305. Hellin, seigneur de Oysoing, écuyer, 
intervient, avec les pairs de Flandre, dans la vente faite par la 
châtelaine Marie de Mortagne à la commune de Tournai, du quartier 
du Bruille et du droit de justice au château de Tournai. Le 1*' février 
1289, les pairs de Flandre donnent leur assentiment au transfert du 
Bruille et c'est en leur présence que les tuteurs de la jeune châtelaine 
jurent, le même jour, n'avoir consenti à cette vente que pour le profit 
évident de leur pupille. Deux ans plus tanl, le 7 mai 1291, les pairs do 
ladite demoiselle, savoir Jean, seigneur d'Audenarde et du Rosoit, 
chevalier, Hellin, seigneur de Cysoing, et Jean, seigneur d'Eynes et 
du Corrois, écuyers, reconnaissent avec le comte Gui qu'elle a atteint 
sa majorité et la vente put ainsi être ratifiée le lendemain (1). 

Le 1*' novembre 1290, Hellin, sire de Cysoing et ber de Flandre, 
déclare que c'est à tort et sans droit que ses sergents ont pénétré dans 
le pourpris de l'abbaye de Cysoing et qu'ils y ont fait une arrestation ; 
il restitue le prisonnier et promet une satisfaction suffisante à 
l'abbaye (2). — En mars 1291, il assiste son frère consanguin, Jean de 
Cysoing, vendant au comte Gui l'échevinage de Warmerage avec les 
rentes et les hommages qui en dépendent (3). 

En juin de cette année 1291, Alix de Diestre, dame de La Royère, 
du consentement do Jean, son fils aîné, vend au comte Gui ses moulin, 
vivier, dîme et terres de Morighem ; ses hommages, terres et bois de 
Peteghem, parmi lesquels l'hommage de demoiselle Isabelle de Cysoing 
et celui de demoiselle Marguerite, sa sœur, femme de Willaume de 
Heurne ; ses êchevinages, rentes, hôtes et tenants de Warmerage et 
Otighem. Le 6 novembre suivant, Isabeau, demoiselle de Cysoing, du 
consentement de Marguerite, sa sœur et plus apparente héritière, 
déclare avoir vendu au coml^ Gui les rentes et autres biens qu'elle 
tenait dudit comte en fiel sous la mouvance de Peteghem (4). — Le 
sceau d'Isabeau figure un écu à la bordure et un autre écu bandé de six 



(1) A. d'Herbomez, « Comment le quartier du Bruille fut réuni à la cité de 
Tournai, en 1289 ». Dans les Bulletim de la Société historique et littéraire de 
Tournai, t. XXIV, pp. 49 à 88. 

(2) I. de Coussemaker, Cartulaire de Cysoing^ CXCVI. 

(3) Saint-Génois, Monumens anciens^ pp. 791 et 794. — De Reiffenberg, 
Monuments. . . . pp. 234-237. 

(4) Saint-Génois, Monumens anciens^ pp. 691, 794, 798 et 953. — De Reifienborg, 
Cartulaire de Namur, p. 234-237, 256 et 257. 
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pièces(l). Celte Isabeau. et cette Marguerite sont, à n'en pas douter, 
deux sœurs consanguines d'Hellin III. 

Le 6 décembre 1293, Hollin, sire de Cysoing et ber de Flandre, 
reconnaît, que bien que son bon ami Henri, abbé de Cysoing, et le 
couvent lui aient fourni par courtoisie un lieu pour recevoir, à ses frais, 
la demoiselle de Cysoing, sa femme, à sa première venue à Cysoing, 
il n*en peut résulter aucun droit pour lui m pour ses successeurs (2). 

Hellin de Cysoing, dont la première femme est qualifiée demoiselle, 
était encore écuyer. Il n*a pas d'autre titre en 1294, quand il appose 
son sceau, comme ber de Flandre, aux lettres du comte Gui relatives 
au douaire de Mafaaut de Piquigny, épouse de feu Jean, sire d'Aude- 
narde (3). 

Le 12 août 1294, Hellin reconnaît qu'il doit à l'abbaye de Cysoing 
2 sous, monnaie de Laon, à payer à la Noël, pour sa maison du 
Quesnoy, à Toufflers (4). — Le 15 février 1299, il déclare qu'ayant 
répondu plusieurs fois pour l'abbé Henri et fait sa propre dette de 
diverses sommes dues par ledit abbé, celui-ci l'a bien et entièrement 
indemnisé (5). Il est alors chevalier. Son sceau non équestre offre un 

écu bandé de six pièces HeUin. de. Chisoin. chevalier (6). — Le 

20 décembre 1302, il donne quittance à l'abbé de Cysoing de 50 livres 
de rente que celui-ci lui devait à la Noël (7). — En 1304, il s'engage 
à enlever, à la réquisition de l'abbé et du couvent, une porte et un mur 
qu'ils avaient autrefois permis à son père de construire sur leur 
héritage (8). Après cetle dernière date, on ne trouve plus aucune 
trace d'HelIin III, qui eut pour successeur son frère consanguin 
Amoul ni, ni de sa femme dont on ne connaît même pas le nom. 

XI. Arn^ul ID, entre 1305 et 1314. — Par des lettres datées du 



(1) Communication de M. Brassart, 10 août 1898. 

(2) Fonds de Cysoûig, original scellé d*un petit scel. — I. de Couasomaker, 
CCIL 

(3) Saint-Génois, Monumens anciens y p. 829. 

(4) Fonds de Cysoing^ original. — I. de Goussemaker, GGIII. 

(5) L de Goussemaker, Cartulaire de Cysoing^ GGVIII. 

(6) Demay, Sceaux de la Flandre^ n» 773. 

(7) I. de Goussemaker, CGXVII. 

(8) Fonds de Cysoing^ original. — I. de Goussemaker, CarttUairc^ GGXX. 
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premier vendtredi de l'an 1304 (1305 n. st.), Arnoul de Cysoing» sire 
de la Royère, reconnaît devoir à ses bons amis, Jean, abbé de C3rsoing, 
et Gérard du Maisnil, 200 livres tournois pour un cheval qu'ils lui 
ont vendu (1). C'est le seul acte qu'il ait laissé, mais d'autres 
documents établissent directement qu'il fut seigneur de Cysoing après 
Hellin III. 

Arnoul de Cysoing avait épousé Isabelle de Ghistelles, fille de 
Roger, seigneur de Kokelaere, qui mourut à la bataille de Gourtrai, 
en 1302, et de Marie alias Isabelle de Lichtervelde, dame de Wervicq 
et de Rumbeke (2). En septembre 1318, Isabeau de Ghistelles, dame 
de Kokelers et douairière de Cysoing, femme jadis à noble homme 
Monseigneur Arnoul, seigneur de Cysoing et ber de Flandre, amortit 
en faveur de l'Abbiette de Lille un fief en la paroisse d'Hellemmes, 
qu'on tenait d'elle et du douaire qu'elle avait en la terre de Cysoing, 
dont Béatrix, épouse de Jean de Walincourt, était héritière. Son sceau 
est parti 1** d'un bandé de Cysoing, 2" d'un chevron de Ghistelles au 
lambel à trois pendants (3). 

Cette Isabelle de Ghistelles est encore qualifiée dame (douairière) 
de Cysoing dans un acte du 25 novembre 1320 rapportant la vente du 
fief des Hayes à Luingne, tenu de Cysoing ou plus précisément du 
seigneur de Cysoing à cause de sa seigneurie de Lobel à Néchin ; vente 
passée à loi par les bailli et hommes de fief de dame Isabelle de 
Ghistelles « dame de Kokelers et de Chisoing » à cause de son douaire 
en la terre de Vive en Flandre (4). 

De ces actes il résulte qu' Arnoul de Cysoing, fils d'Hellin II et 
d'Alix de Diestro, fut seigneur de Cysoing entre l'année 1304, après 
laquelle son prédécesseur Hellin III avait disparu de la scène, et le 
mois de novembre 1314, époque ou son successeur est oonau. Arnoul III 
mourut sans postérité et de cette antique race, dite faussement de 
Landas, il ne reste, en 1314, qu'une femme, Béatrix de Cysoing, qui 
a porté dans la maison de Walincourt le riche domaine de ses 
ancêtres. 



(1) I. de Coussemaker, Cartulaire, n" CCXIX. 

(2) Mémoire généalogique sur la famille de Ghistelles dressé sur titres par un 
membre du Cercle arcfiéologique de Mons. (Th. Bernier) 1868. 

(3) Fonds de VAhhiette de Lille, Communication de M. Brassart, 10 août 1808. 

(4) Histoire d-e Momcron^ par Tabbé A. M. Goulon, p. 708. 
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XII. Béntrix de Cysotn^, 1314-1343. — Une charte de novembre 
1314 constate un échange entre le roi Philippe le Bel et Béatrix, dame 
de Gysoing, épouse de Jean, seigneur de Walincourt. Le roi cède les 
hommages de deux fiefs à Lys et de le Kieze (La Quièze à Templeuve- 
en-Pèvele), contre celui de la terre de Lezennes tenue par Hugues 
d'Antoing, écuyer (1). — En 1315, elle paraît avec son mari dans un 
accord avec la collégiale de Saint-Géry de Cambrai, au sujet des 
chemins de Wambaix. Son sceau ogival, de 60 mill., représente une 
dame debout, de trois quarts à droite, tenant un livre ouvert. A dextre 
un écu bandé de six pièces ; à senestre un écu au lion. Champ fretté : 
f S' Betris : de : Chison : dame : de : WauUaicourt (2). — En 1327, 
Jean^ seigneur de Walincourt et de Cysoing, ber de Flandre, siège 
avec les hommes du Roi eu la salle de Lille (3). 

En décembre 1332, Jean, chevalier, sire de Walincourt, de Cysoing, 
ber de Flandre, et Béatrix, sa femme, approuvent l'échange fait entre 
Fabbaye de Cysoing, d'une part, et le maire, les échevins et toute la 
communauté de Cysoing, de l'autre, du terrain sur lequel la ville a 
bâti la Halle, contre un fossé situé entre le vivier appartenant à 
l'abbaye et « une cheingle del héritage dou manage de Canebray, qui 
» est adjoins au manoir dou corps del église ». Au mois de mars suivant, 
leur fils Jean de Walincourt ratifie cet échange (4). 

Jean do Walincourt ne vivait plus en 1338 ; sa femme lui survécut. 
— Au mois de mai 1342, Béatrix, dame de Cysoing, et Jean, son fils, 
sire de Walincourt, reconnaissent les droits de l'abbaye de Cysoing 
sur les cours d'eau venant de Wannehain et de Bourghelles et 
descendant dans le vivier de Cysoing (5). 

Béatrix de Cysoing retint de son union avec le sire de Walincourt : 

1® Jean, sire de Walincourt ; 

2P Isabelle de Walincourt, épouse de Jean, dit Mansart d'Esne. Le 
5 mars 1372, elle servait le rapport et dénombrement du deuxième 



(1) Archives nationales^ IL 50, ^ XVI, pièce XVI. Communication de M. Brassart, 
10 août 1898. 

(2) Demay, Sceaux de la Flandre,, n? 1760. 

(3) Diegerick, Inventaire des chartes et documents appartenant aux Archives 
de la ville d'Ypres^ t. II, p. 39. 

(4) I. de Goussemaker, CartuUm e, n~ CGXXXII et CCXXXUI. 

(5) I. de Goussemaker, Cartulaire^ n" GGXXXIV. 
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fief do I^ Royëre à Néchin. Elle était morte le 24 décembre 1388, 
étant vouve depuis 4358 et laissant, entre autres enfants, Robert d*Esne, 
mort on 1400 et inhumé, dit-on, à Sailly-les-Toufflers. L'épitaphe de 
ce dernier est transcrite dans le Bulletin de la Commission historique 
du Nord (1). 

Le fils de Jean de Walincourt et de Béatrix de Cysoing succéda à 
son père comme sire de Walincourt dès avant 1338. Jean, sire de 
Walincourt, chevalier, fils do Béatrix, douairière de Walincourt et 
dame do Cysoing, figure dans un acte du 6 mars 1342 avec Jeanne de 
Hamolincourl, sa femme (2). On ne le retrouve plus après 1343; 
toutefois répitaphe de Robert. d'Esne nous apprend qu'il mourut en 
Frise. La campagne de Frise est de 1345; le dernier acte ccmnu de 
Béatrix de Cysoing est du mois de mai 1343, et il est possible qu'elle 
soit morte avant son fils et que celui-ci ait été seigneur do Cysoing 
pendant un moment. 



V. Maisons de ITSTalincourt, de ITSTerchin, de Barbançon- 
Werchin, de Ligne, de Melun, et de Bohan-Soubise. 

XIII. Jean l*' de H'allneonrt, entre 1343 et 1345. — Jean laissait 
de sa femme, Jeanne de Hamelincourt : 

1" Jean, qui va suivre ; 

2^ Jeanne, héritière de Walincourt et de Cysoing, après son frère ; 

y Une fille mariée au soigneur de Warennes. 

XIV. Jean II de l^Talineourty 1348. — Dans un acte du 15 juin 
1348, relatif à la vente d'un demi bonnior de franc alleu de Cysoing, 
à Wazommes, faite à la communauté dos chapelains do Saint-Pierre 
de Lille, la dame de Walincourt et de Cysoing est dilo douairière « et 
» bail de haut homme et noble Jehan do Waulaincourt, son chier et 



(1) T. V, p. 230. — Korvyn de Lottenhovo a aussi rapporté cette épitapho dans 
son édition de Froissart^ t. XXI, p. 152. 

(2) Fonds des GutUemins de Walincourt, Communication de M. Brassart, 
10 août 18()6. 
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» améfilethoir» (1). Ce fils, d'après Tépilaphe de Robert d'Esne, 
serait mort à 14 ans. Jeanne, sa sœur, lui succéda. 

XV. JeMiiic de Wallneeurt, 1357-1369. — Jeanne, dame de 
Walincourl, de Cysoing, de Templemars et de la Royère, épousa 
Jean II de Werchin, dit le goutteux, sénéchal de Hainaut, fils de 
Gérard 111, seigneur de Werchin, sénéchal de Hainaut, et d'isabeau 
d'Antoing, dame de Biez. Werchin portait (ïazur semé de billettes 
d'argent, au lion de même, arrné et lampassé de gueules, brochant 
sur le tout, et criait : Hainaut ! 

Le 15 janvier 1357, Jeanne de Walincourt ratifiait un don de terres 
situées à Cysoing, fait à une chapellenie de la collégiale de Saint-Pierre 
de Lille. Le scel de Jeanne figure un écu portant un billetté au lion, 
qui est de Werchin, parti d'un lion, qui est de Walincourt (2). 

Jeanne était morte en septembre 1369, Elle avait donné à son mari, 
entre autres enfants peut-être, Jacques 111 et Jean de Werchin qui 
recueillit de sa mère la seigneurie de Cysoing. 

XVI. JTean de urerchln, 1369. — Le 30 septembre 1369, une vente 
de 10 bonniers 3 cents d'héritages, sis à Marquette et tenus en franc 
alleu de Cysoing, était passée à loi par les « Aloeus » de la seigneurie 
de Cysoing que tenait alors le sénéchal de Hainaut, Jean II de Werchin, 
comme « bail de noble homme Jehan de Werchin, escuyer, sen fil, 
» signeur de Chisoing et des appertenances, du fourmort et esque- 
» anche qui esquey audit escuyer de noble dame feue ma dame Jehane 
» de Walaincourt, jadis espeuze à men dit seigneur (Jean II) et mère 
» audit escuyer » (3). 

Ce Jean de Werchin qui, encore mineur, recueillit de sa mère la 
seigneurie de Cysoing, paraît n'en avoir pas joui longtemps, car on la 
retrouve aux mains de son frère aîné, Jacques de Werchin, dès 1372. 

XVII. Jacques m de H^ercliln , 1372-1383.— Jacques, 3' du nom 
dans la série des seigneurs de Werchin, seigneur de Walincourt et de 



(1) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de LiUe^ p. 719. 

(2) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre du Lille, p. 737. — Demay, 
Sceaux de la Flandre, n" 386. 

(3) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de LiUe^ p. 760. 
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Templemars, servait, le 6 avril 1372, le rapport et dénombrement de sa 
baronnie de Cysoing et de son fief de la Royère, à Néchin. Il recueillit, 
vers 1375, la seigneurie de Werchin et autres biens paternels ainsi que 
la sénéchaussée de Hainaut. 

Jacques avait épousé, en 1374, Jeanne d'Enghien, dame de ViHers, 
d'Havre, châtelaine de Mons, dont il eut Jean, Jeanne et Philippotte do 
Werchin, successivement seigneur et dames de Werchin, deWalincourt 
et de Cysoing, et en qui s'éteignit la maison de Werchin, fondée à la 
fin du Xir siècle par Willaume de Hainaut. Jacques de Werchin 
mourut vers 1383, laissant ses trois enfants en bas-âge sous la tutelle 
de leur mère qui se remaria au sire de Montgommery. 

XVni. Jean lO «cl^'crehln, 1383-1415. — Jean, sénéchal de 
Hainaut, sire de Walincourt, fit, le 20 mars 1392, rapport de sa baronnie 
de Cysoing et de sa terre de la Royère, à Néchin et Leers. Il épousa, 
par traité du 8 mars 1396, Marguerite de Luxembourg, fille de Gui de 
Luxembourg et de Mahaut de Châtillon, dont il fut le second mari et 
dont il n'eut pas d'enfants. Il mourut à Azincourt en 1415. 

XIX. Jt^annc de IPrerehln, 1415-1442. — Jeanne de Werchin, sœur 
et héritière de Jean III, dame de Cysoing, baronne de Flandre, 
sénèchale de Hainaut, était veuve et sans enfants de Henri de Molun, 
fils de Hugues, seigneur d'Antoing et d'Epinoy, mort avant 1399. 
Le 30 juin 1419, elle permettait le transport de deux fiefs sis à 
Templemars et destinés par Guillebert de Lannoy à la fondation d'une 
chapellenie (1). 

En 1442, Jeanne était en différend avec l'abbaye do Cysoing au sujet 
de la juridiction et des droits seigneuriaux sur plusieurs héritages de 
l'abbaye situés dans l'échevinage de Cysoing. Ce différend se termina, 
le 11 octobre de ladite année 1442, par un accord où l'abbaye do 
Cysoing dut abandonner ce qui pouvait lui rester de ses antiques 
prérogatives (2). A Jeanne succéda sa sœur Philippotte. 

XX. Philippotte de H^erehln. — Elle avait épousé Jean de 



(1) Mgr Hautcœur, CarttUaire, p. 906. 

(2) I. de Coussemaker, Cartnlnirc^ n^CCLXVIH. — Dcmay, Sceaux (le Flandre^ 
n» 487. 
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Barbançon, chevalier, seigneur de Jeumont, à qui, devenue Tuuique 
héritière do Jean, son frère, et de Jeanne, sa sœur, elle transmit tous 
les biens de sa maison. Barbançon portail d'argent à trois lions de 
gueules. De leur mariage étaient nés Jean do Barbançon, qui suit et 
qu'on peut considérer comme la souche d'une nouvelle maison do 
Werchin, et Jeanne de Barbançon, demoiselle do Jeumont, alliée à 
Jacques de Ghistelles, seigneur de Dudzeele. 

XXI. Jean 11 de Barlmiiçoiiy 1445-1470. — Jean de Brabançon, 
sénéchal de Hainaut et ber de Flandre, sire de Werchin, de C3rsoing, 
de Walincourt, de Jeumont, etc., nommait bailli de Walincourl, en 
1445, le chroniqueur Engherran de Monstrelet (1). Il servit, le 
6 décembre 1456, le rapport et dénombrement de son fief de La Boyère. 
Jean II de Barbançon avait épousé, en 1426, Jeanne Le Flameng, dame 
de Cany, Feigneules, Wiègle, etc., qui mourut à la fin d'août 1460. 
Lui-même mourut, dit-on, le 1*' août 1470, laissant, entre autres 
enfants : Jean 111 et Jacques de Barbançon, successivement seigneurs 
de Cysoing. 

XXII. Jean lO de Barbançon, 1470-1472. — Jean de Barbançon, 
dit de Werchin, sénéchal de Hainaut et ber de Flandre, fit son testament 
à Abbeville, le 7 août 1472. Il mourut quelques jours après, sans 
alliance et en tous cas sans postérité, laissant ses biens et ses dignités 
héréditaires à son frère Jacques, qui suit. 

XXIII. Jaeqnes de Barbaneon, 1472. — Le 28 août 1 472, Jacques 
de Barbançon, chevalier, seigneur de Jeumont, de Cysoing, sénéchal 
de Hainaut et ber de Flandre, expose que, par le trépas de son très 
cher et amé frère, messire Jean, seigneur de Werchin, en son vivant 
sénéchal de Hainaut, ber de Flandre et seigneur de Cysoing, lesdites 
terres et autres seigneuries lui sont nouvellement échues ; que sa 
justice, en ladite ville de Cysoing, ne pouvant être exercée avant qu'il 
n'y ait fait son entrée et prêté serment au grand autel de l'église et 
abbaye dudit lieu selon la forme usitée de tous temps par ses prédé- 
cesseurs, mais que certaine maladie et délibitation corporelle 



(1) Notice historique sur Walincourt, dans la t. 31, 3* partie, des Mémoires de la 
Société d'Émulation de Cambrai ^ p. 135. 
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Tempêchant, pour le moinont,do se transporter, soit à cheval, soit en 
char ou autrement, à Gysoing, pour y faire en personne ledit serment, 
il a chargé Florent Leduc de prêter serment en son nom, promettant 
de le renouveler en personne dès qu'il pourra se transporter à 
Gysoing (1). 

Jacques de Barbançon prit, dit-on, le nom et les armes de Werchin. 
Il était mort en 1473-1474, laissant de sa femme, Jacqueline, fille de 
Colard, sire de Moy, un fils Nicolas de Werchin, qui suit. 

XXIV. WleolM de Werchin, 1473-15ia — Nicolas de Werchin, 
sénéchal de Hainaul, baron de Gysoing et premier ber de Flandre, 
seigneur de Werchin, Walincourt, Jeumont, Feigneules, le Biez, 
Templemars, La Roy ère, Montreul, à Chéreng, etc., était encore sous 
la tutelle de sa mère en 1481 (2). Il épousa, vers 1482, Yolente de 
Luxembourg qui, en 1502, à la mort d'isabeau de Roubaix, sa mère, 
était dame de Roubaix, de Herzelles, de Wasquehal, etc. 

Nicolas de Werchin, conseiller et chambellan du roi de Gastille, 
mourut au Biez le 10 juillet 1513, et sa femme à Jeumont, le 7 mai 
1534 ; mais tous deux furent enterrés à Roubaix, dans le chœur de la 
chapelle de THôpital Sainte-Elisabeth. Ils avaient eu de leur union six 
enfants, dont les deux aînés, Antoine et Pierre, furent successivement 
seigneurs de Gysoing. 

XXV. Antoine de l¥erehln, 1513-1515. — Antoine, sire de 
Werchin, sénéchal de Hainaut, baron de Gysoing et premier ber de 
Flandre depuis la mort de son père en 1513, avait épousé Marie de 
Luxembourg. De son temps, le 16 décembre 1515, eut lieu à Gysoing 
la translation des reliques de saint Evrard dans une nouvelle châsse (3). 
Antoine de Werchin mourut sans génération, peu après, laissant ses 
biens et dignités à son frère Pierre. 

XXVI. Pierre de l¥erehln, 1515-1556. — Sénéchal de Hainaut, 
premier ber de Flandre, baron de Werchin et de Gysoing, héritier des 



(1) I. de Coussemaker, Cartulaire, n» CCXCVI. 

(2) Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de LiUe^ p. 1066. 

(3) Fonds de Gysoing, original scellé. Imprimé dans I. de Coussemaker, 
Cartulaire, n® CGCXXXI. 
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nombreuses terres de sa maison à la mort de ses frères, seigneur de 
Roubaix, de Herzelles, de Wasquehal, à la mort de sa mère en 1534, 
Pierre de Werchin avait épousé Hélène de Vergy, fille de Guillaumet 
seigneur de Champlite et de Saint-Dizier, maréchal et sénéchal de 
Bourgogne, et d'Anne de la Rochechouart. 11 en eut deux filles, dont 
l'aînée, Yolenle, lui succéda. 

Chambellan de l'Empereur Charles-Quint, gouverneur et capitaine 
général du duché de Luxembourg et du comté de Chinj ainsi que du 
pays de Na mur en 1541, chevalier do la Toison d'Or en 1546, puis 
gouverneur de Tournai en 1555, Pierre de Werchin mourut en 1556 et 
fut enterré dans Téglise des chartreux de Chercq près de Tournai. 

XXVIl. Volentc de WeMhtn, 1556-1593. — Yolenle de Werchin, 
la plus riche et l'une dos plus illustres héritières de son temps, était 
veuve, depuis le 13 août 1553, de Hugues de Melun, premier prince 
d'Épinoy, connétable héréditaire de Flandre, châtelain de Bapaume, 
qu'elle avait épousé le 3 octobre 1545. La maison de Mclun portait 
(Vazur à sept besans d'or, 3, 3 et 1, au chef d'or. De leur union 
Hugues et Yolente avaient eu trois fils et deux filles : 

1° Charles de Melun, dont font mention divers documents de 1560 à 
1573; 

2^ Pierre de Melun, qui, après son frère, devint prince d'Épinoy, 
connétable héréditaire de Flandre, gouverneur de Tournai ; 

3° Robert de Melun, à qui, suivant le contrat de ses parents, devaient 
appartenir les propriétés de pa mère ; personnage historique connu 
sous le nom de Marquis de Roubaix ; 

4® Hélène de Melun, mariée, on premières noces, à Floris de Mont- 
morency, puis au comte de Berlaymont ; 

5^ Anne-Marie de Melun, femme de Lamoral, comte de Ligne, comte 
de Fauquemberque, qu'elle avait épousé en 1584. 

Une pierre sépulcrale, trouvée dans l'emplacement de l'ancien 
hôpital Sainte-Elisabeth de Roubaix, retrace Tépitaphe de la princesse 
d'Epinoy, « héritière seneschalle de Haynault, comtesse de Néchin, 
^ dame des baronies de Chisoin, Roubais, HerzcUes, Walincourt, 

» Malincourt, Le Biez, Wiers, Thy-lc-Château, laquelle dame 

» trespassa le XVI de may l'an M V® nouante trois ». Avec elle s'éteignit 
la seconde maison de Werchin. 
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XXVni. Anne-Marle de Meluii, 1583-1634. — Lors des troubles 
religieux des Pays-Bas, Pierre de Melun avait pris parti pour les 
Etats-Généraux. Déclaré rebelle et criminel de lèse-majesté, il avait 
vu ses biens situés en Flandre confisqués au profit de son frère cadet, 
le marquis de Roubaix, resté fidèle au parti catholique. Celui-ci étant, 
mort en avril 1585, au siège d'Anvers, le roi Philippe II avait ordonné 
que ses biens passeraient à ses sœurs à rexclusion du prince d*Epinoy 
qui s*était réfugié en France et contre lequel le monarque restait 
toujours implacable. L'aînée, la comtesse de Berlaimont, étant morte 
sans postérité en 1590, sa sœur, Anne-Marie de Melun, épouse do 
Lamoral, comte de Ligne, était alors devenue seule propriétaire des 
biens de la maison de Melun et, à la mort de sa mère, en 1593, elle fut 
également mise on possession par la protection de l'Espagne de tous 
les biens de la maison de Werchin. C'est ainsi que la baronnio de 
Cysoing passa aux mains des princes de Ligne. 

Lamoral, comte de Ligne, créé prince de Ligne en 1602, mourut à 
Bruxelles au mois de janvier 1624. Anne-Marie de Melun lui survécut 
jusqu'en 1634. Elle lui avait donné, entre autres enfants, Florent de 
Ligne qui portait le titre de marquis de Roubaix et qui mourut avaat 
ses parents en 1619 ou 1622, ayant épousé, le 19 mars 1608, Louise de 
Lorraine, nièce de la reine de France. De ce mariage étaient nés Albert- 
Henri, prince de Ligne, qui suit, et Claude-Lamoral qui, après la mort 
de son frère, devint baron de Cysoing. 

m 

XXIX. Albert^Hearl d« I^lf^e, 1634-1641. — Albert-Henri, 
prince de Ligne, d'Amblise et du Saint-Empire, grand d'Espagne, 
marquis de Roubaix et de Ville, comte de Néchin, vicomte de Leydo, 
premier ber de Flandre, pair de Hainaut et de Namur, souverain do 
Feigneules, baron de Bel-Œil, de Wassonaer, d'Antoing, de Cysoing, 
avait épousé sa cousine germaine Claire-Marie de Nassau-Siegon^ dont 
il n'eut pas d'enfants. 11 mourut en 1641, laissant ses biens et ses titres 
à son frère. 

XXX. Ctoudc^Lamoral de U«ne, 1641-1668. — Claude-Lamoral, 
premier du nom, prince de Ligne, épousa la veuve de son frère aîné. 
Chevalier de la Toison d'or, général de cavalerie en 1647, créé vice- 
roi de Sicile en 1669, il mourut le 21 décembre 1679. Mais alors et 
depuis onze ans, il ne possédait plus la baronnie de Cysoing; la 
conquête de Flandre par Louis XIV avait mis, en 1668, le prince 
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Alexandre-Guillaume de Molun, petit-fils de Pierre, en possession du 
patrimoine de ses ancêtres et par cela mémo des terres d'Antoing, de 
Cy seing et de Roubaix. 

XXXL i%maBdre««m«iinie «le Melnn, 1668-1679. — Prince 
d'Epiuoy, marquis de Roubaix, comte de Néchin, baron de Cysoing, 
connétable et premier ber de Flandre, pair et sénéchal de Hainaut, 
chevalier des onires du Roi, Alexandre-Guillaume de Melun était né 
en 1619, second fils du priuce Guillaume de Melun et de la princesse 
Ëmestine d'Arenberg. U avail épousé, en premières noces, le 19 avril 
1665, Louise-Anne de Béthune, et en secondes noces, le U avril 1668, 
Jeanne-Pélagie Chabot de Rohan. Le prince d*Ëpinoy mourut le 
16 février 1679, en son château d'Antoing, laissant de sa seconde 
femme, Louis P' de Melun, qui suit. 

XXXIL iMÊÈm R" 4c Melon, 1679-1704. — Prince d*Épinoy, 
marquis de Roubaix, baron d*Antoing, etc., Louis de Melun succédait, 
âgé de 5 ans et demi, à la baronnie de Cysoing, sous la tutelle de sa 
mère. Dès son avènement en 1679, les prévôt et échevins de Cysoing 
soutinrent en son nom un procès de juridiction contre Tabbaye, celle- 
ci se plaignant qu'ils avaient vendu par leur justice les meubles d'un 
do ses fermiers redevable de 361 livres parisis ; procès qui nous a valu 
un long mémoire d'avocat dressé pour prouver que le prince d'Ëpinoy 
était seigneur do Cysoing, fondateur temporel et avoué de Tabbaye. 
Assez péniblement digéré, sans valeur pour Thistoire, mais curieux 
pourtant, ce mémoire donne la « succession chronologique de la terre 
1^ de Chisoin depuis saint Evrard jusqu'à Monseigneur le prince 
» d*Épinoy » en passant par les ducs de Bourgogne qui y auraient 
leurs armes : bandé d'or et d'azur de six pièces ; par les seigneurs de 
Landas (d'après Mirseus) dont plusieurs sont omis, et enfin par les 
maisons de Walincourt et de Werchin (1). 

Louis de Melun devint colonel du régiment de Picardie, fut fait 
maréchal des camps et armées du Roi , en février 1702, et mourut 
à Strasbourg, le 24 septembre 1704, à 31 ans. Il avait épousé, le 7 octobre 
1691, Elisabeth de Lorraine, fille du prince de Lillebonne, qui lui avait 
donné Louis de Melun, prince d'Épinoy, et Anne-Julie-Adélaïde de 



(i) T. de GouBMmaker. CarttOaire, n« CCCGXV. 
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Melun, mariée en 1714, à Louis-François- Jules de Rohan, prince de 
Soubise. 

XXXIII. lioulfi 11 de Melon, 1704-1724. — Louis de Melun, 
deuxième du nom, prince d^Epinoy, ne jouit pas sans trouble de la 
baronnie de Cysoing à laquelle il succéda à l'âge de 10 ans ; ses droits 
eurent à subir les vicissitudes de la guerre de la succession d'Espagoe. 
Seulement, à cette époque, les rôles étaient intervertis ; TEspagne, qui 
avait proscrit Pierre de Melun et ses descendants, était Talliée de la- 
France, leurprotectrice, et les provinces unies, pour lesquelles ilsavaient 
encouru une si longue disgrâce, se prononçaient contre eux. En 1708, 
après la prise de Lille, les Etats-Généraux dépossédèrent provisoi- 
rement Louis de Melun des biens dont sa maison jouissait depuis 40 ans, 
et en investirent Claude-Lamoral de Ligne, 2* du nom, petit-fils de 
Claude-Laraoral et de Claire-Marie de Nassau-Siegen. Mais le traité 
(ruirecht, en 1713, remit les choses en l'état où elles se trouvaient 
avant la guerre. 

Louis II de Melun, rentré en possession des biens et titres de ses 
ancêtres, créé duc de Joyeuse et pair de France en 1714, fut blessé 
mortellement à Chantilly, en chassant le cerf avec le Roi, et mourut 
sans enfants le 13 juillet 1724, à l'âge de 30 ans. Il avait légué par son 
testament une partie de ses biens au comte de Melun, son cousin, à qui 
il accorda son régiment de cavalerie ; mais toutes les autres terres de 
Flandre, Épinoy, Cysoing, Roubaix, passaient aux enfants de sa sœur, 
Anne-Julie-Adélaïde de Mélun, épouse du prince de Soubise, gouver- 
nante des enfants de France, qui mourut également à la fleur de l'âge, 
la même année que son frère et son mari. L'aîné de ses enfants était 
Charles de Rohan, prince de Soubise, qui suit. 

XXXIV. Charlen de Rehan-ftoublse, 1724-1787. — Charles de 
Rohan, prince de Soubise et d'Épinoy, comte de la Voule', vicomte 
de Joyeuse, baron de Cysoing, etc., était né le 16 juillet 1715. Ami 
particulier de Louis XV, il parvint sans peine aux plus hautes 
dignités militaires jusqu'à celle de maréchal de France qui lui valut la 
victoire de Lutzelbourg. En 1750, il était gouverneur de Lille. 

Le Maréchal de Soubise, en qui s'éteignait la ligne des Rohan- 
Soubise, mourut le 4 juillet 1787, laissant une fille, qui suit. 

XXXV. VletoIre-Armftiide-JfHieph de Bohan-S^uMiie, 1787- 




1793. — Née le 28 décembre 1743, d'Anne-Thérèse de Savoîe-Carignar, 
elle avait épousé, en 1761, Henri-Louis-Marie de Rohan, dit prince de 
Guémené, qui, en 1783, fit cette honteuse faillite de 33 millions dont il 
est tant question dans les mémoires du temps. 

Ici devrait s'arrêter ma chronologie, car on sait à peine à qui 
appartenait alors la baronnie de Cysoing. Le livre rouge porte, à la 
date de 1783, une somme do 9.000 livres « à M. le Prince de Soubise 
pour remise des trois quarts des lods et ventes dus par lui pour raison 
des seigneuries de Roubaix et de Cysoing qu'il a vendues » (1), sans 
autrement s'expliquer et sans donner le nom de l'acquéreur. Il se 
peut que les réclamations des créanciers Rohan-Guémené aient 
rendu cette vente sans effet, car en 1789, le prince de Guémené est 
encore qualifié seigneur de Roubaix dans le dernier compte des 
grands archers auxquels il accorde les gratifications annuelles octroyées 
par ses prédécesseurs pour les prix de la confrérie. Quoi qu'il en soit, 
les décrets du 7 juillet 1793 et du 21 messidor an II déclarent confisqués 
au profit de la République, comme domaines nationaux, les biens du 
ci-devant maréchal de Soubise. 



VI. Fiefs de mouvances diverses sis à Cysoing. 

Beauff^remex^ dit Iiienffbleii, à Cysoing, fief vicomtier tenu de la 
baronnie de Cysoing à 10 livres de relief, comprenant 10 cents de 
terre, des rentes sur 29 bonniers, bailli, lieutenant, hommes de fief et 
juges, 5 hommages. 

Antoine de Landas, écuyer, bâtard de Gilles dit Grignard de Landas, 
était seigneur de Beaufremez, par achat. Il avait épousé en mai 1456, 
Marie du Bus, fille de Jean et de Catherine de Calonne. Il eut, entre 
autres enfants, Wallerand de Landas qui suit, et Guillaume de Landas, 
chevalier, seigneur du Fay. 

Wallerand de Landas, écuyer, seigneur de Beaufremez, mort en 
1525, fut enterré à Cysoing, comme son père et sa mère. Il avait 
épousé Jeanne de La Cessoie, dame de Wannehain, fille de Gilles et 
de Péronne Thieffrie, alias de Boncourt. Il eut, entre autres enfants, 



(1) Réimpression du Moniteur^ t. IV, p. 108. 
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Jacques de Landas, qui suit; Antoine, seigneur de La Vigne, à Loos ; 
Jeanne, mariée à Gilles Grenut, seigneur de THorooi. 

Jacques de Landas, chevalier, seigneur de Wannehain et de 
Beaufremez, fut grand bailli de Cysoing et mourut le 27 octobre 1557. 
Il avait épousé Guillemette Hangouart dont il avait eu, entre autres 
enfants : Jean qui suit et Philippotte de Laadas. 

Jean de Landas, qui vendit son fief de Beaufremez & son beau-frère 
Antoine du Bois, dit do Fieunos, écuyer, seigneur de Geersfontaines, 
époux de sa sœur Philippotte de Landas. 

Antoine du Bois, fils de Pontus, écuyer, seigneur de Geersfontaines, 
et de Marie-Catherine d*Ablain, mourut avant 1585 et eut pour 
successeur son fils Wallerand du Bois, chevalier. 

Un siècle plus tard, la seigneurie de Beaufremez est aux mains de 
Denis de Madro, écuyer, seigneur de Bourlivet, à Templeuvo-en- 
Pèvele ; du Fay, à Cobrieux ; de Beaufremez dit dlsenghien, à Cysoing ; 
de la Bourgeoisie, à Genech, prévôt de Cysoing, en 1681. Il avait 
épousé à Tournai, le 6 août 1662, Jeanne-Françoise de La Hamaide, 
dont il eut, entre autres enfants : 

Jaspar-François de Madré, écuyer, seigneur du Fay et de Beaufre- 
mez, qui épousa, en premières noces, en 1698, Marie- Agnès-Margue- 
rite-Josèphe Tordreau de Crupilly, et, on secondes noces, le 10 août 
1722, Jeanne-Catherine Hallez de Valpipre. Il mourut en son château 
du Fay, le 17 octobre 1735, laissant Marie-Madeleine-Augastine de 
Madré, qui épousa, à Cobrieux, le 24 août 1737, Pierre-Placide de 
Bassecourt, écuyer, seigneur de Noyelles, officier au régiment de la 
Reine-dragons, dont elle fut la seconde femme et à qui elle donna 
trois filles. (Comte du Chastel, Notices généalogiques toumaisiennes, 
1. 1, p. 55 et suivantes ; et t. II, pp. 517 et 518). 

CorMnaa, à Cysoing, tenu de la baronnie de Cysoing; contenant 
2 bonniers d'héritage allant en censé pour 20 rasières de blé. 

A Jean de VendevUle, fils de feu Rogier, de Lille, 1585. — Mahieu 
Fourmestraux, de Lille, 1603. 

Avrlncourt, à Cysoing ; tenu de la baronnie de Cysoing à 10 livres 
de relief; comprenant 2 bonniers 1/2 tenant au chemin du Pont à 
Bouvines à Tournai et au chemin de Bouvines à Gruson ; 20 tenants et 
4 hôtes ; 5 bonniers de terre à terrage de dix gerbes Tune. — Ledit 
fief chargé envers les pauvres de Cysoing d'une rasière de blé par an. 
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A demoiselle Michelle Parent, veuve de Georges de Fourmestraux. 
par achat, en 1575, de Paul de Fourmestraux. — Pierre de Fourraes- 
traux, seigneur d'Âvrincourt, anobli par Louis XIV (Chambre des 
Comptes, Inv. somm.j B. 1677). 

Âugustin-Martin-Joseph Baillieu, chevalier, seigneur d'Âvrincourt, 
en prit le nom. Créé trésorier de France, le 12 mars 1783, il exerçait 
encore en 1790, lors de la suppression des Bureaux de Finances, et 
mourut le 3 mars 1799. M. Baillieu d'Avrincourt s*était allié à Bernar- 
dine-Alexandrine-Rosalie Le Gillon de Montjoie qui mourut le 
18 octobre 1845, âgée de 92 ans. (Baron duChambge de Liessart, 
Notices historiques relatives au Bureau des Finances de Lille^ 
pp. 26-27). 

IiA Platerle, à Cysoing, tenue de la baronniede Cysoingà lOlivres 
de relief, comprenant 7 bonniers tenant aux grands bois et aux bois de 
la seigneurie de Bersée ; 3 tenants et un hôte. 

En 1475, Maître Nicaise Vregelo possédait le fief de La Platerie 
(Souvenirs de la Flandre Wallonne^ 2* série, t. IV, p. 21). 

Charles de Lannoy, écuyer, seigneur du Hautpont, de Bersée etc., 
en 1595. — En 1769, Philippe de Surmont, seigneur de Bersée, etc., 
possédait la Platerie. 

liM Plttntis, à Cysoing, fief tenu de la baronuie de Cysoing à une 
paire de blancs gants de relief; comprenant 4 bonniers 10 cents de 
bois tenant de tous sens aux bois et prés des Parchennères. 

A Pierre do Lannoy, marchand à Lille, par achat en 1561. — 
Jacques de lannoy, son fils, 1595. — Philippe IV, roi d*Espagne, 
anoblit Jean de Lannoy, seigneur des Plantis, « qui ne pouvait 
prouver la noblesse de sa famille parce que les titres qui rétablissaient 
avaient été détruits dans deux incendies, l'un arrivé en 1513, qui 
consuma la maison d*Henri de Lannoy, son bisaïeul, l'autre en 1545, 
lors du grand feu de Lille ». (Chamb. des Comptes, Invent. soTnm.^ 
B. 1677). 

liCfi Termue», à Cysoing ; fief tenu de la baronnie de Cysoing à 
10 livres de relief; comprenant 2 bonniers 14 cents tenant au chemin 
de Bouvines à Tournai; 4 bonniers de terrage et des rentes sur 
plusieurs tenants. 

A Jean Gombault, seigneur d'Archimont, 1595. 
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CIcrIeU) à Cysoing, pelit fief contenant 13 verges d'héritages tenu 
de l'abbaye du lieu, 1532. (I. de Coussemaker, Cariulaire de l'etbbaye 
de Cysoing^ p. 1013). 

Baaffiremea, dit Halllies, à Cysoing et Boorghelles, tenu de la 
Seigneurie du Fay, à Gobrieux, à 10 livres de relief et à justice 
vicomtière» comprenait 5 bonniers et 4 cents, 2 hotteaux et demi de 
blé, 4 rasières 2 hotleaux d'avoine, 9 chapons en plumes et 55 sous 

I denier et 16 louisiens de rentes. 

Ce fief appartenait, en 1701, à Marie-Thérèse et Marie-Elisabeth de 
Lannoy, filles de Jean-Baptiste-François-Olivier, seigneur des Prêts. 
Marie-Thérèse de Lannoy (ex matreTramecourt), épousa, lel** octobre 
1714, Philippe-François Le Clément, chevalier, seigneur de Saint- 
Marcq, do Molinel, etc., fils de Philippe et de Marie-Catherine du Bos. 

lies Raelilem, à Cysoing ? tenus de l'abbaye de Saint-Amand et 
comprenant 3 bonniers 3 cents et demi et des rentes. 

Acquis en 1575 et possédé en 1585 par Michelle Parent, veuve 
de Georges de Fourmestraux (Répertoire des fiefs^ p. 135). 

lYerf^nles^ à Cysoing, en partie sous le nom d'Ivergnies-La Hamaide 
sur le territoire de Havines (Hainaut), et, pour cette partie, relevant do 
Beclers. 

Simon de Landas, second fils d'Antoine, bâtard de Landas-La 
Gruerie, et de Jeanne du Bus, futécuyer,seignour dePreux,d'Ivergnies, 
â Cysoing, etc., grand bailli de Cysoing, échevin de Tournai en 1536 
et 1537. Il mourut le 5 avril 1545, veuf d'Anne-Mario de La Hamaide, 
fille de Jean, écuyer, seigneur deLuchin, et de Valontine de Velaines. 

II laissa, entre autres enfants, Isembart de Landas, qui suit. 
Isembart de Landas, écuyer, seigneur d'Ivergnies, grand bailli de 

Cysoing, épousa Jeanne du Prêt, fille de Nicolas, écuyer, seigneur de 
Triestres, Laoutre, etc., époux de Marguerite de Marchenelles. Il 
mourut le l®' juillet 1560, et sa femme le 10 décembre 1581 ; tous deux 
reposent à Notre-Dame de Douai. liOur fils, Charles de Landas, leur 
succéda. 

Charles de Landas, écuyer, seigneur d'Ivergnies, épousa, en 
premières noces, Catherine du Fresnoy, et, en secondes noces, 
Françoise de Waziers-Wavrin, veuve de Pontus de Moncheaux, 
seigneur de Le Yincourt. Leur fils aîné, Isembart de Landas, écuyer. 



/ 
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né à Cysoiog, fat seigneur d*Iv6rgnies. Il épousa Isabeau do Vos de 
PoUaer dont il eui, entre autres enibnls, Claude de Landas, écuyer, 
seigneur de Thun-lez-Mortagne et d'Ivergnies^ qui mourut à Tournai, 
le 3 mai 1658, léguant ses biens paternels à 30n cousin François de 
Landas, fils de son oncle Roland de Landas. 

François de Landas, écuyer> seigneur de Quérieux et d*Ivergnies, 
etc., avait épousé, en 1631, Catherine Cuvelier, dont il eut, entre 
autres enfants: Jean de Landas, chevalier, seigneur de Walle, 
Quérieux, Ivergnies, etc., écbevin de Tournai de 1685 à 1700, 
époux d*Ërnestine de Landas, fille d*Ântoine-Robert-Ignace, baron de 
Landas, et d'Anne-Caroline de Condenhovo, dite du Quesnoy. Il eut 
pour fille unique et héritière Augusline-Robertine de Landas, qui 
sans doute porta la seigneurie dlvergnies et autres à son mari 
Philippe-Albert de Sainte-Aldegonde de Noircarmes, qu'elle épousa le 
3 mars 1715 (Comte du Chastel, t. I, p. 65). 



11. ENxNEVELIN. 



I. La seigneurie et les seigneurs. 

Nature, contenance et mouvance inconnues. Paraît être une enclave 
de l'Artois ? 

Seigneurs d'Ennevelin : Lambert de Heilly, seigneur de Rongeval ot 
d'Ennevelin, en 1150 (1). 

Jean de La Flie, écuyer, seigneur de la Vallée et d'Ennequin, fils de 
Michel, anobli en février 1503; — Maximilien de la Flie, écuyer, 
seigneur d'Ennequin, fils dudit Jean et de Jeanne Le Prévost, allié à 
Jeanne de Le Cauchie, fille du seigneur de Montsorel ; — leur fils, 
mort sans génération ; Mathias delà Flie, écuyer, héritier de son frère 
aîné, époux d'Anne de Varennes (2) 1585. — Marie-Catherine de 
La Flie, peut-être fille de Mathias, héritière d'Ennevelin, alliée à 
Guillaume d'Avesnes, écuyer. Leur épitaphe se voit dans l'église 
d'Ennevelin. « Sous ce marbre gist Guillaume d'Avesnes, écuyer, 
» seigneur dudit lieu d'Ennevelin, décédé le 3 avril 1682. — Damoiselle 



(1) Je ne retrouve pas la source de cette note. 

(2) Archives du t^ord, Inventaire sammaire, B. 1654 
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» Marie-Catherine de Le Flie . . . , dame d'Ennevelin^ sa première fême, 
décédée le 19 de septembre 1657 (1) ». 

Marie-Catherine d'Avesnes, fille des précédenis, héritière de la 
seigneurie d'Ennevelin, épouse de François Imbert, seigneur de la 
Phalecque ; leur fils, N. Imbert, seigneur do la Pfaalecque, époux de 
N. Beuvier; — Nicolas-Guillaume Imbert, écuyer, seigneur de 
Sénéchal, la Phalecque, Planty, rewart et maïeur de Lille, XVIIP 
siècle ; — Joseph-Alexandre Imbert, écuyer, prévôt général de la 
maréchaussée do Flandre et d'Artois, seigneur d'Ennevelin, figure 
parmi la noblesse du bailliage de Lille, assemblée pour Télection des 
députés aux États-Généraux de 1780. 



II. Fiefs à Ennevelin tenus de la salle de Lille. 

Ali^rcmoiit, à Ennevelin, fief et noble ténement relevant de la 
salle de Lille à 10 livres de relief et à justice, haute, moyenne et basse ; 
comprenant : l*' Un lieu seigneurial, une censé avec 27 bonnicrs 
850 verges ; 2° une chapelle à laquelle les seigneurs d'Aigrement 
avaient affecté 10 bonniers d'héritage et 29 rasières d'avoine ; 3" une 
halle pour tenir les plaids ; 4® des rentes sur 40 bonniers 14 cents 
d'héritages et 50 hommages parmi lesquels : le Bois des Fourchons, le 
Bois de Flocq-Wattier, Bourgeois, Fauquepel, leMarlix, à Ennevelin ; 
— Ardompret, Bois-le- Ville, Bourlivet, les Capons, Drumez, la Gruerie, 
les Marais-Rentis de Landas, les Préaux, Le Pré Huart, Le Ville, à 
Templeuvc ; — Le Mez, les Oursins, Rabodenghes et Le Val à Avelin ; 
— Aigrement, à Fretin. 

Aigrement a été érigé en marquisat, en 1773. 

Seigneurs d'Aigrement : 

1^ Anselme 1*' d'Aigrement, père d'Etienne qui suit. Seconde moitié 
du Xr siècle. 

2" Etienne d'Aigremont, fils d'Anselme, signa à Sainghin-en-Mélan- 
tois une charte du mois de septembre 1112 relatant l'accord intervenu 
entre l'abbaye de Saint-Quentin-en-Lisle et le maire de Sainghin, 



(1) Victor Becqiiart, Les communes de l'arrondissement cte Lille^ article 
Ennevelin. 
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celui-ci renonçant à tout co qu'il réclamait de l'abbaye, soit comme 
coutumes, soit comme droits, dans la cour de Sainghin. S. Slephani, 
fUii Anselmi de AigreîHont (Voir Introduction et Prolégomènes^ 
chap. V, p. 65 en note). 

3^ Anselme II, H66-1187? Il épousa Ida, fille de Gossuin d'Avesnes, 
avoué de Tournai, et petite-fille do Waller d'Avesnes, aussi avoué de 
Tournai ; lui-même fut avoué de Tournai dos U66. Un chevalier ayant 
vendu à l'abbaye de Saint-Martin de Touinai une terre située à 
Wamave et qu'il tenait en fief de l'avoué Anselme, celui-ci, de l'assen- 
timent de Ida, sa femme, investit l'abbaye de cette terre en présence 
du châtelain de Tournai (Poulrain, Histoire de Tournai^ septième 
avoué. — A. d'Herbomoz, Histoire des Châtelains de Tournai de la 
maison de Mortagne, Preuves^ N° 7). 

Anselme d'Aigromont, chevalier, pair de Lille en H83 (Archives du 
Nord, Fonds de l'abbaye de Loos, n® 28) assiste comme témoin son 
parent Gérard III, prévôt de Douai (1), ratifiant les conventions arrêtées 
entre Gérard II, son père, et l'abbaye de Caleau-Gambraisis, au sujet 
de la terre de Cuincy-le-Prévôt (Brassart, Histoire du Château et 
de la Châtellenie de Doiuii, Preuves, p. 125). 

Anselme II n'existait plus en 1197. Il eut de son union avec Ida 
d'Avesnes trois fils et une fille qui tous quatre figurent dans un acte 
du mois de juillet 1215, analysé plus bas : 

1° Gossuin, avoué de Tournai, 1197-1216 ; 

2" Gilles, seigneur d'Aigrement, qui va suivre (IV), avoué de Tournai 
après son frère; 

3° Anselme d'Aigrement, auteur d'une branche cadette ; 

4** Méliciane, épouse de Hugues des Watines. 

Au mois de juillet 1215, Gossuin d'Aigrement, avoué de Tournai, 
atteint d'une grave maladie, donne à l'abbaye de SaintrNicolas-des- 
Prés 30 sous, monnaie de Flandre, et un muid de blé de rente sur la 
dîme d'Helchin, à charge de célébrer, après sa mort, son anniversaire 



(1) Gérard III avait épousé Ida de Saint-Omcr, fille de Willaume, châtelain du 
cette ville, et petite-fille de Nicolas d'Avesnes, lequel était frère de Gossuin 
d'Avesnes, beau-père d'Anselme d'Aigremont. Ida de Saint-Omer et Ida, femme 
d'Anselme d'Aigrement, avaient, la première pour bisaïeul, la seconde pour aïeul, 
Waltor d*AvesDes, avoué de Tournai. 



^ 
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Ci celui do son épouse, et, avant sa mort, Tanniversaire de son père et 
de sa mère. A cette donation il fait intervenir : Gilles, son frère , 
seigneur d'Aigromont et son héritier présomptif, le seigneur Anselme, 
aussi son frère, le seigneur Hugues des Wattines, mari de sa sœur, et, 
entre autres témoins, le curé de Wez. (J. Vos, Cartulaire de V abbaye 
de SainUNicolaS'deS'PréSy N® 85). 

Dans un acte du même mois de juillet Gossuin déclare n'avoir, ni 
lui, ni ses frères, ni ses sucesseurs, aucun droit sur la terre donnée 
par son bisaïeul Wnlter, avoué de Tournai, à Tabbayo de Saint-Nicolas- 
des-Prés, et demande pardon des tracasseries qu'il a suscitées aux 
religieux au sujet de cette terre (Ibidem^ N" 86)* 11 mourut peu de 
temps après, le 23 juillet d'après le nécrologe du monastère de Sainl- 
Nicolas-des-Prés, laissant Tavouerie à son frère Gilles (IbidetUy N* 92). 

IV. Gilles, seigneur d'Aigrement, H97 M232; avoué de Tournai à 
partir de 1216. Gilles d'Aigremonl est l'un des principaux témoins de la 
réparation faite à l'abbé de Loos, en 1195, par Roger d'Englos. (Fonds 
de Vabbaye de Loos. — Collection Moreau, vol. 96, ^ 150). 

En 1197, Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, en guerre avec 
Philippe-Auguste, assiégeait Tournai. A la prière des bourgeois de cette 
ville, il consent à conclure avec eux une trêve qui est confirmée et 
jurée par les témoins, entre autres, par les frères Gilles et Gossuin 
d'Aigrement : JSgidius et Gossuinus fratres'de Aigremont. Le comte 
impose des conditions pour sûreté desquelles les Tournaisiens donnent 
comme cautions Walter d'Avesnes, Roger de Courtrai, Gilles d' Aigre- 
mont, Broissart et Gilles de Bourghelles, Gontier de Mouchin et autres. 
Poutrain, Histoire de Tournai, p. 171 et aux pièces justificatives, 
p. 19), En cette même année 1197, Gilles est témoin d'un acte du 
comte Bauduin relatif à un échange de biens entre Gérard, prévôt de 
Saint-Araand et l'abbaye du lieu. S. Egidii de Agremont. (Archives 
de l'abbaye de Saint'Amand ; sceau brisé. — Collection Moreait^ 
vol. 98, P>88). 

En 1204, Gilles est qualifié avoué de Tournai : « Vir nobilis advo- 
catus Tornacensis» ; (I. de Coussemaker, Ca^Hulaire de Vabbaye de 
Cysoing, p.84), mais il est évident qu'à cette époque il ne devait exercer 
l'office d'avoué qu'accidentellement et à cause d'un empêchement 
du titulaire. — En janvier 1502, il assiste, comme arbitre, l'évêque de 
Tournai terminant un différend élevé entre l'abbaye de Cysoing et le 
seigneur du lieu au sujet d'une écluse ou retenue d'eau. (Cartulaire 
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de CysoinQy P* XXXI v*». — Imprimé dans I. de Coussemaker, p. 85). 
I En noYembre 1206, il assiste à la paix faite entre Tabbaye de Saint- 

I Amand et Gérard, avoué de cotte ville. (Archives du Nord, Cartulaire 

deVabbaye de Saint-Amand, t. II, f" 20). — En mars 1208, Gilles 

d*Aigremont, chevalier, est témoin d*une charte de Roger, châtelain 

de Lille. (Feys et Nelis, Cartulaire de la prévôté de Saint-Martin 

I d'YpreSy n» 70). — Le 19 septembre de cette année 1208, il est 

témoin d*une charte de la reine Mathilde relative au domaine do 
Werquenesse. (Brassart, Histoire du château et de la châtellenie de 
Douai, p- 545). 

En mai 1212, Gilles d'Aigrement signe la charte ratifiant l'achat fait 
par l'abbaye d'Anchin de la dîme de Templeuve-en-Pèvelo. Son sceau, 
rond, do 55 milL, figure un écu au lion passant: Sigillum Egidii 
d'Aigremont. (Demay, Sceaux de la Flandre, n*»403). — En juin de 
I cette année 1212, Gilles souscrit un acte de Fornand, comte de Flandre, 

' prenant sous sa protection l'abbaye de Saint-Nicolas-dea-Pfés-lez- 

Toumai. (Archives du Nord, Premier cartulaire de Flandre, 
pièce 33.) — Le 24 octobre 1214, il est caution pour la comtesse 
Jeanne souscrivant aux conditions dictées par le vainqueur de Bouvines 
touchant la délivrance du comie Fernand. (Teulet, Layettes du 
Trésor des Chartes^ t. I, pp. 407 et 408). — En 1216 il succède à son 
frère Gossuin dans l'office d'avoué de Tournai. 

En 1218, Gilles, avoué de Tournai, seigneur d'Aigremont, déclare 

qu'il a donné à l'abbaye de Saînt-Nicolas-des-Prés une rente de 

! 30 sous, monnaie de Flandre, sur l'autel d'Helchin et sur la menue 

i dîme de ce lieu (J. Vos. Cartulaire, n" 98). — En 1219, il est présent 

j lorsque l'abbé et le couvent de Saint-Amand donnent à Arnoul d'Aude- 

narde la garde perpétuelle de leur bois dit de Sainte-Sauveur. 

(Archives do Nord, Cartulaire rouge, p. 71) — En 1221, il est témoin 

de la vente faite par Bernard Du Bois, au chapitre de Saint-Pierro de 

Lille, de dîmes à Marquette et à Sequedin. S. Egidii de Aigrement 

militis. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, p. 161). 

— En 1222, il est au nombre des témoins d'une charte de la comtesse 

de Flandre concernant la réconciliation d'Evrard IV, châtelain de 

i Tournai, avec Walter de Marvis, évêque de la môme ville. (Poutrain, 

Histoire de Tournai, aux Pièces Justificatives, p. 23. — Voir les 

Mémoires de la Société historique et littéraire de Tournai, t. I, 

p*241.) — En 1224, il est chargé avec Roger, châtelain de Lille, et 

Pierre dxi Breucq, d'examiner le différend mu. entre la comtesse Jeanne 
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et les Templiers au sujet de la fête annuelle que ceux-ci avaient à 
Ypres à Fépoque do TAscension. (Jules de Sainf-Genois, Inventaire 
analytique des chartes de Rupelmonde^ p. 184.) 

Au mois de mai 1226, noble chevalier Gilles, seigneur d'Aigremont, 
fait connaître que Lebert Grisiau, bourgeois de Tournai, a vendu à 
l'abbaye de Saint-Nicolas-djes-Prés une rente annuelle sur une terre 
sise à I^amain et qu'il tenait en fief dudit seigneur. Celui-ci, devant 
ses hommes, pairs du vendeur, concède à Tabbayc Thommage de 
celte terre à charge de 12 deniers de cens anouol à percevoir à la 
Saint-Rémi par ses agents de Wez. (J. Vos, Cartulaire, n^ 101-103). 
Celte clause et l'intervention, en 1215, du curé de Wez dans une 
donation do Gossuin, frère de Gilles, établissent que, dès ce temps, les 
avoués de la maison d'Aigremont possédaient la terre de Wez et 
laissent présumer que la dite terre avait élé apportée à leur père par 
Ida d'Avesnes. 

Le 11 mai 1226, Gilles d'Aigremont est l'un des témoins de l'échange 
fait par les doyen et chapitre de Notre-Dame de Courlrai de leur 
dime de Hangherel contre la moitié de celle que possédait à Morenghem 
noble homme Jean IV de Cysoing. (Mussely et Molitor, Cartulaire de 
Notre-Dame de Courtraiy ip.bl). On connaît les liens de parenté qui 
unissaient Gilles d'Aigremont à Jean IV; tous deux avaient pour 
bisaïeul commun Walter d'Avesnes, avoué de Tournai. — Le 
14 décembre de cette année 1226, avec le châtelain de Lille et 
cinq autres chevaliers, Gilles d'Aigremont garantit l'exécution des 
conventions pa^rsées entre le roi de France et Jeanne, comtesse de 
Flandre, pour la délivance du comte Femand. (Teulet, Layettes du 
Trésor des Chartes, t. II, p. 103). 

En juillet 1230, Gilles d'Aigremont, avoué de Tournai, approuve la 
vente faite par l'un de ses fieffés à Walter de Marvis, évoque de Tournai, 
d'un manse et d'un pré vers la Sainte Fontaine ^ Versus sanctum 
Fontem », et remet libre de tout droit et de tout service féodal ce 
manse et ce pré dont il tenait l'hommage dudit évêquc. L'un des 
témoins de cet acte est Hugues des Wastines, chevalier, le mari de la 
sœur de Gilles. (Bibliothèque nationale, manuscrit latin^ 10.169, 
f» 9 V®). n s'agit ici des Prés-Porcins où l'évêque Wautier fit édifier 
une maison dans laquelle il établit une abbaye de vierges de l'ordre 
de Saint- Victor de Paris. Le prélat donna à cette abbaye, entre 
autres biens, les fruits de la dime d*Helchin et de Saint-Génois que 
Gilles d'Aigremont lui avait remise en gage pour la somme de 
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600 livres de Flandre, en stipulant que si les héritiers de Gilles 
rachetaient cette dîme il remettrait à l'abbaye les 600 livres provenant 
de ce rachat (1). 

Le 11 août 1230, Gilles, sire d*Âigremont, est Tun des témoins de 
Waulier, châtelain de Rache, donnant en mariage à sa lille Marie la 
terre de Gérard de Gans el quelques renies. (Haulcœur, Cartukùre 
de V abbaye de Flines^ p. 5.) — En février 1231, les chevaliers Gilles 
d*Aigremont et Philippe de Dergnau, réunis à Courtrai, prononcent 
un arbitrage entre Tabbé de Saini-Amand et le comte de 
Flandre au sujet de la haute justice deBouvines. (Brassart, Généalogie 
de Wavrin, p. 143). — Au mois d'avril de cette année 1231, Gilles 
d' Aigrement el quatre autres seigneurs déclarent qu'Arnoul do Landas 
et ses fils ont renoncé k leurs prétentions contre le comte de Flandre. 
(Ghambre des comptes, Inventaire analytique^ n® 536). 

Gilles, dont la femme n'est pas connue, et que les titres disent père 
d'Anselme qui va suivre, arrivait au terme de sa carrière. 11 était mort 
probablement au mois d'octobre 1232, alors que son fils Anselme se 
qualifie seigneur d'Aigrement. Il figure bien encore en février 1238 
dans une charte où le châtelain de Rache reconnaît qu'il n'a aucun 
droit sur les marais de Flines à l'exception des amendes; mais le 
texte de cette charte vise un acte antérieur à la mort de Jeanne de 
Constantinople, c'est-à-dire antérieur à 1233: « Quadem die diu prête- 
rita ». (Cartulaire de Flines^ n^ XXIII). 

V. Anselme, avoué do Tournai, 1232-1266?; seigneur d'Aigrement 
jusqu'en 1234 ? C'est le II" du nom dans la série des avoués do 
Tournai, le IIP dans la chronologie des sires d'Aigrement. 

En septembre 1227, cinq ans avant de succéder à son père, Anselme 
d'Aigremont, « Domini Egidii de Acri Monte filius », du consen- 
tement de Sarra, sa femme, vend au chapitre de Saint-Pierre de Lille 
tout ce qu'il tenait en fief du prévôt et dudit chapitre à Arleux-en- 
Gohelle. Pierre, évêque d'Arras, approuve et ratifie une substitution 
du douaire de Sarra, lequel lui est suffisamment garanti sur d'autres 
biens. (Mgr Haulcœur, Cartulaire de SaintrPierre de Lille, pp. 192 
et 193). Le sceau d'Anselme, rond, de 55 milL, figure un écu au lion 
passant, la tête do face : Sigilluni Anselmi de Aigrernont (Demay, 
Sceaux de la Flandre^ n^ 397). — Cette Sarra, en épousant Anselme 

(i) Âcto du mois de juin 1234, commuDiquô par M. F. Brassart, de Douai. 
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d'Aigromorit, élail veuve et avait retenu de son premier mari, un fils, 
Hellin de Beausari, qu'on retrouve avec elle dans un titre de 1241. 

En février 1228, Anselme déclare que son homme, Simon de Naves, 
a engagé à l'abbaye de Saint-Aubert, à Cambrai, la dîme qu'il tient 
de lui en fief sur le territoire de la paroisse d'Iwuy. La femme de Simon 
ne pouvant comparaître personnellement approuve rengagement de 
cette dîme devant Armand de Naves, oncle de l'épouse d'Anselme 
d'Aigremont. (Histoire cFIwuy, par l'abbé 0. Dehaisnes et l'abbé 
A. Bontemps, p. 402). — En cette année 1228, Anselme d'Aigremont, 
chevalier, reconnaît que, bien qu'il ait vendu le fief de Wericin qu'il 
tenait de Robert, avoué d'Aira^, seigneur de Béthune et de Tenremonde, 
il reste cependant homme-lige dudit avoué et promet de continuer à 
lui rendre les mêmes services qu'avant cette vente. (Jules de Sainl- 
Genois, Inventaire cmalytique des Cfiartes de RupelmondCy n" 32). 

En octobre 1232, Anselme d'Aigremont avec Sarra, sa femme, vend 
aux religieuses de l'abbaye des Prés, de Douai, 30 muids d'avoine, 
69 gelines, 2 chapons, 60 pains de la valeur d'un douaisien, 9 douaisieos 
de rente, et 21 bonniers de terre situés dans la paroisse de Templeuve. 
11 s'engage à indemniser les religieuses de toutes les pertes qu'elles 
auraient à subir dans le cas où le comte do Flandre ne confirmerait 
pas la vente qu'il leur a faite. (Noël Valois, Cartulaire de Notre- 
Dame-deS'Prés de Douai, p. 18). Dans cet acte, Anselme, chevalier, 
est qualifié seigneur d'Aigremont, d'où la présomption que son père 
n'existait plus alors. 

En novembre de cette année 1232, Anselme d'Aigremont et Sarra, 
sa femme, donnent aux religieuses des Prés 31 gelines, 31 pains de la 
valeur d'un douaisien et-2 douaisiens de rente. — A la même date, ils 
vendent aux religieuses 20 bonniers de terre situés en la paroisse de 
Marcq. [Ibidem^ pp. 18 et 19).— En 1232 encore, Anselme avait vendu 
aux religieuses des Prés la terre de Cancompré tenant au chemin qui 
va de Templeuve à Pont-à- Marcq. Au mois de mars 1233, Gérard, sire 
de Waudripont, promet d'obliger les héritiers de Jean de Gomines dont 
il est l'oncle et le tuteur, à werpir, quand ils seront en âge, l'abbaye 
de cette terre. Jean de Gomines était fils d'Agnès, qui elle-même était 
fille de Meliciane, sœur de Gilles d'Aigremont, lequel était père 
d'Anselme. On demandait donc le consentement d'enfants qui étaient 
parents à un degré assez éloigné du vendeur. De plus, on exige d'Amoul 
d'Audenarde qu'il se porte caution de l'engagement pris envers Tabbaye 
par Gérard, seigneur de Waudripont, son vassal. (Ibidem^ p. 19). 
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En novembre 1232, en sa cour de Terapleuve, Ansel d'Aigremont, 
cheyalier, déclarait que Gossars de Lalaing, chevalier, avait vendu 
à Saint-Amé de Douai 6 bonniers de terre qu'il tenait de lui, Ansel, et 
situés entre Antreuilles, Ennetières et Avelin. (A^-vhims de Saint- 
Amé. Communication de M. Brassart), 

Par deux actes du mois de mai 1234, Anselme, sire d'Aigremont et de 
Wez, avoué de Tournai, reconnaît qu'il ne peut vendre ravouerie qui 
lui vienl de Gilles, son père, ni l'engager, si ce n'est à un bourgeois 
Ae HoMvndX. (An^iales de la Sacictè historique et archéologique de 
Tournai^ t. I, pp. 29 et 30. Nouvelle série). Dans le premier acte 
seulement Anselme est qualifié seigneur d'Aigremont, 

Ici se présente une difficulté. La succession de Gilles se divise sans 
retour : à Anselme et à sa descendance l'avouerio de Tournai, à Gérard 
et à sa postérité la seigneurie d'Aigremont. Mais quel est ce Gérard ? 
A mon avis, c'est un fils d'Anselme, frère de Gilles, soit que la 
seigneurie d'Aigremont lui ait été attribuée à la suite d'un arrangement 
de famille, les deux fils aînés d'Anselme I*' n'ayant pu retenir, l'un 
l'avouerie de Tournai, l'autre la seigneurie d'Aigremont, que sous 
réserve de la part ou de la légitime du cadet, réclamée peut-être par 
le fils de celui-ci ; soit que cette seigneurie ait été vendue à Gérard par 
Anselme III qui avait à satisfaire à des obligations pressantes constatées 
par une série d'aliénations précédentes, ou que, vendue à un tiers, 
Gérard l'ait revendiquée à titre de retrait lignager. Toujours est-il 
qu'après 1234 Anselme III et ses descendants cessent absolument de se 
dire seigneurs d'Aigremont. Ils ne sont plus de notre sujet. 

Anselme d'Aigremont, frère de Gossuin et de Gilles, prend le nom 
patronymique de sa mère et se nomme ^^A'nselmus deAvesnes » dans 
un acte de 1197 environ, où il désigne sa femme sous l'initiale M. 
(J. Vos, Cartulaire de Saint-Nicolas-^es-Près^ n® 65, sous la fausse 
date 1198). Cet Anselme, souche des seigneurs de Liez, à Raimbaucourt, 
doit être le chevalier d'Aigremont qui, entre 1208 et 1220, cède à 
l'abbaye d'Anchin douze parties d'une dime audit Raimbaucourt 
(Escalier, Abbaye d'Anchin^ p. 148). Il peut aussi être identifié avec 
Anselme d'Aigremont, chevalier, dit le Roi, •« Anselmum regem de 
Aigremont » qui intervient en 1215 comme arbitre dans un débat entre 
l'abbé d'Hasnon et le boulanger de l'abbaye. {Collection Moreau, 
vol. 106, r 76). 

Suivant une note communiquée par M. le comte du Chaslel de la 
Howardrie, Anselme d'Aigremont, chevalier, aurait eu de dame 
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Mahaut, son épouse, Jean d'Aigremont qui fut seigneur de Liez, à 
Raimbaucourt, d'où les do Liez. D'un autre côté, je crois que Gérard 
d'Aigremont qui, à partir de 1234-1242, va continuer la branche des 
seigneurs d'Aigremont détachée de celle des avoués de Tournai, était 
aussi un fils de cet Anselme, me fondant sur ce que des relations 
étroites et des intérêts communs subsistent chez les de Liez et les 
seigneurs d'Aigremont. 

VI. Gérard, sire d'Aigremont, 1242, f avant 1260. En 1242, Gérard 
approuve un arbitrage arrêté entre l'abbé de Gysoing, d'une part, Arnoul 
de Landas, chevalier, et Nicholon del Bos, d'autre part, au sujet des 
limites de leurs terres respectives. Ces derniers tenaient leurs dites 
terres de Gérard, sire d'Aigremont. (Archives du Nord, Fonds de 
Cysoing^ n" 77). — En mars 1244, Gérard, seigneur d'Aigremont, fait 
savoir que Huon d'Ardompré, son ami, a vendu à l'abbaye des Prés de 
Douai 2 bonniers et un quartier de terre devant la porte de Cancompré 
(Noël Valois, Ca7Hulaires de l'abbaye de Noire-Dame-des-Près de 
Douai, p. 27). — En novembre 1246, Gérard, seigneur d'Aigremont, 
ratifie un achat de dix bonniers de terre et de rentes à Brunmortier 
en la paroisse d'Annœulin, fait par l'abbaye des Prés. (Ibidem, p. 30). 
Son sceau, rond, de 57 mill., figure un écu au lion passant couronné : 
•^ Sigillum, Domini, Gerardi. de. Acrimonie. (Demay, Sceaux delà 
Flandre, n* 402). 

Gérard était mort en 1260. Au mois de janvier de cotte année, 
Gérard de Landas, donnant à l'abbaye de Flines ses revenus du marais 
de Bonnance à Templeuve, sous condition de rachat facultatif, prie 
l'héritier de Gérard d'Aigremont de qui il tenait ces revenus en fief, 
de ratifier ladite donation. (Hautcœur, Cartulairede Flines, p. 131). 
— Gérard, dont on ne connaît pas la femme, eut pour héritier Anselme 
qui suit. 

VII. Anselme IV d'Aigremont, chevalier, 1277-1281. — En juillet 
1277, Anselme d'Aigremont, chevalier, déclare qu'ayant vu les lettres 
par lesquelles Gérard de Landas, seigneur d'Esnes (en janvier 1250), 
avait donné à l'abbaye de Flines ses revenus provenant du marais de 
Bonnance, il approuve la donation et la convention faite avec l'abbesse 
et promet d'en garantir l'exécution. (RaLutcœnVy'Cartulaire de Flines, 
p. 219). — En février 1279, Anselme, sire d'Aigremont, chevalier, avec 
Jean de Liez, se porte caution envers l'abbaye de Flines pour une terre 
acquise d'une demoiselle mineure. (Ibidem., p. 227). Le sceau 
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d' Anselme est rond, de 43 mill. et figure un écu à la fasce d'hermines 
accompagnée d'un lion passant au canton dextre (1). f Scel Mon- 
signeur Ansel chevalier d'Égremont.(Demdiyy Sceattx de la Flandre^ 
n® 4iX)). Les de Liez portaient la fasce d'hermines des d'Aigremont 
accompagnée en chef de trois fermaux rangés. — Anselme est encore 
cité dans un acte de la même abbaye du 5 mai 1281 : Monseigneur 
Ansiel d'Aygremont. (Hautcœur, p. 248). 

Dans une enquête du 11 décembre 1310 relative aux marais de 
Bonnance, une religieuse do Flines dépose qu'un jour (qui pouvait 
remonter à une trentaine^ d'années), Anselme d'Aigremont, père de 
Gilles, de qui les marais de Bonnance étaient tenus en fief, se rendit à 
Flines et pria l'abbesse et le couvent de Taider à marier sa fille. 
Il prétendait que l'abbaye y était tenue en raison de l'assignation à elle 
faite sur Bonnance ; mais il n'obtint rien. (Hautcœur, Ca^^tulaire de 
Flines, p. 514). 

A l'époque de cette enquête, Anselme IV était sorti de ce monde ; 
la religieuse en parle comme d'un seigneur qui n'existe plus et auquel 
son fils a succédé. On voit, en effet, celui-ci faire, en juin 1310, acte 
de suzeraineté à l'égard du marais de Bonnance tenu de la seigneurie 
d'Aigremont. (/ôirfem, p. 512). — Anselme laissait : 

1® N. d'Aigremont, fille qui était à marier vers 1280 ; 

2® Gilles, qui lui succéda à la seigneurie d'Aigremont. 

VIII. Gilles II, sire d'Aigremont, 1310-1334. — Gilles d'Aigremont, 
chevalier, ayant fait assigner à sa cour, en juin 1310, tous ceux qui 
croyaient avoir des droits sur le marais de Bonnance, le procureur du 
monastère de Flines exhiba, le 11 décembre suivant, le titre de 1277 
qui fut trouvé bon et valable. (Ibidem j pp. 512 et 514). — Le 3 décembre 
1326, Gilles, sire d'Aigremont et d'Évin (2), vidime l'acte d'arbitrage 
de 1242, entre l'abbé de Cysoing, d'une part, et Emoul de Landas et 



(1) Vers 1201, Anselme, le li« dans la série des avoués de Tournai, avait changé ses 
armoiries et remplacé le lion passant par une fasce d'hermines. Le seigneur 
d'Aigremont, en adoptant cette fasce d'hermines, avait conservé le lion passant 
comme brisure ou comme distinction de branches. 



C'est la seule fois que la seigneurie d'Évin reparaît depuis la mort de Sarra 
qui l'avait apportée en mariage à l'avoué Renier le Borgne d'Aigremont. Y aurait-il 
ici une erreur comme il y on a une dans la date de l'acte donnée par l'éditeur du 
cartulairc de Cysoing : 1226 pour 1326. 
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Nicholon del Bos, d'autre part, sur les limites de leurs terres 
respectives. (I. do Coussemaker, Cartuhiire de Cysoing^ p. ii^wms 
la fausse date 1226). 

Le 18 février 1328, Gilles, sire d'Aigremonty chevalier, souscrit un 
acte qui confiimo Tabbaye des Prés^, de Douai, dans la possession d'une 
terre à Cancompré. Son sceatt, rond, de 22 mill., figure un» écu à la 
fasce d'hermines, f Seel Gilles d'Aigremont. (Demay, Sceatuv de la 
Flandre^ n** 404). Gilles, devenu le chef de la famille depuis la mort, 
en 1317, àa dernier avoué de la maison d*Âigremont, avait pris les 
armes pleines, la fasce d'hermines ; c'était son droit. 

Le 10 février 1330, Gilles, sire d'Aigromont, chevalier, et Anselme 
d'Aigremont, dit le Borgne, son fils aîné , ôcuyor, reconnaissent avoir 
reçu le prix des rentes vendues au chapitre de Saint-Pierre de Lille, 
pour une chapellenie fondée en l'église de Saint-Pierre de Fiers par 
Agnès, daine de Favreules, veuve de messire Adam de Mastaing. 
(Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille^ p. 664). — 
Mgr Gilles, sire d'Aigremont, était échevin des Timaux de la salle de 
Lille, le 20 janvier 1334 (Hautcœur, Ca7*tulaive de FlineSj p. 558) el 
le 30 juin de la même année, (Mgr Hautcœur, Caiiulaire de Saint- 
Pierre de Lille^ p. 676), date après laquelle on ne le retrouve plus. 

Gilles II d'Aigremont laissait, entre autres enfants peut-être, 
Anselme dit le Borgne, l'aîné, qui vient d'être cité, et très probable- 
ment Gilles d'Aigremont. Tous doux assistent, le 14 juin 1330, à un 
acte d'arrentement de terres à Ennevelin. Le sceau du premier présente 
un écu à la fasce d'hermines accompagnée d'un lion passant au canton 
dextre : Ansiel dégremont. Le sceau du second présente un écu 
à la fasce d'hermines accompagnée d'une étoile au canton dextre: 
Seel Gtllion dégremont, (Archives du Nord, Abbiette de Lille. — 
Demay, Sceaux delà Flandre, n® 401 et 405). 

IX. Anselme V d'Aigremont, dit le Borgne, 1334?-1364. — De cet 
Anselme, qui a dû succéder à son père dans la seigneurie d'Aigremont 
et prendre les armes pleines de la famille, on ne trouve pas d'autre 
mention que dans l'acte du 10 février 1330; celles qu'on pourrait 
rencontrer par la suite seraient comprises entre les années 1334 et 1374. 
Je le présume père de Jean qui suit. 

X. Jean, sire d'Aigremont, 1364. — Un acte de 1364 par lequel sont 
reconnus les droits de Tabbaye des Prés, de Douai, sur la justice de 
Cancompré, est scellé par Jean, sire d'Aigremont, écuyer, dont Técu 
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est à la fasce d^hermines : f Seel Jehan Bégremont ; par Jean d' Aigre- 
mont dit AnlreuUes, dont Técu à la fasce d'heimines est brisé d'un 
filet en bande : f S. Jehan Daigremofit ; par Gilles d*Âigremont dit 
AntreuUeS) dont le sceau offre un écu à la fksce d'hermines 
accompagnée en chef d'une étoile, au filet on bande brochant : f Seel 
Giles Degre/nont ; ces deux derniers comme hommes de fief dudil sire 
d'Aigremont. (Archives du Nord, Fonds de Vabbaye des Près. — 
Demay, Sceaux de la Flandre, n** 406, 407, 408). En 1375, un Gillion 
d'Aigremont était bailli des religieux d'Anchin (Hantcœur, Cartulab^e 
de FlineSj p. 664). 

Jean serait le père de Jean II et de Gilles III, successivement seigneurs 
d'Aigremont, et peut-être aussi d'Anselme d'Aigremont, témoin, en 
1380, d'une acquisition de rente faite par l'abbiette de Lille. Le sceau 
de celui-ci figure un écu à la fasce d'hermines, accompagnée d'un 
croissant au canton dextre: f Seel Ansiel BergrentonL (Demay, 
Sceatta? de la Flandre, n® 3018). 

XL Jean II, seigneur d'Aigremont, mort avant le 26 avril 1391. — 
Ce que l'on sait de Jean II se borne à cette note qu'à son trépas, arrivé 
avant le 26 avril 1391, la seigneurie d'Aigremont passa à son frère 
Gilles. . 

XII. Gilles III, sire d'Aigremont, 1391-1398# — Gilles servait, le 
26 avril 1391, le rapport et dénombrement de son fief d'Aigremont, 
gisant à Ënnevelin et en plusieurs autres paroisses de la châtellenie de 
Lille, lequel fief était chargé d'un viage au profit de Monseigneur de 
Tounnignies et de Madame sa femme, et d'un demi-quint que 
pouvaient réclamer Jacques de la Blanquerue et Pierre de Laubel 
à cause de sa femme Jacqueline d'Aigremont. (Archives de la Chambre 
des Comptes, n" 74 : Rapports et dénombrefnents originaux des fiefs 
mouvant de la salle de Lille). 

Déjà, antérieurement à 1372, un demi-quint avait été écliché de la 
seigneurie d'Aigremont et constituait le fief Cosset au hameau d'Ar* 
dompret, à Templeuve ; l'autre demi-quint, sensiblement le même que 
le fief Cosset, consistait en 38 cents de terre, 12 rasières et 2 havots 
d'avoine, 2 chapons, 5 sous, 15 œufe, 5 hommages, etc. (Ibidem n® 93 : 
Recueil génér^al des fi£fs tenus de la Salle de Lille par Jean Scape- 
linck, greffier du bailliage de Lille, f^ 157). Le petit sceau appendu au 
dénombr^Bont du fief d'Aigremont servi par Gilles figure la fasce 
d'hermines dans un encadrement gothique. 
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n y avait très probablemeni affinité entre les sires d*Âigremont et 
les sires de Tourmignies qui portaient aussi la fasce d*herinines et chez 
lesquels le prénom de Gilles était en quelque sorte héréditaire. En 
1274, Gillion de Tourmignies, chevalier, assistait, comme avoué, Sarra, 
fille de Régnier le Borgne d' Aigrement, avoué de Tournai (A. d'Her- 
bomez, Les Châtelains de Tournai^ Preuves n® 151). Dans les actes du 
siècle suivant, Gilles de Tourmignies et Gilles d'Aigremont figurent 
plusieurs fois ensemble comme chevaliers échevins des Timaux. 
En 1272, Gilles de Tourmignies, chevalier, et en 1390, Gilles, seigneur 
de Tourmignies, possédaient au hameau d'Ardompret, à Templeuvo, 
le fief Cosset, « jadis écliché du fief d' Aigrement », et voici qu'en 
1391, le rapport du fief d'Aigremont constate que cette seigneurie était 
chargée d'un viage au profil des époux de Tourmignies. — Au 30 sep- 
tembre de la môme année 1391, Gilles, seigneur de Tourmignies, pair 
du château d'Épinoy, portait la fasce d'hermines au lambel de trois 
pendants. (Communication de M. Bràssart). 

En 1397-1^398, un procès était intenté par Tabbesse de Notre-Dame 
des Prés, de Douai, contre Gilles, écuyer, seigneur d' Aigrement, Jean 
Brunel, son bailli, Gillard d'Aigremont, bâtard, et Pol d'Aigrement, 
sergents dudit Gilles d'Aigrement, à cause d'un abus de pouvoir 
commis par ces dernière dans la juridiction de la terre de Cancompré 
appartenant à la susdite abbaye. (Fonds de V abbaye des Prés^ car- 
ton 5)« Gilles 111 est le dernier seigneur connu du nom d'Aigrement. 

On trouve ensuite comme seigneurs d'Aigrement: Jacques de 
Grantraing, de Tournai , 1447 ; — Jean de Grantraing, 1469 ; — Jacques 
do Thieulaine ; — Nicolas de Thieulaine, son fils, mort en 1538, ayant 
pour héritière Jeanne Thieulaine, sa sœur ; — Wallerand de Thieulaine, 
époux d'isabeau Petipas, 1554 ; — leur fille, Barbe de THieulaine, 
héritière d'Aigrement, femme de Gilles Vander Eecheule, 1561 ; — 
Fleris Vander Eechoute, leur fils, chevalier, écoutète de la viDe de 
Bruges, 1611 ; — Henri Vander Eechoute, seigneur de Pumbecq, par 
donation dudit Fleris, 1648 ; — Pierre-Louis Jacobs, écuyer, seigneur 
d'Hailly, Lempret, etc., secrétaire du Roi, par achat; — Henri- 
Ambroise-Ernest Jacobs, son fils, mort le 25 août 1764 ; — Henri- 
Louis-Mario Jacobs, fils du précédent, marquis d'Aigrement. 

Le Bol» du Fl€»ci|-l!rattier, à Ennevelin, tenu de la seigneurie 
d'Aigrement à une paire d'éperons blancs de relief; sur le chemin qui 
conduit à Fauquepel et le long de la Marque. 



A Charles de Saint- Venant, chevalier, seijçneur de la Gessoye, 
lOiO. 



\^ à Ënneveliu, fief vicomtier tenu de la seigneurie 
d'Aigreraonl à 100 sous de relief et une blanche lance de service d'ost, 
consistait en 7 cents de pré et en rentes sur 7 quartiers 2 cents de 
terre. 
A Julien Chuifart, puis à Jean, son fils, en 1620. 

Pavqiiepel, à Ënnevelin, fief vicomtier tenu de la seigneurie* 
d'Aigrement à 10 livres de relief, consistait en 7 cents de terre, en 
renies sur 38 bonniers 1269 verges, en un terrage sur 5 cents de terre 
de la cure d'AntreuUe, et en trois hommages. 

Fauquepel appartenait à Jean du Bosquiel, écuyer, seigneur des 
Plancques, en 1587 ; — à Marie de Pontrewart, dame d'AntreuUe, 
épouse de Quentin Allegambe; — à Martin Muette par achat des 
précédents ; — aux héritiers de celui-ci en 1620. 

Ii€»i Foarehoiifi, à Ënnevelin, tenus de la seigneurie d'Aigremont 
à une paire de blancs gants de relief et une blanche lance sans fer de 
sorvice d'osl, consistaient en 22 conts de bois et prés sur le chemin du 
Platel à la Goulée. 

Les Fourchons appartinrent successivement à Jean Morel, de Lille, 
en 1003; — à Marguerite Morel; — à Jacques Cocquei, tanneur à 
Lille en 1620. 

liAnnoy, à Ënnevelin, tenu d'Aigremonl ? 

A Messire Henri-Louis-Marie Jacops, chevalier, marquis d'Aîgre- 
monl, seigneur de Lompret, Mailly, etc. 1775. 

Le C^rand-Boiiuel, à Ënnevelin, fief vicomtier tenu on 1775 du 
Marquis d'Aigrement à cause de sa seigneurie de Lannôy ; comprenant 
1® un plantis ou flégard de 25 verges où sont placés les bancs plai- 
doyables et le pilori du fief, sur le chemin de l'Église vers le Ponchcl 
Vendin ; 2^ des rentes ; 3® les droits de plantis, de chasse, d'afforage, la 
succession des bâtards, les biens épaves ; ^° le droit d'établir bailli, 
échevins et sergents. 

Marie-Jeanne Scrieck, dame du Grand-Rosuel, du Chastelet, veuve 
de Philippe-Ignace de Gruson, seigueur de l-»assus, d'Hoogheneslande, 
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moarut le 13 novembre 1753, âgée de 87 ans. Elle avait fait enregistrer 
ses armes : Coupé, d'azur sur argent, à un lion (h Vun en Vautre, 
la^npassé et armé de gueules, adextré en chef d'tm croissant 
d'argent, (Borel d'Hauterive, Annorial de Flandrej p. 222). Leur 
fiUe Marie-Henriette-Françoise de Gruson, dame de Lassas, d*Hoogus 
Lanef, du Châtelet, etc., avait épousé Jean-François Oberl, écuyer, 
seigneur de Beauregard, Walle, etc. Elle mourut le 1* juin 1758, 
âgée de 70 ans. Marie-Catherine-Henriette Obert, leur fille, épousa 
Maximillen-Joseph-Xavier Le François, seigneur de Clercq, à Sainl- 
Omer. Ils eurent pour successeur leur fils, Omor-CTraUen-Zéphirin 
Le François, 1775. 

Le MarltiK, à Ennevelin, tenu de la seigneurie dWigremont à 
30 sous de relief et un cheval de 30 sous de service) d'osl, conlenani 
un bonnier d*héritage au chastel d* Aigrement e( au hameau de Ix'- 
Planque. 

A Gilles Le Théry ; — Julien Ghuffarl ; — Jean, son fils, 1020. 

Le Bols, à Ennevelin, tenu de la Salle de Lille, à 10 livres de relief; 
contenant 14 bonniers en trois pièces, savoir 6 bonniers de prés 
appelés le marais Sébinois, formant le fief suivant, 4 bonniers de bois 
appelés le Bois Wattier et 6 bonniers de terre appelés la terre des 
Auwys ; — réduit à 10 bonniers par éclichement. 

Jean Keres, chevalier, sire de Franssures et de Lengillers, 1376 et 
1389; — Jean Dengremont, dit Galois ; — Jorcs Verdiére, 1458; — 
Pierre Le Bailly, 1561, mort en 1595; — Pierre Thévelin; — Alard 
Thévelin, son frère, 1623; — Jeanne Thévelin, fille dWlartl, épouse 
Antoine de Hailly, avocat, 1637. 

Le Maral» Plantl*, à Ennevelin, tenu de la Salle de Lille. 
A maître Robert du Bus, écuyer, seigneur de Breusé, avocat fiscal, 
1615. 

Le MarAl» fe^blnols, à Ennevelin, tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief, comprenant 6 bonniere de prés et bois démembrés 
du fief du Bois et sis à La Broyé sur le chemin conduisant à la Poullée. 

Suivant toute apparence, ce fief appartenait, au XlIP siècle, à la 
famille d'Aigremont. Ricard Pilate, bourgeois de Douai, le recueillit, 
en 1317, de la succession d'Anselme III d'Aigremont, avoué de Tournai, 
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son frère utérin. Plus tard le Marais Sébinois était aux mains de Jean 
Quiei^ty sire de Franssures qui, en 1!%1, possédait une maison dite la 
Bn^tëque sur la place de Douai, laquelle avait aussi appartenu à « feu 
noble homme Mgr Anselme (KAigremont, chevalier, avoué de 
Tournai (1). » 

On trouve ensuite : Jeanne Bernard, veuve de Grégoire Le Mesre, par 
a(*lial (le la veuve du sieur de Libersarl, 1532 ; — Amould Le Mesre, 
fils de feu Grégoire, 1561 ; — Nicaisede Ui Porte, par achat d'Amould 
Le Mesre, 158i; — Gilles de La Porte, bourgeois de Lille, fils de 
Nicaise, 1015 ; — Paul de La Porte, fils de Gilles, 1622. Philippe IV, 
roi d'Espagne, accorda des lettres do chevalerie à Nicaise de La Porte, 
seigneur de Sébinois, procureur fiscal général de la Gouvernance de 
Lille, issu de la noble famille de La Porte, originaire de la châtellenie 
de Lille, et qui comptait parmi ses membres un Jean de La Porte, lequel 
portail on 1415 le titre de chevalier, et un Paul Van Date, seigneur de 
Lille, créé chevalier au siège de La Goulette (2). 



III. Fiefs à Ennevelln tenus de diverses seigneuries. 

BlerbaliL, à Ennevelin, au hnmeau de La Broyé, fief vicimilier tenu 
de la cour et halle de Plialempin ii U) livres de relief, contenant 
23 bonniers d'héritage. 

Jean de Le Cambe, dit Ganlhois, 1456. — Jean de Le (^ambe, fils de 
Jean, 1501. — Guillaume de Boulogne, prêlre, 1560. — Jacques de 
Pottes, mort en 1580, fils mineur de Jean de Poltes, seigneur d'Aulnoit. 
— Philippe de Saint- Venant, héritier dudit Jacques. 

Le Mareiiqalel, à Ennevelin, fief tenu du châtelain de Lille à une 
paire d'éperons de relief, consistant en halloteries et rejets de tout le 
riez du Maresquiel assez près de Fretin. 

Pierrard La Vente. — Pierre de Vendeville. — Jean Lachier. 
Nicaise Le Mesre dit le censier. 



(1) Communication de M. F. Rrassart, de Douai, d'après les archives des hospices 
de cette ville, Inventaire ^uppl^'tnrnfairr, matiffsrn'l 253^'*^ et d'après le Registre K 
de rHôtel de Ville, p. 109. 

(2) Chambre des comptes, Inventaire wmmnire^ B. IfiOfî, 



1^ Marrtiqalrl, hameau (i*Ënnovelin. — Plusieurs hôtes du Mares- 
quiel lenaionl leurs héritages du ohAtelain de Lille et lui devaient 
31 deniers et un chapon. 

Une famille de Maresquiel flurissait au XIIP siè(^lo. Gilles de 
Maresquiel (Mareskiel), chevalier, assistait, le 9 juin 1218, à une- 
donation faite à Tabbaye de Cysoing par Mathieu, chevalier de Cysoing. 
(Fonds de Cysoing n" 46).— En 12^^2, Robert de Maresquiel (Mareschiel), 
Aelis, sa femme, et Marote, sa fille, vendaient à l'abbaye de Cysoing 
une portion de leur dîme d'Ascq. (Fonds de (]ysoing n" 66). 

Ea Bofme, à Ënnevelin, tenue de la seigneurie d'Anstaing, compre- 
nant un château avec 13 bonniors 9 cents d'hf'^rit^ïge et des rentes. 

A messire Jean de Montmorency, chevalier, comte d'Estaires, 
seigneur de Hersée, baron de Wastines, seigneur de Hellin, etc., 
gouverneur de Lens et d'Hénin-Lictarl, en 1620. 

Jobrequ^yà Eunevelin, tenu de la seigneurie d'Anslaing à 10 livres 
de relief, comprenait 6 bonniers d'h^ritago surlapiedsenled'Ennevelin 
à AnlreuUe. 

A Antoine de La Hrove, soigneur de Hois-Fermez, Marchenelles, elc. 
en m>0. 

tsen C'midHiîtMy â Ënnevelin, tenus de Fâches à 10 livres de relief, 
consistinenl en rentes sur des héritages sis au hameau de Hellin. 

A Jean Du Gardin ; — à Liévin Du (iardin, mort en 1617; — A 
Martin Waresquiel, mort en 171'^ ;^ au sieur de Mt^galant, par donation 
de (Claire Waresquiel, sœur de Martin, 1712. 

■jeM WorwMUJL, alias Robettr, à Ënnevelin, fief tenu de Fâches à 

10 livres de relief, consistant en 9 cents de terre avec flégard et lieu 
seigneurial planté d'arbres faisant partie de la petite place d'Enne- 
velin. 

A Gilles de La (^essoye, bourgeois et marchand à Lille, 1610. — 
Adrien-Emmanet d'Avesnes, fils et héritier de Guillaume et de dame 
Isberguc de Hongcl. — Le sieur de Sailly a fait rapport de ce fief le 

1 1 février 16»i. 

Olchaiii, a Ënnevelin, tenu de GondecourI, contenait 3 bonniers 
A'iA verges et demie en plusieurs parties. 
A François de L'Espierre, en 1603. 
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Gorgliehel, à ËQDevelin, fief vicomtier tena de la pairie de 
MadriDghem à Loinme; comprenanl un nianoir avec 9 bonniers et un 
quartier de terre el des rentes. 

Georges Vcrdière, 1470-147(5. (Souvenirs de la Flandre W (/lionne, 
2* série, t, IV, pp. 15 et 47). — Jean Verdière, chevalier, seigneur de 
Libouroe. — Pierre Le Waltier, 1511. — Pierre Le Wallier. — 
François du Grospré, fils de Jean du (irospré, chevalier, président du 
(Conseil d'Artois, et de Catherine de Thieulaine, dame de Lestoquoy, à 
AnnœuUin, était seigneur de Gorghehel et de Lestoquoy. Il est mort 
le 18 octobre 1(>54, laissant do sa femme Anne de Belvalet : Antoine 
qui suit; Marie du Grospré, épouse de Philippe de Brogniarl ; Jacque- 
line, épouse de Jean-Baptiste de Geneviers ; et Eléonore-Françoise du 
Grospré, alliée à Jacques-Onuphre de Belvalet. 

Antoine du Grospré, seigneur de Gorghehel et de Lestoquoy, épousa, 
en 1645, Marie-Madeleine d'Oye, qui était veuve en 1671. Leurs 
enfants furent : Ghislain-Robert, qui suit ; — Marie-Anne-Catherine 
du Grospré, épouse de François-Albert d'Oye; — Isabelle-Thérèse du 
Grospré, femme de Wallerand-François-Joseph du Bois de Hoves, 
seigneur de Hérignies, à Attiches. 

Ghislain-Robert du Grospré, chevalier, seigneur de Gorghehel et de 
Lestoquoy, et de Bruielles par achat, grand bailli de Bailleul en 
Flandres, épousa N... Blondel, fille de Gilles, lieutenant-général de 
la Gouvernance de Lille, seigneur de Prêt. Grospré portait d' hermines 
à la croix ancrée de gueides. [Nobiliaire des Pai/s-lkfs, édition de 
Herckenrode). 



C*royel, à Ennevelin, tenu de Mérignies i^t I^ Broyé au relief du 
revenu d'une année ; contenant un cent et demi de terre. 
A Pierart Platharnois, 1505. — Christophe Lemesre, 15(31 . 

Le Petli-li^broyc, h Ennevelin, fief vicomtier tenu de Mérignies 
el La Broyé ; comprenant 3 bonniers 613 verges de terre el des rentes. 

Wallerand Prévost, fils de Jacques, 1156. — Louis Prévost. — 
Jennot Prévost, son fils, 1505. — Jeanne Prévost de Basserode, 
épouse de Jean de Hennin, écuyer, seigneur de Cuvilliers, 15(51. — 
Jean Morel, de Lille, 1603. — Dame Marie-Thérèse Slapparl, veuve du 
sieur Pierre Delespaul, 1707-1713. — Le sieur Vandergraet, seigneur 
du Petit-Labi*oye, fil défaut à rassemblée de la noblesse du bailliage de 
Lille qui prit pari à l'élection des députés aux Etats-Généraux en 1789. 
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i^ fluerue, à Enneveliû, fief vicomtier tenu de la seigneurie de la 
Broyé incorporée à la terre de Mérîgnies, à 10 livres de relief, 
comprenait un manoir avec deux bonniers de prés et bois sur le 
chemin du Maresquiel au Marais, et des rentes. 

Le Querue appartint successivement à Jean de Sauch; — à Jean, 
son fils, en 1456 ; — à Jeanne Fissiel, épouse d'Etienne Denis ; — à 
Jacques Denis, bourgeois de Lille ; — à Wallerand du Courouble, 
docteur en médecine, par achat du précédent, 1563. 

Helllm, à Ennevelin, tenu de la seigneurie de Sainghiu à cent sous 
de relief, consistait en rentes. 

A messire Jean du Mez; — Robert Du Prêt, en 15()8 ; — Catherine 
du Prêt, nièce et héritière féodataire dudit Robert, 1621. 

Kupalnff, à Ennevelin, tenu de la seigneurie du Fermont à Scclin ; 
contenant 6 bonniers 10 cents d'héritage valant en censé 100 livres 
parisis, '^ rasières de blé et 2 chapons en plume. 

A maître Nicolas Lespillet, docteur en médecine, à Lille, par achat 
en l'an 1570. 

li« Pré d'Autrœullc, à Ennevelin, fief tenu de la seigneurie du 
Fermont, à Seclin, à cent sous de relief, consistait en 15 cents d'héri- 
tages près du Pont Thibaut. 

Le Mes, a Ennevelin, au hameau de Hellin. 

Robert Du Prêt, 1568; — Catherine Du Prêt, veuve d'Antoine de 
La Yichte, seigneur de Nieuvenhove, 1585-1587; — Georges de I^ 
Vichte, écuyer, seigneur du Busqueau, 1595; — Françoise-Isabelle de 
La Vichte, née vicomtesse d'Herbodeghem en 1659, fiUa d'Ignace de 
La Vichte, chevalier, et d'Antoinette do La Vichte, sa nièce ; laquelle 
PYançoise-Isabelle épousa, en 1670, Rarthélemy-FrançoisnJoseph de 
Hangouarl, baron d'Avelin ; — t^harles-Philippe de Hangouart, 
chevalier, cumto d'Avelin, seigneur de Seclin, Marcq, AnlreuUes, 
Attiches, La Madeleine, \a Mairie de Gondecourt, et(\, mort on 1749. 

ikîiffnearle de l'Abbaye de Berelau^ à Ennevelin. — L'abbaye 
de Berclau, en Artois, possédait à Ennevelin une seigneurie avec bailli 
et juges et aussi une pairie à Lille. Le 21 mars 1393, le bailli à religieux 
et discret Monsigneur Le Prévost de ral)baye do Berclau, pour sa 
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seigneurie de Anevelin, et les juges rentiers passaient à loi une vente 
de onze cents de terre faite au chapelain de Saint-Pol en Ti^glise de 
Saint-Pierre de Lille. (Mgr Uauicœur, Cartulav^e de Saint-Pierre de 
Lille, p. 838, et aussi à la page 1058). 

« 

La liOVYerieel Le Mollnel. à Knnevelin, dépendances de Douai. 



12. GENEGH. 

I. La seigrneurie et les seigrueurs. 

Fief et seigneurie de la baronnie de Gysoing en toute justice haute, 
moyenne et basse, comprenant 94 bonniers, unterrage sur 42 bonniers 
et demi, un moulin à vent, les étrains, pailles et crépures de toutes les 
dîmes de Genech ; droit de senne, droit de maltôte sur le vin et la 
cervoise, droit de tonliou et de pennage ; des rentes sur plusieurs hôtes 
et tenants ; 12 hommages parmi lesquels : la Bourgeoisie, le Fret-Rouet 
et la Ratterie à Genech. 

A partir de la première moitié du XVIP siècle, les seigneurs de 
Genech prennent le titre de comtes de Genech ; mais j'ai en vain cherché 
l'acte de l'érection de la seigneurie en comté. 

Une famille du nom de Genech florissait aux Xll* et Xlll" siècles. 
En 1182, Evrard, évêque de Tournai, déclarait que Génilphe de 
Genech, chevalier, de l'assentiment de sa femme et de ses fils, avait 
conclu un accord avec l'abbaye de Gysoing au sujet des dîmes de 
Genech et avait renoncé à certains droits qu'il prétendait indûment 
avoir sur ces dîmes (1). En 1188, Gérulphe est témoin de l'acte par 
lequel Jean, avoué de Gysoing, on compensation de trois quartiers do 
terre qu'il devait fournir à l'abbaye de Gysoing, lui cède le viens de 
l'Arbréo (2). 

De noble dame Ogive de Genech était en partie tenue la dîme que 
Jean de Maisnil possédait à Templeuve et qu'il vendit, en 1221, à 



(1) I. de Gousscniaker, CartffUnre de Vahhuyc rie Cysoiny^ p. 58. 

(2) Ibidem^ p. (i^. 
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Tabbaye d'Anchin. A celle vente figurait aussi comme témoin Nicolas- 
Houard do Genech, fils d'Ogive (1). 

Jean de Genech figure dans deux actes de l'i26 et .1"^28 (2). Kn 1231, 
Jean, chevalier, seigneur de Genech, donnait à Tabbaye de Loos les 
droits de pâturage et de parcours sur la terre de Genech (3). 

La seigneurie de Genech passa peu après dans la maison d'Antoing. 
Au mois de décembre 1257, Hugues, sire d'Antoing, et Marie de 
(]ysoing, sa seconde femme, l'ont un échange avec la maison du Temple 
de Cobrieux au sujet de leur fief de Genech qu'ils tenaient de Hellin, 
seigneur de Cysoing (4). Leur fils Alard d'Antoing, chevalier, était 
seigneur de Briffœul et do Genech à la fin du Xlir siècle (5). 

On trouve ensuite Daniel Alarts, seigneur de Genech, en 1411 (d). 
iVIarie Alaert, dame de Capryck et de Genech, épousa Oudart de 
Blondel, baron de Pamèle, ber de Flandre. Leur fille Isabeau de 
lUondel, dite de Joigny, dame de Genech, s'allia avec Pierre, seigneur 
de Sainte-Aldegonde, de Noircarmes, de Genech, marié à Honorine de 
Montmorency, fille de Jean, sire de Nivelle. 11 en eut Jean, soigneur de 
Sainte-Aldegonde, de Noircarmes, de Genech, qui épousa Marie de 
Rubempré, dame de Bourghelles. De cette alliance vint Philipp(\ 
seigneur de Saînle-Aldegondc, de Noircarmes, de Genech, chevalier- 
commandeur de Tordre militaire dWlcanlara, général dos armées, 
conseiller d'état, grand bailli du Hainaut, gouverneur de Valenciennes 
et do Tournai, mort en mars 1574, des suites de ses blessures. 

Philippe avait épcmsé Bonne de Lannoy, dame de Maingoval, d'Iwuy , 
dont il eut entre autres enfants, Maximilion, comte de Sainte-Aldegonde, 
baron de Noircarmes,' seigneur de Genech, Avelin, Auberchicourt, 
Bourghelles, etc., chevalier de la Toison d'or, gouverneur et capitaine 
général de la province d'Artois, mort le 13 mars lOSo, laissant de sa 
seconde femme, Marie- Alexandrine de Noyelles, dame de Bours, deux 
fils dont le cadel, Albert- André de Sainte-Aldegonde, fut le premier 



(\) Ibidem^ p. Il^i. — Arcliives «lu Nonl, fonds crAnchiii, original. 

(2) Devillere, Inventaire des Archives des commanderics bel(/rs, \ip. iST» et IIKI. 

Ç\) Archives du Nord, fonds do l'abbaye de Loos, n» 100. 

(4) F. Brassart, Histoire du cluxteau ef de Ui chdtellenic de Doiuv, p. ,'^4(). 

(5) Ibidem, p. 242. 

(6) Archives dn Nord, Inventaire sommaire, B. 14(K). 
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comte de Gentxh, seigneur de liourghelles, (rAvelin, etc. Il épousa, 
en l(>i!î, Anne d'Oignios, dame de Rosembois cl do Fromelles. De ce 
mariage sortirent cinq enfants dont laînô, Maximilien-Frangois de 
Sainte- Aldegonde, comte de Genceh, s allia à Isabelle-Clairo-Eugéuie, 
comtesse de Sainte-Aldegonde, l>aronne de Noircarmes, sa cousin(î 
germaine. 

I^s enfants de Maxirailien-François et d'Isabelle-CJlaire-Eugénio 
mourarent sans postêrit<^ et eurent pour héritier Halthazar de Sainte- 
Aldegonde, comte de Grenecb, seigneur de Rosembois. Celui-ci mourut 
le 8 septembre 1707, laissant de sa seconde femme, Marie-Françoise 
de Lannoy des Prêts, I^ltazàr-Alexandre de Sainte-Aldegonde, comte 
de Genech, qui épousa, en premières noces, Marie-Jacqueline d'Enne- 
iières, veuve du baron de Fiers, et, en secondes noces, en 1750, Marie- 
Françoise-Michelle Libert, dame de Quart et du Molinel, veuve de 
N. Hidé de la Granville. Ses enfants furent : du premier lit, Albert- 
Alexandre, dit le comte de Sainte-Aldegonde ; François-Ualthazar, dit 
le chevalier de Sainte-Aldegonde ; et du deuxième lit, Marie-Calherine- 
Françoise-Joseph de Sainte-Aldegonde. 

La maison portait: ècarielv au r' ci J^ dlicnnines h la croU' dr 
tjiieules chargée de 5 roses d*or : au <^ ci 3° d\)r à la baiule de sable, 
chargée de trois coquilles d'argent, 

François-Balthazar-Joseph-Ghislain, comte», de Sainte-Aldegonde de 
(lenech, figure parmi la noblesse du bailliage de Lille, assemblée pour 
Télection des députés aux États-Généraux de 1789. 



II. Fiefs sis à Genech. 

Ij» Sours^^lttle, à Genech, (lef tenu de Genech, contenant 
3 bonniers 13 cents d'héritage valant en censé 18 livres parisis le 
bonuier. 

A la veuve et aux hoirs de François de Madré, de Rachy, par achat fait 
par le père de ladite veuve, Jeanne du Durer, en 1543. — Les 
descendants de François de Madré et de Jeanne du Durer furent , entre 
autres, Louis, son fils ; Jaspar, son petit-fils, fils de Louis ; Denis, son 
arrière-petit-fils, fils de Jaspar. 

Denis de Madro, écuyer, prévôt de (iysoing en 1081, seigneur de 
IJourlivet, à Templeuve-en-Pèvele; du Fay, à (lobrieux ; de Reaufremez, 
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dit d'Isenghien, à Gysoing, est aussi qualifié soigneur de Bourclioisi 
(La lîourgeoisie) à Gcnech. (Comte du Chastel, Notices gènèalogkiues 
tounuiisiennes, t. II, pp. 515-517). 

Le Pré Rouet, à Genech, fief tenu de (Icnedi, contenant 12 cents 
de terre. 
Martin de Moncheaux, iWS. 

Wj» Kattcrle, à Genech, fief tenu de Genech, contenant 10 bonniers 
8 cents d'héritages avec 12 bonniers de terres cottiêres. 
Hugues Segon, seigneur de Wyonval, demeurant à Lille, 1585. 

Le ChftMtelet, à Genech, hameau de Fournes ; tief vicomtier tenu 
de la salle de Lille à 100 sous de relief, comprenant 5 bonniers environ 
et quelques rentes ; tenant à la piedsenle qui mène à Hottez et au 
chemin de la (îroix de Fournes à la Febvrie. 

Jacques Bauchans, 1373. — Jacques Hauchans, 1389. — Marguerite 
d'Auberchicourt, veuve de noble homme Jean de Watines, 1447 et 
1470. — Mahieu de Fâches dit Jovenel, 1459. — Guillaume Hangouart, 
fils de feu Roger, chanoine de Lille, 1561. — Jeanne Hangouart , sœur 
dudit Guillaume, femme de maître Jean Le Fol. — Philippe Frémaul, 
par achat de Paris Hangouart. — Jean Frémaut, fils dudit Philippe, 
1588. — Martin de Moncheaux, écuyer, bailli de Genech, par achat de 
Jean Frémaut, bourgeois de Lille, en octobre 1598. — Martin de 
Moncheaux, écuyer, 1617. Le testament d(5 Martin de Moncheau, 
écuyer , seigneur du Chastelet , et de Marguerite de Willem , 
sa femme, est aux Archives de Tournai, (^et acte, daté du 23 décembre 
1620, fut approuvé le 26 janvier 1623 (Comte du Chastel, annùtatiom 
(lu Livre Noir, p. 11). — Charles de Moncheaux, fîJs de Martin, 1623. 
— Marie-J4'anneScrick, dame du Grand Rosuel, du Chastelet, veuve de 
Philippe-Ignace de (iruson, seigneur de Lassus, d'Hoogheneslande, 
morte le 13 nov(Mnbre 1753, âgée de 87 ans. Leur fille Marie-Henriette- 
Françoise de Gruson, dame de Lassus, Hoogues-Lanef, du Chàtelet, 
etc., avait épousé Jean-François Oberl, écuyer, seigneur de Beau- 
regard, Walle, etc. 1511e mourut le l®*" juin 1758, âgée de 70 ans. Marie- 
Catherine-HenrietteObert, leur fille, épousa Maximilien-Joseph-Xavier 
Le François, seigneur de Clercci, h Saint-Omer. Us eurent pour 
successeur leur fils Omer-Gratien-Zéphirin Le François, 1775. (Est-ce 
le Chàtelet de Fournes-Genech) f 
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liM Cloequeterle, à Genech, hameau de Fouruos, tenu de la salle 
de Lille à 10 livres de relief, contenant 5 bonniere 15 cents et dos 
rentes ; tenant à la rue Des Prez, au vivier du Fay, au bois de Lannoy 
et au chemin de la croix de Fournes à la Febvrie. 

Maître Claude Tesson, licencié ès-lois, et demoiselle Catherine 
Cuvillon, sa femme. — Antoine Mollet, par achat des précédents le 
29 novembre 1604. 

Kni^lelMrt. à Genech, appelé aussi le ficf de la Motte de 
CobrieuXy tenu de Cobrieux au relief d'une paire d'éperons blancs, et 
situé sur le chemin de Cobrieux à Genech. 

I^e Moalinct, à Genech, hameau de- Fournes, enclavement du 
Tournaisis ; contenant 5 bonniors 1 1 cents et demi. 

liA Ramée et le Bol« MelMlet, à Genech, fief tenu médiatemenl 
de Cysoing; vendu on 1240 à l'abbaye de l'Honneur Notre-Dame, 
d'Orchies (Hautcœur, Cart, de FlincSj XXV). 



13. GRUSON. 

I. L'antique domaine de Gruson. 

Gruson était sous Gharlemagne une dépendance du fisc d'Anuappes. 
En 812, quand ce prince promulgua son célèbre capitulaire de villis 
et qu'il le remit à ses envoyés ou tnissi dohtinici pour le faire exécuter 
dans les provinces, il leur donna en même temps des modèles de 
description et d'invenlaire, c'est-à-dire des instructions sur la manière 
dont il voulail que les choses de ses fiscs fussent recenséos et catalo- 
guées. L'un de ces inventaires a élé conservé; il concerne Je fisc 
d'Annappes et Gruson. 

Parmi les dépendances du chef-manse domanial, nous avons trouvé 
dans la villa de Gruson, disent les envoyés de Charlemagne, des 
moindres manses domaniaux, mansioîiUes dominiccdaSj où il y a trois 
écuries et une court ou métairie, curiem, close d'une haye, un jardin 
avec des arbres, 10 oies, 8 canards et 30 poulets. Dans une autre villa 
nous avons trouvé des mêmes mansioniles avec une basse-cour close 
d'une haye et renfermant trois écuries? une vigne d'un arpent, un 
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jardin avec des arbros, 15 oies, 20 poulets. Dans celle villa nous avons 
Irouvé des mansioniles avec deux écuries, une grange, un jardin et une 
basse cour close d'une haye (1). 

Transmises par C.liarleinagne à son fils Louis le Débonnaire cl 
données en dot par celui-ci à sa fille Gisèle, épouse du comte Evrard, 
fondateur de Tabbayo de (]ysoing, les villes d'Annappes et Gruson 
reparaissent dans le testament de ce dernier, en 8()7. A liéi*enger, son 
second fils, Evrard donne, entre autres biens, sa court d'Annappes 
avec toutes ses dépendances, moins Gruson qu'il destine et qu'il 
attribue en effet à son troisième (ils Adelanl. Ce partage ayant été 
modifié quelque temps après, Gruson l'ut en partie attribué à Rodolphe, 

9 

le quatrième fils d'Evrard, qui consentit à Tabandon de 12 l)onniei-s 
de terre labouraWe, en 870, et d'un manse en 874, pris sur cette terre 
en faveur d'un oratoire fondé et doté par sa mère, à (^ysoing. Ces 
manses cédés par Rodolphe se retrouvent parmi les possessions du 
monastère de Cysoing dont il fut le premier abbé. 

Jusqu'au XII* siècle, on ne rencontie plus le nom de Giiison. Dans 
l'intervalle, ce domaine dut suivre le sort des autres biens que saint 
Evrard avait légués à ses fils et que Rérenger recueillit. Par sa fille 
Gisèle, Rérenger laissa une nombreuse et illustre postérité et ce serait 
par l'une de ses descendantes, la princesse (Clémence, fille de Guillaume, 
comte de Bourgogne, et épouse de Robert 11 dit de Jérusalem, que. 
selon certaine assertion, la terre de Gruson serait entrée dans le 
domaine particulier des comtes de Flandre qui, dans la suite, 
l'auraient inféodée. 

Vei*s 11 i8, Anselme, évêque de Tournai, confirme l'abbaye de 
(Cysoing dans la possession de l'église de (iruson ainsi que des biens 
donnés pour l'usage du curé, lesquels biens étaient tenus d'Amauri de 
I^ndas, donateur lui-même d'un bonnier de terre (2). I^es de Landas 
possédaient à Gruson une seigneurie qui a retenu leur nom. 

In Nicolas de Gniison figure, en 1221, comme caution de Gérard de 
lirébiron engageant au doyen de Tournai un muid de blé et un muid 
d'avoine à prendre sur la dîme de I^andas (3). 



(1) Th. Lcuridaii, Une revendication. Antuippes et Gruson s-o'/s- Cfuirlcniaf/ne^ 
«l.tns Icïs Mémoires de Ui Société fia Sciences de LiUe^ ISUO. 

(2) Fonds de Cvsoing. original. Imprimé dans I. de ('oussemakcr, (\trtidait'e de 
VnhiHtyp de ('ysoinij, N" \IV. 

(.*J) Mgr Hautcoîtir, ('artnfnire de Vabbaye de Flines^ N" III. 
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Dans un titre de Marchiennes, en 125:^, un Alard de Landas est. 
qualifié seigneur de Gnison (I). A sa mort la terre de Gruson parait 
avoir fait retour au domaine particulier du comte de Flandre qui en 
disposa en faveur de Guillaume de Morlagne, fils d'Amoul de Mortagne, 
châtelain de Tournai, et d'Yolente do Coucy. 

Par ses lettres du 27 décembre 1288, Gui de Dampierre donne à son 
cher et féal Guillaume de Mortagne, chevalier, tout ce qui lui appartient 
à Gruisons, tant en renies, viviers, hommages, qu'en tout autre chose. 
Guillaume devait en jouir comme en avait joui, de son vivant, Alard 
de Landas, et les tenir du comte en accroissement du fief du Bois de 
Glançon qu'il avait achel<5 de Marie héritière de Morlagne, sa nièce. 
Le comte promettait de le garantir contre tous ceux qui lo troubleraient 
dans sa possession et mandait aux hommes de Grusons de lui faire 
hommage (2). 



II. La seigneurie de Gruson relevant de 
Templeuve-en-Dossemer. 

Outre le domaine tenu directement du comte de Flandre et donné i\ 
Guillaunn' de Mortagne rn accroissemeni de son (îef de Glançon, il 
(existait dans le village plusieurs tiefs relevant de Templeuve-en- 
Dossemer, dont Tun a retenu le nom de seigneurie de Gruson. 

Le fief vicomtier de Gruson, tenu de la seigneurie de Templeuve-en- 
Dossemer à 10 livres de relief, comprenait un manoir avec 22 bonniers 
72i verges de terre, deux vivi(M-s contenant ensemble Si cents, et d(»s 
rentes. Tous les hôtes du lieu qui avaient pourceaux au jour de Saint- 
Rémi devaient pour chaque bête le droit de pennage d'une obole qu'ils 
étaient tenus d'apporter au seigneur ou A son bailli. 19 hommages 
relevaient de la seigneurie de Gruson. 

Vander Haer dit avoir trouvé par tilre de Tan 1299, Jean de Lille, 
seigneur de Gruisons, et par autre titre de Tan 1351, Mahaut de Lille, 
demoiselle de Gruisons, faisant certaine donation à .Jean de Lille, son 
neveu (3). Cette noie est embarrassante. A quelle branche de la famille 



(1) Archives du Nord, Cartalaire de VahlMi^ye de Marchimne^^ p. 251. 

(2) .Saint-Génois, Monuwrns anciens^ t. II, p. 70i. 

(3) Les ChasteUiins de Lille, p. 215. 
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de Lille appartenaient ces personnages et en particulier Méhaut de 
Lille ? En 1351, il n'y a plus de Jean dans la branche aînée tombée en 
quenouille en 1302. Vander Haer porte bien dans la carte généalo- 
gique des châtelains une Méhaut de Lille, fille de Jean III et de Méhaut 
(le Mortagne, mais cette Méhaut, sœur de Thomas de Lille, auteur 
d'une brandie cadette établie à Fresnes, serait tante de Thomas II de 
Lille et non cousine comme se dit la demoiselle de Gruison dans son 
testament fait à Tournai le 14 octobre 1348. Elle possédait à Gruson 
nu fief acquis par sa mère de Watier Le Jovene et tenu de Dossemer 
et trois fiefs au Bois du Ploych (à Phalempin), l'un de 25 bonniei-s 
venant de son père el les deux autres provenant du remploi de la dot 
de sa mère (1). 

Après la famille de Lille on trouve messire Jean de Bouberch, 
chevalier, seigneur de Gruison, nommé dans le testament de Jean de 
Iluvese, dit d'Orchies, en 1410, et Robert de Houbech, seigneur de 
(Ihepy et deGruissou, mort en 1421 (2). Autre difficulté. SuivantM. du 
(^liastel, Yolande de Péronne, dite de Lille, fille de Jean III, châtelain 
de Lille, et de Méhaut de Mortagne, était, en 1293, épouse de Gérard 
de Abbeville, sire de Houberch, chevalier, et ce serait par cette Yolande 
que des droits sur Gruson, village et fief lès-Cisoing-en-Pèvele, furent 
acquis à la maison de Boubers,donl les membres possédèrent celte 
seigneurie à la fin du XIV* siècle et dans la première moitié du XV*. 

Aux de Boubers succédèrent les seigneurs d'Eslrécs de la maison 
d'Oignies. Celte ancienne et illustre famille lirait son nom de la terre 
d'Oignies en Artois et portail de sinople à la fusce (T hermines. L'un 
de ses descendants, Bauduin d'Oignies, chevalier, seigneur d'Estrées 
et do Gruson, fils de Colard, sire d'Oignies, et de Marguerite de 
Molembais, était conseiller, chambellan et maître d'hôtel du duc 
Philippe-le-Bon, en 1137, et fui ensuite Gouverneur de Lille, Douai 
et Orchios. 11 mourut le 12 juin 1459, et fut inhumé a Lille en l'église 
de Saint-Etienne. 11 laissait de sa seconde femme Isabcau de Halluin, 
(lame de Beaurepaire-en-Hainaut, un fils Charles, auteur de la branche 
des comtes d'Estrées , et une fille du nom de Marguerite, mariée à 
Hugues de Montmorency, chevalier, seigneur de Boui's. Charles 



(1; Comte (lu Chastel, dans le Bulletin de la Société historique et littémire de 
Ihmtiai, t. 24, p. STiO. Les Dcnnotii^ros avant leur anoblissement. 

(2) Comte du Chastel, ibidem. 
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d'Oigaies, seigneur de Gruson, d'Eslré(*s, de Bt^aure paire, fils de 
Rauduio el d'Isabeau dllallnîn, épousa Jacqueline de Rubempré, d'où 
vini, entre autres enfants, Jacques d'Oignies, chevalier, seigneur 
d'Eslrées el de Gruson, gouverneur, bailli et capitaine d'Aire qui 
mourut en 1526. Il avait épousé Anne de Prant-de-Blaesvelt qui lui 
avait donné un (ils Claude el trois filles. Claude d'Oignies, chevalier, 
seigneur d'Estrées el de Gruson, eul de sa femme Jacqueline Mallet, 
dame de Berletteset d'Anslaing, dix enfants dont lehuilième, Eustaclio 
d'Oignies fut seigneur de Ginison el d'Anstaing, gouverneur d'Ostende, 
puis de Hesdin. (]elui-ci, dans ses armes, brisait d'Halluin sur la fasce. 
Il eul un fils qui mounit (*nbas âge et deux filles, par l'aînée desquelles 
les seigneuries de Gruscm el d'Anstaing passèrent dans la maison de 
Fiennes. 

Marc de Fienues, vicomte» de Fruges, seigneur d'Esquerdes et de 
Lumbres, époux de Madeleim* d'Oignies, porlail (rffrf/enfau lion de 
sable. Leur second fils, Maximilien de Fiennes, comtes de Lumbres, 
Maréchal des camps (M armées du Roi, fut seigneur de Gruson el 
d'Anstaing. Il mouinit au mois de juillet 171 i, père de quatre enfanls 
dont l'aîné, Maximilien-François, marquis d(» Ficnuies, lui succéda. 
Celui-ci avait oblenu, en 1(508, l'érection de S(\s lerres de Gruson, 
d'Anstaing et de Chéreng en marquisat sous le nom de Fiennes 
(P. Anselme, VI, 176. — Nobiliaire des Pat/s-B'fS, édil. de Hercken- 
n)de, t. I, p. 718). Il fut lieulenanl-général des armées du roi el mourut 
à Paris, le 26 avril 1716, ne laissant de* son mariage avec Louise- 
Charlotte d'Estampes, pelile-fille du maréchal de France de ce nom, 
qu'un seul fils, Charles-Maximilien, marquis de Fiennes, qui vendit, en 
1727, Anstaing el Gruson a Michel Le» Maislre, écuver, seigneur 
d'Esplechin, conseiller, s<*crélaire de Roi. 

Michel Le Maislre, qui porlail d^or à la croi.r ancrée de sable, 
mouinil en 1731. 11 eut pour successeur son lils unique^ Joseph-Michel- 
( Chrétien- Anaclel Le Maisln», écuver, seigneur d'Esplechin, allié «^ 
Isabelle-Chariot le Jacops. Olle-ci élail veuve en 1773, alors qu'elle 
achetait la terre de Willems et la seigneurie de Fresnoy, à Willems, 
el qu'elle déclarait avoir fail c<»tle acquisition pour ses quatre enfanls, 
savoir : 

Picrre-Joseph-Alberl Ixî Maislre d'Anslaing ; 

Marie-Charlotte, épouse de Jean-Baptisle-Louis Rouvroy ; 

Isabelle - Emesline - Joseph, épouse de Charles - Louis - Philippe 
Du Cbambge ; 
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Louiso-Josoph-Adélaïde, épouse (rivos-Blaise-Julien de Bonnes- 
ciiolle, eonile d*Orgères. 

Ou ne voil pas auquel des quaire héritiers échul la terre de Gruson. 



III. Fiefis sis à Gruson. 

Le Couloinbler, à Giiison, fi(»f tenu de Teuipleuve-eu-Dossenier, à 
10 livres de relief, eontc^nanl une ferme avec 10 bonniers de terres 
labourables. 

En 1728, ee fief appartenait au fils aîné de niessire Joscph-Ignaee- 
Florenl-Louis de Nassau, comte de Corroy. 

IjandiM, à Gruson, seigneurie et fief tenu en justice de vicomledela 
seigneurie de Templeuve-en-Dossemcr. 

Pierre J^e Neveu, fils de Jacques, fit rapport el dénombrement de ce 
fief, le li février 14.32 (u. si.), à dame Philippe du Quesnoy, dame 
dWrechiu, de Templeuve-lez-Dossemer, de Tourcoing et de Rumez, el 
h* '£i janvier 1448 (n. st.) à Oudarl Blondel, écuyer, seigneur de 
Paméle, ber de Flandre, dit seigneur d'Audenarde, de Tourcoing, de 
T(*mpleuve-eM-Dossemer et de Ruuk^z. Pierre Le Neveu fil don de ce 
fief, le 28 juillet 1 168, à Marguerite, Jeanne» el Catherine de 
Wally. Cette dernière, fille de Gérard de Wally et de Marie Du Gardin, 
le donna, le 10 octobre 1472, à Tabbaye de Sainte-Elisabeth duQuesnoy, 
qui en obtint l'amortissemenl, en 1483, de Josse Blondel, chevalier, 
seigneur de Pamèle, ber de Flandre, seigneur de Tourcoing et de 
Tenipleuve-en-Dossemer (Léop. Devillers, Notice sur k?} caï'fulahe de 
FAbbaye de Sfnnfe-ENsabeth du Quesnoy^ dans les AmutIeH du 
Cercle archéologique de Mons^ t. XXI, pp. 34.3-348). 

Thieulalnc, à Gruson, tenu de la seigneurie de Templeuve-en- 
Dossemer, à 10 livres de relief, comprenant 8 bonniei^s 920 verges 
tenant au chemin de la Croix au-lîras, au pont à Tressin, au chemin 
de Cysoing à Baisieux et au chemin qui mène à la Cocquine ; 2 hom- 
mages. 

Dans la première moitié de XVII* siècle, ce fief était aux mains 
d'Arnoul de Thieulaine, chevalier, seigneur de Ferment. — Dame 
Marie-Françoise Loccart, épouse de Louis- Albert Dragon, écuyer, 
seigneur de la Robardrie, le laissa à sa nièce dame Marie-Claire Loccart, 
épouse de Charles-Joseph Bady, écuyer, seigneur d'Aimeries, 1T28. 
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14. LOUVIL. 



Ce village appartenait à Tabbaye de Gysoing. En HGi, Gérard, 
('vèque de Tournai, à la demande de Tabbé Anselme, déclare prendre 
sous sa proloclion l'église de (ilysoing el ses biens. Après avoir rappelé 
les accords de 1 iX) et de 1159 disposant que dans le bois de Gysoing, 
reconnu commun entre Tabbaye et Tavoué, l'abbé pouvait prendre 
tout ce qui était nécessaire à l'abbaye dans les limites de Gysoing et 
de Louvil, le prélat confirme au monastère la possession de Louvil 
tant en terre et prés qu'en bois dans lequel l'avoué ne pouvait rien 
iiors de la tierce partie des amendes, et aussi la possession de l'autel 
de Louvil avec toute la dîme. (1. do Goussemaker, CarHiclaire de 
Cj/sovu/j pp. 30 et 31). 

Un peu plus tard, Tévêque Evrard attestait qu'en sa présence, alors 
qu'il était encore archidiacre, .Jean, avoué de Gysoing, avait concédé à 
l'abbave l'eau du riez et du marais et affranchi 2 bonniers à Louvil 
sur lesquels l'abbé pouvait, s'il le voulait, établir une censé ; qu'après 
la mort dudit Jean, sa veuve et tous les manants de (gysoing et de 
Louvil, pour le salut du défunt, avaient spontanément renoncé à tout 
usage dans certaine portion de bois à Louvil qui était de la fondaticm 
de l'abbaye. (Ibuletti^ pp. 4l-i()). 

■ Le 10 janvier 1181), le pape Alexandre III confirme aussi à l'abbaye 
ses biens parmi lesquels l'église, la grange et la terre de Louvil avec 
la dîme et les hôtes de tout le village, les prés, les bois, le marais et 
les eaux tels qu'elle les possédait d'ancienneté. (/Wrfem p. 51). — En 
1188, Jean, avoué de Gysoing, cède à l'abbaye la ferme de TAlbrée, 
contiguë à Louvil el située entre deux terres labourables appartenant 
à Tabbaye (p. 03). 

Un siècle plus tard, en lîiSl, Hellin, sire de Gysoing, et son fils aîné 
Amoul, vendent à Tabbaye une rente de 15 moutons et 3 agneaux et 
tout ce qu'ils tenaient en dedans les bornes de la paroisse de Louvil. 
(pp. 212 et 213). Un état des biens de l'abbaye, dressé en 1280 « le 
demierkes devant le jour saint Thomas lapostle », constate que les 
terres labourables, les prés, les dîmes, les rentes, les terrages, les 
eaux et les manoirs de Louvil valaient liO livres 13 sous 15 deniers, 

10 
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el les bois de Malaunoil, de Salongroil el de la Herronière, 44 
livres (1), 



15. MÉRIGNIES. 

Fief vicomtior tenu du chAtelaia de Lille à 10 livres de relief; 
comprenant un chàleau el, avec La Hroyo à Ennevolin el les terres 
incorporées, ':i2 à ?3 bonniers tenant à la Marque. 10 hommages on 
relevaient parmi lesquels : La Chariio, La Hroye et Croyel à Ennevelin, 
L'Escondil à Mérignies. 

Dans la première moitié du XIIP siècle, la seigneurie de Mérignies 
était aux mains de Marguerite de Hérimoz, belle-fille du Glorieux 
chevaliery Rasse de Gavre, fait prisonnier à la bataille de Bouvines, 
et mère de Vlllui^trc cfierrfNer, .Jean de Gavre, tué à la bataille de 
Fumes. 

Jeanne de Hangouart, dame de Mérignies, mariée le 19 mai 1340 à 
Guillaume de La Clyte, chevalier, père du baron de Comines, eut une 
fille, Sibille de La (llyte, qui porta la terre de Mérignies dans la maison 
de Xédonchel, par son mariage avec Robert de Nédonchel, chevalier. 
— Béatrix de Nédonchel, épouse de Jacques, seigneur de Buisse et de 
Merlencourt, vendit Mérignies avec le (lef de La Broyé, en 1440, à 
Henri do ïenremondc, écuyer, conseiller du duc de Bourgogne, dans 
la famille duquel ils restèrent jusqu'à nosjours, c'est-à-dire plus de quatre 
siècles. Tenremonde portait : Phniicté d'ar et de snhle. 

Gilbert de Tenremonde, écuyer, seigneur de Mérignies, fils d'Henri 
et de Jacqueline Fremault, assista à la bataille de Montlhéry, le 10 
juillet 1405 ; il y fut très grièvement blessé et resta pour mort pendant 
trois jours. Une inscription, placée dans l'église Saint-Élienne à Lille, 
rappelait le secours providentiel que Gilbert avait obtenu par l'inter- 
cession do sainte Barbe. 11 fut bailli de Lille en 1485 et mourut en 
1493. — Antoine de Tenremonde, son iils, successivement bailli de 
Lille el d'Armentières, lieutenant du gouverneur do la Flandre 
Wallonne et son capitaine au château de Lille, commissaire au 
rentmvellenK^nl de la loi de Lille, chambellan de l'empereur Charles- 



(1) 100 1ivr<.s de cette époque roprésenteraienl 12.o(K) francs do notiv temps 
d'après un opuscule de K. Van Hende : Jacques Lonchard» 



'^ 
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Quint, mourut lo (3 février 1542, laissant d\\nloineUe tleCuinghien ou 
do Hem, dame de Bachy, qui portait (ïargent à 4 chevrons de 
gueuleSy quatre enfants dont Philippe de Teuremonde, seigneur de 
Bachy, et Jacques, seigneur de Mérignies et La Broyé. — Celui-ci 
eut un fils du nom de Jacques, mort sans alliance en 1569, et une fille, 
Gérardine de Tenremonde, dame de Mérignies après son père. Elle 
eut (h^ Jean de Cuinchy, écuyer, seigneur de Libersart, une fille 
unique, Marguerite de Cuinchy, qui mourut sans postérité, en 1590, et 
laissa la seigneurie de Mérignies à Philippe de Tenremonde, seigneur 
de Bachy, cousin germain de sa mère. Pliilippe mourut le 15 mai 
1597 et eut pour héritier son second fils, Pierre de Tenremonde, 
chevalier, seigneur de Bachy, de Mérignies, du Gars, mort le 28 avril 
1()19, laissant de sa seconde femme, Marie de La Hamaide, qui portait 
d'or à 3 hamaides de gueules^ deux fils : Louis de Tenremonde, 
chevalier, seigneur de Bachy et du Gars, et Lamoral- François, 
chevalier, auteur d'une nouvelle branche des seigneurs de Méri- 
gnies. 

Lamoral-François fit contruire le château de Mérignies où lui et ses 
descendants ont depuis établi leur principale résidence. 11 épousa, en 
1652, Marie-Madeleine Vander Meer et mourut en février 1658. — 
Louis-François de Tenremonde, leur fils aîné, chevalier, seigneur de 
Mérignies, mourut à Lille, le 1 i février 1726. Il eut pour successeur 
Paul-Louis de Tenremonde, chevalier, seigneur d'Estrée, qui épousa 
en 1734 Marie-Louise de Garnin Stadin et mourut le 4 novembre 175(). 
— Son fils, Jean-François de Tenremonde, chevalier, seigneur 
d'Estrée, de Mérignies, de la Fossanirie, de Camp-Royé, mourut le 
22 mai 1782. Il eut pour successeur son fils Charles-Louis-Ghislain 
de Tenremonde, chevalier, seigneur d'Estrée et de Mérignies, qui 
assista avec la noblesse du ])ailliage de Lille à Télection des députés 
aux Étals-Généraux de 1789, el mourut à Tournai le 17 mars 1836. — 
M. Victor-Charles-Albcrt-Joseph de Tenremonde, mort le février 
1864, le dernier de sa race, était le neveu de celui-ci. 

Michel Gouselaire, Thistorien de Tabbaye de Loos ei de Tabbaye de 
Marquette, était né à Mérignies, le 11 décembre 16';^. 

L'Rfieondlt à llérli;nie», tenu de Mérignies et La Broyé au relief 
d'une paire de blancs gants, comprenant un d(*mi-cent de leireetla 
coupe des ballots croissant autour d'une place, laquelle « comme on 
» dist fut anchienement ordonné pour faire escondit ». 



i 
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Marguorilo Merliiie, fille (1(3 Louis, \CiiK — Piérart Carpontier, 
1505. 

Mjc BcMMiuel MorpiMi, à Mérignios, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Avelin à 10 livres de relief, comprenant 4 bonniers 6 cents 
de plat bois, tenant au grand chemin de Lille à Douai et au chemin 
d'Orchies à Mérignies, et des rentes sur 22 bonniers. 

A dame Agnès Ghisolin, veuve de Messire Jacques de Ydeghem, 
ch(»valier, seigneur de Wieze. — Son fils, Philippe de Ydeghem, écuyer, 
seipneur des Wastines, des Plancques, etc., XVII* sii'^cle. 

llrumex) à Morpas, paroisse de Mérignies, fief tenu de la seigneurie 
d'Avelin a l(H) sous de relief; c(mtenant G bonuiere un cent et 
5 quartiers, l(^nant au grand chemin de Gappelle à Marcq, aux fiefs de 
Rupilly et aux- terres de la censé de La Wallatte. 

'\ Antoine (^oget, fils de Pasquier, XVII* siècle. 

HaTeM|uerqur, à Mérignies, fief tenu de la seigneurie dWvelin 
i\ 100 sous de relief, consistant en 1 1 bonniers 2 cents tenant A la terre 
du Grand Morpas et au chemin de Morpas A la Poissonnerie oA au 
chemin de Cappelle. 

A Marguerite et Denise Barbieux, filles du feu Allard, bourgeois de 
Douai, XVir siècle. 

Le ttrand Morpaii, à Mérignies, fief tenu de la seigneurie dWvelin 
à 10 livres de nîlief, comprenant une censé et 22 bonniers, tenant au 
Grand Rupilly, au fief du Bois Legroul, au fief des Hauts-Logis et au 
chemin de Morpas à Orcliies. 

Marguerite Le Roy, fille d<» Jean, veuve de Hugues Le Villain, 
bourgeois do Douai, XVII* siècle. — Celte seigneurie a été achetée par 
N. Du Bois, seigneur de Choques, époux de N. de Waresquiel. — Elle 
a appartenu depuis à N. Dupuy, seigneur de Mesplau, par sa mère, 
sceur et héritière du possesseur de Morpas. 

Le Orand Riiplllj, à Mor|)as, paroisse de Mérignies ; fief vicomtier 
tenu de la seigneurie d'Avelin A 5 livres de relief; comprenant un 
manoir entouré d'eau et 22 bonniers de terre. 

Antoine de Landas-Mortagne, chevalier, seigneur du lieu, 1546. — 
Robert de I^ndas-Mortagne, chevalier, fils d'Antoine. — x\maury de 
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Landas-Morlagne, chevalier, baron de Landas, fils du précédent. — 
Robert, frère d'Amaury. — Son fils, Anloine-Robert-Ignace de 
Mortagne-Landas, baron de Umdas, mort à Douai, paroisse Saint- Albin, 
le 13 juillet 1680. — Son fils Maximilien-Joscph de Mortagne-Landas, 
chevalier, soigneur du Grand Rupilly, portant: Parti ihnanchà 
d'argent et de gueules. — I>e fils de celui-ci, Maxirailien-Antoine- 
Charles-Joseph de Mortagne-Landas, chevaliei', seigneur du Grand 
Rnpilly, capitaine au régiment deBéarn, en ITti.*^. — Celui-ci vendit le 
Grand Rupilly à Gaspar-Joseph-François Le Bouc, qui en fit le 
dénombrement le :^ septembre 178'.^. Le Bouc, conseiller au Parlement, 
puis à la cour royale de Douai, mourut le 2 mars 1824. 

W^ Petit Rupilly, à Morpas, paroisse de Mérignics, fief viconitier 
leiui de la seigneurie d'Avelin à 10 livres de relief ; contenant un manoir 
«^t 17 bonniers de terre. \ hommages en relevaient, parmi lesquels 
La Croisettc à Mérignies. 

Honorable homme Philippe de la Chapelle, sieur de Rupilly, 
bourgeois de Lille, mort le 18 août 1579. Les quartiei^s étaient : Maubus, 
Lenglez, Mortier, de la Lacherie : — Cabelliau, VanderMeere, Vander 
Bancq, Srickers. — Bauduin de La Chapelle, XVir siècle. 

La €roi«e(te, à Mérignies, hommage du Petit Rupilly. 

Le <||aiiit de Rupilly, A Mérignies ; fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Avelin à 10 livres de relief; comprenant 5bonniers tenant 
au grand chemin d'Orchios, au grand et au petit Rupilly et au chemin 
de Morpas à Tompleuvo. — Rentes seigneuriales : le quint de 3 rasiér^s 
d'avoine. 

A Marliue Barbicux, fille de Noël, veuve de Jean Ballot, XVirsiècle. 

La l%'«llutte, i\ Mérignies, fief vicomtier tenu d<* la seigneurie 
d'Avelin à 10 livres de relief , consistant en une censé et 30 honniers, 
tenant à la seigneurie de (iancompré et au chemin de Pont-ù-Marcq 
à Orchies. 

A Michel a/m Julien Barbieux, par achat en 1528. — Jean, fils du 
précédent. — Son fils Jean, mort sans enfants, laissant le fief à sa sœur 
Catherine Barbieux, épouse de Jacques Carlier, bourgeois de Douai. 

I^ FroiMMirdrIe, à Mérignies, fief vicomtier tenu de la soigneurie 
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de Sainghin-en-Mélantois à 10 livres de relief, comprenant 40 bonniers 
parmi motte entourée d'eau, bois, prés, pâtures et terres labourables, 
et 10 cents de terre, réincorporés jadis au fief; trois chapons, 11 deniers 
et 6 havots d'avoine ; cinq hommages parmi lesquels Le Saulchoy ou 
Saulçois à Marcque-en-Pèvele. 

Péronne de La Motte, dame d'Anstidng et de I^ Froissardrie, épouse 
de Jean duMez, 1422. — Wallerand Du Mez. leur fils. — Michelle du 
Mez, héritière de lia Froissardrie, laissa cette seigneurie à son cousin 
Léon de Louvignies. — Charles de Louvignies, fils de Léon, 1556. — 
Marguerite de Louvignies, fille de Léon, épouse de François du 
Bosquiel, écuyer, seigneur de Stadins. — Damoiselle Marie- Adrienne 
du Bosquiel, épouse de Georges Grignarl, écuyer, seigneur de Godo- 
bry. — Leur fils Nicolas-François Grignart, seigneur de la Froissardrie, 
1691-1694. (Inventaire des Archives de Templcmars, rédigé par Tabbé 
Th. l^uridan, FF. 5). 

Eu 1720, La Froissardrie appartenait à Marie-Frauçoise-Amelbcrguc 
de Noyelles, épouse de Pierre- Auguste Petipas, chevalier, seigneur 
de la Mousserie à Roubaix. Noyelles portait iVazur à un arbre 
arraché d'or. 

Borlinct ou Borllvet, à Mérignies. Mouvance inconnue; — 
Ressort d'Artois? consistant en rentes: li sous 3 deniers, 54 poules, 
81 rasières 1/4 d'avoine. 

Au prince deRobecque à la fin duXVIT siècle. 

Le BoIm |jei;roiil, fief à Mérignies, tenant au Grand Morpas. 
Les llautM-liOfplMy à Mérignies, fief tenant au Grand Morpas. 



16. MONCHKAUX. 



La terre de Moncheaux appartenait au chapitre de Saint-Pierre de 
Lille qui l'avait reçue à la fin du Xr siècle ou au commoncemont du 
siècle suivant, de Frumald do Aqua. « XV FI kuL Obiius Flumaldi de 
Aqtut, qui dédit Sancto Petro terram de Moncellis ». 

« On trouve, dans les chartes et dans les chroniques, deux person- 
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nages de co nom. Le plus ancien eut pour fils Hugues de Aqffo, en 
langue vulgaire de Lf/fiue, de Vlanc^ ou encore du BreuCy du Bniech, 
Hugues à son tour eut trois fils dont un portail son nom ; les autn^s 
étaient Jean et Frumald. Ce dernier est-il le Frumaldus ou Flunialdus 
de notre nécrologe? Nous croyons, ajoute Mgr Hautcœur, que le 
donateur de la terre de Moncheaux est plutôt Frumald Tancien y>. 
(Documenta liturgiques el nécrologiques de la collégiale de Saint- 
Pierre de Lille ^ p. 307). 

Outre ce Hugues de Aqua, lequel avait épousé la seconde sœur dr^ 
Roger le Jeune, châtelain de Lille de 1098 à 1130, on connaît à Frumaid 
l'ancien trois filles : Tune était la femme de Bernard H de Koubaix, 
une autre était mariée à Olivier de Bondues, et une troisième était alliée 
à Lambert Nappin, frère de Berthulf, prévôt de Saint-Donat de Bruges, 
d'oùBurchard, meurtrier du comte Charles le Bon, en 1127. 

Le chapitre de Saint-Pierre compléta cette belle terre de Monchcaux 
par des acquisitions successives, surtout en bois, dont rensemble 
atteignit la contenance d'une centaine d'hectares, comprenant les 
droits de justice et de seigneurie. Ce fut dès le XIV® siècle, avec 
Arleux-en-Gohello et Wervicq, Tune des exploitations les plus ccmsi- 
dérables de Saint-Pierre. 

En 1235, le chapitre aiferme à Werin, bourgeois de Douai, son 
domaine de Moncheaux, à condition d'en rendre annuellement 
40 livres artésiennes et 40 chapons, plus une livre de cire à chaque 
chanoine résidant ; à charge aussi de servir à Gérard, seigneur du 
Forest, la rente d'avoine que celui-ci tenait du chapitre sur le manoir 
el rnotle de Moncheaux. 

Ses déboursés pour travaux de construction, de restauration et de 
dessèchement, lui seront restitués en fin de bail. 11 lui sera aussi tenu 
compte des dépenses qu'il fei-a pour l'amélioration des terres et la 
reconstitution de la vigne : « à vigne refaire ». 

Les habitants seront menés <( par droit et par loi », sans oppression ; 
dans le cas où le censier se rendrait coupable de quelque abus, au 
préjudice des hôtes et du village, il en répondra devant le chapitre qui 
exigera les réparations voulues. 

Si un chanoine étant de passage veut manger ou coucher à Moncheaux, 
on doit lui servir honorablement le nécessaire avec ce qui se trouve 
dans la maison, excepté le vin. Le censier livrera le fourrage et l'avoine 
pour les chevaux. 

Le 13 mars 1249, Gérard de Forest, chevalier, renonçait à des droits 
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injustes qu'il percevait à Monclieaux, et reconnaissait être tenu lui- 
môme au service habituel pour le courlil qu'il tenait du chapitre. 

Le 30 juillet 1292, leVhapitro accorde à Raoul de Lille, trésorier 
(frère du châtelain Jean IV), la jouissance viagère du manoir do 
Moncheaux avec ses dépendances et les droiUs de justice, à charge de 
10 livres parisis et 40 chapons de redevance annuelle, plus une livre 
de cire à chaque chanoine résidant. A charge aussi d'abandonner au 
chapitre chaque année cinq bonnicrs avétis do froment el quatre 
bouniers avôtis d'avoine. 

En 1354, Mahieu Croton, chevalier, seigneur d'Estourmcl et du 
Forest, vendit au chapitre de Saint-Pierre la rente qu'il tenait de lui 
sur le manoir et motte de Monclieaux, consistant en 10 rasiêres 
d'avoine et 16 chapons. Le i)rix fut fixé à 140 deniers d'or. 
(Mgr Hautcœur, Cartnlfiire de tiaint-Pie)*r^e de Lille, pp. "^ttî, 320, 
541 et 732). 

rromeut, à Moncheaux, fief tenu de la seigneurie du Roseau à 
Avelin, à 10 livres de relief, comprenant 22 bonniei-s d'héritage et des 
rentes sur 20 bonniers 12 cents. 

Jean de Bersées, écuyer, possédait ce fief au XIV* siècle. — Jacques 
d'Aubrv, son neveu et héritier. — Louis de Racchem, écuyer, soigneur 
de Froment. — Jacques de Flandre, par achat du précédent <'n 1534. — 
Anne Herlin, veuve de Jacques, l()2l . 

La Prtltcj-Vacquerle, à Moncheaux, tenue duchàleaude Lens-en- 
Artois, consistait en terres, prés, chaingles et rentes. 

Au XIV* siècle, elle appartenait à une famille chevah»resque qui 
avait pris le nom de son fief. En 1351, Wautier, seigneur delà Pelile- 
Vacquerie, époux de Marguerite de Liez, avait pour héritier présomptif 
son neveu, Jean de Heraughieure. — Vers 1403, Gilles Heraughieure 
était remplacé par son fils du même nom. — \*rrs 1404, un relief est 
fait par Robert de Braquencourt, écuyer. — Vers 1419, autre 
relief, par Agnès de Rumont, veuve du précédent, au nom de son flis, 
Robert de Braquencourt ; vers 1422, par damoiselle Jeanne de* Bra- 
quencourt, au nom de Hanotin de Braquencourt, son neveu ; et vers 
1427, par Mahieu de Braquencourt, au nom de Jean de Braquencourt. 

Vers 1433, par la mort do Hacquin de Braquencourt, le fief échut à 
Richard du Pré. Marie du Pré, héritière de la Petite-Vacquerie, épousa, 
en premières noces, Jacques Tauvé dit Gallois, écnyer, et, en secondes 
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noces, un chevalier artésien, messire Robert de Fiefs. Vers 1465, 
Jean Tauvé, fils et héritier de défunt Gallois Tauvé, releva la terre et 
seigneurie de la Vacquerie, pour en jouii» après le trépas de sa mère. 
Il épousa damoiselle Ghuille Le Hiberl, fille de Pierre, écuyer, et de 
Gille de Five, sa femme. Leur fils, Jean de La Vacquerie dit Tauvé, 
écuyer, né à Douai vers 1481, fut reçu bourgeois de cotte ville, le 
18 mai 1518. Il était alore marié à Isabelle Gosson, d'Arras. Sept fois 
de 1525 à 1545, il fut élu chef du Magistrat de Douai. Sa première 
femme, qui ne lui avait laissé que des filles, étant morte le 8 juin 1535, 
il convola l'année suivante avec Jeanne de Hrugandin, veuve dWrtus de 
I^laing, écuyer, seigneur de La Prayelle, et qui n'eut pas de postérité. 
Il mourut le 20 juillet 1549. 

Après ce Jean de I^a Vacquerie, sa seigneurie arriva par succession 
aux de Hibei-1 de I^a Moite, par son petit-fils, Jean Le Hibert, issu de 
sa fille aînée, Jeanne de La Vacquerie, mariée avec Jean Le Hibert, 
écuyer, seigneur de I.a Motte ; elle y demeura jusqu'à vers la fin du 
XVir siècle. 

* 

En 1680, un bourgeois de Douai, Izambard-François (^audron, 
seigneur de Gantin, tenait la seigneurie de la Petite-Vacquerie qui, 
en 1708, était à sa fille Isabelle-Robertine, mariée à Martin Le 
Houtillier, écuyer, seigneur de Maigremonl. — En 1742, lu Petite 
Vacquerie appartenait à la chartreuse de Douai (J. Rrassart, Nofr sfo- 
ht famille Tnuvé dit do Im Vftcquerie, dans les Mémoires de la 
Société d' agriculture^ sciences et arts de Douai. Troisième série, 
t. 1, p. 290). 

La %^ellalne, à Moncheaux, tenue, en 1317, de Jean de Waslinos, 
sire d'Estrées, contenant entre 9 et 10 bonniers de bois. 

Lo fief avait appartenu à Alard de Trehout, et fut vendu, en 1317, 
par Jacques Gommer, bourgeois de Lille, et Béatrix, sa femme, au 
chapitre de Sainl-Pierre de Lille, moyennant 405 livres 11 sous 
4 deniers, monnaie de Flandre, représentant au pouvoir actuel de 
Targont une somme de 11,7.53 francs 80 centimes (Mgr Haulcœur, 
Cartulaire de Saittt-Piene de Lille, p. 612 ; ~ Histoire^ p. l.')4). 

Iftannchiilni;, t\ MoDcheaux, fief de 6 bonniers 10 cents de bois, 
tenu du châtelain de Lille à 10 livres de relief. Acheté de Cornille du 
Bus par le chapitre de Saint-Pierre de Lille, le 31 août 1433. (Mgr 
Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, pp. 962, 965-96()). 
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17. MON S-EN-PK VELE. 



I. Le domaine de Saint- Vaast. 

Villa douuoe, en 073, par le roi Thierri à l'abbaye de Saint- Vaasl 
d'Arras, et donl le châtelain de Lille devint Tavoué. Un accx>rd du 
mois de mai 1220 avait réglé les droils respectifs de Tabbé et du châtelain 
dans cette villa, en même temps que dans celles d*Annœullin et de 
Bauvin en Carembaut, autres domaines de Saint-^'aast dans la chàtel- 
lonie de Lille. (Voir Annœuliin). 

A partir de 1389, les dénombrements du lief du châtelain énumèrenl 
ainsi les droits légitimes de l'avoué à Mons-en-Pèvele : 

Le châtelain percevait à Mons-en-Pèvele, pour son droil d'avoué, 
20 sous douaisiens assis en taille sur les habitants et qui valaient au 
parisis 20 sous monnaie de Flandre. — 11 lui revenait la moitié des 
amendes prononcées par les échevins ou les hommes de fief de la 
seigneurie, sauf des amendes de 3 sous et en dessous qui appartenaient 
à l'abbé seul. — La communauté des habitants, comme celles des autres 
avoueries, était tenue de lui livrer un char et 4 chevaux chaque fois 
qu'il allait en ost et chevauchée du roi ou du comte et non autrement. 
— Après le jugement des échevins ou hommes de fief, l'exéculion des 
criminels et leurs biens meubles appartenaient au châtelain avoué, ainsi 
que la connaissance des gages de bataille, l'exécution et les biens 
meubles du vaincu. 

Par l'accord de 1220, le châtelain avait reconnu libres, pour l'avenir, 
les hommes de Saint-Vaasl, de toutes exactions et corvées que lui et 
ses prédécesseurs auraient pu avoir exigées et qu'il avouait, en ce cas, 
avoir élé reçues injustement. 11 déclarait ne pouvoir rien prétendre 
d'eux que ce qui était exprimé dans l'accord. Néanmoins, outre ce qui 
est dit plus haut, il percevait dès le siècle suivant, dans les neuf 
iiameaux de Mons-en-Pèvele : Le Prêt, le Hem, Mons-en-Pèvele , 
Asseuequimont, le Bois, Le Hamel, Martinval, Deuville et Loffrehem, 
pour chaque feu, un poussin à la Saint-Christophe ; une geline, le jour 
des Quaresmeaux ; 4 œufs, à Pâques ; un demi-agneau en argent, à 
l'Ascension. Le hameau de Ix)flFrehem lui payait de plus, pour chaque 
juaison, 6 havots d'avoine à la mesure de Seclin. — Tous ceux qui, à 
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Mons-en-Pèvele, nourrissaient des pourceaux lui payaient 2 deniers de 
pennage. Toutes ces rentes se nommaient le Heldebaut. 

IjSi perception de ces rentes que l'accord de 1220 no comprenait pas 
est jugée sévèrement par Jacques Le Groux. « On a vu dans la suite, 
* dit-il, que ceux qui dévoient conserver les vassaux de Saint- Vaast se 
» servoient eux-mêmes de leur autorité pour les opprimer ; que le 
» châtelain exigeoit des terres et vassaux dont il étoit avoué certaine 
» quantité d'avoine, poules, agneaux, œufs, comme si ç avoient été des 
» rentes sur les communautez s>. 11 ajoute que le rapport fait par I^ouis 
de Luxembourg, en li56, «des droits qu'il prélendoil de chaque 
» particulier comme avoué de ces terres, fut rejette comme contraire 
» au droit du souverain et qu'il fut défendu d'y avoir égard ». D'après 
lui, ou aurait refusé, au XVr siècle, d'acquitter ces droits, et une 
tentative faile vers la fin du siècle suivant pour les réclamer de nouveau 
« sous le nom de feux », aurait été repoussée, « attendu qu'étant sous 
» la protection du Roy, il ne s'agissoit plus de protection étrangère, 
» puisqu'il y va de l'honneur du souverain de protéger ses sujets, 
» desquels il reçoit les aydes, tailles, etc. (Im Flandre (jallicane^ 
manuscrit autographe des archives de Roubaix, p. 396). 



II. Flefe de mouvances diverses sis à Mons-en-Pèvele.* 

C^ronimyue, à Mons-en-Pèvele, (ief tenu de la Salle de Lille, 
contenant un bonnier. 
A Jean de Wasquehal en 1561. 

Le %'ineourt9 a Mons-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la Salle de 
Lille à 10 livres de relief, comprenant un manoir seigneurial et 
37 bonniers 4 10 verges, une dîme de trois gerbes du cent sur 93 bonniers, 
un terrage de 7gerbesducentsur21 bonniers, des rentes sur 195 bonniers 
4 cents, l'avoir de bâtard, les épaves ou estrayers, et 18 hommages 
parmi lesquels: le Blocus, la Brasserie, Bretaigne, lecampdeHainaut^ 
Miromont, Tirtel, La Vacquerie, à Mons-en-Pèvele. 

A Gilles de Buissi, chanoine de Saint- Amé à Douai, qui en fit rapport 
et dénombrement, le 5 mars lli72. — Jean Burgmaistre, écuyer, fit 
aussi rapport de cette seigneurie, le 12 janvier 11^. — Elle appartenait 
plus tard à M*"® Antoinette de Rambures, épouse de Gui de Brimeu, 



oom le de Meghem, seigneur de Humbercourt, chevalier de la Toison 
d'or. — Pierre de Le Salle, seigneur de Tresmainil, l'acquit du comte 
de Meghem en 1546. — l^îlle passa ensuite aux mains de Jean de 
Monchoaux, seigneur de Foresleaux. par achat dudit de Le Salle, en 
avril 1553. Ponlhus de Moncheaux, fils de Jean, la recueillit au trépas 
d<» son |)(^r(^ arrivé en 1561. Elle appartint ensuite à Charles de 
Moncheaux. 

Nicolas des Wattines, écuyer, acquit la seigneurie de Le Vincourt des 
tuleurs de (Charles de Moncheaux, en 1585; mais elle fut revendiquée 
à titre de retrait par Pierre de Moncheaux (1), écuyer, qui la possédait 
en 1588. Elle échut à Maximilien de Moncheaux, écuyer, fils dudit 
Pierre, au décès de son père en octobre 1(305. Charles de Moncheaux, 
seigneur de Damois, Maisnil, etc., la recueillit au trépas de son frère 
Maximilieu, en 1619, et en fit rapport le 'i7 janvier 1623. Il mourut en 
1645, laissant la seigneurie de Le A'incourl à sa cousine Harl>e de 
(^uinghien, veuve de Philippe Du Kois, écuyer, seigneur de Hesaigues. 
(^elle-ci mourut le 13 février 1649, laissant le Vincourt à son neveu 
Philippe do (]uinghien, seigneur de Siracourt, qui en fit foi et hommage 
en 1652. 

(îérard de (jiinghien, lieutenant de la Gouvernance de Lille, avait 
épousé Isaheaii Adin, dite de Moncheaux (de .sinople fretté d'or), fille 
de l^audouin et de Péroune du Prez. Le Nobiliaire des Pays-Bas leur 
donne deux fils : Arnould et Guillaume, auxquels il faut ajouter, ce 
stMuhle, une lille, Barbe de Cuinghien, veuve de Philippe du Hois. 
Philipp(î (le Cuinghien était fils d'Arnould et Ton vieni de voir qu'il 
élait neveu de Barbe. 

Au conimencement du XVlir siècle. Le Vincourt était eniré dans 
la famille Liot par le mariage de Tliéritière de Cuinghien. Marie- 
Fraiiçoise-Josèphe Liot d'Églegatte, dame de Le Vincourt et de 
Gaillardrie, {{ Mons-en-Pèvele, épousa Philippe-PVançois des Enflans, 
écuyer, seigneur du Ponlhois, h Baisieux. — Philippe-François-André- 
Joseph <h\s Enfans, écuyer, seigneur de Le VincourI, mort A Toumai, 
le 20 janvier 1799, était le fils aine des précédents, et avait épousé en 
1772, Anne-ThérèvSe-Philippine de La Croix. Leur fille et unique 
hérilière, Anne-Cécile-Josèphe des Enfans, épousa, en 1786, le comte 



(I) Suivam le Xohifiairc f f es I\iys- Bus, éiVition H^Tckenrode, j». 10, ce Pierre était 
de la rarnille A<lin, «lite de Moncheaux. 
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Hoiiri ilu (Ihâstel, officier supérieui' au servico (h» S. M. catholique lo 
Roi d'Espagne. Des Eufaus porlenl : (rarcjeiU au chcjtc ar/'cfc/té au 
iuiiurcL (Le coiule P. A. du (^haslel, Généalogie ile la fannUc do La 
Croix), 

■iT Bl^eaii^ à Mons-en-Pèvele, fief vicointier tenu de la seigneurie 
de Le Vincouri à 10 livres de relief, comprenant un(* maison seigneuriale 
sur molle entourée de fossés avec 3 bonniers 7 cents, 22 bonniers 
G cenls dt) lerre à labour, 2 bonniers H cenls de pré et des renies. 

Demoiselb* Catherine Lombarl, dame du lUocus, veuve de Jean 
Thérv, d'Arras, auquel elle avait clonné un fils nommé Jean Thérv, 
comme son pén». — Jean Thérv, seigneur du Blocus, lieutenant de la 
baronnie de (!lroisilles, en 1(523, argentier de la ville d'Arras en IG28, 
ivceveur général des Etals d'Artois, mort en l()4i, eul de sa femme, 
Harbe de Gouy, cinq enfants, parmi les(iuels MathiiMi Thérv, seigneur du 
Blocus. Celui-ci fut anobli moyennant finance par h»ttres(lu 20 novenibre 
1057. 11 était bourgeois d(» Douai el testa dftns celte ville, le 2 décembre 
KKW, voulant être enterré près de son père aux (tarisses de Douai et 
donnant sonfij^fde Blo<'us à son fils, Erançois-Malhieu, le plus jeune 
des huit enfants qu'il avait eu d'Agnès L(» Bourgeois, sa femme». 

François-Mathieu Thérv, è.cuyer, seigneur du Blocus, grand bailli 
de Douai, obtint la création de cet office en charge héréditaire par 
lettres données à Versailles, le 18 décembre 1392; il laissa de sa 
femme, Marie-Anne-Isal)elle de Mol, huit enfants. Le secimd, Charles- 
Joseph Théry futseignenrdu Blocus. — (Muirles-Joseph Théry, écuyer, 
échevin de Douai en 1712, Cimseillcr au Parleu)ent de Flandre le 
13 novembre 1719 et comme lel chevalier, devint chef de la Magistra- 
ture douaisienne en 1729 el 1747. Il mourut à Douai, le 9 février 175^, 
ayant épousé Maric-Josc|)h-Adricnne do Le Court , par laquelle il fut 
père de douze enfants : Taîné, Meb^hior Théry, écuyer, seigneur du 
Blocus et de beaucoup (Tautres fiefs, capitaine dans le régiment royal 
wallon, numrul à Douai, lo 24 avril 1785. Il avait épousé Marie- 
Charlotte- Antoinette Michelet,qui lui avait donné quatre enfants, nuiis 
on ne voit pas aiuiuel des quatre fut attribué le fief du Bb)cus. 

La BraiiMerle, a Mons-en-Pèvole, fief tenu de la seigneurie de 
Le A'inccmrt k 100 sous de relief, ctmtcnanl 4 bonniers li ceiïts 
d'héritage sur le chemin de Le Vincouri à Mons-en-Pèvcle. 

Antoine Wartel, 1623. 



J 



— 158 ~ 

l^a Hretalipiey à Mons-en-Pèvele, fief tenu de la seigneurie de 
Le Vîncourt à dix livres de relief, comprenait 8 bonniers 14 cents de 
terre, tenant au fief de La Brasserie, et des rentes foncières. 

A messire Philippe de Ydeghem, chevalier, 1623. — Eugène-Marie 
des Buissons, seigneur de La Bretaigne, do Canteleu, de Biache, etc., 
6])()ux de Marie-Anne de Fourmeslraux, au commencement du 
X^'III' siècle, (Mgr Haulcœur, Documents Uturr/iques et nécrologique^s 
(le Srf?7it-Pierre de Lille, p. 381). — Marie- Anne des Buissons, héritière 
de la Bretaigne, porta celte seigneurie à Eugène-Marie Ingiliard, 
seigneur des Wattines, qu'elle épousa en 1738. Leur fils Eugène-Marie- 
Edouard Ingiliard, grand bailli des Etats de Lille, marié en 1761 
ii Calherine-Albertine-Joseph Ingiliard de Fromelles, sa cousine, fut 
seigneur de la Bretaigne. Il mourut sans hoirs en 182(). 

Le Camp de Halnaat, a Mons-en-Pèvele, fief tenu de la seigneurie 
de Le Vincourt à un blanc fut de lance, contenant 3 bonniers tenant au 
chemin de Lille ft Douai. 

Mlremont, à Mons-cn-Pèvele, fief tenu de la seigneurie de Le Vin- 
court à 10 livres de relief, comprenant un manoir et 10 bcmniers 4 cents 
de terre tenant au Camp Haudebas et aux terres du seigneur de Tanay. 

(fuillaume deCarieul, fils do feu (]laude, écuyer, 1623. 

TIrtel, à Mons-en-Pèvele, fief tenu de la seigneurie de Le Vincourt, 
comprenant un manoir et 12 bonniers 10 cents de terre et une portion 
de dîme. 

Ija bonne maison des ladres bourgeois delà ville de Lille. 

liA Vaequerle dil le Courrant, à Mons-en-Pèvele, fief tenu de la 
seigneurie de Le Vincourt à 10 livres de relief, comprenant un manoir 
et 5 bonniers 4 cents de terre tenant au fief de Miromont, au chemin de 
la Vacquerie à Mons-en-Pèvele et au courant qui flue de la Vacquerie 
au pont ù Buvry. 

Martin Gruel, 1623. 

MéCm BruyèreM, à Mons-en-Pèvele, fief tenu du châtelain à une 
blanche» lance de relief ; (comprenant 3 bonniers tant en bois qu'en terres 
labourables sur le chemin de La Tenardrie à Lille. 

Urbain de Wasquehal, 1456. — Jean de Wasquehal, écuyer, 1493. 






— (Charles de Wasquehal, seigneur de Wasqiiehal. — Michel et 
Marguerite de Wasquehal, enfants mineurs de (Charles. 

|je Crardln anciennement liCs Vleun^ Courboultn, à Mous-en- 
Pèvele, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille à 30 sous de relief, 
comprenant 7 bonniers d'héritage et des rentes. 

Gilles lîernier, l^i56. — Jacqueline* de Vermieux, épouse de Jean 
Ix Rucq, 150(). — Jean Le Vasseur. — Marguerite Le ^'asseuI•, sa fille, 
épouse <le Jacques de liimnoy. 

Ht'aiMivirhAl, à Mons-en-l^èvele, fief vicomtier tenu du châtelain 
de Lille à 10 livres de relief, comprenant 17 honniers d'héritage, 2 cents 
de pré et des rentes. 

Jean de Wasquehal, 1380. — Urbain de Wasquehal, 1466. — Jean 
de Wasquehal, 1 103. — Marie Ohorbode, veuve de Jean de Wasquehal, 
écuyer, seigneur du lieu, 15.52. — Dame Mario-Anne de Sepmeries, 
dame de Wasquehal, Thélu, etc., fille de N. de Sepmeries et de N. de 
Wasquehal, et veuve de (iharles-Robert de Racquehem, écuyer, 
seigneur de Baratte, 1(^3, fondatrice de la Sainte et Noble, famille de 
/v/V/f?, à laquelle elle fit don, le 13 juin 1603, de toutes ses terres et 
seigneuries de Wasquehal et deThélu. Cette donation acquitta un droit 
seigneurial de 3(X) florins. (Comte de Fontaine de Resbecq, p. 37). 

Galllardrle, à Mons-en-P^vcle. 

Philippe de (^uinghien, écuyer, seigneur de Gaillardrie, Vincourl, 
etc., fut père de Marguerite-Françoise de Cuinghien, laquelle épousa 
Jacques Bernard Liot, seigneur d'Eglegalte. Leur fille, Marie-Françoise 
Josèphe Liot d'Êglegalte, dame de Vincourt et de Gaillardrie àMons- 
en-Pèvele, épousa le 8 novembre 1703 Philippe-François des Enff'ans, 
seigneur du FermonI, du Ponthois et de Bassecourt. On ne voit pas 
auquel de leure enfants fut attribué le fief de Gaillardrie. 



18. MOUCHIN. 



I. La seigrneurie et les seigrneurs. 

Mouchiii, fiel vicomtier, tenu du châtelain de Lille à 10 livres do 
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n^lipf, corapronail ;^0 boDuiers 9 cents de terre avec un manoir sur 
molle (»nlouré(^ dN*au, des renies, trois demi-journées de corvée avec 
chevaux elune corvée avec fourche par chaque bonnier, 17 hommages 
parmi lesquels: Le Bruille, Glérimout, Gamaut, le Reppe et Tourne- 
mine à Mouchin. 

Mouchin (\sl connu depuis le IX® siè(*le. Gharies-le-Chauve, par un 
diplôme du '^^ mars 847, affecte aux religieux de Saint-Amand la 
neuvième partie de ce village qu'il nomme Muscinitun, — Kn 12*52, 
un débat existait entre la comtesse Marguerite et Tévêquc de Tournai 
relativement au domaine de Mouchin. Pour établir de qui était tenu ce 
lief, ils nommèrent des arbitres à la décision desquels ils promirent 
de se rapporter (1). Otto décision ne uous est pas connue, mais il y a 
tout lieu de croire qu'elle fut en faveur de Marguerite, puisque le châte- 
lain de Lille faisait hommage aux comtes deFlandre comme suzerains, 
de Mouchin et de ses autres tenures. 

Parmi les témoins d'un acte de Tabbaye de Marchiennes figure un 
Gérard de Muscht, 1173-1190(2) ; et parmi les témoins d'un acte de 
(^hâteau-r Abbaye, de 1191, (ionlier Ae Moussin (3). 

Alexandre, chevalier, seigneur de Mouschi^ donne, im février 1239, 
à l'église de Tournai, tous les droits qu'il possédait sur un manse à 
Tournai (4). Un litre de l'abbaye de Flines cite Alexandre de Moschin 
en l*2r)3 (5). — En 1255, Gontier de Mouscin possédait un alleu de 
3 bonniers de terre à Templeuve-en-I)ossemez (0). 

En 1342, la seigneurie de Mouchin était aux mains de Jean de 
Mouchin, fils de Jean, qui peut-être est le même personnage que Jean 
Clenquel, sire de Mouchin en Ki55. Celui-ci portait d'o)' au chef 
iVargant vairè (le gueules. Un autre Jean (Uenquet et sa femme, 
Marie Gommer, vendirent, le 28 janvier 1405, la seigneurie de Mouchin 
à Hugues de Quartes, conseiller du roi de France (7). — Rolland de 



(!) Bidlclin tte Ut Socirff^ historiqnr et lit fera irr tir Tonniat\ toiiu» Ui, 
pago 79. 

(2) Fonds de Marchieniios, ii" 5S. 

Ç)) A. d'Horbomoz, Histoire dr^ ('luitrliiiiH de Tournai^ piviivos, ii" iS. 

(/i) Ibideni^ n« fCi 

(ô) Hautcœiir, Cartidmrc de Flines, n«' (4 IV. 

(0) A. d'Herbomez ; preuves, 11» 87. 

(7) Souvenirs de la Flandre Wallotow, t. 10, p. 50. 
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Quartes, écujer, la releva après la mort de Hugaes, son pàro, en 1423. 
En 1434, la seigneurie était aux mains d*Alard de Quartes, écuyer. 

Jacques d*Ëstray elles, écuyer, était seigneur de Mouchin, en 1449. 
Parmi ses successeurs on trouve Caron d*Estrayelles, écuyer ; — Michel 
d'Estrayelles ; — Antoine, son fils, qui releva la seigneurie le 2 
novembre 1535; — Jean d'Estrayelles, fils de Françoise de Vlieghes ; 
— Jacques, fils de Jean, qui fut tué d'un coup de couteau, dans une 
rixe, par le fils dubaillide Bercus avant 1619 (1) ; — Jean, dernier du 
nom, qui mourut en 1620. Marie d'Estrayelles, dame de Mouchin, 
avait épousé Jean Welles, gentillomme anglais. Celui-ci était veuf en 
1&29-1631, quand il recouvra la seigneurie de Mouchin qui avait été 
confisquée lors de la déclaration de guerre entre TAnglelerre et 
TEspagne (2). 

Au XVIII* siècle, Guillaume-Joseph Le Sart occupait le château de 
Mouchin. Le Sart portait: tiercé en paly au 1^ d'azur au lion d'argent ; 
au 2^ d'argent à un demi-aigle de sable^ becquè et membre de 
gueules, mourant du trait du partf, coupé aitssi d'argent, à une 
demi-croix de gueules mouvante aussi du parti ; et au y d'or à 
trois baises d'azur, — Marguerite -Jeanne Le Sart, héritière de 
Mouchin, épousa Charles-Philippe de La Chapelle, qui mourut le 13 
août 1713. 11 portait de gueules à une croix ancrée d'or, cantonnée 
de 4 couronnes de laurier de même (3). Il est probable que la sei- 
gneurie de Mouchin fit retour à la famille Le Sart, car on voit figurer 
parmi la noblesse du bailliage de Lille, assemblée pour Télection des 
députés aux Etats-Généraux de 1789, Louis-Joseph-Hippolyto Le Sars, 
écuyer, seigneur de Mouchin. 



II. Fiefs de mouvances diverses sis à Mouchin. 

Le Braille^ à Mouchin, tenu do Mouchin à 30 sous de relief, 
comprenant 3 bonnicrs d'héritage et dos rentes. 

A Pierre d'Estaimbourg en 1456. — A Joan d'Auborchicourt dit 
d'Estainîbourg en 1506. 



(i) Archives départeyïicnt. du Xord, Inventaire ifO^nm/iire^ B. 1806. 

(2) Bidem, B. UTiS. 

(3) Borel d'Hauterive, Armoriai de FVtftdre, p. 125. 

11 
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Clérlmoiity à Mouchin, tenu de Mouchin à 10 livres de relief, 
comprenant un manoir et 4 *bonnicrs 1/2 d'héritage. 
. Oliffars.Li Sures, 1456. — Quentin Le Sur, 1505. — Quentin 
l'aîné. 

eamant, à Mouchin, tenu de Mouchin à 10 livres de relief, conte- 
nant 4 bonniers d'héritage. 

Jeanne de Bercus, épouse de Thierry Danning , écuyer, 1456. — 
Haquinet Hazart, 1505. 

liT Reppe, à Mouchin, à 100 sous de relief, comprenant un manoir 
avec 7 bonniers 1/2 d'héritage et des rentes. 

Oliffars Li Sures, 1456. — Jacques Le Sur. — Jean d'Auberchicourt. 
dil d'Estaimbourg, 1505. — Jean d'Auberchicourt dit d'Ëstaimbourg. 

Toamemlne, à Mouchin, tenu de Mouchin à' 10 livres de relief, 
comprenant un manoir sur motte avec 4 bonniers d'héritage. 

Pierre d'Estaimbourg, 1456. — Thavien ou Thuricn de Bercus, 
1505. — Thavien ou Thurien de Bercus. — Romain Fruict, 1603. 

JÊje Itappe^ à Mouchin, fief tenu de la Salle de Lille au relief d'une 
paire de blancs gants, contenant 7 quartiers do prés sur le chemin qui 
conduit du pont à Plamarl vers Tournai. 

Aleaume Galles, 1372. — Jacques Lanstais, 1388.— Jean Rouzé dil 
de le Motlo, 1447. — Hues de Gherbode, fils de feu Georges, 1496. — 
Nicolas Sourdeau, seigneur de Tornibus, 1561. — AUard Desquennes, 
1603. — Pierre Blomme, procureur, par achat des curateurs dudit 
Desquennes, 1604 

Bercii», à Mouchin, seigneurie tenue du châtelain de Lille à 
10 livres de relief, comprenait, en 1456, un manoir avec Irois bonniers 
de viviers et de bois, 53 bonniers de terre ahanable, 17 bonniers et 
demi de prés, riez et pâturages, un ierrage de 46 bonniers 5 cents, 
8 livres de rente, 7 chapons et demi, 3 rasières de blé, 5«rasières 
d'avoine et 9 hommages. 

Eu 1176, Wattier, sire de Bercus, avait épousé Anioinelte do 
Hcrrin, fille d'Anseau, sire de Herrin, chevalier, d'où vint Waltier, 
marié à Clémence de Honducs. {Portefeuille de Muyssart^ux Archives 
du Nord). 



J 
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En mars 1302, Jean de Rcrcus et sa mère cèiient tout le droit qu^ils 
pouvaient avoir sur cinq bonniers et un quartier de terre achetés par 
Tabbesse de Flines au territoire de Bercus. (Hautcœur, Cartulaire 
de Flines, n* CGCLXIII). En 1313, on trouve un Baude de Bercus 
(de Muyssart). 

Jean, chevalier, sire de Bercus, laissa une 611e unique, Marie, dame 
de Bercus, qui épousa, avant 1339, Jean de Croix, écuyer, sire de 
Drumez, mort do 1350 * 1353, fils d'Olivier, frère cadet de Jean, 
seigneur de Croix. Leur fils Gilberl de Croix, dit de Drumez, leur 
succéda à la seigneurie de Bercus. Il fut condamné par senicnco du 9 
novembre 1353, à payer 60 écus d'or à Tabbaye de Flines et 120 livres 
parisis d'amende au profit du Roi, pour injures et blessures faites au 
bailli et au forestier de cette abbaye. Faute de paiement et d'amende 
honorable, la seigneurie de Bercus fut saisie et vendue à messire 
Simon de Lalaing, chevalier, pour la somme de 474 écus d'or. Simon 
de Lalaing fut mis en possession de la seigneurie de Bercus, le 20 
avril 1356, par le bailli du châtelain de Lille et les hommes de fief 
de la cour do Phalempin ; il vit même son acquisition validée par le 
roi de France en juin de la même année. (Souvenirs de laFluîidre 
Wallonne, 1. 10, p. 186). 

On trouve ensuite, de 1369 à 1386, Jean Fiévet, écuyer, puis chevalier, 
seigneur de Bercus, bailli de Cysoing. II portait un trèfle au lambel de 
trois pendants accompagné de deux petits trèfles en pointe. (Mgr 
Hautcceur, Cartulaire de Sai7it-Pierre de Lille, p. 769. — Cartulaire 
de Marquette,\. 11. — Hautcœur, Cartulaire de Flines, n^ DCLXXXV). 
Puis N. fille du seigneur de Bercus, en 1389. 

Cependant Bernard de Croix, frère cadet de Gilbert, rentra en 
possession de la terre de Bercus qu'il laissa à son neveu et héritier Otle 
de Croix, fils d'Olivier II. Otto la vendit à Gilles Hanette , qui se 
qualifiait sire de Bercus en 1417 et en 1426. (^.ette nouvelle maison de 
Bercus portait d'or à trois trèfles de sable. 

Gilles Hanette avait épousé Catherine d'Auberchicourt, fille de 
Jean, chevalier, et de Marie Clenquet. Ils laissèrent le fief à leur fils 
Jean Hanette, qualifié en 14.'^) seigneur de Bercus, dont il servit le 
dénombrement en 1441 et en 1456. Jean Hanette prit pour femme 
Jeanne Du Chastel de La Hovardrie dont il eut Quentin Hanette, 
chevalier, sire do Bercus en 1462 et en 1487, mort avant 1493. Il avait 
épousé Anastasie do Landas, décédée avant 1503. — Arnoul Hanette, 
chevalier, leur fils, qualifié sire de Bercus en 1493, épousa Catherine 
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de La Vacquerie, fille de Jean, premier président an Parlement de 
Paris. Ils laissèrent la terre de Bercns à leur fils, François Hanelte, qui 
la releva en août 1526. Ce dernier, qui avait épousé Jeanne Le 
Preudhomme d'Hailly, fut inhumé dans la chapelle Notre-Dame en 
réglise de Mouchin avec sa femme dont il avait eu une fille, Catherine 
Hanette, qui eut la terre do Bercus après la mort de ses parents. 
Catherine Hanette fit passer, par son mariage avec Philippe de Tenre- 
monde, chevalier, seigneur de Bachy et de Mérignies, la seigneurie de 
Bercus dans la famille de son mari, qui portait : Plnmeté d'or et de 
sable, 

Jacques de Tenremonde, chevalier, sire de Bercus, troisième fils de 
Philippe et de Catherine Hanette, né vers 1561, épousa en 1606 
Marguerite de Boubais, morte en 1622 et avec laquelle il fut enterré le 
4 juillet 1633 dans Téglise de Mouchin. Il en avait eu six enfants parmi 
lesquels : Jacques de Tenremonde, écuyer, dit Monsieur de Bercus, mort 
sans alliance, et Maximilien de Tenremonde, chevalier, sire d'Anvin, 
puis de Bercus après son frère. Maximilien mourut le 5 m^i 1683, épout 
d'Antoinette do Croix qui lui avait donné quatre filles : Marie-Adrienne 
de Tenremonde, mariée à messire François Renaud, baron de Rouvroy ; 
Marie-Catherine; Marie-Dominique-Françoise, mariée à Jérôme Mole; 
et Marie- Antoinette-Florence, morle sans enfants. 

lien Chapon» ou I^ics Marets, h Moucliin, fief tenu du châlclain 
de Lille à 30 sous de relief; comprenant 132-chapons et autres renies 
que le seigneur de Mouchin devait garantir, recevant les droits 
seigneuriaux. 

Louis de Vaille. — Bauduin de Lannoy dit Le Bègue, seigneur de 
Molembais. — Françoise de Lannoy, épouse d'Antoine de Montmo- 
rency, seigneur de Croisilles, 1507. — Marguerite d'Oignies, douairière 
de Freutzen et d'Imbermont, héritière d'Oignies, Blaton, Linselles, etc., 
mère de Marc de Montmorency, fils mineur de Bauduin, chevalier, 
seigneur d'Imbermont. 

La Taille de Mouchin, fief tenu du châtelain de Lille à 10 livres 
de relief; consistant en 10 livres à prendre annuellement sur les 
manoirs tenus du seigneur de Mouchin et dont ce dernier était tenu de 
poursuivre le paiement. 

Jean d'Estairabourg, dit Froissard, chevalier, 1389. — Pierre 
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d'Esiaimbourg. — Gillel Le Prous, 1456. — Gillet Le Prôiis, 15H. — 
Gilles Le Prous. 

lie TerriMre de Mouchin, tenu du châtelain de Lille à 10 livres do 
relief, comprenant les terrages et fourquages do 80 bonnicrs do lorro 
à Mouchin. 

Vulfart de Lannais. — Victor de Flandre, à cause do sa femme. — 
Messire Bauduin de Lannoy dit Le Bègue, chevalier, 1456. — Françoise 
de Lannoy, épouse d'Antoine de Montmorency, seigneur de Croisilles, 
1507. — Bauduin de Montmorency, seigneur d'Imbermont, époux do 
Marguerite d'Oignies. — Marc de Montmorency, leur fils. 

milemaiii, à Mouchin, tenu du châtelain de Lille à 10 livres de 
relief, comprenant 5 bonniers d'héritage et des rentes. Ce fiof était sous 
la justice du seigneur de Mouchin. 

Jean d'Aul>erchicourt dit d'Estaimbourg, à cause de sa femme, 145G. 
— Jean d'Auberchicourl, seigneur d'Eslaimbourg, 1511. — Nicolas 
Sourdeau. — Lyon Sourdeau, soigneur de Tournebus. — Nicolas 
Sourdeau, fils de Lyon. 



19. OSTRICOURT. 



Auntri-court de Auster, sud, et de Curli^, court. Domaine du 
châtelain de Lille qui y percevait des rentes en argent, en blé, en 
avoine, en chapons et en corvées de pied. Il y avait un moulin à vent 
banal et 5 quartiers de pré. En sa ville d'Ostricourt ledit châtelain avait 
bailli, 7 échevins, fourches à trois piliers, halle où Ton tenait les plaids 
en toute justice, haute, moyenne et basse, comme à Phalempin. 
L'échevinage d'Oslricourt avait ses coutumes locales. 

Suivant un accord passé en 1220, les hôtes de Saint- Vaast d'Arras 
on la châtellenie de Lille ne devaient le service de guerre au châtelain 
de Lille, avoué de cette église, que jusqu'à Ostricourt et non plus loin. 
(Th. Leuridan, Leis Châtelaitis de Lille, carlulairo, n® 89). 

Dans les différends d'intérêt qui divisaient, en 1270, le châtelain de 
Lille, Jean 111, et le mari de sa mère, Robert de Wavrin, sénéchal de 
Flandre, on voit qu'il avait été convenu entre eux que le châtelain 
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bâtirait, pour le sénéchal, une maison au Plouich ou à Osiricourt. 
(Ibidem, nM41). 

En avril 1317, Wallerand de Luxembourg, sire de Ligny, el son 
épouse, Guyotte, châtelaine de Lille, chargés envers Tahbaye de 
Beaulieu d'une rente annuelle de 20 livres parisis constituée au profil 
de leur sœur, Marie de Lille, religieuse en ladite abbaye, par son 
père, Jean IV, châtelain de Lille, et assignée en 1292, par leur frère, 
^an y, châtelain de Lille, sur le (îef de la châtellenie, affectent à 
celle rente onze bonniers de bois entre Bellincamp el Ostricourt. Les 
religieuses de Beaulieu vendent cette rente au chapitre de Saint-Pierre 
de Lille, le 9 mars 1320. (Mgr Hautcœur, Cartidaire de Saint-Pien^e 
tk Lille, pp. 540,611,618). 

En 1321, Tabbesse et le couvent de Poul-Rohart vendent aussi au 
chapitre de Saint-Pierre 4 bonniers et demi de bois silués vers Oslricourl 
el sur lesquels Wallerand de Luxembourg et Guiotte do Lille, sa femme 
avaienl assigné une rente de six livres. Ces six livres représentaient 
elles-mêmes cenl livres parisis que Jean II, châtelain de Lille et de 
Pérohne, avait données par son obi l à ladite abbaye où sa scetir était 
religieuse. (/6irfe?w,p. 624). 

En 1304, les échevins d'Ostricourt avaient arrêté un bourgeois do 
Douai. Sur la réclamation des échevins de cotte ville, Jean de 
Luxembourg, châtelain de Lille, déclara, sous forme de convention, 
que les bourgeois de Douai arrêtés à Ostricourt, seraient renvoyés 
devant les échevins de Douai et que les vassaux d'Oslricourt, pris à 
Douai, seraient renvoyés devant les échevins d'Oslricourt. (Duthillœul, 
Petites histoires de Flandre et d'AriotSy t. II, p. 156). 

Louis XIV, héritier des châtelains de Lille, vendit Ostricourt 
à Alexandre Petit, chevalier, seigneur du Châtelain et de Grantsart, 
fils de Michel et de Marguerite Garibaldo, d'une famille génoise, morte 
en 1680 et enterrée le 21 octobre en la chapelle de Saint-Nicolas en 
l'église de Saint-Élienne, de Lille. Né le 18 février 1651, nommé 
greffier au Bureau des finances de la Généralité do Lille, en 1692, 
commis-greffier on 1693, Alexandre Petit mourut le 8 mai 1708. 
11 avait épousé Marguerite de Bcaumaretz, fille de Jacques et de 
Jeanne-Claire Bayart, dame du Châtelain. Ils eurent pour enfants: 
Pierre-Joseph, qui suit ; Marie-Thérèse Petit, morte en 1758, ayant 
épousé, en 1707, Jean-Ferdiuand-Guillaume Le Prévost de Basserode, 
chevalier, seigneur de Hautgrenier; Margnerite-Alexandrlne Petit, 



- 467 — 

alliée à Jcaû-Baptis4o de Saint- Amour, trésorier de rcxlraordinairc 
dos guerres. 

Pierre-Joseph Petit, chevalier, seigneur d'Oslricourt, greffier au 
Bureau des Finances en 1713, commis-greffier en 1746, obtint des 
lettres de vétérance en 1751. Il avait épousé, le 4 juillet 1708, Marie- 
Caiheriiie Roussel de Wagnonville, qui lui avait donné: 1" Nicolas- 
Josepb-Marie Petit, seigneur d'Osiricourt, mort le 31 mars 1785, noyé 
dans lecaoal de TEsplanade à Làlle. Il s'était allié en 1765 à demoiselle 
Bernard, raorle sans enfants ; 2* Marie-Henrieit^Lucio Petit, mariée 
à Paul Milhaut de Saint^Paul^ capitaine au régiment de Picardie, dont 
postérité ; 3** Pierre-Joseph Petit, religieux à Phalempin. (De Liessart, 
Noies relatives au Bureau des finances de Lille). 

La Hanictfdcou llaituài«ie, à Ostricourt, fief tenu du châtelain de 
Lille à 7 sous 6 deniers de relief, consistant en rentes et avant toute 
justice et seigneurie foncière, bailli, cour et hommes cottiers lesquels 
doivent service de cour et de plaids à Ostricourt ; droit d'afforage sur 
les boissons. 

Quentin Noiret. — Jacqueline Noiret, sa fille, épouse de Marc de 
Glen. — liCurfils Quentinet de Glen, 1501. — Jean d'Anvers, fils 
de Pierre. 

Le BoIm d'Auby, die Tonaelatre ou de Cueriie, à Ostricourt, 
fief tenu du châtelain de Lille à 10 livres de relief, consistant eu 
48 bonniers de bois avec 5 bonniers de terres cottières. 

Robert de Bauffremez. — Antoine Picquette, 1456. — Nicolas de 
Saint-Génois, seigneur de Glérieu, 1500. — Jean de Tomielaire^écnjev^ 
seigneur de Cuerne. — Robert de La ïramerie, seigneur de Forest, 
de Rehautcour et d'Aubyj capitaine des ville etdiâteau d'Aire. 



20. PONT-A-MARCQ. 

Parmi les biens donnés, en 1039, à l'abbaye de Phalempin par 
Saswalon, son fondateur, et qui lui furent confirmés on 1108 par 
Balderic, évoque de Tournai, et en 1110 par le pape Pascal II, se 
trouvait l'alleu de Marcq. Le châtelain de Lille était l'avoué de cette 
abbaye, et à ce titre percevait à Marcq le tiers de tontes les amendes 



— 168- 

prononcées par les échevins, sauf celles qui naissaient des fonds et de 
la propriété des héritages de l'abbaye et de ses hôtes. Dudit châtelain 
relevaient à Marcq trois petits fiefs, parmi lesquels la Marque ou 
Marquette. 7 courtils étaient aussi tenus de lui et lui devaient annuelle- 
ment 8 sous 9 deniers. 

Mais à côté de cet alleu des religieux de Phalempin, il se forma, 
parait-il, une seigneurie dont la mouvance, la nature et la cont^iiance 
sont inconnues, et dont les possesseurs, au XVP siècle, se qualifiaient 
seigneurs de Marcq-en-Pévele. 

Seigneurs de Marcq-en-Pèvele ou Pont-à-Marcq : — Jean De Le 
Planque, baron de Gavelle, seigneur d'AnlreuUe, de Marcq-en-Pèvele, 
de Saint-Laurent, mort en 1554, époux de Catherine de Chasteler. — 
Leur fils, Pierre, mourut sans enfants et eut pour héritière sa sœur 
Gertrude do Le Planque, dame d'Ântreulle, qui épousa Philippe de 
Ponlrewart, seigneur des Anneaux. De celte alliance vint ^arie de 
Pontrewart, alliée à Quentin AUegambe, dont la fille Charlotte AUe- 
gambe, dame d'Antreulle et de Pont-à-Marcq, épousa Don Alonzo 
Ladron do Quevarra, colonel espagnol, mort en 1638. Leur fils Don 
Juan de Quevarra, seigneur de Pont-à-Marcq et d'Antreulle, mourut 
célibataire au siège de La Bassée, en 1647, laissant pour héritier son 
plus proche parent Don Francisco Ladron de Quevarra. En 1604, Ponl- 
à-Marcq appartenait à Barthélémy-François Hangouart, baron d'Avelin. 

— Ses successeurs, comtes d'Avelin. (Voir Avelin). 

Bnflln, à Marcq-en-Pèveîe, fief vicomtier tenu dudit Marcq-en- 
Pèvelc, comprenant 3 cents de terre, des rentes et le moulin à weddo. 
Antoine Du Gardin, fils de feu Antoine, 1585. 

La Marquette, à Pont-à-Marcq, fief tenu du châtelain de Lille à un 
itjoir^'c de relief; consistant en une place plantée de saules, nommée 
Ija Marquette, où Ton avait coutume de faire la dédicacede la paroisse ; 
tenant ladite place au chemin de Lille à Douai, au Ponl-à-Marcq et 
traversée par la rivière. 

Mathieu Le Thierrier, 1456. — Antoine Hcrmand, dit Englée, 1499. 

— Jacques de Vendeville, mort en février 1570, avait acheté celte 
seigneurie qui fut relevée par son fils Jacques de Vendeville. — Quentin 
AUegambe, écuyer, seigneur d'Antreulle, quatrième fils de Quentin et 
de Marie de Le Cambe, dite Ganthois. Il avait épousé, en premières 
noces, par contrat du 27 février 1580, Marie de Pontrouart, fille de 
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Philippe et de Gertrude de Le Plancque, qui lui avait donné Charlotte 
Âlegambe, mariée à don Alonzo Ladron de Quevarra. Leur fils, don 
Juan Ladron de Quevarra, fat seigneur d'AnlreuUe, de Pont-a-Marcq, 
du Moulin, des Anneaux, de Busselin, de La Broyé et de I^ Marquette. 
Il mourut célibataire au siège de La Bassée on 1647, et eut pour héritier 
son plus proche parent, don Francisco liadron de Quevarra. 

liT Ptoneque, à Maroq-en-Pèvele ou Pontrà-Marcq, fief tenu de la 
sei^ieurie de Roupy, contenant 9 bonmers3 cents. 

Antoine du Gardin, fils de feu Antoine ; ce fief avait été acquis on 
1530 par Nicaise Le Maire, son grand-père. 

Ve HmuimmÊm^ à Pont-à-Marcq, fief vicomtier tenu de La Froissardric 
à Mérignies, à 10 livres de relief; comprenant 8 bonniers do terre, 
31 chapons 1/2, 50 sous et un muid d*avoine. 

Antoinette de I^ Bachie, 1513. — Marthe Soldoyer, 1585. — 
Morand Ségon de Douai, par achat de la précédente, 1603. — Péronne 
de Berthaut, veuve de Louis Barbieur. — Piéride Cormorant, à cause 
de sa femme, 1621 . 



Rive ou liC Rive, à Pont^à-Marcq, seigneurie aux religieux de 
Phalempin. 

SalntCalii^te, à Marcq-eu-Pèvelo, seigneurie de Tabbaye do 
Cysoing, rapportant, en 1755, 125 livres. 



2L templeuvp:. 



I. Le Domaine. 



Vers 1098, Baldoric, évêque de Tournai et de Noyon, donnait à 
Tabbaye d'Anchin Tégliso de Saint-Martin de Teinpleuve (1). Le pape 
Pascal lui confirmait cette possession en 1104. I^s dépendances de 
celte église s'accrurent par des acquisitions successives, et au commen- 



(1) Escaillier, r Abbaye cTAnchin^ p. 42. 



cernent du siÀcle suivunt^ les possessions de Tabbaye dWnchtn à 
Templcuvo élaienl assez considérables pour nécessiter la présence sur 
les lieux de quelques moines, c*esi-à-dire réiabltsseittenl d*an prieuré. 
On voit, en effet, au mois d'octobre 1219, Mabile, ohfttolaine dTpros 
et do Bailioul, donner à Honri do Hermecourl et à ses hoirs toutes les 
terres qu*elle possédait en société avec Jean, seigneur de CjsoÎDg, et 
que cultivaient les moines do Templeuvc (1). 

L*abbaye d*Anchin possédait, à cette époque, aux moîM om graadc 
partie du domaine de Templeuve, car, vers 1240, le comte Thomas et 
la comtesse Jeanne lui octroyaient pleine et entière juridiction, 
c'est-à-dire haute et basse justice sur le village et tout son terrHoirc ; 
ils affranchissaient les prieurés d'Anchin de toutes charges extraordi- 
naires, rendant Tabbaye ainsi que les villages et terres de son domaine 
libres de toutes exactions (2). 

Les moines d*Anchin arrondirent encore leur domaine en 1254 ; au 
mois de mars de cette année, Arnoul, sire de Cysoing, leur vendit, 
pour 350 livres parisis, tout ce qui lui appartenait dans les paroisses 
de Templeuve-en-Pèvele et de Saint- Nicolas tenues en alleu de la terre 
de Landas. Il s*en déshérita entre les mains d'Amaury, sire de Landas, 
qui en investit Tabbaye, réservant les quatre cas de haute justice qui 
appartenaient au souverain (3). 

Parmi les biens donnés à Tabbaye de Phalempin et qui lui furent 
confirmés, en 1108, par Balderic, évêque de Tournai, se trouvait une 
forme à Templeuve, Curteni ad Templuvtum (4). 

L*abbaye de (])ysoing possédait à Templeuvc un alleu qui avait été 
donné en aumône à Saint-Calixtc. 

Certain bien à Templeuve avait été cédé au monastère de Loos par 
l'église de Saint-Martin do Tournai sous l'es auspices de Tévèque 
Gérard, de 1150 à 1156, et lui avait été reconnu en 1173 (5); c'était 
sans doute la censé de Huchin. 

L'abbaye de Notro-Dame-des-Pi«és de Douai possédait à Templeuve 
la censé de Cancompret. 



(1) Haittcœur, Cktrtuiaire de f Abbaye de FUnes, p. 11. 

(2) Escaillicr, L" Abbaye d^Anchin^ p. 150. 

(3) Chambre des Comptes, [nventairc analytique, ir 1107. 

(4) Mirasus, III, 316. 

(5) Le Glay, Mémoires sur les archiver de Tabbaf^ de Loos\ p. 11. 
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Dans lecxMirs des XIII* et XIV* siëclos, Tabbayede Flines recevait en 
don oa acquérait, à Gappelio et à Templeuvo, des héritages, des fiefs et 
des reveoQs assez importants (1). 

Templenve avait sa coutume locale ; elle était commune aux posses- 
sions de l'abbaye d'Anchin, à celles des abbayes de Cysoing, de Flines 
et des Prés à Douai, à celles des doyen et chapitre de la cathédrale 
de Tournai, des chapelains de Saint-Jean et de Saint-Nicaise en Téglise 
de Templeuve, ainsi qu*à tous autres fiefs et seigneuries situés audit 
Templeuve. Les plaids respectif do toutes ces seigneuries se tenaient à 
Templeuve, même pour celles dont les dépendances étaient situées à 
Cappelle et aux environs. La dite coutume contenait trois articles : 
I. En fait de succession, les femelles héritaient comme les mâles. — 
^. Les rentes foncières et seigneuriales se payaient en nature de blé 
ou d*avoine tels que les terres les portaient, ou à la valeur des dits 
grains sans qu*on fût soumis à la priserie du prince du pays ou 
d'autres seigneurs. — 111. Les amendes de 60 sous et au-dessous étaient 
réduites, à Templeuve et à Capelle, à la monnaie douisienne ; le sol 
douisien ne valait que 4 deniers et les 60 sous, 20 sous de Flandre. 

Templeuve prit pour armoiries, sous Louis XIV : Ecarielé au 
premier et quatrièmey contre eoartelé^ au premier et quatrième. 
(Tarffeni fretté de sable^ à un chef (Vor^ chargé de trois merlettes 
de sable ; au deuxième et troisième, d'or à un lion d'azur, 
couronné, lampassé et armé de gueules ; aux deuxième et troisihne 
grands quartiers, d'azur semé de fleurs de lis d'argent, et un cerf 
de mêmSi brochant sur le tout (qui est do l'abbaye d'Anchin), et sur 
le tout des quatre grands quartiers, d'azur à la lettre T d'or. 



II. Fiefs de mcnivances diverses sis à Templeuve. 

Bonnance, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier, tenu de la salle 
de Lille à 10 livres de relief, comprenant un manoir et 3 bonniors 
950 verges, tenant au marais commun et au chemin du Riez de 
Bonnance ; rentes sur 19 bonniers 550 verges ; 3 hommages. 

Nicolas de Bonnance, 1258 (Chambre des Comptes, Inventaire 
analyt. n® 1206). — Gérard Damions ou Bavions, 1372. — Isabelle 



(1) Voir 'Hautcceur^ Cartulaire de Fîmes, 
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Desplanques, épouse de Jean Goiteriaux. -— Martine Cotteriel, épouse 
de Jean Du Burcg, 1461 .— - Jean Du Burcg, 1496. — Antoine Du Burcg, 
fils de Mahieu, 1615. — Jean Du Burcg. — Pierre de Warenghien, 
receveur d'Anchin, par achat de Jean Du Burcg, 14 février 1630. — Les 
enfants dudit Pierre : Etienne de Warenghien et Françoise qui épousa 
Jean Du Beron, 1642. 

Vint ensuite la famille Waresquiel. Le 28 février 1684, messire 
Ferdinand de Waresquiel, sieur de Bonnance, chanoine de la cathé- 
drale de Tournai, accordait à Thôpital Comtesse de Lille un cent de 
terre situé à Saint- André, à front du chemin do Messines et de Tissue 
de Beau repaire, pour en jouir pendant cent ans et un jour, à charge 
d'une redevance annuelle de deux rasières dehlé.{ArchivesderHôpUal 
Comtesse^ n'**2711 et 2712derinventairc). — Après lui furent seigneuiç 
deBonnance : François Waresquiel, conseiller secrétaire du roi, 1700. 
— Pierre-François Waresquiel, son fils, 1765. — Le fils de celui-ci, 
François-Marie Waresquiel figure parmi la noblesse du bailliage de 
Lille assemblée pour Téleclion des députés aux Etats-Généraux de 
1789. 

I^e ^ulnt «le Itoiiiianec, à Templeuve-en-Pëvele, tenu de la salle 
de Lille à 10 livres de relief, comprenait un bonnier sur le chemin du 
hameau de Bonnance au hameau de Hcllin, des rentes sur 6 bonniers 
et 4 hommages. 

Ce fief appartenait en 1610 à Bauduin du Quesnoy, qui le vendit à 
Guillaume de Warenghien. (]elui-ci le transmit à Pierre de Warenghien, 
son neveu, fils de Pierre, 1615. 

CiMMiet, au hameau d'Ardomprot à Templeuvo-en-Pèvelc, fief 
vicomtier tenu de la salle de Lille à 10 livres de relief, jadis écliché du 
fief d'Aigromonl, comprenant 2 bonniers 6 cents, des rentes sur 
14 bonniers 1.303 verges, et 7 hommages. 

Gilles, seigneur de Tourmignics, chevalier, 1372. — Gilles, seigneur 
de Touraiignics, liM). — Pierre Joris, 1456. — Simon de Naerkerke, 
1468. — Jean Verdière, chevalier, seigneur de La Fontaine, 1496. — 
Guillaume Verdière, seigneur de Péronne, 1461. — Jacques Bets, 
seigneur d'Angreau, 1588.— Jean Bets ou Bette, fils de Jacques, baron 
de Lede, seigneur d'Angrcau, Antreppe, Péronne, Holbccque, 
Isseghem, Cosset, etc. 1591. — Adrien Bette, au trépas de Jean, son 
père, 1620. — Guillaume Bette, écuyer, à la mort du dit Adrien, 1G28. 
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licii Jlvrl*, à Templeuve-cn-Pèvele, fief vicomtier, lenu de la salle 
de Lille au relief d'une blanche lance sans fer, comprenant une place, 
chemins et rejets à Bonnance, près du riez de la Gloqucterie, et des 
renies sur 26 cents d'héritage. 

Nicolas de Rosquiel, seigneur de Le Becque^ h cause de sa femme 
Catherine de Warenghien, 1565-1594. — Jean de Bosquiel , seigneur 
des Plancques, à la morl de ladite Catherine, sa mère. — Les enfanis 
d'Antoine de Noyelle et de dame Yolente du Bosquiel, par donation 
dudit Jean en l'an 1619. 

lie MetB-Frrrl, à Templeuve-en-Pèvele, fief lenu de la salle de 
Lille à 30 sous de relief, consistant on rentas : 13 razières et 2 havots 
d'avoine à prendre sur des marais. 

Barbe Thieulaine, fille de feu Wallerand, ex-fomme de Gilles 
Vanden Eechoute; seigneur de Pumbecke, 1561. — Floris Vanden 
Eechoute, chevalier, seigneur d'Aigremont, écoutèle de Bruges, à la 
mort de la dite Barbe, sa mère, en 1611. ^ Henri Vanden Eechoute, 
écuyer, seigneur de Pumbeke, par donation dudit Floris, 16-48. 

t^H Molllèmi, à Templeuve-en-Pèvelo, fief tejiu de la salle de 
Lille à 10 livres do relief, consistant on rentes: 6 muids 3 rasièros 
d'avoine, 2 poules, 45 deniere. 

Jores Denis, fils de Bliot, 24 mai 1395. — Martin Muette, 1603. — 
Françoise Muette, épouse de N. do Lezf nnes, morte en avril 1611. — 
François de Lezennes, h^ur fils. — François de Lezennes, fils de 
François, 1623. — François, fils du précédent, 1641. — Antoine 
Cardon. — Ignace Cardon, fils d'Antoine. — Pierre-Louis-Joseph 
Jacobs, secrétaire du roi, par aohat d'Ignace Cardon. — Henri- 
Ambroise-Ernest Jacobs, écuyer, seigneur d'Aigremont, son fils. — 
Henri-Louis-Marie-Joseph Jacobs, fils du précédent. 

Ija i^iilèxe ou lia BmIIIc, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier 
tenu de la salle de Lille à 20 sous do relief, comprenant environ 
3 bonniers de terre ahanable tenant à la voie de l'église de Templeuve 
à Verlin et au chemin de la rue do Paris a La Quièze ; 6 hommages. 

Pierre de Vertain, chevalier, fit rapport et dénombrement de ce fief 
le 4 mars 1372. Après lui vint Perceval de Vertain. 

Maître Alard de La Porte, descendant par les femmes de la maison 
do Mortagne d'Espierres, secrétaire du duc de Bourgogne, maître do 
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la Chambre des Comptes à Lille, en 1459, mort en 1476 et inhumé dans 
réglise de Saint-Maurice de celle ville, était seigneur de la Quièze ou 
de La Baille. De la Porte portait: écartelé au i*' et 4* cCargeni à la 
croix de gueules (qui est de Mortagne), aux 2^ et y de sable au 
château d'argent (qui est de La Porte). Il avait épousé Isabelle Abonne!, 
fille de Jean, seigneur de Wasnes, à Toufflers, anobli par le duc de 
Bourgogne en 1433, fondateur de la chapelle Saint-Jean-Baptiste, 
depuis appelée chapelle Sainte-Anne à Téglise Saint-Maurice. 

Alard de La Porte eut pour successeurs son fils du môme nom, seigneur 
de Verlain, lieutenant de la Gouvernance de Lille, conseiller des 
empereurs Maximilien et Charles-Quint et enfin maître ordinaire de la 
Chambre des Comptes de Lille. 11 se démit de cette charge en 
novembre 1526, mourut en 1546 et fut inhumé en Téglise Saint-Maurice 
à Lille. 11 avait épousé Catherine de Tenremondo, dame de Hébuieme, 
qui lui donna 22 enfants dont 20 sont morts en bas &ge. Antoine de La 
Porto, seigneur de Meurchin à Sailly, et Louis de La Porte, seigneur 
de Verlain, de la Quièze et de Morselède qui prit le nom d'Espierres 
et mourut en 1573. Lo fils de ce dernier, messire Philippe d'Espierres, 
seigneur de Morselède, Verlain, La Quièze et Hébuieme, épousa Bonne 
de Roisin, morte à Morselède, le 17 juillet 1606, dont il eut Michel 
d'Espierres, seigneur de Morselède, qui, à sa mort, en 1636, laissa 
le fief à son frère Jean-BapUsle, seigneur de RoUeghem. 

Martin Jacobs, secrétaire du Roi au Parlement de Flandre, seigneur 
de Verlain, de Rocques, de Beaurepaire, des Wastelains, possédait le 
fief de la Quièze dit La Baille à 'la fin du XVIP siècle. Il portait d'or 
à un chevron d'azur^ charge^ sur la pointe^ d'une coquille d'or, 

La ^ulèse dit Vertoln, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier 
de la baronniede Cysoingà 10 livres de relief, comprenant 23 bonniers 
8 cents, des rentes dues par 16 hôtes et 71 tenants sur 38 bonniers 
11 cents; les deux parts de la dîme à rencontre des religieux 
d'Anchin et du curé de Templeuve; bailli, lieutenant, sergents, 
hommes de fiefis et juges; amendes de 60 sous et au-de&sous; 
7 hommages. 

D'après une charte de novembre 1314, La Quièze relevait de la salle 
de Lille. A celte date, le roi Philippe-le-Bel fait un échange avec 
Béatrix, dame de Cysoing, épouse de Jean, seigneur de Walincourl. 
Le roi cède les hommages de deux fiefs à Lys et de le Kièse (à 
Templeuve-en-Pèvele), contre celui de la terre de Lezennes, tenu par 



— i75 — 

Hugaeifr d'Antoing, écoyer, ci c'est ainsi que la Quièze releva désormais 
de Cysoiog (Archives nationales, 11.50, f" XVI, pièce XVI. Communi- 
cation de M. Brassart). 

La Kièse, ainsi qu'on récrivait autrefois, a donné son nom à une 
famille notable et môme noble du pays. De noble homme Nicolas do 
Kièse, vassal du seigneur de I^andas, était en partie tenue la dîme que 
Jean de Maisnil possédait à Templeuve et qu'il vendit en 1221 à Tabbaye 
d'Anchin.Acette vente figuraient comme témoins et aussi comme vassaux 
du seigneur de Landas, suzerain, Liétard de Kièse et Aelis, pèreel mère 
de Nicolas, ainsi que Platellus de Kièse (1). 

En la même année 1221, Ermengarde de le Kièse, Hawide et Aelide, 
SOS sœurs, et Simon, leur frère, acquéraient à litre viager un bonnier 
do terre tenu de Saint-Calixte de Cysoing (2). 

Le 30 mai 1274, Aélis de Le Kièse et Jean de Péronne, son héritier, 
donnaient en pure aumône à Tabbaye de Cysoing l'alleu qu*ils 
possédaient à Annevelin au lieu dit Markfi et Buhelin (3). 

En février 1297, Rikain de Le Kièse, à Templeuve, vendait à 
Tabbaye de Flines5 bonniers 1 cent de terre. On trouve encore Pieron 
de Le Kièse, fils d'Ansiel (4). 

La Quièze appartenait au XIV* siècle à la famille de Vertain. Uslasses 
de Viertainffj Wislasso, seigneur do Vertaing^ figurent comme 
échevins des Timaux en 1292 (5) et en 1323 (6). Pierre de Vertain, 
chevalier, en 1372, et après lui Perceval de Vertain possédaient le 
fief de I^a Quièze ou delà Baille à Templeuve. 

Dans les siècles suivants la seigneurie de La Quièze dite de Vertain 
se trouve aux mains de la famille de I^ Porte, descendant par les 
femmes de la maison de Mortagne d'Espierres et qui prit ce nom 
d'Espierres. Michel d'Espierres, seigneur de Morselède, qui recueillit 
la seigneurie en 1622, la vendit à Henri Robert, banquier, rue des 
Fossés, à Lille. Catherine Robert, alliée à Pierre Janssens, seigneur de 



(1) FoikU (VAnchin, Original scellé. 

(2) Fontls (le Cysoing, chirographo scellé, n° Taî. 

(3) I. do Goussomaker, CartuUnrc de Pabbaye de Cy^oiny^ p. 205. 
(h) Hautcœur, CartuLiirc do Vabb:iyc de Vline^, pp. 'M), ;«^2 et 4:«}. 
(.">) Ibidem, 

(6) Titres de Tabbayc de Marquette, t. 40. 
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Martinsart, la transmit à sa fille Marie-Catherine Janssens^ épouse de 
Henri Jacobs, seigneur d'Hailly. Leur fils, Pierre-Louis-Joseph Jacobs, 
seigneur d^Hailly, secrétaire du Roi, marié à N... Quarré, leur succéda 
dans la possession de la seigneurie de La Quièzeditede Vertain. Celui- 
ci portait d*07* à un chevron d*azur. 

Ardoniprety à Templeuve-en-Pëvele, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Aigremont à 10 livres de relief, comprenant un manoir et 
2 bonniers de terre tenant au chemin d*Ardompret vers le pont Tisart 
et au chemin menant à Hellin ; des rentes sur 28 bonniers 8 cents, une 
dîme sur 7 bonniers 733 verges et 10 hommages. 

Ardompret a donné son nom à une famille notable du pays. En 1234, 
vivait Gérard d' Ardompret. (Noël Valois, Cartulaire de Notre-Dame 
des Prés de Ikmai, p. 20). — Le 10 mars 1244, Huon d*Ardompret, 
Jeanne, sa femme, et Wattier, leur héritier, vendent à l'abbaye des 
Prés deux bonniers un quartier de terre situés devant la porte de 
Cancompré. (Ibidem, p. 27). — En février 1246, Jean d' Ardompret vend 
à Tabbaye de Flines plusieurs rentes à La Vacquerie sur le territoire 
de Couliches ; Walcher, son frère et héritier, approuve celte vente. 
(Hautcœur, Cartulaire de Flines, pp. 63, 64). En 1259, la femme de 
Gilles d'Ardompret et ses hoirs sont cités dans un acte relatif à une 
vente faite par l'abbaye de Flines à THôpital Comtesse de Lille. 
(Inventaire so?nmaire des Archives de l'Hôpital Comtesse, n" 77). — 
En 1281, Guillebert d' Ardompret est cité dans un acte du comte Gui 
relatif à diverses acquisitions de Tabbaye de Flines sur Templeuve, 
Nomain et Coutiches. (Hautcœur, Cartulaire de Flines, p. 248). — 
En septembre 1290, le même Guillebert et Gilles, son frère, vendent à 
Tabbaye de Flines cinq bonniers et un quartier de terre à Bercns, 
territoire de Mouchin. (Ibidem, pp. 319-321). 

Plus tard on rencontre comme possesseurs d' Ardompret : Pierre 
Houttin, seigneur de HoUebecqne, puis Jeanne Houttin, sa sœur et 
héritière, épouse de Charles de Glimes, chevalier, vicomte de Jodoingne. 
— On rencontre aussi Jacques-Antoine de Sailly, sieur d'Ardoinprez, 
du magistrat de Lille, qui fit enregistrer ses armoiries : De sable, f relié 
d'or, et sur le tout un écussmi de sinople, chargé d'une chèvre 
saillante d'argent. (Borel d'Hauterive, Armoriai de Flandre, p. 42). 

BoIsleTUIe, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d' Aigrement à 10 livres de relief, comprenant un manoir sur 
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motle avec 2 bonniers 11 cents crhéritage, jardins et labour et un 
bonnier 10 cenLs de prés tenant au chemin do lioisleville, au riez à la 
Haie, aux Fossés de la Becque et au fief des Gapons ; des rentes et 
15 hommages parmi lesquels la grande et la petite Ani^lée. 

Messire Louis de Hénin-Liélard, chevalier, baron des Fosseux. 

1toiirll%'et, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Aigremcmt à 10 livres de relief, contenant 4 bonniers 
et demi do prés tenant aux héritages des religieux d'Anchin et aux 
prés Désenflants. 

A Louis de Madré, receveur de la baronnie de Cysoing, moitié par 
donation de Gui Rolland (1) et moitié par succession de sa mère Jeanne 
Du Durer, veuve de François de Madré. 11 épousa Catherine Monnart, 
d'Orchies, laquelle mourut à Cysoing, le 12 mai 1650, après avoir 
donné à son époux huit enfants, dont Tainé suit. 

Jaspar de Madré, seigneur de Bourlivet, né à Cysoing en 1595, 
receveur puis prévôt de cette ville, épousa, le 26 février 1625, Jeanne 
Van Dalle, fille de Nicolas, marchand à Tournai, et de Catherine Du 
Chaiiibge. Ils reposent tous deux dans l'église de Cysoing, ayant eu, 
entre autres enfants : Denis-François De Madré, qui suit. 

Denis De Madré, écuyer, seigneur de Bourlivet à Templeuve-en- 
Pèvele, duTay à Cobrieux, de Beaufremez dit d'Isenghien à Cysoing, 
de la Bourgeoisie à Genech, né à Cysoing en 1635, prévôt de cette 
ville en 1681, fut anobli par Tachât d'une charge de secrétaire du 
Roi audiencier do la chancellerie du Parlement de Flandre. Il avait 
épousé, à Tournai, le 6 août 1602, Jeanne-Françoise de Ijk Hamaide, 
Tous deux furent inhumés à (bbrieux, ayant eu, entre autres enfants : 

Jean-Baptiste de Madré, écuyer, seigneur do Bourlivet, né le 
21 septembre 1670, qui épousa, A Saint-André de Lille, Marie-Catherine 
Vincre, dont il eut, entre autres enfants : Denis-François-Joseph de 
Madré, écuyer, seigneur de Bourlivet, qui se niariaà (iand. On dit que 
sa postérité existe encore. (Ciomte du (^hastel. Notion généalogiques 
tournaisientiesy t. II, p. 514 et suivantes). 

• 

Ciiticoinpré, à Templeuve, sur le chemin qui conduit de celte 
paroisse à Pont-à-Marcq, et tenant à la censé de la Wallute, de 
Mérignies. C'était autrefois une dépendance de la seigneurie d'Aigrc- 



(I) Notoire à Cysoing, 

12 
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mont ; elle fut vendue à Tabbaye de Notre-Dame des Prés, de Douai, par 
Anselme, seigneur d'Aigremont, en octobre et novembre 1232. (Noël 
Valois, Cartulaires de l'abbaye des Prés, pp. 18 et 19). 

lie» Capons, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Aigremont à 10 livres de relief, consistant en renies sur 
4 bonniers 8 cents. 

Martin Muette, bourgeois de Lille, 1603. — François de Lozonnes, 
fils de feu Jean. 



[, à Templeuve-en-Pèvele, flef vicomtier tenu de la seigneurie 
d'Aigrement à 10 livres de relief, consistant en rente. Pour hommage, 
le bois de Drumez. 

Dame Catherine Le Vlioghe, héritière de sa sœur Marguerite, et 
épouse do Bauduin de Croix, seigneur d'Oyembourg. (VoirLa Graerie). 



Crraerlc, à Templeuve-en-Pèvole, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Aigremontà 10 livres de relief, comprenant un manoir 
seigneurial sur moite entourée d'eau et 18 bonniers tenant au chemin 
du pont Bigam, au courant d'eau qui descend du pont de Cramery au 
moulin d'eau, au chemin qui conduit à l'église de Templbuve par la 
Caillière ; des rentes sur 37 manoirs et 10 hommages. 

Gilles de Landas, dit Grignart, seigneur de La Gruerie et de Rupilly, 
fils de Mathieu de Morlagne dit de Landas, baron de Landas, et 
d'Isabeaudo Bousies dite de Verlaing, épousa Anne du Chastul, dame 
(te Bruyellcs, d'où vint Simon, seigneur de La Gruerie , marié à 
Marguerite de Carnin, 1478-1483. Leur fils, Hugues de Landas, seigneur 
de la Gruerie, s'allia à Jeanne de Wicq et mourut en 1501, ne laissant 
qu'une fille qui ép(»usa Etienne de Vlieghe, bailli d'Orchies. 

Viennent ensuite Jeanne Du Forest, veuve de noble homme Antoine 

, seigneur de La Gruerie, 1531 ; — Jean Le Vlieghe, chevalier, 

seigneur de La Gruerie, mayeur et rewart de la ville de Lille; — 
Demoiselle Marguerite Le Vlieghe, veuve de Jossç Le Martin, écuj^er, 
seigneur de Mesplau, du Pcroy; — Dame Catherine Le Vlieghe, 
héritière de sa sœur Marguerite el épouse de Bauduin de Croix, 
chevalier, seigneur d'Oyembourg. 

Au trépas de Catherine Le Vlieghe, le fief échut à N de 

La Hamaide, seigneur de Haudion, prévôt de Tournai, qui Ta laissé 
à son neveu dont la veuve l'eut pour douaire. Celle-ci se remaria à 
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N de Sainte- Aldegondo, baron de Rosembôis, fils du coinle de 

Genech, dont les descendants ont habité le château. 

Le* ilamls ReiàtUi fie l4ia4A», à Templeuve-en-Pèvele, fief 
vicomtier tenu de la seigneurie d* Aigrement à 10 livres de relief, 
comprenant 17 cents d*héritage près de la seigneurie de Bonnance, des 
rentes sur 27 bonniers de prés et marais et 7 hommages. 

En janvier 1260, Gérard de Landas, seigneur d'Ësnes, donne 
à Tabbaye de Flines, sous condition de rachat facultatif par ses héritiers 
moyennant la somme de 180 livres, ses revenus du marais de Bonnanco 
qu'il tient en fief de Gérard d*Aigremont et en arrière*fief du comte de 
Flandre. En 1277, Anselme d'Aigrement, chevalier, déclare avoir vu 
et approuve l'acte de janvier 1200. En 1310. Gilles d' Aigrement, 
chevalier, fils d'Anselme, reconnaît valable le titre de 1277 (1). 

Gérard de Landas eut pour fils Jean de Landas, seigneur d'Esnes, et 
pour petite-fille Mario, épouse d'Anselme de Brimeul, au diocèse de 
Térouane, vivante en 1310 ; mais ce ne fut qu'en 1350 que le rachat 
lut efifectué par Eiaudart Le Lombart (2). 

Beaucoup plus tard les marais de Bonnanc^euront pour possesseurs : 
Adrien Vaiulen Ëede, écuyer, seigneur de TEspierre ; Jean Du Jardin, 
marchand à Lille, par achat dudit Adrien; Liévin du Jardin, fils do 
Jean. 

IjC PréHaart, à Templeuve, fief tenu de la seigneurie d'Aigromont 
à 5 sous de relief, consistant en ^fôO verges de pré tenant à la censé 
de Cancompré. 

Marie de Lezennes, veuve d^AUard de Landas. 



Préaux, à Templeuve-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie d'Aigrement à 10 livres de relief, consistant on renies. 

Messire Louis de Hénin-Liétard, chevalier, baron de Fosseux, 
seigneur de Cuvilliers. 

lie ¥111^9 ù ïempleuve-en-Pèvele, fief vicomtier tenu de la seigneu- 
rie d'Aigromont à lOt) sous de relief, consistant en rentes sur 



(1) Hautcœur, CartuUiire de Flines^ pp. 130, 513-515. 
(1) Ibidem, p. 4CI. 
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8 bonniers 12 cenls d'héritages sis aux hameaux de Fayel et d'Ardom- 
pret. 

Jeanne Robette, veuve de Jean Bayart, notaire à Lille, par achat de 
Tan 1544. — Jean Bayart, fils de feu Jean, procureur. 

I^e^uesnoy, à Templeuve - en - Pèvele, tenu de Bouvignies, qui 
mouvait du château de Douai. 

En 1533, Le Quesnoy appartenait à Alard de La Porte, écuyer : 
« Chest le rapport et dénombrement dos rentes do Noble homme 
» M. Alard de la Porte, escuier, à cause de son fief et seigneurie 
» Desquesnois qu'il a gisant en la ville et paroisse de Templeuve-en- 
» Pevle, en Tan MCCCGCXXXIII ». 

De Lespaul, écuyer, seigneur du Quesnoy, à Terapleuve-en-Pèvele, 
figure parmi la noblesse du bailliage de Douai qui prît part à l'élection 
des députés aux Etats-Généraux de 1789. 

lies Tertre», à Templeuve-en-Pèvele, fief eu l'air tenu de la 
seigneurie du Brœucq, consistant en 82 rasières d'avoine et un sol 
8 deniers de rente seigneuriale. 

Martin Muette, bourgeois de Lille, 1003. 

lAnnoit, à Templeuve-en-Pèvele, tenu des dames de Flines, com- 
prenant une masure, des terres ahanables, dos prés, des rentes, 
d'avoino, de chapons et d'argent, dos hôtes et des tenants, justice et 
seigneurie de vicomte. 

Acquis par Nicolas Diemenche, lc^l2 novembre 1347, pour 350 
florins d'or« a le kayère », de Pierre Danniaus et de Maroie Martine, 
sa femme. — Vendu le 23 janvier 1378 par ledit Diemenche à Jean 
Jolie pour le prix de 6(K) florins d'or francs « dou coing et forge du 
Roy de France ». — Le 28 septembre 1389, Robinc Jolie, fille de 
Jean et épouse de Martin du Four, reconnaissant que la somme de 6(XI 
florins d'or avait été avancée à son père par les dames de 
Flines, leur remet le fief pour l'acquit de la di(e somme. (Haulcœur, 
Cartiihnre de Flipes, page 598, 668 el 697). 

H'Ieola», à Templeuve, fief cité dans le cartulaire de l'abbaye de 
Flines. (Hautcœur, p. 485). 
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22. THUMERIES. 

Lo village de Thiimeries, avec Taulel, la justice, le lorragc et autres 
revenus, appartenait à la collégiale de Seclin, qui fut confirmée dans 
cette possession par une bulle de Clément III, du 26 mars 1187. — 
Néanmoins les bois qui s'étendaient sur le territoire de C3 village 
faisaient partie du domaine des châtelains de Lille. 

Httlrle de Thunierleii, tenue du chapitre de Saint-Piat de Seclin. 
Au siècle dernier, la perception des dîmes de Thumeries donna lieu, 
entre le chapitre de Saint-Piat et le Maire de Thumeries, à de longues 
contestalions qui se terminèrent enfin par un accord du 1*' juillet 1779. 
Les deux cinquièmes de toutes les dîmes furent abandonnés au maire 
pour lui tenir lieu de ses droits de mairie, et moyennant ce partage, le 
chapitre ne fut plus assujetti à renclore ses dîmes dans la grange de 
la Mairie, que le maire, de son coté, ne fut plus tenu de conserver et 
d'entretenir ; les autres droits et charges de la dite mairie restant en 
ancien état (L'abbé Th. Leuridan, Histoire (encore inédite^ de la coW- 
giale de Seclin). — Voir la mairie de Gondecourt. 

Le C^ranti Belllneamp, ^ Thumeries, fief vicomtier tenu du 
châtelain de Lille à 10 livres de relief, contenait un manoir et 
14 bonniers 3 cents de terre, 15 bonniersde bois, les plantis et rejets 
le long de ces héritages. 

En 1362, le grand Bellincamp appartenait à Pierre de Wasquehal. 

En 1390, le grand et le petit Bellincamp appartenaient à Philippe 
Vrete, dont la flUe Jeanne Vrete avait épousé Enguerrand de Raisse. 
En 1417, ils appartenaient'à Jeanne de Raisse, épouse de Willaume 
Vrete; elle mourut en 1432. En 1441, ces mêmes fiefs étaient entre 
les mains de Marie Vrete, alliée à Jacques de Fontaines, chevalier, 
seigneur de Dossemez ; elle était veuve en 1444, et paraît avoir laissé, 
au moins pour quelques années, ces deux fiefs à son cousin Gossuindc 
Gniguies qui en recevait les revenus en 1455. On les retrouve ensuilo 
aux mains de Pierre de Raisse, chevalier, seigneur de la Hargerie, 
bailli de l'abbaye de Flines, du seigneur de Gysoing et du duc de 
Bourgogne pour Orchies, capitaine gouverneur de Poronne en Ver- 
mandois. Il eut pour successeur son fils aîné, Adam de Raisse» - 
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Adam de Raisse épousa en premières noces Marie de Mortagne, fille 
de maître Jean de Moriagne, bourgeois de Lille, et d'Isabelle de la 
Rouverie ; en secondes noces, Barbe Du Bois dite de Hoves, dame de 
Ruesnes, morte en 1516, veuve de Jean d'Ësnes, dit de Baudrain, 
chevalier, sire de Beauvoir. Du premier lit vint François de Raisse, 
chevalier, seigneur de la Hargerie, qui releva les deux fiefs de Bellin- 
camp. Il mourut le 8 janvier 1557, ayant épousé Anne de Foucquesolles, 
dame de la Molte-Masinghien, dont une fille, dame Antoinette de 
Raisse, héritière de la Hargerie, des Bellincamp et autres biens de ses 
parents. Veuve de Jean de Soycconrt, chevalier, seigneur dudil lieu, 
Antoinette do Raisse se remaria à Louis d'Oignics, chevalier, créé 
comte de Chaulnes par lettres patentes du roi Charles IX en décem- 
bre 1553. (Comte du Chastel, Notices gémkf logiques tmirnaisiennesj 
t. III, pp. 243 à 251). 

V'oir La Hargerie à Bersée. 

Le 2 décembre 1611, Bon Fruict, fils do Romain, releva les deux 
fiefs de Bellincamp à lui échus par partage. 

tj^ Petit llelliiirainp,àThumcries,fiervicomtior, tenu du châtelain 
de Lille à 10 livres de relief, comprenait un manoir avec 4 bonuiers 
tenant au Grand Bellincamp, des rentes et 3 hommages. 

Les mêmes seigneurs que le Grand Bellincamp. 

Holll»lcii, à Thumeries, hameau de Bellincamp ; fief tenu du 
châtelain de Lille à 30 sous de relief, consistant en rentes sur 
10 bonniers. 

Robert d'Antrculles,chevalier,1389. — Robert d'Antreullcs,chevalier, 
1456. — Chrétien de Clugny, écuyer, seigneur de La (iossoye, 1506. 
— Jacques du Chastel de I^a Hovardrie. — Nicolas du Chastel, écuyer, 
seigneur de I^ Hovardrie, Cavrines, etc. * 

l/f» Traniirdrle, â Thumeries, domaine du châtelain de Lille, qui 
y percevait des rentes on argent, en avoine et chapons. 

HTiiMtliicii et Thuittclft, à Thumeries (?), domaine du châtelain de 
Lille, qui percevait dans ces deux hameaux des rentes en avoine, 
chapons et gélinos. 

Thelu, à Thumeries, fief tenu de la seigneurie de Grimarolz à 
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Esquermes, consistant en rentes sur 31 bonniers gisant à Thuraerios et 
Mons-en-Pèvele. 

Michellcdc Wasquehal, épouse de Philippe-François Sepmeryos? 
seigneur de Quevillon ? — Dame Marie- Anne de Sepraeries, dame do 
Wasquehal et de Thélu, qu'elle donna, lo 13 juin 1693, à la Sainte et 
Noble famille de Lille, fondée par elle. (Voir Wasquehal à Mcns-en- 
Pèvele). 

23. TOURMIGNIES. 

Tourmignics était une pairie de la seigneurie d'Epinoy-Carviu ; 
sa contenance est inconnue. — Le château n'était qu'un logement do 
maître tenant à la maison du fermier (1). 

Ses armoiries de gueules à la fa^ce dhei ^rnincs sont celles des anciens 
seigneurs qui portaient son nom aux XIII® et XIV* siècles. 

Tous les seigneurs de Tourmignies qu'on rencontre antérieurement 
au XV* siècle portaient le nom de Gilles. En 1274, Gillion de Tour- 
mignies, chevalier, assistait Sara, fille de Renier le Borgne d'Aigremont, 
avoué de Tournai, lequel cédait à l'abbaye de Saint-Amand un fief 
à Wez, en remplacement de celui qu'il tenait de cette abbaye à Hollain 
et qu'il avait cédé aux moines de Saint-Pierre de Gand (2). 

Un Gilles de Tourmignies vivait en 1304 (3). — De 1324 à 1334, 
Gilles de Tourmignies, chevalier, était échevin des Timaux de la salle 
de Lille (4). — En avril 1301, le fief d'Aigremont à Ennevelin élait 
chargé d'un viage au profit de Monseigneur de Tourmignies et do 
Madame sa femme (5). — Au 30 septembre de la même année, Gilles, 
seigneur de Tourmignies, pair du château d'Épinoy, portait la lasco 
d'hermines au lambel de trois pendants (6). 



(1) Anhives du Nord, Portefeuille de Muyssnrt. 

(2) A. d'Horbomez, Histoire des chdtcUtins de Tournai de la maison de 
Mortayne^ l*rcuvcs, n» 151. 

(3) Archives du Nord, Portefeuille De Muyssart, 

(5) Hautcœur, CartuUiire de Flines^ pp. 5.% et 558. — Fonds de l'abbaye de 
Loos^ 253. — Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille^ p. C<30. 

(5) Dénombrement de la seigneurie d'Aigremont, i?fd{, 

(6) Communication de M. Félix Brassart, de Douai. 
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Jeanne de Tourmîgnics, fUles de Gilles, épousa Thomas do La Vicht 
el lui donna un fils, Jean de La Viclil, qui fut aussi soigneur de 
Tourmignies dans la première moitié du XV* siècle. Puis vint Jean do 
Wisgnolo, chevalier, 1455. 

Thomas Mallet, seigneur de Berlettes, acquit Tourmignies en 14G2. 
II était commis maître de la Chambre des comptes à Lille, lorsqu'il fut 
déporté en 1482.11 avait épousé Jeanne do Lannoy, fille do Jean,seigneur 
de La Motlerie, qui lui avait donné, entre autres enfants : Antoine 
Mallet, seigneur de Berlettes, Coupigny, Anstaing et Tourmignies, qui 
épousa Agnès de Cuinghicn, dite do Ilem, fille de Luc, seigneur de 
Fourquereules, et de Jeanne du Bosquiol. De cette alliance vinrent : 
Josso Mallet, seigneur de Berlettes, Anstaing, Coupigny , et Eustache 
Mallet, seigneur de Tourmignies, 1513, 1518, mort sans alliance en 
Italie, laissant la seigneurie de Tourmignies à sa nièce Jacqueline, alkis 
Anne, fille deJosse, portant tVazur à récusson(Vo7\ brisé au premier 
canton cr une molette d'argent. 

Jacqueline Mallet épousa Claude d'Oignics, chevalier, seigneur 
d'Estrécs, fils de Jacques et d'Anne de Prandt. Leurs fils, Jacques 
d'Oignies, seigneur d'Estroes, époux d'Anne de Wilthom, on eut 
Charles-Philippe, seigneur d'Estrées et de Berlettes, baron do RoUen- 
court. Celui-ci vendit la terrodo Tourmignies au sieur du Breucq 
(lès Seclin). — Oignies portait desinople à la fasce d*hermines. 

D'après un inventaire des litres de la maison de Melun (Chambre des 
Comptes, ancien 1, 46), le prince d'Épinoy aurait revendiqué la terre 
de Tourmignies à titre do retrait seigneurial, mais sans succès, parait-il. 
(Contrairement à l'usage général, la coutume de la salle de Lille, 
à laquelle était soumise la principauté d'Épinoy, no reconnaifisait 
point le retrait féodal dans lequel elle voyait un préjudice au droit des 
familles en faveur desquelles le retrait ligrutger avait été établi, et elle 
refusait au soigneur la faculté de retraire un fief vemlu qui était tenu 
et mouvant de lui (1). Le sieur du Breucq fut adhérité de son acquisition. 

Dans l'église de Tourmignies, on lit rinscription suivante : ^ Messiro 
Maximilien de Haynin,chevalier,scigneur du Breucq, Haut-Monstrœuil, 
Tourmignies, etc., député etbailly général du roy très chrestien, en sa 
chastellenio de Lille, et dame Marie de (rrault, dame dudillieu, d'Avion 



(i) Patou, Commentaire, — Voir Th. Lcuridan, Statistique féottalc de la 
chdteUenic de LiUe^ Introduction et Péoléyomènca^ chap. XI. 



et do Fosse, sa compaigne, onl fait faire ce repositoir à rhooDour de 
Dieu et de ccsle église. Priez pour eux » (1). 

Le sieor du Breucq mourut sans enfants. La moitié de la seigneurie 
de Tourmignies échut à son frère Henri de Haynin, vicomte du Breucq, 
et Tautre moitié au comte de Saint-Venant, de la maison de Lierre, on 
action de la vicomtesse du Breucq, sa parente. N. de Haynin, seconde 
fille d'Henri, succéda à son père dans la moitié de la terre de Tourmi- 
gnies ; elle épousa N. de Tramecourt et eut une fille unique qui s*allia 
à Jean-Baptiste-François-Olivier do Lannoy, seigneur des Préz, Salomé, 
Rabodinghes, la Deûle, etc. (2). 

Le seigneur du temporel de Tourmignies, dit Jacques Ijq Groux, 
élait ci-devant le comte do Sainl-Venant; c'est maintenant M. Sclicrer. 
Cette seigneurie en effet fut vendue, en 1694, à Guillaume-Eubcrl 
Schérer, chevalier, seigneur de Scherbourg (Ibid.). — Dans le chœur 
de régliso, au-dessus du repositoire est attaché le tableau funèbre de 
messire Guillaume-Eubert Schérer,chevalier, seigneur de Tourmignies, 

qui est mort le 48 1720, ayant fondé dans cette église, où il est 

enterré, un obit avec distribution de pain. 

Une famille du nom de Tourmignies, au service du prince de Soubise, 
héritier des princes d'Epinoy suzerains de Tourmignies, subsistait au 
dernier siècle. En 1757, une commission de coûtre de l'église 
paroissiale de Roubaix était accordée à maître Eugène-Marie de 
Tourmignies, prêtre du diocèse de Tournai, fils de Pierre-Joseph, 
receveur du prince de Soubise, et de Catherine - Thérèse de Croix. Il 
morut à Roubaix, le 14 août 1774, âgé de 53 ans, et fut inhumé dans le 
chœur de l'église, en présence de Henri-Charles-Joseph et de Gilles 
Louis de Tourmignies, ses frères (3). 

Hesllniiière, à Tourmignies, fief vicomtier tenu du châtelain de 
Lille à 60 sous de relief, contenant sept bonniers de terre, prés et bois 
tenant au courant de la Marque. 

Jean d'Assignies, 1389. — Jean d'Assignies, écuyer, 1456. — Léon 
d'Assignies, écuyer, 1506. — Ponthus d'Assignies, son fils. — Jean 
d'Assignies, écuyer. 



(1) Mgr Dehaisnos, Le Nord monumental et artistique^ p. 113. 

(2) Archives du Nord, Portefeuille de Muyssart. 

(3) Archives de Roubaix, GG. 50. 
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AMilirnie»» à Tourmignies ; dépendance de TArtois. Ce fief, dont on 
ignore la nature, la contenance et la mouvance, portait le nom d'une 
famille originaire de TArtois, qui le posséda pendant quatre siècles. 

Jean I*', sire d'Assignies, 1389. — Jean 11, sire d'Assignres, son fils, 
allié à Marie de Tourmignies, 1456. — Leur fils, Jean III, sire 
d'Assignies, commandant 500 lances pour le service du duc de Bour- 
gogne, épousa Jeanne de Barbançon, fille du seigneur d*Ayelîn. — 
Leur fils, Léon, sire d'Assignies, 1506. — Ponthus, seigneur d'Assignies, 
son fils. — Jacques, soigneur d'Assignies, fils de Ponthus. — Jean IV, 
seigneur d'Assignies, fils de Jacques. — Alexandre-Charles, soigneur 
d'Assignies et de Berthoul, marié en secondes noces à Louise de La 
Hamaide, dont il eut : Eustachc-Ëugène, baron d'Assignies et de 
l^illeul, qui épousa le 10 novembre 1718, Marie-Anne-Josèpho de 
Saluces-Bememicourt, dont il eut 4 enfants. L'ainé Joseph- Alexandre, 
baron d'Assignies et de Bailleul, seigneur do Berthoul. 

|j« Mairie de Touritil||nle«<, tenue du chapitre de Saint-Piat do 
Seclin, consistait en 14 cents de terre. (Voir la Mairie de Gondecourt). 

En 1674, la Mairie de Tourmignies appartenait aux choraux du 
chapitre de Seclin. (1/abbé Th. Leuridan, Histoire (inédite) du chapitre 
Saint-Piat de Seclin). 

24. WAHAGNIES. 

I. La seigneurie. 

Fief vicomtier tenu du châtelain de Lille à 10 livres de relief ; il 
comprenait le lieu manoir de Wahagnies, le moulin à vent de ladite 
seigneurie, 4 bonniers de prés, 24 bonniers de bois, 10 sous de cens, 
37 sous 20 deniers de rente, 116 chapons, 4 rasières 7 quare^ux et 
demi d'avoine, le terrage de 67 bonniers à 8 gerbes du cent. Les terres 
tenues dudil fief devaient double rente de relief et le dixième denier 
à la vente ; mais les terres à terrage ne devaient que 4 sous de relief et 
autant à la vente. — 36 hommages relevaient de Wahagnies: 
18 hommages liges à 10 livres de relief, parmi lesquels La Gauchie à 
Phalempin ; 2 hommages demi-liges à 100 sous ; 16 à reliefs moindres : 
Dolenger et Cocquembus à Seclin, Lannoy à Annappes. 

Son rapport était, en 1511, de 800 livres de 40 gros (Maubus). — 
L'échevinage, composé de cinq tenants du fief, allait au conseil des 
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échcvins de Lille. Wahagnies avait sa coutume particulière. En temps 
de guerre, les hommes do Wahagnîes devaient marcher avec les vassaux 
du chÂtelain de Lille qui les conduisait dans la ville pour les réunir à 
la commune. 

II. Les seigneurs. 

Roberi de Wahennies, seigneur d'une terre vendue à l'abbaye de 
Phalerapin, en H84. (Th. Louridan, Les Châtelains de Lille, cartuhure, 
n®57). — Jacques, sire de Faigneules, 1389. Jacques d*Enghien, sire 
de Faigneules, vendit la terre de Wahagnies, en 1418, à Catherine de 
Saint-Aubin, dame de Molembais, veuve de Guillebert de Lannoy et 
mère de Hugues de Lannoy, seigneur de Santés, gouverneur de Lille, 
grand maître des arbalétriers de France, ambassadeur en Espagne et 
à Rome, qui trépassa le 1*' mai 1456, le plus vieux chevalier do la 
Toison d*or, laissant une mémoire sans tache et vénérée. Il avait épousé 
Marguerite de Boncourt. 

Hugues, mort sans postérité, eut pour successeur son frère Guille- 
bert II, qui a aussi sa célébrité, mais dont la mémoire est moins édifiante. 
Guillebert portait d'argent à trois lions de sinople, couronnes d'or, 
armés et lampassés de gueiUes, à la bordure de gueules et au 
himbel à trois pendants d'azur. Il criait: vostre plaisir. Il aima la 
bonne chère et les fatigues, faisant des pèlerinages pour le salut de son 
âme, remplissant des missions diplomatiques et cherchant plaies et 
bosses dans tous les pays, en Espagne, en France, en Angleterre, en 
Prusse, en Livonie, en Russie, en Lituanie, en Pologne, en Grèce, en 
Egypte et en Syrie. Il y fut maintes fois rossé, blessé, captif. Ayant 
toute sa vie guerroyé, et couru dans les aventures, il eut beaucoup à 
raconter et écrivit en effet la relation de ses pérégrinations: Voyages 
et ambassades de messire Cruillebert de Lannoy, chevalier de la 
Toisond'or, seigneur de Santés, W Hier cal, Tronchiennes, Beautnont 
et Wahenies, éditée en i840 par la Société des Bibliophiles de Mons. 
(Voir Guillebert de Lannoy, et ses voyages cOèuneniès en français 
et en polonais^ par Joachin Le Lewel, 1844.) 

Guillebert se maria trois fois et mourut le 22 avril 1462, laissant de 
Jeanne de Ghistelles, sa seconde femme, Philippe de Lannoy, dont le 
fils aîné, Philippe, II* du nom dans la série des nobles chevaliers de sa 
maison, recueillit entre autres seigneuries colle de Wahagnies, et 
épousa sa cousine Bonne, héritière de Lannoy et de Lys. — Leur 
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petitc-iSlIe, Françoise de Lannoy, alliée à Maximilien d'Ëgmont, comte 
de Bueren et de Leerdain, ne lui donna qa'uno fille unique, la comtesse 
Anne d'Egmout, qui épousa, par contrat du 2 mars 1551, le célèbre 
Guillaume, prince d'Orange, dont elle fut la première femme. Anne 
laissa au futur fondateur de la République de Hollande un fils, Philippe- 
Guillaume de Nassau, prince d'Orange, qui vendit, vers 1620, à 
Richard V, baron de Mérode, la seigneurie de Wahagnies avec celle 
de Lannoy et Lys. Richard baron de Mérode et du Saint-Empire, 
seigneur d'Oignies, chevalier de Tordre de Galalrava, gentilhomme de 
la bouche du roi Philippe 11, lieutenant do ses gardes des corps, dits 
archers, gouverneur de Bapaume et commandant d'une troupe de 
3.000 hommes de pied, lue au siège de Berg-op-Zoom en 1622, avait 
épousé Hélène de Montmorency de Wastines, fille de Louis, seigneur 
de Beuvry, et de Jeanne de Saint-Omer. De cette alliance vint : François 
de Mérode, comte du Saint-Empire, seigneur d'Oignies, capitaine 
d'une compagnie d'hommes d'armes des bandes d'ordonnances. Il 
obtint l'éreclion en comté de la seigneurie d'Oignies avec union des 
terres de Wahagnies, de Hacquelel, de Quintize et de Cocquemplus. 
(Gihambre des Gomples, InvcnUare soaunairey B. 1636). 11 mourut en 
1672. De Mérode porte pour armes : d'or à 4 pcds de guetdes, à la 
bordure engrelée d'azur. 

m. Fiefis de mouvances diverses sis à A^aha^nies. 

Le l^aarlc, à Wahagnies ? tenu de la seigneurie de Wahagnies, 
contenant 18 bonniers de plat bois. 

Acquis en 1567 et appartenant en 1585 à Wallerand Hangouart, fils 
de feu Philippe. (Répertoire des fiefs, p. 141). 



Les Boiff druiionfi dit de Crol^K, à Wahagnies, fief vicomtier tenu 
de la salle de Lille à 10 livres de relief, contenant 25 bonniers de bois 
tenant au bois du châtelain de Lille. 

Jacques de Noyelles, chevalier, comte de Croix, vicomte de Nielles, 
baron de Maldeghem, seigneur de Roncourt, Lisbourg, etc., gouverneur 
et capitaine du château de la Motte au Bois, commissaire ordinaire au 
renouvellement des lois du comté de Flandre, fit rapport de ce fief 
le 21 août 1621. 

BeiMiu et \'illcrff, à Wahagnies, fief tenu de la seigneurie 
d'AUennes à 10 livres de relief, contenant 35 bonniers de bois. 
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Venduparle prince d'Orange au sire d'.Oignies, gouverneur do 
Bapaume. 



I, à Wahagnies. 

Jacques de la Gauchie, chevalier, seigneur de Rebreuve, de Monsorel, 
etc., épousa Catherine, héritière de Rocques, à Ascq, qui lui donna 
Adrien de La Gauchie, écuyer, seigneur de Rebreuve, de Monsorel, de 
Rocques, allié à Antoinette de Recourt de Lens de Liques. XV siècle, 
(Comte du Ghastel, Notices généalogiques toutmaisienneSj t. Il, 
p. 227). 

Plus lard, dans la seconde moitié du XVir siècle, Augustin de 
Baynasl, écuyer, seigneur d'Aubencheul, de Monsorel, etc., avait pour 
héritier Adrien de Rockocx dit d'Heetvelde, écuyer, qui, le 13 juin 
1668, vendit le fief de Monsorel ù Charles du Chambge, qui suit. 

Charles du Chambge, écuyer, seigneur de la Saulderie, de Monsorel, 
etc., fils de Sébastien, notaire, greffier civil et échcvin de Tournai, et 
de Gillette Rogiors, avait épousé, en 1650, Marie-Rose du Chambge, sa 
cousine germaine, morte en couches, le 9 mai 1668. Après la mort 
de sa femme, (Charles laissa ses seigneuries à son fils Charles-Joseph, 
se fit prêtre et mourut à Tournai, le 13 avril 1692, étant chanoine do 
Cambrai. — Charles-Joseph du Chambge, écuyer, seigneur de La 
Saulderie, de Monsorel, né le 8 août 1663, échcvin de Tournai de 1688 
à 1706, avait épousé, le 14 novembre 1701, Catherine de Galonné, fille 
de François-Louis, soigneur de Merchin, du Quesnes, etc., et de 
Catherine Rogiers. Il en eut une fille qui épousa, en 173(K Charles- 
Joseph do Pollinchove, chevalier, conseiller du roi en ses*conseils, 
premier président du Parlement do Flandre, dont un fils, Gaspard- 
Félix-Jacques de Pollinchove, décodé à Tournai, le 21 février 1816. 
(Ibidern, t.I, p. 425). 

f|u*iiitlc«, à Wahagnies, alias 4|ulnUxe. 

Le 17 avril 14 i3, Hugues de Lannoy, chevalier, et Madame Margue- 
rite de Boncourt, son épouse, donnent au chapitre de Saint-Pierre de 
Lille trois bonniers de bois « gisans ou terroir et do son fief de Quointies, 
» tenu en partie du Ghastel d'Epinoy cslans de la taille des bois 
» nommée la taille de la Haute Marlière entre Thumeries et Waha- 
» gnies (1) ». 



(i) Mgr Hautcœur, Cartulnirc de Saint- Pierre de LilU^ p. 900. 
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25. WANNEHAIN. 

I. Seigneurie de ^Waniiehain ; seigneurs et 
personnages de ce nom. 

La nature et la contenance de cette seigneurie tenue de la Cour do 
Maire à Tournai, me sont inconnues. 

On voit par des acies de 1428 et 1450 que les religieux de Cysoing 
avaient à Wannehain « plusieurs beaux tcneinens, drois, possessions 
» et seigneuries et toute hauUe justice, moyenne et basse, et entre 
» leurs aultres drois et francises, ils avoient et dévoient prendre et 
» avoir l'amende de Senne qui étoient de IX livres parisis monnoie de 
s> Flandre et ung denier qui vault XX sols, sur leurs subgeclz et 
» delincquans qui, en leurs ténemens, faisoient œuvre par jour de feste 
» ou commetloient adullère ; et si avoient ung siège à la porte de ladite 
» église (abbaye) ou sortissent par devant leur bailli, hommes de fief et 
» juges et non ailleurs, tous leurs tenans et subjés de Chysoing, Louvy, 
» Fretin, Lesquin,Ascq,Bouvincs,Gruisons,BaisieuelWanehaing»(l). 
— La dîme de Wannehain était également tenue do cetle abbaye 
qui la racheta, vers 1516, de Simon de Landas ; elle valait par an 
93 livres 7 sous (2). 

Le chapitre do Tournai possédait, au XVII' siècle, à Wannehain, 
27 bonniers 13 cents de terre (3). 

Wannehain est un des villages du Tournaisis cédés à la France par 
TAutriche en vertu du traité des limites conclu à Versailles, le 
16 mai 1769. 

Dès le Xir siècle, une famille noble du pays portait le liom de cette 
terre. En 1179, Amauri de T^^n6/^ew^ était témoin d'un acte de l'évêque 
de Tournai approuvant la transaction intervenue entre l'abbaye de 
Cysoing et Pétronille d'Avesnes, son avouée (4). Un siècle plus lard, 
messire Plaliel de Watmeh/dny devait annuellement à l'abbaye de 



(1) I. de Cousscmaker, Cartulaire de Cysoing ^ p* 382. 

(2) I. lie Goussemaker, Cartulaire de Cysoing, p. 532. 

(3) Inventaire des Archives de Wannehain, par Tabbé Th. lieuridan, GG. 0» 

(4) I.de Goussemaker, Cartulaire p. 45. 
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Cysoing une rente de 15 livres pnrisis ; il était mort en 1283 et sa 
femme avait à acquitter la moitié de cette rente échéant à la Saint- 
Jean (1). 

Le 7 juin 1296, une terre de Tabbaye de Cysoing, sous charge de 
rente, ayant été dormée à Tabbaye de Saint-Martin de Tournai, 
celle-ci présente à celle de Cysoing un tenancier laïc qu*elle puisse 
poursuivre au besoin. Jean de Wanehaing et autres furent présents à 
cet acie, « comme cil ki jugier pooint et dévoient de le dite tiero i^ (2). 
On trouve encore Jean de Waneherig^ comme échevin de Cysoing. 
dans un acte de février 1316 (3). 

Nicolas et Colard de Wr/»c/uî«^ sont cités, en 1361, dans un règle- 
ment arbitral entre Fabbaye de Cysoing et le chapitre de Tournai 
relatif à quelques dîmes (4). En 1368, Colars de Wanehaing était 
bailli de Mgr Gui do Luxembourg, châtelain de Lille (5). 

Un Jean de Wannehain épousa, à la fin de Tannée 1371, demoiselle 
Jacques (sic) de Halluin, fille de Jacques, chevalier, seigneur de 
Cantin. Par acte du 9 décembre de cette année 1371, Jacques de 
Halluin, chevalier, seigneur de Cantin et de la Bourde, faisait donation 
de 4 bonniers de pré, situés à Maire, à demoiselle Jacques de Halluin. 
sa fille, en vue de son mariage avec Jean do Wannehaing (6). Jean 
de Wannehain fut de ce chef le beau-frôre de Jean Boutillier, bailli d^ 
Tournai auteur de la Somme rurale. Un chirographe du 27 décembre 
1393 établit que les épouses de Jean de Wannehain et de Jean Boutil- 
lier étaient sœurs (7). 

En 1428, Gérard de Vanehaing était bailli de tout le temporel, terres, 
juridictions et seigneuries de Tabbaye de Cysoing, et en cette qualité 
instruisait à Wannehain une affaire criminelle \^), En 1433, Jean, 



(1) l. de Goussemaker, Cartulxirc de Cysoing ^ pp. 245 et G53. 

(2) Ibidem, p. 20a 
f3j Ibidem, p. 281^ 

(h) I. de Coussemaker, Cnrtulaire de Vabbaye de Cysoing, p. 2ÎH). 

(5) Mgr Hautcœup, CartuUiire de Sftint-Picrre de Lille, p. 707. 

(0) Archives nationales de Bruxelles, Cnrtulaire, 129, P» 487. Acte cité par 
0. de Meulenaere, dans sa brochure intitulée : Jehan Boutillier, p. il. 

(7) Archives de Tournai. Échevinago. Layeltes des actes divers, i373. Document 
cité par 0. de Meulenaere, Jehan Boutillier, p. il. 

(8) I. de Coussemaker, Cartulaire de Vabbaye de Cyso'ng, p. 338. 
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seignour de Vanehaing, et consors, vendaient au chapitre de Saint- 
Pierre de Lille le flef de Vanehaing sis à Moncheaux (1). 

Ce Gérard de Vanehaing, écuyer, assista à la translation des reliques 
de saint Evrard en ral)baye de Cysoing, le 12 novembre 1441. Son 
scel figure un écu portant trois bandes (bandé de six pièces), brisé 
d'une moucheture d'hermines, au franc canton d'hermines. Scel Grard 
de Wanehaing (2). A jcetle solennité assistait aussi Jean, seigneur de 
Vannehain, écuyer, Johannes, domintis de Vainefiaing, armiger, 
avec Marie de Muisie, son épouse (3). Le sceau de Jean figure un bandé 
de six pièces au franc canton d'hermines. Scel Jean de Vanehain (A), 
Ces époux fondèrent des obits en l'église de Vannehain (5). 

En 1448, Grart de Wanehaing^ écuyer, et demoiselle Gillette 
Briquemez, son épouse, fondent en l'église de Wannehain deux obits 
au moyen d'une renie de 40 sous à prendre sur un lieu manoir tenant 
à râtro de l'église et au chemin qui mène de Wannehain à Bourghelles. 
Ils donnent au curé et à ses successeurs pour y établir leur résidence, 
cô même manoir « aucquié, herbegié et pourplanté », qu'ils tenaient 
en fief de la seigneurie de Wannehain (6). 



II. Seigneurs de Vannehain de diverses maisons. 

La seigneurie de Wannehain appartenait, dans la seconde moitié du 
XV* siècle, à la famille de La Cessoye. En 1477, Gilles de La Cessoye 
était seigneur de Wannehain et paraissait tenir le parti bourguignon, 
bien qu'il fut vassal du roi de France. De l'examen des documents 
du temps, il semble que Gilles de La Cessoie eut deux filles : Jeanne et 
Marguerite, qui toutes deux portèrent à leur mari la seigneurie indivise 
de Wannehain. Jeanne épousa Wallerand de Landas, écuyer, soigneur 
de Haufremez, Unisse, Isenghien, etc., fils d'Antoine, bâtard de Gilles 
de Landas, dit Grignard, seigneur de la Gruerie et de N. de Galonné. 



(1) Mgr Hfiutcœiir, Carlulaire de Saint-Pierre de Lille^ p. îl<>2. 

(2) Dcmay, Sceaux de la Fhndre^ n" 1770. 

(3) Fonds de Cysoing^ original. 

(4) Demay, Sceavuc de la Flandre^ n** 771, 

(5) Inventaire des Archives de Wannehain^ par Tabbë Th. Louridan, GG. 11, 

(6) Ibidem^ GG. 7, Original en parchemin. 



J 



- 193 - 

11 mourut en 1525, laissafit six enfants parmi lesquels Jacques de 
Landas, son successeur, et Antoine de Landas, écayer, seigneur de la 
Vigne, à Loos, lequel eut, entre autres enfants, Valentine de Landas, 
épouse de François Le Preud'homme, seigneur de Coisnes à Salomé. 

Marguerite épousa Simon de Landas, écuyer. Le 26 maA 1505, un 
partage de biens avait lieu à Wannehain en présence du bailli de Simon 
de Landas, écuyer, époux de Marguerite de La Cessoye et à cause 
d'elle seigneur do Wannehain (1). Simon de Landas est qualifié 
chevalier et sa femme Madame, le 16 décembre 1615 , lorsqu'ils assis- 
tent à la translation des reliques de saint Evrard de Cysoing (2). — 
Simon de Landas n'eut pas d'enfants de Marguerite de La Cessoye avec 
laquelle il fonda un obit à Wannebain, le 6 juillet 1531 (3). On trouve, 
en effet, dans les comptes de l'église de Wannebain, la mention d'un 
obit fondé par Simon de Landas, seigneur de Wannebain,* mais sans 
autre indication (4). Simon et Marguerite durent laisser, selon ma 
conjecture, leur part de la seigneurie de Wannebain à leur neveu 
Antoine de Landas, qui la transmit à sa fille Valentine, épouse de 
François Le Preud'homme. 

Jacques de Landas, écuyer, seigneur de Wannebain, Baufremez, 
liuissi, etc., né à Wannebain, fils de Wallerand et de Jeanne de La 
Cessoye, acbeta la bourgeoisie de Lille, le 1*' juillet 1523, fut grand 
bailli de Cysoing et mourut le 27 octobre 1557, ayant épousé Guille- 
mctte Hangouart , fille de Guillaume, maire de Gondecourt, et de 
Jeanne dos Planques* Il laissait sept enfants dont les deux premiers 
étaient Wallerand, qui lui succéda, et Pierre de Landas, écuyer, 
seigneur de Buissi, prévôt de Cysoing, bailli de Roubaix en 1578. 

Wallerand de Landas, fils de Jacques. — Le 25 avril 1560, un 
échange de terre avait lien à Wannebain par devant le baiUi < de 
» nobles hommes Wallerand de Landas, écuyer, et François Preu- 
» dbomme, écuyer, seigneurs de Wannebain par indivis » (5). Walle- 
rand de Landas releva la bourgeoisie de Lille, le 17 juin 1561, ayant 
épousé vers cette époque Antoinette dos Espringalles, fille de Michel, 
greffier de Téchevinage de Tournai. 11 fut grand bailli de Cysoing et 



(1) Archives de BourgheUes^ II. 2 de V Inventaire dressé par Tabbé Th. Leuridan. 

(2) I. de Cousscmaker, Cartulaire de Cysoing^ p. 530. 

(3) Comte du Chastel, Notices généalogiques toumaisiennes^ t. 1, p. 46. 

(4) L*abbé Th. Leuridan, Inventaire des archives de Wannehain. GG. 11. 

(5) Archives de Bourghelles^ 1(. 2 do V Inventaire par Tabbé Th. Leuridan. 
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mourut âgé de 63 ans, le 15 octobre 1597, ayant été exempté comme 
noble, ainsi que son fils et successeur, IxDuis de Landas, du droit de 
franc-fief. 

Louis de Landas, écuyer, licencié ès-lois, seigneur de Wannehain, 
fut créé chevalier par le roi d'Espagne Philippe III (1). Il épousa, le 
10 octobre 1586, Jeanne de Carabry, dame du Maretz à Blandain, et 
releva la bourgeoisie de Lille, le 10 novembre delamême année. Louis 
de Landas mourut le 20 janvier 1622, veuf depuis le mois de février 
1615, et fut inhumé à Wannehain. François Le Preud'homme était mort 
en mai 1603 et Louis de Landas paraît avoir possédé seul la seigneurie 
de Wannehain qu'il transmit à son fils aîné Alexandre, qui suit. 

Alexandre de Landas, écuyer, licencié ès-lois, avait épousé, en août 
1618, Elisabeth de Baudequin, fille dé Claude, seigneur d'AUincoort, 
la Haye, etc., et de Marie de la Rivière de Warnes. Il fut auditeur de 
la Chambre des Comptes à Lille et mourut le 8 septembre 1622, ayant 
été moins de huit mois seigneur de Wannehain, et laissant une fille qui 
était encore mineure en 1637. Le 16 octobre de cette année avait lieu 
à Wannehain une vente de terre par devant le bailli de demoiselle 
Elisabeth de Baudequin, veuve d'Alexandre de landas, écuyer, mère 
et tutrice de demoiselle Catherine-Louise de Baudequin, héritière de 
Wannehain et du Maretz (2). Celle dernière porta en mariage la 
seigneurie de Wannehain dans la famille Dennetières. 

Catherine-Louise de Landas, dame de Wannehain et du Maretz, 
épousa, en 1638, Charles-Philippe Dennetières, seigneur de Croix-au- 
Mont, bailli de Lessines, qui mouinit le 28 décembre 1662; elle lui 
sui^vécut un peu plus de 26 ans. Un acte d'adhéritement était passé à 
Wannehain, le 3 juin 1669, par devant le bailli « de dame Catherine 
» Louise de Landas, veuve de Philippe-Charles Dennetières, chevalier, 
» soigneur de Croisaumont » (3). Catherine-Louise mourut le 6 février 
1689, laissant quatre enfants parmi lesquels: François-Alexandre 
Dennetières, chevalier, seigneur de Wannehain, qui mourut sans 
alliance, le 28 août 1712, et fut inhumé avec son père et sa mère en 
l'église de Wannehain (4) ; et Marie-Françoise, qui recueillit la seigneurie 
de Wannehain à la mort de son frère. 



(i) Archives du Nord, Chambre des Comptes^ B. 1641. 

(2) L'abbé Leuridan, Inventaire des Archives de Bouryhelles^ II. 2. 

(3) llndcni, II. 2. 

(4) L'abbé Lôuridan, Notice historique sur Wannehain^ pp. 20-22. 



— 196 - 

Marie-Françoise Dennetières, dame de Wannehain et de Croix-au- 
Mont, avait épousé, le 19 décembre 1669, Charles L'Archier, seigneur 
puis comte de Tildoncq, et lui avait donné deux filles dont l'une, Marie- 
Catherine L'Archier s'était alliée, le 12 juin 1703, à Maximilien-Joseph 
de Lalaing, et était morte le 25 juin 1709. Maximilien-Joseph, seigneur 
de Wannehain, qui avait été créé comte le 7 avril 1719, épousa, en 
secondes noces, le 1*^ mars 1726, Digne Van Hove, veuve du comte de 
Vinterfelt. Il mourut à Bruxelles, le 19 avril 1756, laissant la seigneurie 
de Wannehain à son fils aîné du premier lit, qui suit. 

Charles-Philippe-Joseph, comte de Lalaing et de Tildoncq, seigneur 
de Wannehain, épousa, le 13 septembre 1734, Marie-Camille de Béer, 
dont il fut veuf le 29 décembre 1743. Il convola en secondes noces, le 
7 février 1758, avec Marie- An ne-Hubertine-Isabelle Nollet de Bardimont. 
Il mourut à Paris, le 10 août 1776, ayant pour successeur son fils aîné 
du premier lit, qui suit. 

Maximilien-Charles-Joseph, comte de Lalaing et de Tildoncq, seigneur 
de Wannehain, avait épousé, le 15 novembre 1764, Anne-Marie- 
Philippine de Draeck. Il mourut à Bruxelles le 20 février 1780 et sa 
femme le 18 juillet 1818. Ils avaient eu sept enfants parmi lesquels: 
Charles- Joseph-Ghislain, comte de Lalaing et de Tildoncq, dernier 
seigneur de Wannehain, lequel fit défaut à l'assemblée de la noblesse 
du bailliage de Lille, appelée à élire des députés aux États généraux 
de 1789. Il mourut le 24 août 1816, époux de la comtesse Marie- 
Henrielte-Octavie-Guislaine de Maldeghem. Ses descendants possèdent 
encore la grande ferme ou ancienne forme seigneuriale de Wannehain. 

Voir la notice historique sur Wannehain, par l'abbé Th. Leuridan. 

Merlen, à Wannehain, fief vicomtier tenu de la baronnie de Cysoing 
à 10 livres de relief, comprenant 4 cents de jardin •devant la place do 
Wannehain, des rentes foncières et seigneuriales, bailli, lieutenant, 
sergents et officiers. 

Wallerand de Landas, écuyer, seigneur de Wannehain, grand bailli 
de la baronnie de Cysoing, 1595. — Un siècle plus tard, on trouve 
parmi les administrateurs de la sainte et noble famille de Lille, 
Philippe Le Vaillant, seigneur de Merlain'i (C^ de Fontaine de Resbecq, 
p. 32). 
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Aigremont, à Ennevclin 116 

Ardompret, à Templcuve 176 

ABsigoies, à Tourmignies 186 

Attiolies 1 

Attiches, à Bourghelles 32 

Auby, à Ostricourt 167 

Avrincourt, à Gysoing 112 
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Baille (la), à Templeuve 173 

Baudimont, à Bachy 12 

Baudou, à Gamphin 38 

Beaufiremoz, à Gysoing 114 

Beau fremez, à Gysoing 111 

Beaulieu, à Gamphin 38 

Bellincamp, à Bersée 21 

BcUincamp (grand), à Thumeries. 181 

Bellincamp (petit) à Thumeries. . 182 

Berclau, à Ennevelin 134 

Bercus, à Mouchin 162 

Berrandrie (la), à Bersée 21 

Bersée 15 

Bersée, à Bourghelles et Gysoing. 31 

Bersée aux Mottes, à Bersée 18 

Bevry, à Bersée 21 

Bierbaix, à Ennevelin 131 

Bloccus (le), k Gamphin 37 

Blocus (le), à Mons 157 
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Bois de Launais (le), à Gobrieux. 62 
Bois de Tonnclaire (le), à Ostri- 
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Bois du Flocq-Wattier (le), à En- 
nevelin 128 

Bois du Quint (le), à Bachy 14 

Bois Grusons (les), à Wahagnies. 188 

Bois Legroul (le), à Mérignies. . . 150 

Boialeville, à Templeuve 176 

Bois Liebelet, à Genech 130 

Bonnance, à Templeuve 171 

Borlinet, à Mérignies 150 

Borlivet, à Mérignies 150 

Bosquel-Morpas, à Mérignies 148 

Bosse (la), à Ennevelin 132 

Bossu, à Wahagnies 188 

Houchardrie (la;, à Gamphin 39 

Bouchardrie (petite), à Gamphin. 40 

Bouchigay, à Gamphin 38 

Boulerieu, à Bersée 21 

Bourgeois, à Ennevelin 129 

Bourgeoisie (la), à Genech 137 

Bourghelles 23 

Bourlivet, à Templeuve 177 

Bouvlnes 33 

Branderie (la), à Bersée 21 

Brassele, à Gamphin 38 

Brasserie (la), à Mons 157 

Bretaigne (la), à Mons 158 

BruUle (le), à Mouchin 161 

Bruyères (les), à Mons 158 

Buf&n, à Pont-à-Marcq 168 

Bure (le), à Gobrieux 60 

Bus (le), à Bachy 12 

Buvry, à Bersée 21 
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Camp de Hainaut (le), à Mons.. 158 

Oampliin 35 

Gandelets (les), à Knnevelin 132 

Capons (les), à Templcuve 178 

Oappelle* 43 

Gessoye (la), à Attiches 4 

Champ Hérault (le), à Bachy 13 

Chapons (les), à Mouchin 164 

Chastel, à Bourghelles 31 

Chastel (le), à Chéreng 54 

Chastelet (le), à (îenech 138 

Chatillon, à Camphin 42 

Chéreng 50 

Chesne Hiart (le), à Bouvines. . . 34 

Clerieu, à Cysoing 114 

Clêrimont, à Mouchin 162 

Clocqueterie (la), à Genech 139 

Clobrieux 59 

Cocquelerie (la), à Attiches 5 

Corbineau, à Cysoing 112 

Cosset, à Templeuve 172 

Coulombier (le), à Gruson 144 

Courrant (le), à Mons 158 

Crcspelaine, à Camphin 37 

Croisette (la), à Mérignies 149 

Croix, à Wahagnies 188 

Croyel, à Ennevelin 133 

Cuerne, à Ostricourt 167 

Oysoing 62 

D 

Drumez, à Attiches 5 

Drumez, à Mérignies 148 

Drumez, à Templeuve 178 



Effondre (1*), à Attiches 5 

Encloses (les), à Bersée 22 

Enghien, à Cappelle 50 

Englehert, à Genech 139 

Bnnevelin 115 

Escaries (les), à Cappelle 50 

Eseondlt (F), à Mérignies 147 
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Forzaux (les), à Ennevelin 132 
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Fromont, à Moncheaux 152 



Gaillard rie (la), à Mons 150 

Gamant, à Mouchin 162 

Gardin (le), à Mons 159 
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Gorghehel, à Ennevelin 133 

Grand - Bellincamp (le), à Thu- 

meries 181 

Grand-Morpas (le), à Mérignies. . 148 

Grand-Rosuel (le), à Ennevelin. . 129 

Grand-Rupilly (le), à Mérignies.. 148 

Grommyne, à Mons 155 

Gruerie (la), à Templeuve 178 
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Hallut, à Bourghelles 33 

Hamaide (la), à Ostricourt 167 

Harchelaine, à Bachy 13 

Hargerie (la), à Bersée 19 

Hauts-Logis (les), à Mérignies. . 150 

Havesquerque, à Mérignies 148 

Haye (la), à Attiches 6 

Haynaut, à Camphin 40 

Hellignies, à Bersée 22 
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Inglebert, à Gamphin 38 

Isenghien, à Gysoing 111 

Ivergnies, à Gysoing 114 
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Juris (les), à Templeuve 173 



Labroye (le Petit), k Ennevelin. . 133 

Landas, h Gruson 144 

Lannoy, à Attiches 8 

Laniioy, à Ennevelin 129 

Laurie, à Wahagnies 188 

Louverie. (la), à Ennevelin 135 
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Luchin, à Gamphin 40 
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Mairie (la), de Thumeries 181 
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Marais Plantis (le), à Ennevelin. 130 
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Mérignles 146 
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Metz-Ferri (le), à Templeuve. . . . 173 

Mez (le), à Ennevelin 134 

Miromont, à Mons 158 
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Monclieaux 150 

Mons-en-Pèvele 154 
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Montdidier. à Gamphin 38 
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Montreul, à Ghéreng 50 

Motte (la), à Genech 130 
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Nicolas, à Templeuve 180 

Norguet, à Bachy 14 
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Ostrloourt 165 
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PetitA Bouchardrie (la), à Gam- 
phin 40 
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Platorie (la), à Gysoing 113 

Pont-à-Marcq 1 67 
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Préaux (l^s), à Templeuve 179 

Pré d'Autrœulle (le), à Enne- 
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Pré Huart (le), à Templeuve 179 

Pré Rouet (le), à Genech 138 

Prés (les), à Bachy 15 
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Quièze (la), à Templeuve 173 

Quièze (la), dit Vertain, à Tem- 
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Quint (le) de Rupilly, à Méri- 

gnies 140 

Quintizc, à Wahagnies 189 
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Rachiers (les), à Cysoing 114 

Raisse, à Bersée 19 

Ramée (la), à GeiîBvTh 139 

Rappe (le), à Mouchin 102 

Ratterie (la), à Gonech 138 

Reppe (le), à Mouchin 162 

Rive (la), à Pont-â-Marcq 109 

Robette, à Ennevelin 132 

Roblets (les), à Attiches 9 
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La Statistique féodale de la (^hatellenie de Lille a étc entreprise 
il y a environ trente-sept ans. La Commission historique du Dépar- 
tement du Nord avait inscrit cet important travail dans son programme 
d'études. Dans sa séance du 4 février 1864, elle appela M. Théodore 
Lburidan à faire partie de la Sous-Commission chargée de préparer 
l'ouvrage (1). 

Une première réunion fut consacrée à Télaboration du plan à adopter 
pour l'exécution de ce projet. M. de la Phalecque, rapporteur, en 
rendit compte en ces termes : 

« Il sera établi une statistique féodale se composant du relevé des 
fiefs situés dans les diverses parties des provinces qui ont concouru à 
former le département du Nord. On répartirait les fiefs par provinces, 
(*hâlellcnies et autres subdivisions locales antérieures à i789. La 
rtescripliou de chaque fief comprendrait : 1* la situation et la contenance; 
29 les noms anciens ; 3° les armoiries du fief ou de son dernier posse^ 
seur; 4® Ténumération des droits honorifiques et utiles; 5^ les faits 
historiques. Le travail serait accompagné de cartes, dont la publication 
se trouverait subordonnée toutefois aux renseignements positifs que 
Ton pourrait se procurer touchant la véritable situation des fiefs ». 

La Commission historique approuva et adopta ce projet, et M. Lbu- 
ridan se chargea, avec le concours de la Sous-Commission, de la 
rédaction du travail pour la Chdtellènie de Lille (2). D'ans la séance 
du 4 août de la même année, il faisait connaître le degré d'avancement 



(\) Bulletin de Ui Commission kistoriqtic^ t. VllI, p. 130. 
(2) Ihirlcm, t. VIII p. 133. 
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de la Statistique. < Il résulte des renscigaeraeûts fournis par M. Led- 
RiDAN, dit le procès-verbal, que ce travail, qui exige les recherches les 
plus laborieuses, est pourtant déjà assez avancé pour lui permettre 
d'espérer que, dans quelques mois, il pourra donner communication 
d'une partie » (1) 

De fait, au prix d*un incessant labeur, l'auteur ne put présenter que 
le 23 avril 1868 la première partie de Touvrage, le Mélantois (2), que 
la Commission historique décida d'insérer dans le XV volume de son 
Bulletin (3). 

Les deux volumes suivants donnèrent la deuxième partie, le 
Carembâut (4), et la troisième, la Pèvele (5). 

Une longue interruption de dix années survint ensuite. L'auteur 
n'avait pu se résoudre à poursuivre son œuvre sur le plan vraiment 
trop < étriqué» auquel Texiguité de son budget avait condamné la 
Commission. Il résolut d'attendre des circonstances plus favorables et 
ses collègues partagèrent son avis. 

Durant ces dix années, le laborieux et patient archiviste de Roubaix 
ne cessa de revoir, d'augmenter, de compléter la première rédaction, 
qui n'était, en dernière analyse, qu'une sèche et aride nomenclature. 

En 1886, la quatrième partie, le Ferrain, vit le jour (6), non plus 
dans les proportions restreintes de ses devancières, mais dans; un format 
plus convenable et avec un développement qui donnait au sujet tout 
l'intérêt qu'il comporte. Celte allure nouvelle était infiniment préré- 
rable. Aussi la Comm^ission historique voulut-elle la conserver pour 
la cinquième partie, le Weppes (7), ainsi que pour I'Introduction et les 
Prolégomènes, dont elle décida à l'unanimité l'impression, dans sa 
.séancedurjuinl8ff7(8). 

Mais les trois premières parties, éditées d'après le plan primitif, 
contrastaient trop désagréablement avec les suivantes et enlevaient à 

(1) Bulletin de la Commission historique^ l. VIII, p. 154. 

(2) Ibidcni, t. X, p. 323. 

(3) Ibidem, t. X, p. 328 et t. XI, p. 45 à 132. 

(4) Ibidem, t. XII, p. 1(K) a 2i(h 

(5) Ibidem, t. XIII, p. 73 à Ittî. 
(()) Ibidem, t. XVII, p. i à 38(). 

(7) Ibidem, l. XX, p. 1 à 232. 

(8) Ibidem, t. XXII, p. 101. 
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rensemble de l'œuvre Tarapleurqu; lui convenait. « Le Comité d'im- 
pression, dans sa séance du 22 juillet 1699, à laquelle assistaient 
MM . Ed. Vam Hbndë, L. Quarrê-Retbourbon, E. Debièvre, â. LANcnsN, 
(absents excusés : MM. J. Finot, H. Verly), vota l'impression, dans le 
Bulletin de la Commission y de la Statistique féodale de M. Th. 
Leuridan, revue et augmentée» (1). 

Les trois premiers quartiers, Mélantois, Carembaut et Pèvele, furent 
donc réédités dans le nouveau formai et suivant le nouveau plan, dans 
ces deux dernières années. «Si la Commission veut que je mette la 
dei*nière main à cet ouvrage de trente années, disait le vénérable 
auteur, qu'elle se liàtc, car je me fais vieux et ma vie touche à son 
terme». 

Hélas ! malgré la rapidité apportée à la composition et à l'impression, 
il n'eut pas la consolation do voir son travail achevé. Le dévoué secré- 
taire de la Commission, M. Eug. Debièvre, déposait chez l'imprimeur 
le manuscrit du dernier quartier, la Pèvele, le jour môme de la mort 
de l'auteur, 23 octobre 1900. 

11 nous était donc réservé de mettre la dernière main à cet ouvrage 
auquel, depuis quinze ans déjà, nous n'avions pas cessé d'apporter 
notre modeste part de collaboration. 

Aussitôt que la mise en page fut terminée, nous commençÂmes la 
rédaction des tables générales, complément indispensable d'un travail 
de cette importance. 

Ce sont ces tables que nous offrons aujourd'hui à la Commission 
histo7'ique et au sujet desquelles les indications suivantes pourront 
être utiles. 

Table des noms de lieux. — Nous avons cru ne pas devoir nous 
borner à fondre ensemble les tables partielles placées à la an de chaque 
fascicule. Ces tables comprennent seulement les noms des localités et 
des seigneuries décrites dans le volume. Un grand notnbre d'antres 
villes, villages, seigneuries et lieux -dits sont mentionnés çà et Ik dans 
le cours de l'ouvrage, sans être l'objet d'une notice spéciale ; il peut 
être utile de trouver facilement ces mentions. 

Table des noms de personnes. — II eût fallu plusieurs centaines 
de pages pour donner une table complète par noms A'individttë, suivant 
l'usage adopte pour la série des Inrentaires-sommaires d'archives. 



(1) Bu/fetin de hi Commission histot-ique^ t. XXII, p. 215. 
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Nous avons cm, en conséquence, devoir y renoncer, et nous nous 
sommes borné à dresser cette table par noms de familles.. 

Table des matières. — Deux tables ont été jointes au fascicule 
d*lNTRODUCTiON ET PROLÉGOMÈNES (1); ellcs out été soigneusement 
dressées et sont suffisamment détaillées pour ne point rendre indispen- 
sable un& nouvelle table générale. 

Nous avons laissé de côté les trois fascicules de première édition, 
qui sont entièrement refondus dans la seconde, parfois même rectifiés 
ou corrigés; il était en effet superflu d'y renvoyer le lecteur. Une 
double notation eût, d'ailleurs, considérablement augmenté le voluuio 
de la table et, peut-être même, engendré quelque confusion. 

Les deux tables que nous avons rédigées comprennent donc les six 
fascicules suivants : 

1® Introduction et Prolégomènes. — Les mentions contenues dans 
ce fascicule sont relevées par les chiffres des pages, que nous n^avons 
fait précéder d'aucune indication littérale. 

2^ Mélantois. — Les mentions de ce fascicule, relevées également 
par pages, sont précédées de la lettre M. 

y Carême AUT. — Désigné par la lettre C. 
4" Pèvele. — Lettre P. 

5^ Ferrain. — Lettre F. 

&^ Weppes. — Lettre W. 

Sous les.différents noms de lieux ou de personnes, on trouvera donc 
les mentions ainsi désignées et placées dans l'ordre suivant : en premier 
lieu, celles de l'Introduction, puis, alphabétiquement, C — F — M 
— P — W. 

Ces tables peuvent servir également pour les volumes do la Commis- 
sion historique et pour les tirés-à-part, la pagination étant la ménm 
dans les deux cas (2). 



(1) Bulletin de Ut Commission historique^ t. XXI, p. 305 à 330. 

(2) Introduction, t. XXÏ, p. 1 à 330. 
Carcmbaiit, t. XXV, p. t à L'fâ. 

' Ferrain, t. XVII, p. i k ?»). 
Mélantois, t. XXIV, p. 1 à 2:C^ 
Pèvele, t. XXV, p. 1 à 200. 
Weppes, t. XX, p. 1 à Zii. 
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Il est presque impossible qUe, parmi les milliers de mentions qui 
composent ces deux tables, il ne se soit produit ni erreurs, ni omissions. 
Nous nous sommes efforcé d'en réduire le nombre le plus possible; 
ceux qui ont eu à exécuter quelque travail de ce genre nous pardon- 
neront aisément les fautes et les imperfections qu*ils pourront rencontrer 
en consultant ces longues colonnes de chiffres. 



Théodore LEURIDAN. 



Lille, le 19 mars 1901. 
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Abbbville, 197;— F342; — M219; — 

P105;-W71. 
Absngourt, F 349. 
Abraham (Saint-), près Jérusaiom , 

F 244. 
AcGARfl (les), W 65, 66. 

à Annentières, W 24. ' 

à Brquinghem-LyB, W 64. 

AcHA&T (Croix de 8aintr), à Avelin, 

M 42. 

ACHEULLBS, G 19, 21. 

AsLBEU, F 130, 370. 
AsLZACK, à Gomines, F 35. 
ArsNÉ, F 124. 

Aqagherie (1"), à Annappes, M 18, 19, 
86,94. 

à Mapcq, F 203. 

AiGNSAUYiLLS, à Seclin, M 194. 
AiGREMONT, à Ennevelia, 46, 65, 141 ;— 

F 54, 85, 138, 286, 323, 330 ; — M40 
à 42, 47, 88, 103, 176; - P 36, 116 
à 130, 172, 173, 176 à 179, 183 ; — 
W 3, 142, 180. 

à Fretin, M 103; - P 116. 

AiLLY-SUR-NOTE, G 122. 

AiMBRiES, F 265; -- M 25; — P 144. 

AiMiÊRBS (Arcq-), M 131. 

Aire, 92, 247, 248, 250, 251 ; — G 3, 
67, 68, 78, 83, 84 ; — F6, 10, 23, 48, 
50, 52, 53, 140, 150, 162, 302, 320 ;- 
P 9, 18, 143, 167 ; - W 33, 157, 204. 

à Haisieux, F 6, 7. 

Aix EN Boulonnais, G 3. 



Aix-bn-Pbyble, g 127 ; - F 170 ; — 
M 112, 197; — P 4. 

Aix-Lui-GuAPBLLB, 4, 219 ; — G 67 ; — 
F 122, 140, 162, 163, 297 ; - W 216. 

Albrbb (r), à Louvil, P 14^3. 

Aldboonde (Sainte-), G 30; — F 322; 
— M 25, 34, 36, 183; — P 28, 136, 
137. 

Ai^NçoN, G 122 ; — W 193. 

A Lbux, à Tourcoing, F 304, 308. 

AuxANDRES (les), à Roncq, F 240. 

Allemagne, G 24; — F 110, 311 ; — 
M 12; - PU, 68. 

Allbngries (les), à Bousbecque, F 25, 
33. 

Allbnnbs, 238, 285, 290, 293; — g 1 à 
5, 19, 21, 24, 37 ; - F23, 140, 320 ; — 
M 103, 137, 156, 158, 202 ; - P 20, 
64, 188 ; - W 78, 82, 130, 157. 

Alleu (Franc-), à Ëscobecques, W 69. 

Alleux (les), à Noyelles, Wambrecliies. 
etc., F285, 320 ; - M 159, lOoà 168, 

Alleux (les francs), W 168. 

à Beaucamps, W 41, 42. 

à Marcq, F 203; — M 152. 

Allincoubt, F23; — M 184; — P 6, 

194. 
Alost, g 66; — F 119, 120, 122, 156, 

174, 250, 304, 330, 369; — M 205, 

208, 212 ; - P 56 ; — W 47, 106. 
Alouettb (1^, à Bas-Wameton, F 330, 

331. 

ALTBRiMeimM, g 76. 

Amand (Saint-). — Voir Saint- Amand . 

Ambuze, F 266, 268 ; — p 108. 
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Amervallb, P 13. 

Amfroiprbt, m 128. 

Amiens, 125, 176, 193, 197, 234, 278, 
285, 289, 290 ;— F 13,218, 220, 307:— 
M122;-P50;-^ W125. 

Amougies, W 113, 114. 

Anchin, 27, 35, 36, 65, 203, 286 ; - 
C27, 108,109;— F 7, 97, 105; - 
M 22, .50, 86, 176, 192 ; - P 10, 43 
à 45, 49, 57, 59, 77, a5, 88, 89, 119, 

123, 127, 136, 169 k 172, 174, 175, 
177 ; — w 147, 168, 212. 

Ancoisne, à Houplin, 286, 287 ; — 
F 129, 242; ~ M 118, 120, 121, 123, 

124, 126, 144; - P8: - W 152, 
164, 166, 183, 184, 220. 

(mairie d'), M 120, 121, 123, 124. 

André (Saintr). — Voir : Saint-André, 
Andria, g 119. 

Anecourt, à Gamphin, 83. — Voir 
Ennecaurt. 

Anoarel, p 77, 79, K>. 
AN6RVII4LE, M 16. 
Angijbb (r), M 77, 162. 

à Armeiitières, W 27, 28, 75, 76, 

à Ascq, M 10. 

à Ësquermes, G 46 ; — M 27, 53, 

54, 56, 57, 136, 147. 

à Lamberaart, M 91 ; — P64 ;— 



W 131, 132. 
à Ulle, M 147. 

à Marcq, M 75. 

à Seclin, M 57, 199, 200. 

(la grande), à Templeuve, P 177. 

(la haute), W 75. 

(la petite), k Templeuve, P 177. 

(Maillan dit \\ à Seclin, G 126; 

— M 199, 200, 202 à 204. 

Angleterre, 91 , 142 ; — G 62, 84, 1 13, 
115, 116, 120; - F 12, 44, 57, 113, 
114, 117, 122, 139, 292 ; - M 87, 
143, 182; -P 25, 161, 187;— W5, 
8, 187, 201 , 213, 214. 

ANGONNoiâ, à Brebières, M 132. 

Angre, F 212; - W 204. 

Angreau, F 21, 89, 212.; — M 94, 102, 
170. 171 ; - P 172. 

AN6RE8, P82. 



Anguilles (les), M 214. 

à Hem, F 138. 

Anhier«, 167, 168. 

Anighe, F 98. 

Anjou, G 113; — F 207. 

Annafpss, 17, 19, 20, 34, 35, 40, 62, 

eO, 70, 77, 85, 162, 163. 171, 177, 200, 
212, â21, 289, 298 à 295, 299, 302, 
303;- C24, 46, 126; — F 19, 71, 
73, 86, 88, 110, 137, 180, 209, 210, 
222, 284, 303 ; — M 1 à 20, 24, 28 à 
31, 68, 86,») à 91, 112, 122, 139, 147, 
156, 177, 194, 195; — P64, 68, 139, 
140, 186; - W30, 43, 81, 91, 94, 
131,181, 190,206. 

(Aflcq-),G4;-F123; — M28, 

29, 15(). 

(mairie d'), M 10 à 13, 17,31. 



Annay, g 120 ; — w .30. 
Anne (Sainte-), à Sailly, F :»0. 
Anneaux (les), P 168, 169. 

à Avelin, M 39, 42, 43, 45, 47. 

(les fors), à Neuville, F 223. 

ANNB<iUiN, à La Bassée, W 38, 149. 
Annesin, w 126. 

Ann(kullin, 9, 63, 67, 83, 87, 88, 153, 
161, 169, 170, 276, 277, 290, 283 ; — 
G5à 11,50,52,76,83,85;— P124, 
133, 154 ; — W 77. 

Ansel ( masures ] , à Armentières , 
W 14, 15. 

Anselghkm, p 90. 

Anserœul, m 131. 

Anstaing, 7, 8, 65, 289, 300, 301 ; — 
F 77, 366, 372; — M 20 à 23, 26, 28, 
46, 54, 57, 125, 129, 135, 150, 189 à 
191, 196 à 198, 202; - P53, 56, 00, 
132, 143, 130, 184 ; - W TSy 75, 76, 
82, 140. 

(le camp â\ à Ascq, M 24 à 20. 

Antioche. 91 ; — g 58 ; — p 71. 
Antoino, g 29 ; — F 8, 212, 283, 266 * 

289; — M7;— P 39, 57, 85, 89,91, 
104, 108, 109, 136; — W5, 33, 173. 
■^ — k Erquinghem-Lys, W 63. 

ANTRBU!i.E, F 192s 372 ; — P 123, 129, 
433,134,168,169; -- W 33. 

à Avelin, M 19, 35» 39, 40, 42, 

4:^, 47. 48, 156, 219. 
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Amtajn, m 134, 136 ; — P 164. 

AKYBB8, 240; — G 117; — F 34, TO, 
266; — M 26; — W9, lia 

Afostjsue (Tépine), à Armentiéres, 
W 28, 56, 58, 81, 112, 171. 

à Ennetières en Weppes, W 55. 

Apremont, F 219 ; — M 86. 
Aragon, F 22. 

Arboketa, P 70, 72. 

Arbre (F), à Flew, F 71 ; — M 71. 

(le Bel-), F 321 ; — W 206. 

à Bondueg, F 24. 

à Linselles, P 165, 179, 180. 

Arbres (I*), P 135. 

Archibts, g 36. 

Arghimont, P30, 113. 

Argkel, w il. 

Arg^Ainières, m 131. 

Ardomprbt, à Tcmpleuve, P 116, 127, 
128, 172, 176, 180. 

Ardrbs, G75; — w 214. 

Areghin, p 144. 

Arsmberg, F 127, 178, 232, 209. 343 ;— 
W 10, 72, 99, 109, 217. 

Argenteau, à Templemars, M 211 , 223. 

Argbnton, F 262. 

Ariousl, à Armentiéres, W 24. 

Arleux-bn-Gohëlle, 24, 125, 178, 179 ; 
— G 126; — M 89;— P 121, 151. 

Armsntibres, 6, 14^42, 57, 58, 109, 

111, 163, 174, 175, 201, 256, 209, 
301 ; - G 20, 88, 117, 118; — M85 ;- 
P 146; — W 1 à 29, 44, 48, 49, 62, 
63, 66, 91, 110, 112, 113, 115 à 117, 
168, 196, 201 à 208, 218. 

- à Baisieux, F2, 3 ; — P 64. 
Arques, G 62. 

Arras, 6, 8, 14, 34, 48, 67, 87, 91, 92, 

112, 153, 161, 169, 170, 178, 179, 201, 
216, 226, 227, 233, 244, 276 ; — G 5, 
7, 11, 39, 50, 59, 63, 64, 71, 72, 75 à 

80, 86, 86, 89, 109, 114, 117, 125, 
126, 128: - F 7, 9, 45, 50, 51, 74, 

81, 96, 124, 156, 158, 176, 194, 325, 
342; — M8, 9, 28, 34, 35, 46, 106, 
128, 144, 176,185, 187, 212; -P7, 30, 
85, 121, 122, 153, 154, 157, 165; - 
W 4, 34, 48, 72, 77, 78, 91, 96, 108, 
126, 133, 156, 158, 172, 179, 210, 
212, 215. 



Arrouaise, 225. 

AR8CHOT, F 67, 187, 178, 232, 310, 330 ; 

— W 10, 99, 109, 217. 

Artois, 6, 8, 11, 14, 22, 30, 43, 45, 
125, 176; — G8, 10, 11, 29, 39, 64, 
95,99, 117, 119; — F76, 151, 156, 
175, 176, 203, 266, 323, 342, 343, 
356, 357 ; - M 16, 34, 35, 112, 128, 
.132, 149, 195 ; — P 4, 9, 17, Ki, 115, 
116, 133, 134, 136, 142, 150, 157, 
186; - W4, 6, 8, 9, 29, 33 à35, 48, 
69, 72, 104, 107, 108, 169, 173, 198, 
201, 209, 216. 

à Hallennes, W 95. 

AscK, à Deûlémont, F 94, 95; — M 133; 

— W162. 

A8GQ, 59, 163, 175, 289, 293 à 295, 
299; — F 86, 88, 97, 192, 285, 332, 
:i45 ; — M 6, 8 à 10, 17, 18, 23 à 32, 
56, 68, 90 à 92, 149, 175, 176; — 
P 37, 82, 132, 189, 190 ; — W 73. 

à Aacq, F 86; — M 31. 

Ascq-Annahpes, g 4 ;— F 123 ; — m 28, 

29,456. 
AspRE, F 125. 
AssGHE, G 87. 

ASSBLVILLB, G 82. 

AssbuequimoNt , à Mons-en-Pèvele , 

C52;— P154. 
AssiGNŒi, F 303 ; — M 16. 

à Tounnignies, P 186. 

AssoNNEBois, à Marcq, F 204, 210. 
Ath, F 193; — w 75. 

Atre (0, à Croix, F 71, 84, 85. 

à Wattrelos, 154. 

Attichbs, 83 ; — g 35, 43, 44, 46, 
127 ; — F 192, 219, 301, 372 ; — M35; 
38, 202, 219; — P 1 à 10, 133, i'M ;- 
\V33. 

à Bourghelles, P 32, 33. 

(pairie d'), P 2 à 4. 

AuBAix, F 158. 

AuBBAUx (les), W 30, 70, 140. 

à Bondues, F 15 à 18, 187 ; — 

M49, 57, 213;-^P11. 

AuBBL (0, à Bas-Wameton, F 42. 

à Loos, M 158. 

à Wattrelos, 19, 156. 
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AUBSNGHBUL, P 189. 

AUBBNCOURT, F 260, 293. 

AuBERBUs, C 127 ; — M 112. 

AuBERCHiGOURT, 134 : — Ft>8 ; — M 80, 
81, lœ; — P 136. 

AuBKRS, 12, 13, 15, 31, 43, 45,03, 113, 
146, 163, 169, 170, 175, 201, 214, 
277, 281 ; — G 44, 46, 109; — F 16; 

— M39; — W 29à 35, 70, 101, 103, 
104. 

à Warneton, W 79, 101. 

AuBERT (Saintr), W 163. 
AuBiONY, M 71 ; — W 9. 

Aubin (Saint), M 120. 

à Uers, F 101, 3(Î8, 360, — P04. 

Aubry, w 204. 

AuBY, à Ostricourt, P 167, 

AucHY, 12, 13, 48; — F237; — M 31, 

m. 

AiiDENARDE, 1 17, 119 ; — G 63 ; — F 12, 
60, 119, 121, 181, 252, 2a5, 305, :«8 ; 

— M8, 55; — P28, 90, 93, 98, ÎW, 
144;— W 82, 88, 167. 

(perron d) , F 285. 

AuDiNFER, F 13, 24, 174. 

AUDINVILLE, M 99, 

AuDOBiBZ, P 38 ; — w 85. 
AuDRBGNiBS, F 306 ; — W 22t 
AuLNorr, M 136 ; — P 131 ; — W 16. 

à BriUon, P 83. 

AUMALE, F 50. 

AuMONT, M 200 ; — P 55. 

AuMOY, F 74. 

AusNOT, F 8. 

AuTHiB (1'), rivière, W 173. 

AOTREPPB, F 21 ; — M 170 ; — p 85, 

172. 
Autriche, F 75, 221, 227, 343 ; — P 17; 

— WT2, 120. 
AuTUN, 233. 

AuwEOHEM, G 4 ; — M 157. 
AuwiEBS (les), à Lille, M 146. 
AuwYS (les), à Eunevelin, P 130. 
Auxi-lb-Ghateau, 198, 196, 197: — 

F 30 ; — W 6, 7, 10. 

AvBLGUEM , G 3 ; — P 87. 



AvEiJN, 8; — c 25, 36, 38, 39, 46 ; — 
F 30, 73, 9(), 192, 289, 366, 372 ; — 
M. 20, 21, 27, 32 à 48, 102, 107, 116, 
126, 142, 159, 194, 202, 203, 214, 
219; — P2, 4, 28, 44, 60, 116, 123, 
134, 136, 137, 148, 149, 152, 168, 
186; — W 33, 35, 79, 96, 98, 139, 
176. 

à Hallennee, M 32; — W 95. 

pairie (d*), à Lille, M 142. 

AvBLUis, F 57. 

Aventure (1"), à Wattignies, M 224. 
AvERDOiNG, M 92, 220. 

àNieppe, W61. 

AVERDONCQ, M 83, 130. 

AvESNES, 248 ; — F 104, 194 ; — M 70, 
97; — P 75; — W 217. 

à Loos, M 154, 156, 157. 

(haute), M 22, 1 45, 185 ; — P 50; 

- W 139, 162, 171. 

(la Groix d'), à Loos, M 154. 



Avbsnes-lb-Sec, 68; — W 148. 

AVB8N£S-LEZ-AUBERT, M 176. 

Avignon, G 114. 

Avion, P 184. 

Avril, à Avelin, M 40. 

AvRiNCouRT, à Gysoing, P 64, 112» 

113. 
AXELLES, F 340. 
Aysbaux, F 163. ^ 
AziNcouRT, G 2, 118 ; - F 13, 58, 149 ; 

— M 133, 138 ; — P 39, 52, 57, 104 ;— 

W 4, 18, 77, 89, 124, 125, 157, 163, 

201, 215. 



B 



Bag-a-Wavrin, 286, 288 ; — w 183, 

220. 
Bagblaere, F 90. 
Bachy, 216 ; — g 31 ; — F 19; — m 49, 

134, 227, 228 ; — P 10 à 15, 51, 53, 

60, 137, 147, 104 ; —W 58, 100, 101, 

130,220. 
Baignerie (la), à Haubourdin,M 110,158. 
Baile (le), à Gomines, F 04. 
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Baiu^e (la Quièze dite), M 25. 

à Templeuve, P 173, 175. 

Baillescourt, m 100. 

Baillbul, 22, 23, 45, 123, 277; — C 10; 

- F 110, 133, 199, 330 ; - M 15, 55, 
221 ; — P 91, 133, 170, 186 ; — W 19, 
35, 62, 190, 196, 206. 

en Flandre, W 18. 

en Tournaisis, F 3, 4. 

Bailleui^ont, W 120. 
Baflleul-Saint-Martin, m 1î18. 
Kailleul-sirE'Berthould, F 7. 
BAU.UY ae), à Péronne, M 171, 172, IT). 
Baisieux, 128, 147, 217, ^-56, 2a5, 28î), 

293, 294; - F 1 à 7, 362, 367, 372; 

— M 176; -P 15, 39, 41,52,1)3,64, 
144, 156, 190. • 

Balançon, w 30. 
BJÎle, F 183. 

Balot (beau), à La Madeleine, M 16t. 
Bancs (les), à Prémcsqùes, W 165, 166. 
— — de rÉpine-Apostèlo, à Ennctiè- 
res-en-Weppos, \V 55. 

(vieux), à Prémesques, W 163. 



Banin (la tour), à Armentières, W 26. 

Bapaumb, F 264, 269; — P 58, 107, 
188, 189. 

à Gondecourt, G 26, 32. 

à Ronchin, M 1.35, 173, 174. 

Bar, w 4. 

Bar, duché, G 116, 117; — F 266. 
Bar (le), à Houplines, W 110. 
à Roncq, G 47; — F 238. 

Bar (le grand), à Houplines, 147; — 
W118. 

(le petit), à Houplines, 147 ; — 

W 118. 

Baralle, g 58. 

Baratrie (la), à Lomme, M 53; — 
W 138, 140. 

Baratte, P 1.59. 

Barbançon, F 57, 151, 183 ; — W 217. 

Barbanbrie (la), à Pérenchie», F 184, 
185 ; - W 156, 158. 

Barbieux, à Roubaix, F 275, 345. 

Barcelone, W 174. 



Baroues, à Wattignies, 81, 82, 126, 
288; — G 45 à 48; — M 108, 124, 
157, 216, 230 à 222 ; — W 39,' 160, 
161, 168. 

(pairie de), M 220, 221. 

Bargubs-0\'embour6, m 223, 224. 
Bargues-Royengourt, m 222. 
Barles (les), à Verlinghem, W 205, 

208. 

* 

Barlimont, à Annentièrcs, W 19, 20. 
Barun, 191. 

Barly, m K»; — p 17, 43, 46. 
Barœul, g 85, 86, 95 ; — F k?02, 203, 

246. 
Barre (la), F 33, 142. 
à Gomines, F 01 ; ~ M 187. 

à Frelinghien, W 82, 83, 86. 

à Gondecourt, G 25, .'53, 30. 

à Herlies, W 101. 

à UUc, M 55, 150 à 1.52, ir>5, 

206,227. 

Barrois (le triez), à Ascq, M 25. 

Barsonval, F 186. 

Bas (le), à Fretin, M 103. 

Basisque (la), F 32, 186, 326. 

Basinghem , à Loos, G 99 ; — F 19 ; — 
M. 51, 1.55, 156. 

Basinghien, à Loos, G 4, 47, 9J); — 
M 18, 53, 71, 1.54, 156, 157, 199 ; — 
P28; — W86. 

Bassegourt, p 1.5i). 

Basses Ga), 12, 23, 29, 57, 58, 83, Ktô, 
106, 111, 112, 158, 201, 226, 2():U 
266, 284 ; — G 18, 43, 44, 46, f«, ia3, 
112; — M 43 ; — P 66, 67, 80, 82, 
168 ; — W 13, .36 à 38, 60, <«, 9J), 
119, 122, 137, i:«, 154, 181,210,211, 
219. 

Ba8-Wailly, à Herlies, G 47; — F 128; 
— W 99, 100. 

Bas-Warnbton, 19, 20, 121, 147 ; — 
F 10, 42, 46 à 48, 52, 53, 56, 02, 65, 
67, 68, 320 ; — M 62. 

Baswbilrr, g 114, 115. 

Baudet, à Gondecourt, G 32^ 33. 

(le quesne), à Roubaix, F 275. 

Baudimont, à Arras, G 72; — F 188; — 

M 44 ; — W ^5, 111, 132, 133, 212. 
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Baudimont, à Bachy, P 10, 12, 13. 

Baudou, à Gamphin-cn-Pèvelc, P 36, 
38, 64 ; - W 85. 

Bauroy (le), F 326. 

Bausoit, g 127. 

BAU88ART, F 320. 

Bauvin, 9, 63, 67, 83, 87, 88, 153, 161, 
169, 170, 276, 277, 290, 203 ; — G 5, 
7à9, 11,50,52, 85;- P 154. * 

à Wavriii, W 210, 219. 

Bavai, 3 ; — P 19. 

Havighote, à Gomincs, F <i5. 

Bavière, P 32. 

Bavinrhoven, m 103. 

Bazembroucr, à Halluin, F 132, 194. 

Hkau-Balot, à Im Madeleine, M 161. 

BEAUCAMP6, M 18; — W 39 à 44, 76, 
93, 131, laS, 134, K», 170, 223. 

BfiAUQGNIES, F 22, 151. 

Bbaufait, à Avelin, M 32, 36, 37. 
Beaufort, F 83, 363, 364 ; — m 221. 

à Allennes, G 1. 

en Artois, F 151. 

Bbaukrbmbz, F 16, 83, 217, 317, 324, 
331, :Vi9, 369; - P 192, 193; - W 
:», 43, 45, 68, 70, 71,80, 125, 158. 

à Gysoing, P 61, 64, 111, 112, 

114,137,177. 

à Linsclle8 et Bondiies, F 166, 

197. 

au Maisnil, F 257, 2&3; — W 151 , 

152. 

à Wazcmmes, G 31 , 47; — M 92, 

223,228; — P 11. 

(grand), F 194. 

(petit), F 194. 

Hkaulaincourt, w 175. 

Heaulieu, g ia5, 1(K), loi»; — M 103; 

— P 47, 62, 166. 
à Gamphin en Pèvele. P 36, ;«, 

:^, 41,52, 64. 
à Wattrolos, F :r>l. 



Beau Maisnil, C 12'f. 
I^EAUMANOiR, h Hoiiplin, 287; — F 121h 
— M 118 à 121, m, 125, IfC), 220; 
• — W 1GB, 195. 
Beaumarets, Ca 3t. 



Beaumez, à Wattrelos, F 351. 

Beaumont, F 22, 23, 104, 127, 128, 149, 
151,281;- M 166; — PB,38; — 
W 13, 78, 85, 87, 155, 157, 178, 180, 
183, 186 à 188, 196, 217. 

— - àAllennes, G 1,3,4,35; — P20. 

à Annappes, M 12, 16, 17. 

à Dottignies, F 294. 

à Hem, 286; -M 176. ---^(3^ 

(petit), F 86, 141. 

Beaupré, F 233, 250 ; — M 212 ; — 

P 65, 87 ; — W 32, 183. 
à Haubourdin, M 109, 113, 114. 

à Santés et Wavrin, 287. 

Beaui*ui8, à La Bassée, G 46 ; — W 37. 
Beauquesne, m 122. . 
Bbaurbgard, p 130, 138. 
Bbaurbpaire, g 2, 3, 19; — F 18, 23, 

140,141, 162, 163; -M 25, 127;- 

W 73, 157, 196. 

à Armentières, W 15, 16, 26. 

à Beaucamps, W 40, 41. 

à Roubaix, F 71, 276, 293. 

onHainaut, F232; — P142, 143, 

172, 174. 

Bbaurevoir, g 108, 114, 119 â 122; — 

W 5, 1T3, 202. 
Beaurewart, à Roubaix, F 241. 
Bbaurietz, w 28. 
Beaurieu, w 160. 

à Roubaix et Hem, F 271, 278, 

279, 291 ; — M 27, 62. 

à WattreloH, F 354. 



Bkauroy, w 150. 
Bkaussart, w 1.")9, 174. 
Bkauvais, i?44 ; — G 1(^ ; — W 87, 
I.'m. 

Beauvoir, F XjO ; — l» 20, 182 ; — 

W 222. 
Becelaere, F 212 T — W 174, 175. 
Brci£rs, p 114. 

Bbcqub (le), F 185, 18() ; — M 122, 148; 

- P 173 ; - W 209. 

à Avelin, M 37, :«, 42, 20.3. 

à Flore, F 71; — M 71. 

â Frelinghicn, M i;0; — AV Si, 

84. 
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Bbcqcb (le), à Halluin, F 102, 101, 
124, 127, 128. 
■ ■ à Houplinos, W 1 15. 

à Lambereart, C i7 ; — W 128, 

129, 132, 141. 

—. à Uere, F IGO, 104. 

k Linselles, F 106, 200. 

k Prémcsqucfl, ^V 1H7. 

à Ronchin, M 173. 



à Roubaix, F 243, 276. 

k Templouve, P 177. 

- à Watnbruchies, F lOi», 317, 318. 
à Wervicq, F 102. 

l^CQUKRRL, P 6. 

à Marquette, C 35, 47 ; — F 215; 

— M 83, 92, 174, 18fî, 217, 220. 
KfiCQiTESNE, k Radinghcm, W 168,171. 
Bbcquet (le), à Avelin, M 42. 
Hegqueterie (la), à Linselles, F 160, 

198. 
B*DARD8 (les), à Waltpelos, F X)2. 
Hbdfoet, C 120. 
Brk\'IU.:, F fô. 

Begcignes (Ich), à Bondues, F 18. 
Bkhurb, à MarquiUic«, W 153, 15i. 
Belair, & Comincs, F 01. 
Bki.-Arbrb, F 321 ; — W 206. 

' — à Bondues, F 24. 

— à Unselles, F 165, 179, 180. 
BKiiCAMP, k Bousbccquc, F 25, 27, 29, 

32, 128. 

Brixouut, \V 133. 

Beîxïique, 126, 186, 192. 

Belkbs, p 95. 

bei.i.efontaine, f 83 ; — m 127. 

Bellbforièrb, 135 ; — g 2. 

Bbllrgardr, F 364. 

Bbijjcghbm, F 01, 92, 192, 289, 303 ; — 
M 224. 

Bbmjngahp, F 195, 239 ; — M 190 ; — 
P 20, 166. 

à Berrtce, P 21 . 

à Thumerios, G 70 ; — W .«. 

(grand), à Thumorics, G 47 ; — 

P181, 182. 

(petit), à Thumorics, G 47; — 



P 182. 



BBLUNCOtJRT, M 09, 83. 
Bblœil, F 265 à 268 ;— p 108. 
Bblsage, F 208 ; — w 84, lî». 
bénikontaine, 226; — g 71. 
Bbrcijiu, w 37. 

à Ennovolin, P 134, 135. 

à Lille, M 149. 

Bercus, F 128; — m 12, 134, 135; - 

P 12, 13, 161. 
à Mouchin, i;« ; — G 47, 107 ; 

— F 9 ; — P 162 à 164, 170. 
BÊRBNGER, F 163. 
Bergabt, à Roncq, F 2:38. 
Berghe, F 142. 

Berghbhem, à La Madeleine, M 160. — 
Voir : Berqttehem. 

Berghendael, m 25. 
Berghes, m 41. 
Berghbttbs, w 96. 
Berg-op-Zoom, p 188. 

Bergubs, 250; — G 79, 82, 93 ;~ 
F 121, 314 ; — M 21, 76, 87, 96 ; - 
W 40, 76, 148. 

Berijmmont. F 219, 204, 265, 304 ; — 
P 107, 108 ; - W 9, 10, .'«), 217, 218. 

k Fromelles. G 40 : — M 149 : — 

W9l. 

— à Lille, M 149. 

Bbrlain, \V 56. 
Berijjs, F70;'-\V 177. 

BBRLBTTE8, F 193 ;'— P 5, 9, 143, 184; 

— W 75, 70, ÎI2, 140, 141. 

à Ullc, M 22, 49, 54, 57, 149, 182. 

Bernamtrk, 190. 

BERdKGOUHTERK, à Wervicq, F 3<$1. 

Bbrniîsrb, M 205. 

Bbrndbulbs, g 93 ; — w 150. 

Bbrnissart, g 29; — M 80, 144, 181. 

Bernus, à Wavrin, W 209. 

Bbrquehem, k La Madeleine, M VA). — 
Voir : Berghehem, 

à Ronchin, F 215 ; — M 174. 

Berrandrib (la), à Borséc, P 21. 

Berséb, F 218, 225; — M 196, 197 : — 
P 15 à 22, 44, 4.5, 47, Ti), 113, 182 : 

— W 19, 128, 163 
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Bersêe, à Bourghelles et Cysoing, 

P31, 32,49.. 

Ôpetit), à Seclin, M 196, 197. 

B£RSÊK-Aux-M0TTE8, à Bersée,P 18, 19. 
Hersin, àSainghin en Mélantois,M 180, 

188, 193. 

(Mont de), à Lesquin, M 129. 

Bersinière (la), à Sainghin en Mélan- 

tois, M 189. 
Bertbe, m 112. 
BbrthouIm I* 186. 
Bertrangus, m 105; — 1* 30. 
berzelle8, f 152. 
Besajgues, P 156. 
Besançon, W 19, 105. 
Bbtkort, W 5. 
BéTHENCOURT, F 13, 171, 172; — W 151, 

152. 

BÉTHOUSART, F 23. 

BÉTHUNE, 48; — C 63, 70, 79, 80, 85; — 
F30, 33, 49, 51, 107, 113, 263; — 
M 9, 139, 212; - P56. 122: - W 74, 
78, 96, 104, 120, 131. 

Bbttignies, Pd9, 41, 42. 

Beuonies, F 219. 

Beuvères, m 24. 

Bbuvet, F 325. 

Bbuvrbque, w 136, 180. 

BEiJVRÈQrKS, à Marcq, F 203, 204. 

à Sequcdin, W 96, 193, 194, 19(5. 

Beuvry, 201 ; — M 103 ; - P 17, 18, 
188 ; — W 215. 

Beverb, C 30. 

Beverne, 24. 

Bevry, à Bere6c, P 21. 

Bbyne, F 79. 

Bezelin, m 43. . 

BiACHE, F 195 ; — P 158. 

à Ascq, M 24 à 26, 55. 

BlÂTRE, P 54. 

BiECQ (le), k Bonduos, F 22. 
BiBKÈTES (les), à Marcq, F 203. 
BiBN (le), M 184. 

BiBNGQ, F 5. 

BiEQUETERiE (la), à Maccq, F 203. 
BiBRBAix, à Ennevelih, G 46 ; — P 131. 
BiEROES, F 204. 



BnRTUBT, F 111. 

BiÈvRES, p 28 ; — \S' 105, 150. 

Bmz (le), C 30 ; - F 237, 263, 326, 341; 

— P 11, 58, 103, 106, 107 ; — W 150. 

à Erquinghem-Lys, W 63, 66. 

à Erquinghem-Sec, M 94, 133, 

136. 
(vieux), à Armentières, 132, 140, 

174, 227 ; — W 26, 27. 

BiEZB (le), à Bas-Warneton, F 327, 328. 

BiGAM, à Templeuye, P 178. 

BiHAMBL, à Wambrechies, F 179, 318, 
319. 

BiLLAu, à Wazemmos, M 205, 228. 

(grand), à Lille, M 149, 203. 

(petit), à Lille, M 150, 203. 

BiLLEMONT, à Gomined, F 70. 

BiLLY, 148, 299; — C 22 ; — F 137 ;- 

M 15, 16;— W 190. 
BiNCHE, M 35; — P52, 53; — W 79. 
BiNGQUE, w 56. 
BiSAcaA, W 218. 
Bistre VELT, F 128. 

BlXSGHOTE, 130. 

Blaesvelt, \V 40, 7(5. 

BiJ^iSE, F 330. 

Blancardrie (la), à Santés, W 192. 

Blanc-Bonnet (le), à Wattrelos, F 361 . 

Blanchardrie (la), à Houpline8,\V 111, 

117, 118. 
BiJkNCHEMAiLLE, û Roubaiz, F 272, 273; 

— M 133, 134. 
Blanches-Mottes (les), à Foumos, 

W 77, 79. 
Blancs-Gants (les), à Lambersiin, 

W132. 
Blancs-Wants (les), à Esquermes, 

M 49, 58. 
Blandain, 147 ; — F 231 ; — P 194 ; — 

W 179. 
BiJiNDOUL (la tour), à Armentières, 

W 13, 14. 

Blangerval, m 120. 
Blangy, 194 à 197. 
Blanqiterie (la), M 221 . 

àRoubaix, F71, 294. 

à Wasquehal, F 71, 347, 349. 
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Blarbnohem, C 93, 99, 100 ; -- F 80. 
Blaton, P 164 ; — W 47. 

à Linselles, 114, 135, 145; — 

F 119, 155, 164 k 173, 179, 180, 188 à 
190, 199, 250 À 261. 

Bléquin, W 150. 

BLEUGHA8TEL,à Tourcoiog, F 311 à 313. 

BucouftT, M 225. 

Blin, C 42 ; — W 121. 

BuNGQUi, w 38. 

BuQUY, M 167. 

Blocus, W 76. 

k Beaucamps, W 40, 41 . 

à Camphin-en-Pèvele, F 36 à 38. 

à Mona-en-Pèvele, P 156, 157. 

Blois, g 92. 

BiiONBEiuES (les), p 38. 

àFrelinghien, P 38 ; — W 83 à 

85. 

Bocs (le)) M 19. 
BocHB (la), P 16, 17. 
BoGQUST, à Tourcoing, F 222, 310. 
Boi (le), à Roncq, F 238. 
BOBSBRUGOHE, F 38, 132. 

BoBsiNGHB, G 83, 85, 91, 102, 111 ; — 

F 370, 371 ; — M 2C1 ; — P 2 ; - 

,\V 197, 202. 
BoGAERSTRATE, à Worvlcq, F 359. 
BoHAiN, G 114, 115, 118, 120 à 122; - 

W201. 
Bohême, F 213. 
Boirt-Notrb-Damb, F 45. 
Boiry-Saint-Martin, P 22. 
Bois (le), G 114 ; - F 286, 322 ; — 

M 85 ; — P 130 ; — W 38, 60, 178. 
Bois (le) à Bondues, G 31 ;-- F 18 À 20 ; 

— M227;-P12;- W80. 

à Bouftbecque, F 33. 

à Gomines, F 35, 36, 70. 

k Ennevelin, P 130» 
à Fïretin, M 103. 

— à Gondecourt, 53 ; — G 26, 31 à 
33; — F142,144;— W 135. 

— k Unaellea, F 166. 

— à Lomprot, W 142. 

— à Mons-en-Pèvole, G52 ;— P 154. 

— à Néchin, F 243. 



Bors (le), à Phalempin, 28; — G 47, 124. 

à Prémesiiue, G 47 ; — W 166. 

à Seclin, M 194, 195. 

à Wattpelos, F 355. 

à Wervicq, F 179, 361. 

Bois Goullin (le), & Santés, 286. 

Bois d'Auby (le), à Ostricourt, G 47 ; — 
P167. 

Bois de Beaulibu (le), G 105, 106. 
Bois db Guerne (le) , à Ostricourt, 
P167. 

Bois de Douai (le), k Quesnoy, F 227, 

228. 
Bois de Drumez (le), à Templeuve, 

P178. 
Bois de Glançon (le), P 141. 
Bois de la Rcve (le), à Santés, W 183, 

184. 
Bois de la Salle (le), à Roubaiz, F 275. 
Bois de Launais (le), à Gobrieuzt 

P62. 
Bois de Liùpibrrb (le), à Verlinghem, 

W209. 

Bois des Fourchons (le), k Ennevelin, 
P116. 

Bois de To.nnblairb (le), à Ostricourt, 
P 167. 

Bois du klocq-Wattier (le), à Enne- 

veUn, P 116 128, 129. 
Bois du Fresne (le), k Groix, F 92. 
Bois du Plouich (le), à I^alempin, 

P 142. 

Bois du Quint (le), à Bachy, P 14. 
Bors DU RiEU (le), M 37. 

BOISBGHEM, M 12. 

Bois Fermez (le), P 132^ 
BoiSGRENiBR, 175 ; — M 38, 120, 150 ;— 

P 13; - W 20, 44, 64 à 66, 155, 

165, 180. 

à Armentières, W 13, 14. 

Bois • Grusons ^les) , à Waliagnies , 

P188. 

Bois Hbrmont, k Roubaix, F 243. 

Bois Legroul (le), à Mérignies, P 148 
150. 

BoiSLEUx, M 188. 

Boisleville, à TemplcuTO, P 116, 176, 
177. 
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Bois LiÉBELET, à Gencch, P 139, 

Bois Seigneur Isaac, M 1S3. 

Bois Wailly, M 134. 

Bois Warnet, à Fi vos, M 67. 

BoiTTEAUx (les), à Tourcoing, F 30'i, 

309. 
BoiJSCQUE (le), à Wambrcchics, F 323. 
BOMMBL, F 183. 
BoMY, F 137. 

BONCOURT, F 80. 

BoNDOUR, F 268. 

BoNDUES, 117, 118, 132, 140, 178, 216, 
!^; - C21, 66; - F7 à25, 28, 
67, 74, 75, 87, 91, 101, ia2, 108, 128, 
168, 171, 183, 191, 197, H)9,200,2i2, 
214, 224, 228, 245, 246, 249, 287, 310, 
324, 336, 342 à 344, ^)8 ; — M 9, 27, 
49, 57, 72 à 74, 77, 135», 177, 227 ; - 
F 11, 12, 47, 151, 162 ; — W40, 72, 
73, 80, 206. 

BoNNANCE, à Templeuve, 45, 53 ; — 
P 1^4, 123, 171, 173, 179. 

(le quint de), à Templeuve, 

P 172. 

Bonne Broque, à Lille, M 142, 143. 

BONNESCUELLE, P 144. 

Bonne Espérance, P 26. 

BoMNET (le blanc-), à Wattrelos, F ^51 . 

BoNNiEB (le haut), à Pérenchie8,W 162. 

Bonninghb, p 94. 

BoRUNÊT, à Mérignies, I* 150. 

Borminviixe, F 219. 

Bosc (le), à Wattrelos, 19, 154, 156. 

Bosquel Morpas (le) , à Méngnieâ, 
M 32 ; — P 148. 

Bosquet (le), au MaLsnil, W 1.52, 153. 

(vert),à\Vervicq,F465, 180,361. 

Bosquet d*Outrebecque (le), à Leers, 

F 146, 158 ; — P 64. 
Bosquets (les), à Hauboui'din, 146 ; — 

M 48, 115. 
BosQUiEL (le), À I^mborsai*t, \V 132, 

133. 
Bosse (la), à Ennevelin, M 21 ; — 

P132. 
Bossu, à Wahagnies, C 2; — P 188, 

189. 



BouBERs, F203; — M28; — P42, 

142 ; — W 180. 
BouBERS-suR-G anche, C 2. 
Boucart, m 84. 

Bouchain, F 156, 177 ; — W 108, 
BoucHARDRiE (la) , à Gamphin - en - 

Pèvele, P 36, 39, 40, 64. 

(petite), à Camphin-en-I*èveie, 

P40. 

BoucHiGAY, à Camphin-«n-Pèvele, P36, 

38. 
BouDREz (les), à Frelinghien, W 85, 80. 
Boues (les), à Lys, F 147, 201, 202. 
Bougre (le), à Wavrin, W 222. 
Boulay-le-Sec, F 278 ; — M 62. 
Bollerieux, à Bersée, P 21. 
BouLLEUX, M 227. 
Boulonnais, \V 198. 
Bouquet (le), à Bondues, F 7, 14. . 
BouRBOURG, 76, 128, 250 ; — G 57, iU, 

67, 120 à 122; — F 8, 51, 68, 246, 

303à305;— M9;- P86;-\V88, 

19i), 200. 
Bourde (la), F 158; —F 191. 

à Roubaix, 41 ; — F "273, 354 ; - 

M 27, 57. 

à Wattrelos, F 351, 352 ; — 



M 44. 

Bourech, F 180 ; — W 43. 
Bourgault, à Seclin, M 204. 
Bourgeois, à Ennevelin, P 116, 129. 
Bourgeoisie (la), à Gcnecb, P61, 112, 

135, 137, 138, 177. 
BouRGERiE (la), à Roncq, F 196, 240. 
Bourges, 100. 

BouRGHELLES, 135, 238, 266, 284 ; — 
G 80à 82 ; — F 135, 250 à 253 ; - 
M 8, 34, 35, 40, 41, 78, 86 à 89, 105, 
132, 138, 179, 201 ; — P 23 à 33, 
42, 49, 55, 60, 64, 82 à 84, 101, 114, 
118, 136, 137, 192 ; — W 79, 98. 

à Armentières, W 13, 14. 

BouR(}HEUi.x, à Seclin, M 204. 

HouRGiEs, F 157, 158 ; — P 8. 

Bourgogne, G i 19 ; — W 67. 

Bourguignons (les), à Thumesnil, 
M 48, 65. 
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BOURLEMONT, F 266. 

BouRLivET, à Templeuve, POl, il*i, 
116, 137, i77. 

BouRNONviLi^, F 342 à 344 ; — W T2, 
73, 76. 

BOURQUEMBRAY, M 1(M ; — W 15. 

B0UR8, M35;-F142;— \V51, 113. 

Bourse (la), P8; — W38. 

BouRSERiB (la), à Tourcoing, F 15, 310. 

BousBECQUE, 214, 298, 209 ; — F 25 à 
35, 42, 96, 98, 101, 103, 104, 108, 
128, 130, 131, 191, 195, 196, 199,307, 
234, 235, 283, 353 ; - M 45, 67, 150;— 
VV 17, 131, 170. 

BousiRs, G 31. 

BoussoiT, F 170, 217 à 210 ; — P53 ; — 
W 128. 

Boussorr sur Haine, F 230. 

Boussu, F 264. 

Boussu SUR Escaut, F iW. 

BouTEiLLERiE (la), F 214, 221, 238, 287 
à 289, 368 ; — M 114 ; — W 4, 201, 
206. 

à Bondues, 178 ; — M 139. 

A Sequedin, 50, 178 ; — P 04. 

à Wattrelos, F 352 ; — M 95. 

BouTiLLERiE (la), F 284 ; — W 90, 91, 
153, 171 . 

a Bondues, F 7, 14, 15. 

à Fleurbaix, 57, 278 ; — G 5, 

117; — M 41, 83, 91,92. 

à Fromelles, 178 ; — W 92. 

à Sequedin, W 196. 

à Wattrelos, 177, 178, 275. 



BouTRY ( le pont ) , à Radinghem , 
W 168. 

BouvACQUE (la), à Lille, M 145. 

BouvERiE (la), à Hem, F 141, 144. 

BouviGNiE», G 30 ; — M 41, 45, 80, 179 
à 181 ;— P 34, 60, (S, 180 ; — W 144. 

BouviNEs, 10, 28, 3(3, 5^>, 89, 93, 94, 
152, 15.3, ia5 ; — G 45, 84, 109 ; - 
F 249, :r>4 ; - M 7, 22, 33, 87 ; — 
P26, 33,34, 79, 112, 113, 119, 121, 
146, 190 ; — W 143, 148, 153, 211. 

BoYER (le vivier), F 146. 



Brabant, G87, I14,117àll9;— F49, 
113, 114, 163; — M 41, 145, 198; — 
W 4, 173, 201, 202. 

Bragquart (le), à Fromelles, W 90, 91. 

Bracquegnies, F 219. 

Brakke, W221. 

Brandebourg, W 177. 

Branderie (la), à Barséo, P 21. 

Brassble« à Gamphin-en-PèTcle, P 36, 
38. 

Brasserie (la), A Fretin, M 103. 

à Mons en Pèvele, P 155, 157, 



158. 



à Roubaix, F 275. 



Bray, w 19. 

Brayelij: (la), G 28 ; — F 142 ;— W 33. 
Brebières, 17 ; — M 132. 
Bredam, F 263. 

Brêgonde, à Marquette, F 216. 
Brescia, p 69. 

Bretagne, G 116, 120; — F :S2, 255; 
— W 5. 

(la), à Fromelles, W 92. 

Brbtaigne (la), M 55. 

à Mons en Pèvele, P 156, 158. 

Bretaine, à Sailly, F 300. 

Breucq (le), G 125; — F 8, 111, 210, 
213, 253, 260, 262, 335, 339, 340 ^ — 
M 140; — P8, 180; —W14, 58, 68, 
99, 138, 151. 

H Ascq et Annappes, M 30. 

à Fiers, 132, 140, 228 ; — F 134, 

242, 244, 338, 341 ; — M 27, 66 à 67, 
71 à 82, 86, 88, 94, 143, 174, 178, 
209. 

à Lille, F242, 243, 259 ; — M 143 



à 145, 174, 179. 

à Seclin, M 194, 204, 205; — 



•P 184, 185. 

(grand), G 32. 

(pairie du), à LiUe, M 80, 81, 

174, 179. 

(petit), A UUc, M 150. 



Breusé, p 130. 

Breuze, à Baisions, P 5, 84, ffî. 

A Mourcourt, G 40, 41. 

Brévillers, F 32. 
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BRIA8T, M 131,221;- W 160. 
Briconone (la), à Hantay, C 47 ; — 

W96. 
Brielen (ten), F 65. 
Brienne,250, 260; - C 114, 119 à 

121;-F238; - W5, 173. 
Briffceu., P 136. 

à Fiers, C46; M 69, 90, 91. 

à Wervicq, F 360, 380. 

Brillon, P 83, 89. 
Brimatgne, F 130, 223. 
Brimku, F 151. 

Bribieui., p 179. 

Brocquenoye, à Fretin, M 101, 102. 

Broqub (1a bonne), M 142, 143. 

Brougart, k Herlies, W Wl. 

Brougq, à Bousbecque, F 33. 

Brouijcz, F 182. 

Brousse, F 139. 

Broyaux (les), à Quesnoy, F 227, 228, 
231. 

BroVk (la), G 40; — F 131, 281 ; — 
M 41, 47, 101, 133, 134, 227, 228 ; - 
P 15, 133, 134, 147, 160 ; - W 26, 
27, 86, 100, 125, 170, 178, 207. 

à Ennevelin, P 130, 131, 146. 

Brlandrie Ga)i à Fiers, M 82. 

à Lys, F 158, 202. 

Bruay, F350;-W134. 

Bruges, 47, 98, 214, 247, 250 ; - C o6, 
56, 62 à 64, 66, 77, 81, 94, 121 ; - 
F 8, 37, 108, 109, 114, 115, 122, 129, 
143, 155, 172, 178, 183, 189, 246, 
316; - M 72, 87, 167, 182 ; - P62, 
128, 151, 173;- W 71, 85, 87, 105, 
123, 129, 141, 154, 160, 164. 

à Provin, G 129. 

Bruibllbs, c 10 ; — p 133, 178. 
Bruille, p 46, 98. * 

à Mouchin, P 160, 161. 

à Wavrin, W 219. 

Bruisle (le), à Santés et Wavrin, 
W 192, 210. 

Brune, M 115. 

Brunerue (la), à Saint- André, G 47 ;— 

\V177. 
Brunbtbl (la tour), W 88. 
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Brunmortibr, à AnaœuUin, P 124. 
Bruslb (le), à Ascq, M 31 . 

i\ Hallennes, W 95. 

à Pérenchies, F 279 ; — W I.jO, 

à Sainghin en Mélantois, M 175, 

A Tournai, M 17. 

Bruxelles, 271 ; — C 118 ; — F8I, 1 11, 

126, 154, 156, 163, 174, 175, 265, 
307, 342, 344 ; — M7l>, 80, 1 10, 167 ;- 
P29, 53, 108, 195; — W 9 à 11, 40, 
47, 67, 68, 72, 73, 76, 107, 175, 189, 
201, 218. 

Bruyelle, g 35. 

Bruyères (les), à Mons on Pèvele, 
C 47 ; — P 158, 1541. 

Bryot, F 195. 

Bue (le), à Lille, 2;— G 35; — P6,7. 

Bucquet (le), à Lillo, M 227. 

Bucquoy, w 83, 91, 143. 

Buerbn, F 153, 154 ; — P 188 ; - 
W 189, 192. 

BuFFiN, A Pont A Marcq, P 108. 

BUGGBNHOUT, F 122. 

BuGNETTE, F ^5 ; — W 84. 
BufliLEMONT (petit), à Hérinnes, M .'36. 
Buiron (le), A Sainghin en Mélantoii», 

M 174. 
BuissE, P 146, [\tZ. 
Buissi, P 193. 
BuissiisRE (la), F 212, 276 ; — M 34 ; - 

W Zl 
Buissons (les), à Pérenchies, W iTid, 

159. 

A Prémesques, W loO, 167. 

BuLLECouRT, F 175 ; — W 107. 

(grand), G 29, 30. 

BuNNETTE, F 208, 209, 325. 

BuQUOY, F 227. 

Bure (le), A Gobrieux, P 60. 

BuREU, F 182. 

BuRG (le), A Houplincs, W 104, 109. 

BURGAULT, P 32. 

A Avelin, M 46. 

A Scclin. G 47 ; — M IIT» à 200, 

203. 
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BuROAULT-DioN, A Seclin, G 126; — 
M iU7, 198, 200, 202 à 304. 

(grand), à Seclin, M 198, 1119. 

(petit), k Seclin, M 198, 199. 

BuROH (lo), à Ënnetières en Weppes, 

G46; — \V57. 

à QuesQoy, F 229, 230. 

BuBOUBL, ù Fretin, M 103, 106, 168. 
BuRiE, à Roubaiz, 146; — F 296. 
BuRiB-CouRGELLES, à RouImûx, 146 ; — 

F 147, 298. 
BuRY, Fi87, 359; — M91. 

à Linsèlles, F 166, 190, 191,197. 

(petit), à Unsellee, F 166, 186, 

190, 191. 

Bïjg (le), G 32 ; — F 207, 276, 286, 296, 
:i20, 348, 350 ; — W 42, 82. 

à Bachy, P 12, 13. 

à Baisieux, F 5. 

à Ba»-Warneton, F 329. 

à Gomines, F 61, 62. 

à Fiera et Annappes, M 01, 166, 

108, 219. 

à Ligny, W 136. 

à Tourcoing, F 304, 308. 

à Warrin, W 210, 219. 

à Willems, F 2, 362, 372. 

(grand), F 221. 

(grand), à Lomme, W lâ6à 138. 

(vieux), à Fiers, M 83, 08. 

BusQUEAU, p 134. 

à Willems, F 362, 366. 

Bi'SQUET (le), à Armentières, W 25. 

à Groix, F 71, 84 ; — M 81. 

ASailly, F301. 

BusQUiEL (le), à Armentières, W 24. 

A Sainghin en Mélaatois, M 175, 

185. 

BussGHE (la), à Bas-Wameton, F 326. 

BussELiN, M 45 ; — P 169. 

BuTEUx (Villers-), A Lompret, W 126, 

143. 
Buus (le), A Gomines, F 42, 61, 62. 
Buvette, F 325. 
BuvRY, P 158. 

à Bersée, P 21. 

BUYSSGHUiSRB, F 331. 



Gabys (les), A Fâches, M 58, 63. 

Gadet (le), à Gomines, F 62. 

Gadsant, F, 111, 113, 

Gaestrbs, w 139, 102, 171, 

Gaguari, w 10, 218» 

Gagnicourt, P 30. 

Gaignarde (la), à Unselles, F 166, 199. 

Gailuère (la), à Tompleuve, P 178. 

Galais, G 113,117; - W 214. 

Galbreucq, F 6. 

Galckene, w 46. 

Gaufornus, F 75. 

Gauxte (Saint-), M 171. 

à Pont à Marcq, P 169. 

Galonné, F 7, 8, 

Gambierval, a Sailly, F 300. 

Gambrai, 27, 36, 37, 68, 101, 110, 2^, 
240, 241, 244 ; — G 28, 39, 50, 80, 85, 
108, 114, 119; - F 44, 45, 73, 97, 
288 ; - M 34, 142, 165, 168, 175, 178, 
184 ; - P 44, 52, 54, 83, 101, 122, 
180; - W 30, 126, 149, 163, 166, 175, 
184, 212, 213. 

Gambrblagb (le), A Avelin, M 32, 38. 

Gambrbsis, g 24, 58; — p 73, 272; — 
M8, 10;-\V174,221. 

Gambrin, w 121. 

Gambron, F 10, 11,363. 

Gampagne, p 38, 54 ; — w 84, 85. 

Gamp a Plouviers (le), à Ascq, M 31. 

Gamp Cornu (le), A Annentières,W 28. 

Camp d^Anstaing (le), A Asoq, M 24 A 26. 

Gamp de Hainaot (le), A Mons en Pè- 
vele, P 156, 158. 

Gamp de la Vacquerie (le), A Marcq, 
F 210. 

GABiPBAUX (les), à Herlies, W 101. 

Gamp Grardr^l (le), A Roubaix, F 273. 

Gamp Hauobbajb (le), A Mons en Pèvele, 
P158. 

Gamphin en Garbmbault, 9, 24, 34, 67, 
83, 87, 89, 157, 166, 169, . 170, 202, 
216, 277 ; — G 11 A 17, 28, 44, 50, 
52,86,88,98; — M 196;— W 52,86. 
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Camphin en Pkvele» 10, 19, 20, 200; — 

F 1 à 3; — P 35 à 43, 52, ^4, (55, 

68,78. 
Camp Marquin (le), AHouplinc8,W104, 

109. 
Camp Royé (le), A Lambersart, G 2; — 

M 227 ; — P 147 ; — W 127, 130. 
Gampulère, à Erquinghcm Lys, W 06. 
Gamputleries (les), à Amientières, 

W17. 
Gancompré, F 54 ; — P 122, 124, 130, 

128, 140, 170, 176, 17ÎK 

• à Templcuve, P 177, 178. 

Gandelets (les), à Ennevelin, M TiS; 

— P132. 
Gandle (le), à Sainghin en Mélantois, 

M 175, 185. 
Gandrei^rie (la), à Wattrelos, 19. 
Ganeguem, F 223, 276.- 
Ganicourt, W 143. 
Gawoninkove, à Wervicq, F 361. 
Ganteleu, g 99 ; — F 16, 349 ; — m 31 , 

36, 53, 206; — P 4, 158; - W 30, 

45, 70, 78, 127. 

à Esquennes, M 54, f», 57, 58. 

A Flere, M 86, 89, 92. 

(pont do), M 227. 

Ganteraines, à Haubourdîn, M 109, 

114, 115, 197. 
Gantin, p 2, 153, 191 . 
Gantin-lez-Douai, 123 A 125 ; — M lîH, 

200. 
Gantraine, a Lesquin, M 125, 129. 
Gany, p 105. 
Gap (le), M 53, 107. 

à linselles, F 187. 

(grand), A Linselles, F 187, 

(petit), à linselles, F 187. 

Gàpelaing, a Seclin, M 19'i. 
Gapeixe (la), W71. 
Gapelle (West-), F 125. 

Gapinghem, F 16, 17, 136, 155, 156, 174, 
176 ; — M 49, 56, 184, liK), 213 ; — 
Pli; — W 30, 44 A 48, 51, 70, 73, 
106, 108, 112, 113, 13(5, 137, 140, 16f], 
167, 193. 

A Mons en Bar4]eul, M 26, 162, 

103. 



Gapinghem ( petit ) , à Radingfaem , 

W 1()8, 169. 
Gapons (les), A Templeiive, P 116, 177, 

178. 

Gappei., a PérenchieB, G 47 ; — W 159, 

160. 
GAPPEU.E EN Pètei^, 175, 203; — G 46; 

— M 100, 168, 180; — P 16, 21, 43 à 

50, 148, 171. 
Gappelle Saint Nicoijls, A Templeuve, 

23,139. 
Gapples, a Avclin, M 41. 
G APRES, F 183, 342 ; — W 71. 
Gapryck, p 136. 

Gardonnerie (la), A Fromelles, W 92. 
Garewin, a Verlinghem, W 197, 203. 
Garignan, F 270. 
Garihem, F 301 ; — p 65. 

à Leere, F 146, 201, 242. 

Garluire (la), A Wattrelos, 154. 
Garnin, 290, 293 ; — g 17 a 23, 43, 44, 

46; - M 185; — P19; — W36, 
96,122. 

A Armentières, W 20. 

a Gamin, G 20. 

A Krquinghem Sec, G 46; — 

W60. 

A Gondecourt, G 26, 34 ; — F 284, 



286; — M 139. 

— (mairie de), G 19 A 21, 40. 



Garnoie (la), F 4, 222 ; — W 33, 132. 

A FoumeB, W 77, 79. 

A Lambersart, P 64 ; — W 130. 

Garnoy (le), F 156, 176, 276, 297 ; — 

M 28,60,99,145; — P 18;- W48, 
106. 
Garthage, 184. 

Garvin, 8, 9, 34, 45, 49, 53, 67, l:ft3, 
167, 176, 202, 277, 278, 281, 285, 290, 
291 ; — G 17 ; — P 19, 183. 

Gassane, w 114. 

Gassel, 120 ; — g 60, 68 ; — F 10, 32, 
48, 52, 56, 64, 66, 117 ; — W 99. 

Gassine, F 50. 
Gasteler (le), M 79. 
Gastillb, g 24 ; — F 19, 61, 125, 263; 
— M 12, 129, 156, 171, 182. 
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CAfiTnXON, P 10, 11. 

Castres, F 370 ; — W 75. 

Catalogne, F 343 ; — W 11, 72, 174. 

Cateau-Gambrésis, F 45 ; — M 87 ; — 
P 26, 117. 

Catili.on, a Leers, F IflO. 

Catoire (la), P 12. 

Cats (la fosse à), à Chéreng, P .55, 

Gauchie (la), F 301 ; — P 3; — W 190. 

« Armentières, W 25, 20. 

à Avelin, M 32, 38. 

A Comincs, F 02. 

h Mapcq, F 203. 

à Phalcmpin, G 124, 125, 127 ; — 

P186. 

Caucourt, F 23. 
Gauderleus, F 123. 
Gaudreleux, à Neuville, F 223. 
Gaudron, à Sequedin, W 95, 194. 
Gaudry, C 108. 

Gaulerib (la), M 138; — P 5 ; — W 77, 
157, 160. 

à Umbersart, F 323 ; — W 133. 

à Prémesques, W 163, 164. 

Gauuers (les), F 130. 

à Roncq, F 240. 

Gaumont, F 343 ; — w 72. 

Gauroit (le ponchel), à Marcq, F 210. 

Gayalsart, 128. 

Gavée (la), à Ascq, M 26. 

à Sainghin en Mélantois, M 189. 

Gavrines, g 126 ; — F lOî) A 171, 199, 

345; — M 112; — P 4, 182; — 
W109. 

Gatet (le), A Wattignies, M 216, 210. 

Cazerie (la), P 34. 

A Houplines, W 116, 117. 

Gazier ( le moulin ) , à Houplines , 
W117. 

Celles, M 120 ; — W 165. 

Gercamp, g 121, 122. 

Gerpontaine, F 62, 361. 

Cessoye (la), G 127; — F 171, 218, 349; 
— M 39, 44, 47,54, 56, 90, 101, 124, 
160, 161,221; — P 120, 182;— W 20, 
27, 34, 86, 128, 1.32, 152, 170, 207. 



Gkssoye, a AUiches, G 46 ; — F 219 ; 
— P 4, 5, 7 A 9. 

A Umbe/sart^C 47; — W 122, 



129. 



A Lcsquin, M 135, 136. 

A Roncq, C 47. 

A Saint-André, G 21, 47; - F322, 



323 ; — W 140, 178, 179. 
A Verlinghem, W 203. 



Geurre, a WaUrelos, F 355. 

Ghaingle, p 20. 

Ghainglbs (les), A Linsellca, G 47 ; — 

F 166, 195. 
Champagne, F 286. 

à Deûlemont, F 95, 285;— M 139. 

Champ de l^ssus (le), A MarquiUies, 

VV 156. 
Champ-Hérault (le), à Bachy. P 13. 
Ghamplite, F 264 ; — p 107. 
Chabaps (les hauts), à Roubaiz, F 147, 

298,325. 
Chante rie (la), A Lys, F 200. 
CHANTIU.Y, F 269; — P 110. 
Ghantrainb, w 168. 

A Ennetiéres en Weppes, G 46 ; 

- W58. 

A Lys, F 146, 200. 

A Radinghem, C 47 ; — W 170. 



Chapelle (la), F 61, 125, 341; — 
W 113. 

A Armentières, W 25. 

à Bas^Wameton, F 42, 326, 327. 

Chapelle d' Armentières, F 280; — 

W 25, 26, 49, 1 10. 
Chapelle Grenier, 163 ; — W 13, 17, 

23, 24, 28, 44, 66. 
Chapelle Lacu, A Gomines, F 03. 
Chapon (le), A Lille, F 287 ; — M 145. 
Chapons (les), A Mouchin, P 164. 
Charlet, a Ulies, W 121. 
Gharneau, F 361. 
Charolais, w 216. 
Chartres, G 114. 
Gharue (la), A Ennevelin, P 146. 
Chastel (le), F 158 ; — M 200. 
h Bourghelles, P 23, 28, 30,. 31. 

A Chérèng, P .'M), 54. 



1 
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Ghastbl (1«)ï * Cysoing, 267. 

àEmmerin,49;— M48à50,65. 

à Kpinoy, P 1891 

k Frelinghien, F 121, 122, 100, 

d28; - M 18Ï, 182; - W 83, fô, 
86, 117, 129, 141. 

A Roneq, F 235, 236. 

. à Tourcoing, F 3i0 à 313. 

(le vieil), à Loos, M 150. 

(Villere), W 22. 



Chastbijbt (le), F 188 ; — P 129. 
* A Genecb, P 138. 

à Toufflers, F 301, 302. 

Cui^TEAU (le), de Courtrai, F 362. 

deViUere,AA8cq,F86; — M30. 

ChÂtéau-l'Abbaye, F 98 ; — p 25, 160; 

— W49. 

GhXteau Turpin (le), à Neuville en 

Phalempin, G 43. 
Ghâtelain (le), P 166 ; — W 168. 
à Gomines, F 69, 70. 

à Hallennes, G 46. 

à Radinghem, G 47 ; — W 170. 

(la motte du), ^ Lille, 5, 261 ; 

— G 43, 45; — M 148. 
GhXtblbt (le), P 16, 17, 62, 130 ; — 

W132. 
GhItsumeau, F 172. 
Ghâtillon, w 185. 
' à Asq, M 18. 

à Gamphin en Pèvele, P 42. 

Ghaudb Rivière (la), A Pives, M 07. 
Ghauus, F 56. 

Ghaulnbs, F 17, 18 ; — p 20, 182 ; — 

W 134, 142. 
Ghaumont, g 18; — F 16; — m 166; 

— W 98, 105, 106. 

(la tour), P 46. 

Ghaumes, F195, 239, 321. 
Ghauny, F 337. 
GuAUBséE (la), F 286. 

A Gomines, F 42, 62. 

A Phalempin, M 139. 

a Roubaix, 172. 

Ghauviket, F 371. 

Ghbmt, 289, 293; — g 2, 23 a 26, 44, 
126; — F 345; — Mil. 



GhAnes (la fosse aux}, A Roubaix^ 174; 

— F 274. 
Ghepy, p 142. 
Ghercq, F 284 ; — P 107. 
Ghéreng, 147, 174, 215, 216, 289, 293 ; 

— F 82, 207, 209, 318, 367, 371 ; - 
M 21, 211, 212 ; - P 38, 39, 41, 50 
A 50, 106, 143 ; - W 84, 128, 146. 

(la mairie de), G 23. 

Gheroerib Ga)i à Houplines, 147 ; — 

W 118. 
Ghesne-Hurt (le), A Bouvines, P 34. 
Ghesnet (le), A Loos, G 27. 
Ghevalier (le), A Baisieux, F 2; — 

P64. 
Ghevreuse, F 344 ; — W 73. 
Ghœti, g 104. 
Ghièvres, p 27. 
Ghimay, 270; — F 35 a 37, 64, 68, 102, 

104, 127, 128, 132, 134, 150, 183, 232, 

283, 309; — W 39, 131, 216, 217. 

Ghimpret (le), A Halleimes,W 95, 194. 
Ghin, P41. 

Ghiny, F 264 ; — p 107. 
GHor.<iUE8, F 50, 51 ; — P 148. 
Ghoisys, G32,33; — F317; — M92; 

— W 69, 158. 
Ghypre, m 182. 

GiJiBRHOUT, M 112. 

Glaières (les), A Seclin, M 195. 

Glairbrive, p 97. 

Glairfontaine, à Wicres, M 185; — 

W 223. 
Glairmarais, F 52. 
Glairmont, 245; — p 38 ; - w 85. 
Glarets (les), A Ascq, M 30. 
Glayon, F 16. 
Glbnqubbieure, a Radingbem, W 168, 

169. 
Glerckennoit, a Verlinghcm, W 208, 

209. 
Glercq, p 130; 138. 
Glerfayt, F 75. 
Gléribu, p 97, 167. 

A Gysoing, P 114. 

Glérimont, a Mouchin, P 160, 162. 
Gi^RVAUX, F 162. 
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Glbty, M18;-Wi81. 
Gligqubsnot, à Wambrechies, G 47 ; 

— F 317, 324. 
Glocqoignt, F 277. 
Glovtaino, P Si. 

CliOQOETBRIE (U), P i73. 

A Erquinghem Lys, W 04. 

à Genech, P 139. 

Gloqusttb (fief à), à Lille, M 152. 
Clo<2USTTBS ^es), à Sainghin en Mélan- 

tois, 174 ; — M 175, 185. 

à Seclin, M 21, 202. 

Gloud (Saint), \V 10, 218. 

GOBLBNTZ, 210. 

CoBRiEUX, 9, 15; — G 28, 87 ; - P 14, 
15, 50 à 02, m, 112, 114, 136, l37, 
139, 177. 

(la motte de), à Qenech, P 139. 

GocovE, W 127. 

GooQUBAUX (les), à Armentière8,W 20. 

GOGQUELABR, P 125. 
GOGgUBLBBIE (U), P 3. 

à Attiches, G 46 ; — P 5. 

GoGQUBLETS (les), à Lille, M 145. 
GoGQUELMONDB, à LinselloB, F 166, 189. 
GoGQUBMAiLLE, à Bondues, F 20. 
GoGQUKMBUtf, à Seclin, M 204; — P 186. 

GOGQUEMPLUS, P 188. 

à Houplin, G 47 ; — M 121. 

GoGQUBNPÎEYBLE, à Gamin, G 23> 

GoGQUBPAniUS, À Lesquin, G 47: — 

M 129. 
GoGQUBBBiXE, à Sainghin en Weppes, 

W175. 

GoGQUiNE (la), P 144. 

GoBNE, F 276. 

GoHBM, F 202, 340 ; — w 153, 154. 

G018NB8, F 211, 345 ; — M 31, 84, 159; 
-P42;-\V38, 99. 

à Salomé, P 193; — W 181 à laS. 

GoLBRAS, à Bousbecque, F 25, 27, 196. 

GouN Malade (le toaquet), M 45. 

GoLOONE, F 156, 174 ; - W 47, 106^ 
132. 

GonBLBS, à Péronne, G 95. 



GoBflNBS, 10, 38, 57, 58, 100, 102, 104, 
109, 111, 113, 120, 121, 145, 150, 163, 
168 A 171, 179, 200, 204, 205« 216, 256, 
289,270, 281, 299, 300, 302; — G46; 

— F 10, 30, 32 à 70, 101, 103 k 10&, 
120, 125 à 128, 132, 164, 16(5, 167, 
179, 197, 199, 205, 232, 233, 309, 310, 
319, 320, 326 à 330, 360, 361 , 364 ; — 
M 62, 114, 225; — P45, 146;- 
W 88, 136, 192. 

GoMPiÈGNB, G94;— M88; — P7; — 
W149. 

GoMTÉ (la), W 22, 23. 

GoNDi, F 154, 363 ; — W 189. 

GoNDB EN Bris, G 122, 

GoNFLUANGB (la), à Marquette, F 216^ 

GONROY, W 93. 

G0N8OYE (le), à Roncq, F 222, 239. 

G0N8TANTINOPLE. G 27, 82 ; — F 60, 72, 

248; -M 153, 
G0N8ULAT (le), à Everlinghem, W 103, 

104. 
G0NTBVU.LE, F 162, 163. 
G0NTOI8, à Prémesques, W 167. 
G0NVBR8AN, G 114, 119 à 121 ; — W 5, 

173. 
GopiNBBiB (la), k Maroq, F 203. 
GoQUARDRiE (la), à Marquillies, W 153, 

156. 
GoBBBHBM, 17, 167, 168 ; — M 132, 
GoRBBUXB (la), F 344. 
à Croix, F 92, 93, 287, 289. 

GORBBILLBRIB (la), F 90, 91. 

àGroix, F78,92,93;— M190; 

— W122. 

GoRBiNAU, k GyBoing, P 64, 112. 
GoRMON, F 62, 116, 203 ; — P 40. 
GoRDES, F 53. 

GoRKONTAiNE, À Lille, M 150. 
GoRNBiLLES (los), à Gondecourt, G 33. 
G0RNETTB8 (les), à Bondues, F 7, 14. 
GoBNU (le camp), k Armentière8,W 28. 
GoRPiEL (le), M 176. 
GoRROY, F 304; — M 16; — P98, 144. 

GORTEMBBGQUE, F 32. 
GORUUS EN Gabbmbaut, 0, 15. 
GossET, à Templeuve, P 127, 128, 172. 
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CoTTEiJ.BRiES (les), à AubeFR, G 46 ; — 

\V31. 
GonicNES, C 41 ; — F 220 ; — W 78, 

120. 
CoTTiGMEs (grand), F 220, 349. 

(petit), F 349. 

CoTTREL, à Wambrerhics, F 318, 319. 
CoucY, 264. 

(«OUIJ)REAU, M 119. 

CouLUN (bois), à Santés, 286. 
CoiJLOMBIER (le), F 201. 

à Fretin, M 58, (Î3, 64, 104. 

à Gruson, F 144. 

à Leere, F 160, 164. 

à Lys, F 201, 202, 294. 

Coupeur, M 197. 

GoupiGNY, F 193 ; - P 184 ; — W 39, 

40, 92, 93, 140, 2^3. 
à Hersin, W 74. 

(petit), à Fournes, W 74 h 76. 

Courbes, F 291 ; ~ W 94. 
GouRBouLTS (les vieux), à Mons en 

Pevôle, P 159. 
GouRGELETTE, à Lannov, F 146, 157, 

158, 327. 
GouRCELLES, M 29 ; — W 127. 

à Roabaix, F 273, 274, 291. 

(Burie), k Roobaix, 146; — 

F 147, 298. 

GOUROUBLE, 9. 

à Fretin, M 103. 

et Mouvaux, F 218, 220. 

à Tourcoing, F 308. 

à Wattrelos, F 352. 

GouRRANT (le), à Mons en Pévelc, 

P158. 
GoiiRRiÈREs, F 223, 3«) ; - W 51, 76, 
79, 113, 205. 

GorRT (le), G 39; — M 222; - P 9; 
— W 33 à 35, i3, 182. 

à Houplin, G 47 ; - M 38, 121, 

122. 

à Linselles et Bondues, F 24, 29, 

166, 191 à 194 ; - M 106 ; — W 88. 

A Përcnchies, G 47 ; — W 160, 



161. 



à Wattignies, M 223, 824. 
(longue), à Wattrelos, F :156. 



GOURTEMBUS, W 25. 

à AnnenUôres, W 14, 15, 116. 

à Houplines, W 115. 

GouRTBviixE, F 31 ; — w 100. 
GouRTiLS (les francs), à LiUe^ M 151. 

GouRTiSEMPiRE, à Koncq, F 236, 237; 

— M 70, 153. 

GoiiRTois, à Fretin, M 107, 108. 

à La Madeleine, M 160. 

GoLRTRAi, 133, 146, 250, 275; — G 61. 

63, 67, 74, 78, 82, ÎI4, 100, 103, 107, 
115 ; — F 15, 26, 28, 37, 50, 68, 76, 
97, 108, 109, 114, 116 A 119, 133, 164, 
247, 251, 298, 308, 309, 353, Ï55, 358, 
362, 370; — M 9,98; — P77, 79, 82, 
100, 120, 121 ; — W ^, 153. 

(château de), F 362». 

GousiNERiE (la), à Fiers, M 83, 84. 

GouTERB (Vormiseele), à Bas Warne- 
ton, F .329. 

GouTicHEs, 13î); — M 180 ; — P 176. 

GouTRE (le), w 66, 115, 168. 

à Gomines, F fB. 

GouTURE des Fors Anneaux (la), à Neu- 
ville, F 223. 

GouTURE du Triez (la), à Hem, F 143. 

Grambion, M 18. 

Gramery, à Templeuve, P 178. 

Grasserie (la), à Marcq, F 24, 212. 

Grebbe (le), à BaiUeul, P 199. 

Grécy, F 305 ; — w 214, 221. 

Crémerie (la), W 165. 

Grennelles (les), P 14. 

CRéQunxoN, F 232. 

à Roncq, F 237, 238. 

Grbquy, w 150. 
Grésèques, g 41 ; — F 32. 

CRESPEI.AINE8, M 176 ; — P 36. 

à Gamphin en Pèvele, P 37, 38. 

Grétinier (le), à Wattrelos, F ^1. 
Greton, à Roncq, F 240. 

Creuijs, w 127. 
Creux (le), M 130. 

Grèvecœur, F 254, 333 ; - m 89 ; - 

W 39. 
Crin (le), à Rrquinghcm-Lys, W 63, 

(petit), àErquinghera-Lys,F285; 

- W 63, 64. 
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Grogq (le), il Annentières, \V 28. 

Croisette (la), à Mérignies, P 149. 

Groisbttb du Prêt (la), à Roubaix, 175. 

Croisez, à Wattrelos, F 355. 

Croisiixes, F 155, 173 à 175 ; — P a3, 
157, 104, 166; — W 0, 21, Ift-^, 100, 
m, 113 à 115, 118, 119. 

Croix, 133, 163, 256, 302 ; - G 40 ; — 
F 11, 12, 14, 21, 49, 70 à 93, 130, 141, 
100 à 16e, 198, 202, 209, 274, 277, 
279, 283, 289, 293 à 295, 297, 301, 
302, 315, 331, 345, 349 ; — M 18, 22, 
20, 30, 31, 50, 62, 64, 09, 71, 81, 84, 
92, 94, 117, 127, 135, 17Ô, 183, 189, 
190, 223; — P U13, 188; — W 122, 
164. 

à Wahagnies, P 188. 

Croix (la), F 200, 207, 222 ; - M 109; 
- W 26, 28, 58, 177, 178, 207. 

à Annappes, M 17, 18, 24. 

à Avolin, M 47, 102. 

à Bondues, F 21, 22, 87. 

à Ennetières en Mélantois, M 40, 

47. 

à Fâches, M 03, 104. 

à Frelinghien, W 87. 

à Haubourdin, M 115. 

au Maisnil, W 151. 

à Neuville, F 223. 

à Tourcoing, F 308. 

à Verlinghem, W 204. 

à Wervicq, F 26, 359, 360. 

(les mottes de), à Ascq, F86; — 

M 30. 

Croix au Bois (la), W 113. 

Croix au Bras (la), à Gruson, P 144. 

Croix au Gavre (la), à Verlinghem , 

W 205, 208. 
Croix au Mont, P 194, 195. 
Croix d'Avesnes (la), à Loos, M 154. 
Croix de Fournes (la), P 138, 139. 
Croix de Marbre (la), à Escobecque, 

weo, 69. 

Croix de Saint Aghart (la), à Avelin, 

M 42. 
Croix de Vii,lers (la), à Ascq, M 25, 30. 
Croix dIclenenne (la), à Erquinghem 

Lys, W 64. 



Croix Maimbourg (la), à Comînes, F 67 
à 69, 187. 

Croix Puïtbi. (la), à Erquinghcm-Lys, 

W 04, 165. 
Croix Rouge ( la ) , à Verlinghem , 

W 204. 

Croix Warin (la), M 180. 

Crombbque, m 103. 

Croquepaillb, à Péronne, C 47 ; — 
M 170, 171. 

Croquet (le), à Avelin, M 38, 43, 45, 46. 
à Umbepsart, W 77,. 132. 

Croy, 270 ; — F 69, 127, 150, 178, 228, 
232, :a07, 330, 364 ; - W iO, 40, 76, 
109, 217, 218. 

Croyel, à Ennevelin, P 133, 146. 

Crunquets (les verts), à Lomme, 
W 139. ^ 

Cruyseeks, à Comines, F 62. 

Cruyshautem, F 44 ; — \V 94. 

CuBRNE, à Ostricourt, P 167. 

CuiNCHY, F 326 ; — m 36, 134 ; — p 117. 

CUINCY, 32. 
CUINGMIBN, P 11. 

CuviLLBRS, F 66, 78, 159, 278, 301 ; — 
M 62, 110, 158, 224 ; - P 133, 179 ; 
- W 95, 116, 221. 

CuYCK, F 153. 

Cysoing, 10, 17, 19, 20, 23, 24, 20, 28, 
33, 34, 38, 42, 50, 58, 06, 78, 86, 99, 
100, 104 à 100, 111 à 113, 120, 122, 
134, 135, 138 à 140, 148, 158, 189, 
200, 200, 209, 215, 210, 222 à 224, 
228 à 230, 236 à 238, 265 à 268, 281, 
284, 285; - C 1, 21, 20, 31, 57; — 
F 1 à 0, 130, 135, 141, 145, 149, 150, 
154, 158, 100, 101, 200,201,213,249, 
203, 204, 260 à 270, 300 à 302, 323, 
358, 367 à 309, 371, 372; — M 0, 8, 
21, 76, 78, 95 à 99, 141, 103, 175, 170, 
192, 205, 207 à 209, 211 ; — P23, 25, 
29 à33,35à 43, 51, 50à59,01 à 115, 
118, 124, 125, 132, 135 à 140, 142, 
144, 145, 163, 169 à 171, 174, 175, 
177, 181, 190 à 193, 195 ; — W70,77, 
\U A 94, 130, 131, 142, l'i3, 146, im. 

à AUennes, C 1, 4 ; — M 1.50, 157. 
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Dadizelles, F 302 ; — M 191. 

à U Madeleine, M 116, IfiO. 

Daerbeneden, F 123. 

Dâm (le), F 111. 

DAifERiE (la), à Âvelin, M 42. 

Damiettk, 28 ; — F 73 ; — P 82. 

àUUe, C47;-Mi48. 

Damois, F 156. 

Dampierrb, 48 ; — F 23, 110, 140, 152; 

— M 8,84; — W 188. 

Danemark, P 32. 

Daniel (répine), à Seclin, M 204. 

Darendongk, à Erquinghem Ly9,W 64. 

Darut (le), à Baisieux, F 2, 372. 

Davelu, à Sequedin, W 196. 

Deghy, g 126. 

Deinze, g 108 ; — F 116, 300. 

Dblfaut, à Bonducs, C 21 ; — F 14, 

18, 22, 23, 
Dbnain, F 78, 142, 303 ; — M 121, 219; 

— W 204. 

Denis (Saint-), F .321 ; — P 20 ; — 

W142. 
Dbrgnau, à UUe, M 49, 150, 151, 161. 
Dbrgneau, F 144, 160; — P 11. 
Desselguem, g 30 ; — F 120. 
Dessous-Espaing, à Gomines et Qnoû- 

noy, F 62. 
Dbule (la), g 22; — F 233; — p 185; 

— W 17, 181. 

à Quesnoy, F 227 à 229. 

à Wambrechies, F 318, 319. 

Deule (la), rivière, 2, 4 à 6, 8 à 11, 280, 

287; - G 45, 99; — F56, 212, 214, • 
225, 227, 230, 319, 321, 324 ; — M 113 ; 

— W 88, 129, 176, 181, 183, 204. 
Deulemont, 69, 201, 212 ; — G 21, 46 ; 

— F,52, 67, 93 à 96, 132, 199, 206, 
207, 276, 285, 296, 330; — M 130, 
133, 139 ; - W 89, 163. 

(mairie de), G 21 ; — F 93, 94 ; 

— M 130. 

Deuyille, à MoDS on Pèvole, G 52; — 

P154. 
Dbux, g .36. 



Deux-Treilles (les), àDeûlémont, P96, 
206, 207, 230, 276, 296, 323. 

DEVIER8, F 182. 

DicGUST (le), à Hantay, W 96. 

DiCQUET (le), à Marquillîes, W i&j. 

DiERFAUT, F 140, 141. 

DiESBACH, G 36 ; — M 69, lai. 

Dœtz, F 154. 

Dieu 'le vieil), à Gomines, F 66. 

Diéval, g 18 ; — F 212. 

Digue du pREf (la), à Roubaix, F 120, 
243, 276. 

DiME (la), à Mouvaux, F 218, 220. 

(grande), à Tourcoing, F 20JK 

304, 308 ; — M 217. 

DÎME DE Favreules (la), Â Roubaix, 
F 274. 

DÎMES (les), H Wattignies, M 216, 220. 

DÎMETTE (la), W 103. 

Dion, M 197, 200. 

DivioN, F 341, 342; — W 71. 

DiXMUDE, W 21. 

DiziER (Saint-), F 264 ; — P 107. 

Doij:nger, à Seclin, M 204 ; — P 18(>. 

Don, g 99 ; - w 210. 

donstiennes, m 33. 

DoRBMiBUX, à Wicres, W 223. 

DoRiSART, w 28. 

DORMANS, F 268. 

DoRMBUx (les), à Pecq, M 24. 

DossBMER, F 6, 306 ; — M 28 ;— p 181; 
- W 214, 221. 

DoTTiGNiBS, 11 ; — F 241, 294. 

Douai, 14, 17, 23, 27, 32, 33, 43, 64, 75, 
96, 98, 100, 104, 112, 113, 123, 150, 
167, 168, 201, 216, 244, 259, 277, 294, 
299; - G2, 22, 26, 27,41,67,73,93, 
95, 102, 113, 114, 121 ;— F3, 16,45, 
54,91, 106, 124, 148, 151, 155, 109, 
172, 174, 192, 206, 235, 252, 257, 269, 
272, 292, 325, 336 à 338, 343, 350, 
367, 368 ; — M 9, 15, 16, 37, 47, 64, 
70, 81, 99, 103, 108, 122, 132, 146, 
160, 172, 203, 208 ; — P 2, 7, 13, 16, 
18, 19, Kl, 22, 41, 44, 45, 47, 60, 
62, 114, 117, 122 à 124, 126, 128, 
130, 131, 135, 142, 148, 149, 151, 
153, 155, 157, 158, 166, 168 A 171, 
178, 180;- W 6, 30, 33, 35, 38, 47, 
56, 72, 84, 102, 103, 106, 148, 186, 
190, 193. 
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DouAi, à Roncq, C 47 ; — F 238, 239; — 
M lfi7. 

— (bois de), à Quesnoy, F227, 228. 
Doubles • Saulx (les), à Hoaplinoa, 

W 117. 
DoucHT, 68, 124, 155. 
DouuKU, à Comines, F 63, 66, 67. 
DouRLENs, C 114; — F3. 
DouRLES (les), à Mou vaux, F 218, 220. 
DouRS, F 158, 237. 
Douvw (le), P 85. 
Douvres, C 62. 

DouvRiN, à Fretin, M 06, 101, 134. 
DouvRiN LEZ LA Bassée, W 38, 156. 
Doux-LiBL, F 16 ; — M 106, 215. 
DouYE (la), à Watou, W 24. 
Douze (la), C 36. 

à Mouvaux, F 218, 220. 

Dranoutre, c 103, 104 ; — Fry), 87 ;— 
W 185. 

Dreux, G 114. 
Drinckam, F 36t». 
Drucat, 180, 194, 196, 197. 
Drumez, F 4, 74, 75, 276, 296 ; — V 8, 
, 10, 163 ; — W 204. 

à Attiches, P 5 à 7. 

à Baisieux, F 3, 372 ; — P 64. 

à Hem, F 86, 142. 

à Mérignies, M 32 ; — P 148. 

à Templeuve, P 1 16, 178. 

à Thumeries, C 43. 

(bois de), à Templeuve, P 178. 

DuDZRBLE, F 263 ; — P la^i ; — W 187. 
Duizelles, à Halluin, F 132, lîf4. 
DuLRREUGQ, à Bouducs, F 17. 

DUMONT, F 2. 

à Bjiisicux et Camphin, F 3 ; — 

P64. 

Dunes (les), près Dunkerquc, F 162. 
DuNKERQUE, C 120 à 122 ; — F21, 155, 

l(fi, 173;-M21,76;- W 19. 
Duras, F 25^3. 

DURBUI, 130. 

DuRDREUL, A Wambrechies, F32.3, :t24. 

DURE.M0NT, F 30, 223, 224. 

à Fournes, W 77, 176. 



DuRBMONT, à Halluin, G 46 ; — F 29, 
131.' 

à Neuville, F 224 ; - M 175. 

DURE.MORT, à Scquedin, M 26, 27, 46, 

57 ; — W 194, 195. 
DuRBTÂTE, À Annappes, F 284 ; — M 19, 

20; — W 206. 

DURMORT, M 134. 



Kaucol'rt, w 146. 

ÉCLUSE (1*), F 172, 364 ; — AI 210. 

ECOSSE, 183, 185, 195. 

EseBiM, F 189. 

Effondre (1'), A Attiches. P 5. 

Eggreloo, à Bas-Wameton, F 327. 

ÉGLE6ATTE, F 5 ; — P 150. 

Egmont, 301 ; — F 342 ; — w 8 a 12, 

19, 72, 168, 202, 203, 218. 
Egypte, P 187 ; — W 187. 
Blfaut, F 314 ; — m 94, 136, 184. 
ÉLOY (Saint-), à Seclin, G 47; — M 201.- 
Eltz, F 162. 

ËLVERDINGHE, F 168. 

Emmerin, 27, 35, 49, .Vi, 57, 146, 285, 
286, 288, 293 ; — G 45,99, 108, 127 ; 
— F 19, 21, 106'; — M 48 à 50, 64, 
a"), 108 à 115, 121 ; - W 167, 194. 

Enchemont, à LesquiQ, 8 ; — G 44. 

Enclos (les), à Péronne, M 171, 175. 

Encloses (les), à Bereée, P 22. 

Enghien, g 1 19 à 121 ; — F 196 ; — 
P 30 ; — W 5, 75, 173, 193. 

à Cappelle, P 50. 

Enolebert, à Ocnccb, P 60, 139. 
Englemaretz, w 15. 
Englemoustier, F 339. 

à Ascq, M 27. 

Englemunster, F 59. 

Engljbr (le poncbel), à Phalcmpin, 
C126. 

Englos, 78, 227, 256 ; - g 46, 78 ; — 
F 17. 138, 156, 176, 178 ; - M 123 ;- 
W 46 à 52, 108, 137, 140, 167. 
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Engrin, à Lesquin, 8 ; — G 44 ; — 

M 54, 136, 137. 
(petit), à Lesquin, G 47 ;— M 12L), 

130. 
Enguinegatte, W 161. 
Ennecourt, à Gamphin en GarembauL 

G 16, 17, 28, 52. 
Ennequin, m 93, 165 ; — P 115 ; — 

W 38, 56,91. 

à Hellemmes, M 116, 117, 160. 

à Loos, 125, 126, 288; —Cl, 

124 ; - M 126, 154, 158, 177, 220. 

(grand), à Loos, M 157. 

(grand), à Thumesnil, M 65. 

(la haie d'), à Loos, G 1, 87 ; — 



M 116, 158. 

Ennetières, F9 ; — M 102. 

Ennbtières en Mêlantois, 8, 28, 132, 
140;-G43;- M38, 40, 45 à 47, 

107, 214 ; — P 12:^. 

(mairie), M 47. 

Ennetières en Weppes, 8, 11, 63, 64, 
66,67, 84, 87, 89, 151, 153, 156, 154}, 
163, 165. 168, 170, 202, 277 ; - G 12, 
44, 4(), 50, 52, 74, 86 ; - F 17 ; - 
M 157 ; — W 46, 52 à 59, 69, 81, 112, 

. 113, 139, 165, 167, 192, 193. 

(mairie), W 54, o5. 

Ennevelin, 285 ; - g 46, 103 ;- m 21, 
38 à 41, 58, 61, 62, 103, 117, 124, 149, 

175, 203, 211 ; - P 115 à 135, 146, 
183 ; — W 140, 144. 

Épkrvier (F), à Verlinghem, 174 ; — 

W 197, 203. 
Ékine-Apostêle (!') , à Armentières , 

W 28, 56, 58, 81, 112, 171. 
Épine-Daniel (F), à Seclin, M 204. 
Épine - Fourment (F), à Houplines, 

W 111. 
Épinette (F), à Chéreng, P 55. 

k Gomines. F 63. 

à Fiers, M 86. 

à Houplines, W 110, 112, 161. 

à Wambrechies, F 317, 318. 

ÉPiNOY, 45, 49, 53, 125, 136 167, 174, 

176, 277, 281, 285, 290, 21)1 ; — F 212, 
213, 2(0 à 265, 267 à 270, 292, 313, 
317,334à336, 343,.353; -M 7,82,86, 
189, 201, 201), 208 ; — P 18, 19, 20, 
34, 57 à 50, 104, 107 à 110, 128, 183 
à 185, 189^ - W 33, 72, 120, 121, 
143, 173, 175, 178. — Voir : Carvin. 



Épinoy (1*), à Mons en Pèvole, G 45. 

Eps, F 69, 85, 226. 

ÉRAMÉ, 286 ; — W 183. 

Erbennes, m 188. 

Erbodeghem, F 44, 215, 366 ; — W 33, 

139. 
Ère4.È8-Tournaï, p 49. 
Erembodeghem, m 35. 
Érigny, g 10. 
Ermin, F23; — W210. 
Ernouval, à Marquillies, \V 153, 155. 
Erps, w 208. 
Erquinghem, m 208 ; — \V 4, 13, 29, 

113,172,191,201. 
Erquinghem Lys, 92, 178 ; — G 84, 96, 

100, 102, 111, 114, 117; — F 200, 

285;— M204; — W3,5â7,9,10, 

27, 28, 50, 61 à 66, 222. 
Erquinghsm Sec, G 46, 86, 87; — 

M 133, 154, 155 ; — P64;-W(î0, 

61, 92 à 94, 171. 
EscALUS (les), F 25, 132, 234. 

à ynwUes, F 166, 194, 195. 

ëscamaing, à Baisienx, F 2 à 6 ; — 

P64. 
Escanguerie (H, F30, ^3 ; — M 67 ;— 
W 131, 176 

à Deùlemont, F 96. 

ËSGARDBAU, M 99, 103. 

Esgaries (les), à Gappelle, P 50. 
escaudœuvres, f 259. 
Escaussines, \V 216, 217. 
Escaut, fleuve, 3 ; — P 25, 28. 

E8CHELLES (ios), F 309. 

EsGiJiPs, à Bachy, P 13. 

EscLiCHE DE LA GoNsoYE, à Roncq, 

F 222, 239. 
EscussE (1'), A Linselles, F 165, 171», 

180. 
EscoBECQiES, G 31, 46 ; — F 317 ; — 

M 62, 92; - W 41, 67 à 69, 13-4, 

135, 148, 158, lœ, 180, 181, 219. 
E.SCŒUL (0, àlllies,207;— G 112; — 

W 119, 122. 
(Ribaut), M-17, 91. 

à Ascq, M 29, 30, 90. 

A Fiers, M 29, 90 ; 

(petit), à Annappes, M 19, 20. 
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BsGorvEs (la navie d*), à I^ Bassée, 
C 46 ; — W 37. 

EscoiVres, C 41. 

BscoNDiT {V) à Mérignies, P 146 à 148. 

EscoRNAix, F 337, 338 ; — \V U, 39, 

214, 217. 
EscouELLES, G 30 ; — F 341. 
EscouT, F 208, 297. 

BSCREBIEU, 32, 33. 

ESKBLBEKE, G 30 ; — W 21 à 23. 

ESNK, G 24, 124 ; - M 23 ; — P 90, 
124, 179; — W 38, 56. 

Espagne, 77 ; — G 24 ; — F lU, 38, 
137, 140, 157, 161, 183, 208, 227, 243, 
265, 268, 286, 2Jn, 303, 343, 351 ; — 
M 12, i3, 15, 16, 35, 41,42, 120, lai, 
170, 171, 304 ; — P 17, 50, 108, 110, 
113, 157, 161, 187, 194 ; - W 6, 8, 
47, 54, 56, 72, 129, 169, 173, 186, 187, 
190, 193, 196, 218. 

t>5PAiM4, F 229; — M 54, 104; - 
P 12,51. 

à Ennevelin, M 203; — P 134. 

à Fâches, M 58, 63, 105. 

à UUe, M 145, 146. 

à Wambrechies, 100 ; — F 318, 

319; — P 31, 49. 

(dessous), àGomincsctQucsiioy, 



F 62. 

(petit), à l^squin, G 2 ; — M 137. 

EsPKSSE (H, à Groix, G 40, 41 ; — F 71, 

84,85. 
EapiENNEs, F 219. 

EspiERRB (H, F 202 ;— I» 179 ;- w 57, 
204. 

à Gappelle, P 47, 48. 

A Wattreloe, 275 ; — FS52, 354. 

(petite), à Wattrelos, F 352, 356. 

EsPiERRE (F), rivière, F 100, 101, 158, 

160, 161,301, a52, 355. 
ESPIERRK8, F 114 à 118, 140, 141, 162, 

163, 303 ; — M 16, 1)9, 128, 218 ; — 

W 129, 220. 
Ehpinghelles (les), M 126. 

à Phalempin, 146 ; - G 126, 127; 

- F 144, 160, 219. 

EsPLECHiN, F 137, 318 ; — M 28, 176 ; 

— P 18, 31,49, 143. 



Esquanes, p 6. 

ESQUELBEGQ, F 13, 125. 

Esqublmes, F 142, 144, 207 ; — M $13, 
124, 154 ; — P 41 ; — W 164. 

ESQUERCHIN, 32. 

Esquerdes, g 124 ;— F 3*22 ; — M 166; 

— P 143 : — W 38, 56. 
Ë8<2UERMES, 6 à 8, 76, 188, 146, 236, 

256, 278; - G 28, 46, 77, 85, 96; - 
F 12, 16, 87, 217 ; - M 9, 27, 50 à 
58, 65, 93, 97, 100, 107, 136, 147, 
ir)2, 154, 1.%, 157, 206, 228 ; — P 04, 
()5, 183; — W 30, 139, 140, 148, 
165, 198. 

E^QUiELLE (1'), à Verlinghcm, W 205, 
206. 

F^TAiMBoURG, 122, 139, 238 ; — G 29 à 
31 ; — F 17, 19. 98, 136, 298, 322 ; — 
M 80, 144, 15(î, 181 ; — P 34, Ulb; 

- W 144. 

à Halluin, F 129. 

E8TAIMPUIS, F 185 ; — M 44. 
KsTAiREs, G 18 ; — F 16, 13f) ;— P 18, 
48, 132 ; — W 36, 37, 46, 98. 

ESTAPLES, F 200. 
ESTENGQUBS, G 10. 

EsTERPiGNiES, G 40 ;— F 85. 
E8TEULE8, à Berséc, P 19. 
à Gamin, G 20, 21, 46. 

ESTEVELLES, F 79, 199. 

à Garniii, 202. 

à Pont à Vendin, 8, 9, 147; — 

M 84, 162. 
EsTocQuois (F), F 150. 

à AnnœuUin, C 10 ; — W 77. 

à Fournes, G 10 ; — W 77. 

EsTOURBfEL, P 152. 

lîlsTOUTE VILLE, G 18, 44 ; — w 3f). 

EsiTiÉE (F), M 184 ; — w 76, 130. 

EsTRBES, G 2, 19, 21 ; — F 79, 150. 
102, 226, 232, 302, 303; — M 16, 23^ 
54, 57, 66, 223; — P5, 9, 44 à 46, 
142, 143, 147, 153, 184 ; — W 51, 
134, 140, 157, 164. 

à Lille, M 149. 

ESTRELLES, M 197. 

EsTRÊPY, F 217 à 219 ; - W 128. 
EsTRUN, w 216. 
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EsTiN, F 119, 168. 

Étaque (vieille), à Mou vaux, F 221. 

ÉTAQUBS (les), à Lille, M 21, 150. 

ÉTon.E a*), à yUe, M 146. 

Étroleghem, m 121. 

Eu, M 135. 

EuwiN (Saint), P 9. 

ÉVEROHEM, M 88. 

ÉvERiJNGHEM, à Herlies, 12, 14, 63, 64, 
201 ; — C 73 : — W 101 à 103. 

ÉVERSBEKE, F 390. 

ÉviN, P 125. 
EYNE8, 205 ; — P 98. 
(petit), M 112. 



Fâches, 8, 32, 33, 81, 142, 146, 167 ; - 
G 46; — F 96, 207, 242; — M 48,56, 
58 à 65, 1Ô4, 105, 144, 151, 224 ; - 
P132;- W42, 162. 

(mairie de), M 64. 

^ (pairie de), à IJUe, M 151. 

Ô)etit), M 63. 

Faignbl, à Erquin^cm Lys, W 13, 66. 
Faigneulles, F203, 26f), 208 ; — p 58, 
105, 106, 108, 187; — W 186. 

à Houplines, W 114, 115. 

Falais, F 283. 

Falaise, F 12. 
Fau ae). M 144. 

à Fiers, F 242. 

à Walincamp, M 77. 

à Wicres, W 223. 

(grand), à Beaucamps, M 18 ; — 

W 43, 168. 

(petit), à MarquiUies, W 155, 15(i. 



Faucoiipret, à Founios, W 77. 
Faudes (les), à Salomé, W 183. 
Faufet (le), à Roubaix, F. 291. 
Faumônt, C 66. 
Fauquemberghb, F 264 à 266, 268 ; — 

P58, 107;- W 124. 
Fauquemont, m 34. 
Fauquepel, à Enncvolin. M 38; — 

P 116, 128, 129. 



Fauquissart, 81 ; — F 323. 
Fausser» (la), à Marcq, F 203. 
Favreulles, F 74, 90, 202 ; ^ M 95; 
— P126. 

à Croix, F 92. 

à Roubaix, F 71, 274, 294, 206. 

(dîme de), à Roubaix, F 274. 

Fay Oe), F 77; — M 167, 190; — 

PHI. 

à Gobrieux, P 60 à 62, 112, 114, 

137, 177. 

à Genech, P 139. 



Fayel, à Templeuve, P 180. 

Fazon, à Ennetières en Weppes, G 46; 

— W58. 
Febvrie (la), P 138, 139. 
Feignies, F 250. 
Fellignibs, p 26. 

Fenain, 146; — g 96; — M 109, 111. 
Fennerie (la), à Verlinghem, W 197, 

203. 
Fère (la), G 122. 
Fermez (bois), P 132. 
Fermont, p 144, 150. 

à Seclin, M 42, 62, 158, 167, 202, 

203, 215; - P 134. 

Ferribre, F 278. 

à Wattignios, 8, 87 ; — C 44, 46, 

98; — M 222 à 225. 

Ferry (le metz), à Templeuve, P 173. 

Fbrsin, 175. 

Fief (le), M 163. 

Fief A Gloquette (le), à IJUe, M 152. 

'• (le franc), à Wattrelos, F 355. 

Fiel (grand), à Fiers, F 71. 

FiKNNES, G 115, 117, 119, 120; - M 21, 

23; - P53, 144;- W4â9,200, 

201. 

à Neuville, F 22-4, 263. 

PiBVBRiE (la), à Qaesnoy, F 227, 231. 

li'iKYETS (les), F 355. 

Filles (les), à Tcmplomars, M 205, 210. 

FU.OMBZ, G 2 ; — W 78, 90. 

FiMiNCOURT, à Sailly, F 3(K). 

FiNiA SUR LA Lys, P 00. 

FisGHEBRES, à Gomincs, F 63. . 



t ■•. 



r 
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KivBS, 8, 19, 21 , 139, 147, 228 ; - G 70, 
72 ; — F 9, 30, 71, 72, 135, 182, 213, 
242, 244 à 246, 233, 310, 315, 333, 
:«4 ; - M 14, 21, 51, fti à a>, 71, 74 
à 81, 116, 125, l'il, li3, 144, 161 à 
163, 174, 214; — P 80 ; - W 14(). 

FivRBS, P 94. 

Flambngbrie (la), à Arinontièrc8,W 24, 

28,29. 
Flavy, W 6. 
Fléchin, g 41. 
Flêgminel, g 41. 
Flbnque, à Houplincs, \V 118. 
Flbquièrbs, 288 ; — P 61 ; — \V 164. 

à Wattignies, G 45 ; — M 108, 

158, 216, 218, 225, 226. 

(petit), à AVattignics, M 226. 



FijRS, 19, 48, 117, 254, 289, 29:3, 29Î) ; 
— G 35, 46, 72 ; — F 71, 72, 74 h 81 , 
93, 134, 142, KjOm 162,217, 242,244, 
251, i")7, 28:J, 21M, :*)1, ;302, 315, 3:32 
à 334, 338, 341 ; — M 6, 9, 11, 14, 18, 
24, 27, 2i>, ."xJ, (i6 à IC), 127, 128, 143, 
153,156, 187, 188, 190, 191, 201. 209, 
218; - P 25, 120, 137; - W 131, 
164, 204. 

(grand), à Fiers, M 71. 

(petit), à Flere, M 69, 70. 

Flkrs bn EsiCREBiEU, 33 ; — F 230; — 
M 70, 15:î. 

Fii:TRE, M 6;î; — W 36, 99, 154. 

Fleurbaix, 57 ;— g 5 ;— M 92 ;— W 13, 
17,66. 

Flines,38, 45, 46, 141, 165; — G 38, 
95, 107 ; — F 202, 203 ; - M 10, 19, 
60, 88, 180, 202, 207 ; - P 2, 16, 49, 
50, 57, 87, 90, 96, 121, 124, 125, 160, 
163, 171, 175, 176, 179 à 181 ; — 
W 45, 199. 

à Obegios, W 167. 

Flobecq, F 119. 

Flocon (le), à Tourcoing, F 308. 
Flogq (le), à Hem, F 141. 

à Tourcoing, F 311, 312. 

Fu)CQ-WATnER (le), à Ënnovelin, 

P 116, 128, 129. 
Florent, P 41, 42. 
Florbsse, p 26« 



Florines (les), F 354. 
Florins (les), P 34 ; — W 143. 
Floris (Saint-), W 22, 99. 
Fluringbhkm, 14, 15, 201 ; — W !01, 
102. 

Folie (la), à Loos, M 154. 
FoLLEMPRiSR, à Borsée, P 21. 
FoLLffi (la), M lOJJ. 

à Haubourdin, M 109, 1 15. 

FoMY, M 30. 

Fontaine, M 18, 127, 218 ; — W 163. 
Fontaine (la), F 139, 141, 142; — P 172; 

— W 219, 221. 

à Groix, 103 ; — F 21, &> à 90, 

93 ; - M 30, 31, 64, 94, 95, 160, 170, 
183. 

A ^Vav^in, W 222. 

Fontaine i.'Kvêque, W 128. 
Fontaines, F 151, m ; — W 141,215. 
à Halluin, F 129 à 131. 

— à Rosimbois-Foumes, W 80. 
Fontenbixks, à Salomë, W 182. 
Fontenielle (le), à Marcq, F 203. 
Fontenoit (lo), à Roubaix, F 120, 147, 

202, 243, 250, 276 ; — P 57. 

(haut), F 279, 292. 

FoRBBCKE, à Quesnoy sur Deûle. 254. 
FoREAux (les), à Ghéreng, P 50, 54. 
Forel, à Wattrelos, F 355. 
FoREST, 289, 293, 294 ; — G 24, 114, 

126; — F 16, 97 à 99, 136 à 138, 
160, 299; — M 14, 17, 20, 29» 80 à 
91, 195, 213, 214 ; — P 11, 15, 151, 
152, 167 ; — W 45, 46, 51, 60, 204. 
FoRBST (le), M 32, 37. 

à Bondues, F 7, 14, 15. 

à Tourcoing, F 310. 

(la rive en), à Ascq, F 97, 98. 

FoRBST SUR Escaut, F 98. 
forbsteaux, p 156. ' 
Forbstbl, w 215. 
FoRBf£SEU.B8, 25, 37 ; — W 60, 61 . 
FoRMiziBRE (la), à Fiera, M 71. 
Fors-Annbaux (les), à Neuville, F 223. 
FoRTZAUX (les), à Fives, M 67. 
FoRZEAUx (les), à Ennovelûi, M 58; — 

P 132. 



3 



- 3'i — 



FossARORiE (la), P 147. 
Fosse (la), P 185. 

(quint de la), W 204. 

FossB A G ATS (la), à Ghéreng, P S5. 
Fosse au Mobtier (la), à Allennes, 

G 1,5. 
Fosse aux Ghênes (la), à Roubaix, 174; 

— F 274. 

Fosse a Vaulbts (la), à Fretin, M o8, 

104, 105. 
Fossemarets, F 129. 

à Seclin, M 202. 

FossEUX, F 150, 278, 3(U ; - M 158, 

198, 224; — P 46, 177, 179. 
FossEUX (les), F 50 ; — M (Î2, 168. 
FouQUEREULLES, F 16 ; — M 49, 127, 

223; — P 184;— W 30, 45. 
FouiJLNT, F 31 ; — W 17. 
Fourchons (les), à Ennevelin, P116, 

129. 
FouRMBNT ( répine ) , à Houplines , 

WUl. 
FouRBŒSTRAux, M 136, 214 ; — W 147. 

à Fretin, G 46 ; — M 102. 

à Lesquin, 8, 221 ; — M 137. 

à Loos, F 98. 

FouRNES, 14, 38, 48, 146, 302 ; — G 10; 

— F 16, 136, 281, 341, 343, 344 ; — 
M 49, 188, 180, 205, 206, 213 ; - 
P 11, 47, 66, 138, 130; - W 30, 41, 
42, 45, 48, 69 à 80, 90, 132, 133, 143, 
168. 

Fourqu'bncroix, à Roubaix, 134. 172; 

— F 84, 242, 250, 293. 
FoxBRiB, F 16; — \V30. 

Franc (petit), à Linselles, F 165, 179. 
Franc-Alleu, à Escobecques, W 00. 
Franc-Fœf, à Wattrelos, F a55. 
Franchbrie (la), à Bas • Warneton, 

F 327. 
Francheries (les), à Anscrœul, M 131. 
Franghe-Rub (la), à Willems, 147. 
Francs-Ai.leux (Içs), W 168. 

à Beaucamps, W 41, 42. 

à Marcq, F 203 ; — M 152. 

Franc8-Gou|itil8 (les), à Lille, M 151. 

Franquetii/^b, \V 51. 

à Wavrin, W 220. 



Fiunsbceib, m 120. 

Franssurbs, p 130, 131. 

Frasne en Buissenal, F 144, 160, 161 ; 

— M31, 49; — P 11. 
Freun, à Fretin, M 102. 

à Wattignies, M 216, 220. 

Frblinghien, 17, 40, 69, 78, 77, 147, 

163, 201 ; - G 3, 46; — F 62, 96, 
101, 102, 121, 122, 160, 191,225,286, 
320, 328, 350 ; — M 6, 133, 177, 181, 
182, 194 ; — P 38 ; — W 81 à 80, 99, 
112, 113, 117, 127, 129, 138, 141, 15iK 
178, 203. 

(gilde de), W 89. 

(mairie de), W 89. 

Frémaudrib (la), M 44. 

A Roubaix, F 71, Zk"). 

Frémaux (les), k Haubourdin, M 109, 

114. 

à Verlinghem, G 47 ; — P 11 ; — 

W 203, 208, 209. 
Fremeville, à Ghéreng, P 50, 54, 55. 
FREmcouRT, F 368 ; — W 182. 

à Gappelle, P 16, 47. 

Frentz, F 18, 155, 172 à 174 ; — W IWJ, 

115,118, 119. 
Frentzbn, F 15. 
Frbsin, w 1(56, 167. 
Fresne, F m^ ; — W 91, 143. 

(le),à Groix, F 91 à 93 ; — M 81 . 

(le bois du), à Groix, F 92. 

Fresnei, (le), F 280 ; — M 43. 

à Attiches, G 46 ; — I* 5. 

— à Houplines, W 117. 
- à Pérenchios, G M ; — W 1(30. 



Fresnelet, à Fiers, M 71. 
Fresnbs, F80; — P 142. 

(les), F 150. 

- à Loos,. 209; — G 47, 100; — 



F^%; — M70, 153, 154. 
Fresnbt (le), à Houplines,W 104, 109. 
Fresmlle, m 205. 
Fresnoy, p 143 ; - W 182, 

(le), F 30, 158, 164, 301, a54, 

305, 368 ; - M 93, 186, 187, 223 ; — 
P 65 ; - W 160, 162, 164. 

à Fiers, M 71, 8i, 



— rV) — 



FRE8N0Y, à Lys, F 146, 30 1. 

à Roubaix, F 80, 274. 

à Tourcoing, F 121, 274, 3i0, 

311,338,347; — M 82. 

a Wiitems, 155, 280; — F 302, 



FuRStlsMiiEROfiti, 302 ; — F 30, 43, OS, 
102, 127, 132, 134, 156, 232 ; -• W 48, 
108. 



367 à 372;— P 04. 
Fresnoye (la), G 30 ; — F «2, 82, 180, 
101, 207, 296, 310, 331 ; - M 106, 
135; — W 34, K35, 151. 

à Beaucamps, \V 42, 43, 134. 

à Fou mes, W 80. 

Frète le Prestrë, M 22. 

Fretin, i%), 78, 14.3, 14."), 216, 221, 2^5; 

— C 43, U, 46, 72; — F i:)0; — 
M 28, 2Î), :«), 42, 47, 58, 61, 63, (>4, 
ît) à 108, 136, 1.38, 140, 168, 173, lî», 
213; — P 18, 47,64,03, 116, 131, 
190;- W 4.5. 

Fretin, à Fretin, M 47. 

à Phalempin, C 47, 125. 

Freumaux (les), à Neuville, F 223. 
Freutzen, P 164. 
Frbvhxers, F 182, 104. 
Frioul, m 6 ; — P 68, Si). 
Frise, F 1.53; — W 180. 
Frohens, 106. 

Froissardrie (la), M 120, i:35, 107; — 
P 8, 1,50; — W 208. 

à Mérignies, F 281 ; — M 2(î, 

175; — P 140, 150, 160. 

Fromeu.es, 178, 214 ; — G 20, 44, 46; 

- F 100, 210, 202; — M 35, 139, 
140; — P 137, 158; -W 29,78,79, 
82, 89 à 02, 97, 117, 131, 146, 151, 
158. 

Froment, F 203. 

Feomez, F 107 ; — m 227 ; — p 16. 

à Maliennes, W 02, 04. 

Fromont, F 24, 325. 

à Moncheaux, M 43; — P 152. 

Fronsac, w 12. 

Frugbs, F 320; —m 165, 166, 168- — 
P143; — W38. 

Fruungehbm, 14, 15, 201 ; — W 101, 
102. 

FUMAY, F 104. 

Fqrnes, 250; ^ G 76; — F 72; — 
P146;— W08. 



Gacrerib (la), à Annappes, F 71. 
Gadimez, F 214 ; — m 83, 130. 
Gadrimez, à Lille, M 151. 
Gaesbbcre, p 151 ; — w 6. 
Gaignonnkrie (la), à Armentièred, 

W 20. 
Gaillardrie (la), à Mons en Pèvsle, 

F 5; — P 156, 150. 
Galhaut, g 127. 
Gamans, g 34, 46, 47, 124, 125; — F OS, 

108, 28(5, 287, a50, a57 ; — P 8 ; - 

W 64, 65, 00, 206. 
à Illies, W 120, 121. 

à Lesquin, 81, 82 ; — F 2® ; — 

M 10,5(k 88, 80, 10), 114, 120, i;36 à 

140, 14.\ 188» 

(mairie), à Lesquin. M 140, 

(pairie), à Losquin,M 137, 140. 



Gamant, h Mouchin, P 160, 162. 
Gamarage, w 30, 31. 
Gamechines, F 286 ; — w 82. 

à Frelinghien, F 101 ; — W 88, 



80. 



à AVambrechi«s, F 285, 310, 320; 



— M 166, 168; — W 117. 

(petit), à Fi^lingliien, W 80. 



Gand, 8, 24, 34, 40, 58, 62, 63, 66 à 68, 
72, 87, 80, 98, 103, 117, 118, 121, 147, 
150, 154, 157, 160, 165, 167,160, 170, 
177, 186, 201, 202, 250, 273, 275, 277; 

- C 1 1, 12, 16, 17, 28, 20, 50, 52, 55, 
56, 60, 63, 66, 60, 74, 70, 86, 80, 08; 

- F 0, 1.5, 21, 38, 40, 68, 100, lli, 
115, 118, 120 à 124, 137, 138, 157, 
178, 246 à 248, 250, 284, 260, 308, 
315, 330, 340, 350, 358, 370 ; - M 15, 
82, 88, 110, 123, 170;- P32,87,80, 
00, 06, 177, 183; - W 52, 54, 137, 
160, 173, 170, 180, 100. 

Gannerie (la), k Erqttinghem Lys, 
W64. 



— :i6 — 



Gants (blancB), à Lambereart, W 132. 
OABD(le), F19; — P12, 147. 

à Wazemmes, M 133, 227, 228 ; 

— P12. 

Garde (grande), à Beaucamps,' \V 43. 
Gardin (le), à Armentières, W 25. 

à Hantay, W 96, 97. 

à Mons en Pèvele, C 47 ; — 

P159. 

à Pérenchies, C 47 ; — W 160. 

à Wavrin, W 210, 219. 



Gardinet (le), à Vorlingheni, W 204. 

Garimez, m 63, 84. 

Garsignibs, à Roubaix, F 134, 283, 29^. 

Gaugquier (le), à Roubaix, F 274. 

Gaude, w 203. 

Gaudiemprê, m 166. 

Gauquibr (le), F 202. 

à Wattrelos, 154 ; — F 35:^. 

Gauwinnbros (la), à Quesnoy, F 230, 

231. 

à Verlinghera, W 197, 204, 200. 

Gatelens, F 142 ; — M 83, 92. 

- — à Frelinghien, W 88, 89. 

Gavbun, à mies, W 122. 

Gavblx,e, P 168. 

GAVBRBU.E, F 272 ; — M 42, 43, 47. 

Gaveri^uson, w 204. 

Gavre, 301; - g 18; - F 61, 125, 
134, 161, 226, 247, 342 ; - M («> ; - 
W 7 à 12, 19,72, 98, 168, 203, 204, 
218. 

à Comines, F 70. 

à Halluin, Fiœ, 132, 133, 2(r>. 

à Linselles, F 187. 

à Quesnoy, F 227, 2:31. 

Gëersfontaines, p 112. 
GÉMicouRT, F 226. 
Gbnajppe, F 49. 

Gbnbch, 139, 238 ; — G 2 ; — F 134, 
204, 320 ; - M 34, a5, 85, 206, 207 ; — 
P 14, 28, 36, 60, 61, 64, 77, 89, 112, 
135 à 1.39, 177, 179? — W 79, 82, 
98,181. 

(ÎÊNE8, C 116; — F 49. 73. 

(iKNow (Saint), P 120. 

CïERMIGNY, F $37. 



Ghellek, à Murcq, F 212. 
Ghbmeenb, à Comines, F 63. 
Ghennbrie (la), F345; — W il9. 181, 

182. 
Gherloo, k Bas-Wameton, F 42. 
Ghermanet, à Gondecoiirt, C 3(5. 
GHEvr^, F 189, 199. 
OHIBRECHIE.S, F 19 ; — M 227 ; — P 12, 

49. 
Ghisêle (le), F 65. 
Ohislenghien, F 322 ; — P 26. 
Ghistelles, c 121 ; — F W, .338, 3»» ;— 

M 81, 82. 
GiLDB DE Frelinghien (la), W 89. 
Gilles (le touquet Saint), à Erquin- 

ghem-I^ys, W 05. 
GiLLON (le), à Avelin, M 46. 
GivBNCHY, 1 1 à 13, 23 ; — F l'79, 190 ; — 

W 170, 180, 204. 
GiJuoN, C 18 ; — W 98, ia5. 
Glançon, 130; — p 141. 
GuESSEM, à Haubourdin, M 109, 115. 
Glissoel (la), M 85. 
Glylemins, à Fiers, M IK). 

(iLVMES, F 219. 

HoBBLETS (les), à Ascq, M 31, 175. 
(toBBRMONT, û Salnghin-cn-Mclantois, 
M 22, 175, 185, 186. 

GODEBRY, P 150. 
(lODELINeUEM, 212. 
GODIBMPRST, F 356. 

Gosgnies, p 26. 

GoHBLLE, à Wattignies, M 223, 224. 
(ÎOHIELI.B, à Vendeville, M 205, 215. 
GoMicoL'RT, M 89 ; — W 1G9. 

(îoNDBCouRT, 5,3, (58, 207, 208, 285, 
287, 293;— G25 à 35), 112; - F7, 
17, 19, 142, 144, 192, 284, 316, 317 ; — 
M 32, :35, 42, 81, 92, 100, 128, KIH, 
154, 186, 217, 218 ; — P 34, 65, 132, 
134, 181, 186, 193 ; - W 08, 09, 135, 
144,1.58,211. 

^ (mairie), C 37 « 39; - F 192; 

-M .32, X), \m: - Pia4, 181, 
I8(î; — \S:3.3, 3'i. 

(petit), à (iondccourt, Cl}ku 



(ÎQRCUM, F 151. 



— :n — 



OoReHBHKL, G 10, 35 ; — P 7. 

À Ennevelin, F 133 ; — W 140. 

GORGHEBfSZ, 302. 

à Roubaix, F 139, 142, 202, 205, 

207, 208, 273, 2$J5 à 2J17 ; — M 176 ; — 
W84, 

GoBGUE (U), 8i ; — G 46 ; — P 87, 
GoBUTz, G 118;— W 201. 
GoRUS (moulin), à Radinghem, W 100. 
GoRZB, 87 ; — G ."îO, 53. 

GOBNAY, F 00. 

GouLBB (l^)i ^ Ennevelin, P 129. 

GOULETTK (la), p 131. 

(iouTiBRKS (les), G 125; — W 13, 38. 

à Lompret, M 175 ; — W 143, 

lU. 

GOUVBNE, W 80. 

Graght, F 2, a 
Graingourt, p 207. 
Grammont, F 44. 

(tRand-Arbrb, à Sainghin-en^Mélantois, 
M 180. 

Bar, 147. 

Bar, à Houplines, W 118. 

Beaufreuez, F 194. 

BBU.INGAMP, H Thumeries. G 47 ; 

— P 181, 182. 

BujLAU, M 203. 

Breucq, g 32. 

bullegourt, g 20, 30. 

BuRGAULT, à Seclin, M 198, 199. 

Bus, F 221. 

Bus, à LoMME, W 136 à 138. 

Gap, à Linselles, F 187. 

GoTTiGNiES, F 220, 349. 

Ennbquin, à Loos, M 157. 

Ennbquin, à Thumesnil, M 65. 

Fau, a Beaucamps, M 18; — 

W 43, 168. 

Fiel, à Fiera, F 71. 

Flers, à Fiers, M 71. 

- — Garde, M 18. 

-- — Heerschip, à Wervicq, F 360. 

Maisnil, k MarquiUies, W 156. 

Maisnil, k Radinghem, W 171. 

Manain, à Kain, P 7. 

Metz, M 204. 



Grand Morpas, P 150. 

MoRPAS, à Mérignies, M 32 ; — 

P 148. 

- RosuEL, P 138. 

RosuEL, H Ennevelin, P 129, 130. 

RupiLLY, à Mérignies, M 32 ; -^ 



P 148, 149. 

— Sart, p 166. 

Sart, h Sainghin-en-Mélantois, 



M 175, 186. 

— Val, w 127. 

— Wargny, w 163. 



GramdE'Anglbe, à Templeuva, P 177. 

DÎME, à Tourcoing, F 209, 304, 

:i08 ; — M 217. 

Garde, à Beaucamps, W 43. 

Haye, M 95. 

Haye, à Bas*Warneton, F 164, 



329,330. 

— Ponte, F 158. 

Vrltbecqub, à Wepvicq, F 360, 



361. 



VlÈSRCOURT, F 189. 

Vigne, k Roubaix, 178 ; — F 243, 

273. 

(iRANGE (la), à Armentières, W 20, 

Grangb-aux-Ormes (la), P 62. 

GRANyiixE, 293; — F 312, 372; — 
W 19. 

Grardriel, à Roubaix, F 275. 

Grave, F 153. 

Graveunes, 76 ; — g 1 17, 120 à 122 ;— 
W 9, 200. 

GrA VELINS, M 69. 

Grèce, 109 ; — P 187 ; — W 187. 

(le Gamp), à Roubaix, F 273. 

Grenier (bois). — Voir Boisgrenier. 

(chapeUe), 163 ; — W 13, 17, 

23, 24, 28, 44, 66. 

Grevurie (la), k Annentières, W 20, 23. 

Grimaretz (les), M 228. 

à Bondues, F 18, 20. 

à Esquermes, M 55, 56, 152 ; — 

Pf82. 

Grihberohe, w 47. 

Grimbrib, k Roubaix, P275, 344. 



— :»- 



Grimonpont, 164; — F tOOs 101, M», 

158. 
(liUNSART, à Tressin, M 213. 
Gk» Mortier (le), à Annappes, M 18, 

20. 
Grœninghb, F 28, '76, lOP, 110. 
Grombbbcr, W 83. 
Grommtne, à Mons-en-Pèvelc, P 155. 

Grukl, à Péronne-en-Mélantois, C 100 ; 
— M 171, 177, 

Gruerie (la), M 106 ; — P 192 ; — 

W 28. 
à Templeuve, P 116, 178, 179. 

Oruson, 10, 17, 19, 62, i:î0, irfâ, 171, 
177, 200, 289 ; — M-2, X 5. 6, 21 , 23, 
54, 57, 211 ; — P35, 40, 53, 55, 60, 
68, 72, 73, 112, 139 A 144, 190; — 
W 51, 76, 88, 134. 

Grusons (les Bois) , k Wahagnies , 
P188. 

G»ifrBGasM> M 70: 

à Bousbecque, F 28, a% a4, 42. 

Gruuthuyse, F 118 ; — AV 31. 

Gruyères (les) , à Ennotières - en - 
Weppes, W 59. 

Gryspère, w 86. 

GuAEPOORTE, à Gomines, F (77. 

Gueldres, F 21, 156, 17'i ; — M33; — 
W 11, 47. 

GuÉMAPPB, F 175 ; — AV 107. 

QuÉMÉNÉ, F 270 ; — P 111. 

GUBNNBRIE (la), M 31 . 
GuERMANEZ, à Emnicnn, M 48 à 50. 
GUBRNONVAL, W 22, 23. 
GuBRONDB, à Croix, F 84. 
GuiGNiES, F 173. 

GUZLUNGHIEN, M 55. 
GUINEGATTB, W 6. 

GuiNBS, C 42, 73 ; — F 49, 51, 260, 
305;— P77, 86; — W 120, 121, 
172. 

GuieBGNiES, P 54, 55 ; — W 83. 

GuisiGNAN, F 130, 131 ; — M 39» 196. 

GusMAN, F 240. 

GuTMAïf , à Warrin, W 282. 



H 



Haarlbm, m 34. 

Hachicourt, F 175 ; — W 107. 

Hagmin, à Wazemmes, M 228. 

Hagqcbtbl, p 188. 

HAEC3PHAMEKJN , à Bas - WamctoD , 
F 327. 

Hagrinsart, à Fromelles, W 91. 

Hailliés, 288 ; — F 19, 20, 85, 138, 
222, 322 ; — M 11, 12, 14, 31, 68, 85, 
89, 91, 129, 171 ; — P 128, 170; — 
W 130, 142. 

à Ghemy, C 2, 24 ; — F 345. 

à Gysoing, P 114. 

(la Planche d"), à Gondeofturt, 

D32,33. 

liAWAUT, 3, 28, 92, 97, 101, 130, 138, 
145, 148, 192, 224, 248, 263^ 268, 
286; — C 20, 21, 77, 83, 97, 100, 
109, 110; — F 50, 72^ 81, 11», 127, 
130, 140, 151, 164, 107, 181, 204, 213, 
243,255, 263, 264, 266, 267, 269,282, 
363 ; — P25, 27, 37, 41, 56 à 58, 63, 
fn, 77, 78, ÎH, 103 à 10(), 108, 109, 
114, 118, 136. 

(le Camp), à Mons-en Pérele, 

P158. 

Haine Saint-Paul, P 26. 

Hainsvillb, C41. 

Haisnes, lU 13;— C64. 

Halbwyn, w 130. 

Haiae, M114;— w 180. 

Haijlbnnbs, 42, 78, 174 ; — C 28, 46 ;— 
M 30, 32, 62, 154, 155, 157 ;- P 64 ;— 
\V52,60, 92à95, 193,194. 

à Hallennes, W 95. 

Hallbrib (la), M 222 ; — AV 160, 161. 

à Armeutières, G 20, 22 ;~ W 16, 

17,26. 

HAiXBVTHy k\ Annappes, W 181. 

Halloterie (la), à Lille, C 47 ;— M 38, 
148. 
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Halluin, If), 28, 40, 48, 58, 76 A 78, 85, 
i3?>, 164, 167, 197, 213 ; — C 24, 46, 
78; — F9, 19, 27 à 29, 33 à 35, 40, 
(10, 61, 95, 99 à 134, 168, 192, 194, 
190, 198, 200, 205, 223, 232, 235, 240, 
309, 310, 364 ; — M 6, 11, 12, 28, 
194 ; — W 26, 81, 113, 147, 178. 

à Annappes, F 180, 222. 

à Ascq, F345; — M 10, 31. 

à Flops, M 84, a5. 

(mairie d'), F 102 à 104, 124, 

127, 128. 

Hallut, P 89. 

k Bourghelles, P 33. 

Ham, G 121, 122;— W 41. 

à Bas-Warneton,F330,331. 

Hamaidb (la), F 238, 363 ; — W 6, 96. 

à Neuville, C 47 ; — F 223. 

à Ostricourt, P 167. 

Hambiese, w 17. 

Hamedde (la), à Ostricourt, C 47; — 

P167. 
Hamxl (le), à Fouriies, W 80. 
à Mons-en-Pèvele, C 52 ;— P 154. 

à Pérenchies, W 161, 166. 

Hameungourt, F 316 ; — M 127. 
HAifBRiE (la), à Lille, M 144. 
Hames, F 13, 342. 

Hambtte (la), F 232. 
Hancardrib, F 179, 360, 361. 

à Erquinghem-Lys, W 64, 66: 

Hanetrie (la), au Maisnil, W 151. 
Hangherel, p 120. 
Hanoouart, F 366 ; — w 33. 
Hanqrin, F 179, 360, 361 . 
Hansbeke, F 124 ; — w 22. 
Hantay, 14, 122 ; — C 47 ; — W 96, 

97, 153, 155. 
Hanut, p 27. 
Hapinerie (la), W91. 
Hapuncourt, g 24 ; — m 14, 195. 
Haponueu, W 70, 71. 
Happeuers (les), à Bachy, P 12, 13. 
Harghelainb, à Bachy, P 13. 
Harchies, F 11. 
Hardi (le pont), A Hooplines, W i04, 

109, 110. 



Hardirée (la), a Houplîncs, W 104, 
109. 

Harobrib (la), G 3 ; — F 195, 239, 321 ; 
— P 181, 182; —W 109. 

à Bereée, P 19 à 22, 182. 

Harlebegke, F 316;— M 161. 
Harneb, 63; — c 17, 120; — F 68, 

197,339;— M166. 
Hartbbus, à Lesquin, M 133, 135. 
Ha8 ae), F 19, 322. 

à Avelin, M 26, 39, 41 à 43, 46. 

à Gottdecourt, G 26, 29. 

à Seclin, M 200, 204. 

(le mont de), k Avelin, M 46. 



HAmtoM, 87; — G98; — F106, 158;— 
M224;— P123. 

Haspbxs, g 77. 

Hassklt, F 163. 

Haubourdin, 49, 55, 57, 145 à 147, 474, 
237, 286, 288,293, 300; — C 27, 43, 
76, 99, 108, 109, 114, 116, 118, 126;— 
F 7 ; — M 31, 48, 50, 58, 62, 108 à 
116, 121, 154, 157, 158; — P 4, 
64 ; - W 51, 140, 183, 193, 196, 219. 

Hauchy, F 180, 346. 

Haucourt, F 226 ; — w 204. 

Haudbbab (le camp) , à Mons-en- 
Pèvèle, P 158. 

Haudion, F 19, 352 ; — m 227 ; — p 12, 
14, 179. 

à Lamain, P 39, 44, 52. 

Haudionchbl, à Hertain, P 39, 41, 53. 
Haut-Bonnixr (le) , à Pérenchies , 

W162. 

Hautcourt, w 159. 
Haute- Anqlée, W 75. 

à Esquennes, M 53, 54. 

Haute- AvESNES, M 22, 145, 185; — 

P59;— W139, 162,171. 
Hautefoix, p 44. 
Hautbkerke, g 18. 
Hauts-Maison, W 127. 
Haute-Marlière (la), P 189. 

Haute-Porte (la) , à WamBrechîes, 
F 322. 

Hautbrivb, w 154. 

Hautb-Rub, P32. 
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Haute-Rue, h. Tourcoing, F 304, 306. 
Hauteval, W 152, 164. 
Hautevalle, m 120, 124, 221 ; — P 8. 

à Linselles, F 100, 191 A 194. 

Haute (Vièze), à Prelinghien, \V 83, 

fô,86. 
Hauteville, P 162 ; — .M 183, UH ; — 

F 46. 
Haut-Fontenoit, à Koubaix, F 243, 

279, 292. 
Hautqrbnibr, F 179 ; — P 16(). 
Hautmbz, m 124 : — W 152, 153. 

à PérenchiôB, W 15rJ, iW. 

Haut-Montreul, m 206 ; — P 184. 
Hautpont, F 218 ; — M 103 ; — P 113 ; 

— W 69, 86, 128, 163, 203. 

à NéchJn, P 32. 

Hautfontueu, F 16 ; — W 30, 45. 
HautsOhamfb (les), à Roubaix, F 147, 

298,325. 
HiiUTS- Logis (les), à Mérignies, P 148, 

150. 
Haveluy, m 22. 
Haverib (la), F 33, 62, 200, 207, 296. 

à Dottignies, F 294. 

à Roubaix, 41 ; — F 206, 211, 

222, 273, 276, 277, 345 ; - M 35; — 
W 42, 130. 

HaverskerqÛk, F 16, T^, l-^Vi ; — P 18 : 

— W 46. 

à Mérignies, M 32, 228 ; — P 1 48. 

Hatines, p 114. 
Hayinnes-lez-Tournai, p 41. 
Havre, F 183, 307, .310; — P 104 ; 

— W 218. 

Haye (la), F 19, 24 ; — M 18, 62, &), 
90, 113, 130 ; — P 3, 194 ; — W 171. 

à AttichcB, C 46 ; — P 6. 

à Bondues, F 17. 

à Esquermes et Loos, M .53, 93, 

100, 156;- W 140. 

à Fiers, M 53, a3, î)2 à 94, 156, 



Havb (la), à Roubaix, 41, 256 ; —F 273, 
275, 277 à 279, 291 ; — M 27, 59. 

à Templeuve, P 177. 

à Wavrin, W 210, 220. 

(grande), M 95. 

(grande), à Bas-Wameton, F 

164, 329, 330. 

Haye au Lys (la), à Erquinghem-L}*», 
F285;-Wr)5. 

Haye d'Ennequis (la), à Loos, C 1, 

87 ; — M 1 16, 158. 
Haye du Temple (la), à Lomme, W 139. 
Haye le Comte (la), à Loos, M 157. 
Hayes (les), à Luingne, P 100. 
Haynaut, à Gampbin en Pèvele, P 36, 

40, 64. 
Haynin, F 89, 316; — M 119, 127, 128, 

170. 
Hazebrouck, 180. 
hébuterne, p 174. 

h Houplinefl, M 133, 215. 

HÉCHiN, à Fretin, M 107. 
Heddenghes, à Lesquin, C 47 ; » 

M 130. 
Heede (le), à Bousbecque, F 34. 
Heercmove, m 43. 
Hbere, M 183, 184, 191. 
Heers, w 12i>, 141. 
Hebrschip, à Wervicq, F 359. 

(grand), A Wervirq, F :«0. 

Hebrbtbrt, F 349. 

Heid, F 219. 
Heine, 26. 
Helbutbrnb, g 103. 

à Houplines, W 110, 111, 118, 

167, 220. 

(quint de), à Houplines, W 111. 



187, 188, 191. 

— à Fromelles, W 92. 

— k Hem, F 143. 

— à Lomme, W 138. 

— À Marcq, F 212. 



Hblchin, c 124 ; — p 117, 119, 120. 

Helpaut, g 127. 

Hellem, p 16. 

HELLEiofBS, 175 ; — C 31, 72 : — F 72, 

333 ; — M 32, 68, 74, 116, 117, 160; 

— P 64, 93, 100. 

A Hellemmes, M 117. 

Heixeyille, F 13, 298. 

A Gamin, G 20, 21, 46. 

Hellewys (les), a Roncq, F 234* 



— M — 



HcLuaNiBS, k Benée, P 22. 
Hbllw, F 286 ; — P 132, 176. 

à Eiineveliik, M 175; — P 134. 

k Phalempin, C 47, 124, 125 ; — 

F279; — M139. 

à TempleuTo, P 172. 



HfiLLUN, P 16, 17. 

Hem, 53, f», 178, 216, 256, 280, 2Ô4 ;--- 
G 126 ; — F 16, 86, 93, 98, 134 a 
145, 157, 1.^ à 161, 178, 241, 251, 
257, 271, 277, 279, 293, 295, 297 à 
299, 302, 303, 325, 367 ; — M 12, 16, 
49, 59, f&y 81, 120, 176, 213, 214 ; — 
PU, 26, 64 ; — W 30, 4.5, 46, 51, 
70, 137, 191. 

(le), W 127. 

à Annappes, M 17. 

à Aubère, C 46; — W 31, 32. 

à Bachy, P 14. 

àFromeUes, W91. 

à Marquette, F 216. 

à Mons en Pèvele, C .52; — 

P154. 

à Tourcoing, F 311, 312. 

à Wambrechies, F 321 à 323 ;— 



W178. 
Hbmbièsb, F 31. 

Hemsrods, F 113, 119, 120, 123, 168. 
Hbmn, F 20. 
HÉNiN.LiÉTARD, G 82 ; — F 341 A 343;— 

P132;— W 71, 72,96. 
Hennbhout, à Bourghelles, P23, 28, 

30, 31. 
Hennerin, à Bouvines, P 34. 
Hbnqubs, g 39. 
Hbnribt le Prbudhomms, à Avelin, 

M 43. 
Henu, m 159. 
Hbppignies, à Fives, 21. 
Heraucourt, w 204. 
HÉRAULT (le champ), à Bachy, P 13. 
Herbamez, w 58, .59, 87. 
k MarquiUioB, P 7 ; — W 97, 

153, 155. 

HBRBODBGHBBt, M 27 ; -- P 134. 
HÉRBNT, W 135. 

HiRBNTBOtrr, F 208. 



Hbrignibs, g 46. 

à Attichea, P 5 à 8, 10, 133. 

HÉRIMEZ, G 106. 

HArinnbs, F 170 ; — m 36, 65. 

Hbrinsart, w 193. 

Héripont, p 53. 

Herlies, 12, 14, 57, 63, 64, 121, 146, 
158, 201, 276, 278; - G 17, 18, 43, 
44, 47, 73, 93, 1(6, 106 ; — F 151 ; — 
M 44, 140; — P 8 ; — W 29, 36, 97 
à 104, 122, 154. 

(mairie de), M 140; - P 8; — 

W 99, 101, 103. 

Hermanpont, F 1.58, 161. 

HERBnNVaSART, W 193. 

Hermitaoe (V) , à Linselles , F 165, 

179. 
Hbrmont (bois), à Roubaix, F 243. 
Hbrommbz, F 7, 8. 

k Wavrin, W 222. 

HBRRBN68 (les), à Wasquehal, F 347. 

Hbrrin, 2fô, 287 ; — g 40 à 42, 45,46^ 
103,112; - F 84, 85, 282 ;—P 162;- 
W 211. 

HBRRoifBZ, à Santés, 286. 

Hbrronibre (la), P 146. 

Hbrsbaux, 146 ; — c 62 ; — p 71. 

à Wambrechies, F 298, 324, 325. 

k Wattignies, M 226. 

Hbrbbllbs, w 216. 
Hbrsin lbz Bbthunb, w 74. 
Hbrstal, F 175 ; — W 108. 
Herstberghb, k Gomines, F 35. 
Hertainq, p 39, 41 ; — w 204. 
Hertimbus, à Ghéreng, P 55. 
HBRYmcouRT, W 208. 
Hbrzbaux, F 298, 351 ; — m U. 

à Wambrechies,- W 80. 

Hbrzbllbs, F 139, 258 à 260, 263, 268, 

340; — M 82, 145, 191 ; — P 106, 
107; — W31. 

Hbsbaib, 201. 
Hbsdionxul, F 85. 

Hbbdin, F 283, 285; — M 23, 71 ; — 
P143. 

Hbsbgque, w 191. 
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Hesunnière, à Toumiignies, C 47 ; — 

F 185. 
Hestrud, F 190, 285. 
Heucuin, 128; — C 2, 3; - F 320, 

350;— M 99, 102; — W 81 à 83, 

88, 99, 203, 215. 
Heudincourt, F 56, 57 ; — M 225 ; — 

W 213. 
Heuus, F2 à 4, 23, 118, 120, 123, 210, 

:m ; — W 177. 

à Avelin, M 41, 46. 

à Mapcq, F 2a3, 204. 

à Wasquehal, F 348. 

Hkurtevent, 87 ; — G 50, 53. 
HiART (le chesne), à Houvincs, F 34. 
HiERENGBRiB (la), à Marcq. F 203. 
Hilaire (Saint), W 121. 

H1NGE8, W 175. 

HiNGETTES, F 13; - w 120, 121. 

H0CU8TADT, M 16. 

HocRON, F 77 ; — M 155, 190. 

à Poumes, F 47; — W 6^, 74, 

78,95. 

— -«* à Haubimrdm, M 115. 

à Unsellee, F 166, 199, 317. 



HoHENLOHE, F 153 ; — W 189: 

HoLiJUN, F 5 ; — F 183. 

HoiAANDB, F 113, 150, 151, 153, 198, 

255, 261, 343; — M157; — P188;— 

W 72, 189. 
HoLLEBBGQUB, F 21, 43, 195, 214^ 300^— 

M 83, 120, 130, 170 ; — F 172, 176 ;— 

W 14, 58. 

à Halluin, F 130, 132. 

à linflelles, F 20. 

à Roncq;, C 47 ; — F 239, 240. 

H01J.EHAIN, à Beaucamps, W 43, 44. 
HouJSiBN, à Thunieries, C 47 ;— F 182. 
H0L8ÈNE, F 279. 

HoHSBOiuB, F 295. 
HoMMBLET (F), à Ascq, M 24. 
HoiofELET-AU-Bois (V) , à Roubftix , 

174 ; — F 84, 279. 
HoMMBLBTS (les trols), à Fiers, M 71, 

91. 

HoMoi (F), F 112. 

HONCOURT, W 87. 



Hongrie, F 96, 120, 213, 342 ;— W 152. 

à Conines, F 70. 

à RnnetièroB ea Wepfm, W 59. 

au Maisnil, W 151. 

H00GHBNB8LANDB, F 129, 138. 
HooGBTRABTBN, F 65, 342 ; — W 9,217. 
HoogueStLanbf, F 130, 138. 

HORBSGHÉtt, F 16. 

HoRNAiNG, 113, 114; — M 109, 135. 
HoBNUYÈRB, à Wattrelos, 18, 154 ; — 

F 353. 
HostEL, M 134. 

Hôtel, à Bachy, F 1 1 à 13, 15, 60. 
HouBLONNiÊRB (la), à Gobiieux, F 00. 
HoucRB (le), k Lâlle, M 151. 

HoucHiN, F 90, 326 ; — M 56, 1 12, 119 ; 

— W 77, 132, 133. 

HouDAiN, C 20; — F 50, 51 ; — F 26; 

— W 210. 

Houkfalize, F 89, 90, 93 ; — m 30, 95. 
HoupuN, 32, 167, 207, 208, 285 à 288 ; 

— C47;- F129, 242; -M38,117 
à 126, 144, 157, 204, 220 ; — W 165, 
183, 184. 

àHotiplîn, M 118 à 121. 

(mairie d'), M 122, 123. 

HoupuNBS, 60, 147, 163, 216, 256; — 

G 47 ; - F 155, 156, 174 à tltS, 188, 
285,319;- M 133; — P8;— W3, 
13, 14, 21, 25, 45, 47, 48, 59,62, 87 à 
89, 104 à 119, 164, 167,220. 

à Annappes, M 30. 

Housse (la), k Lille, M 151. 

HouTB (le), k Bondues, F 18, 20. 

HouTHEM, F 42, 43, 47, 62, 65, 68. 

à Gomines, F 35. 

HOUTKBRGKE, W 6, 96, 99. 
HovB, F 159, 162, 302 ; — P 54. 
HovELACQUE, à Lommc, W 138. 
HoTBS, F 20. 

Hovbs-lbz-Enghien, F 196 ; — w 75. 
HowARDBRiE (Ik), G 126, 127 ; — F 144, 
160, 170, 199 ; — M 112 ; — F 4, 182. 
HoYB (le), F 239. 

HoYMiLLB, G 79; — F 314 ; — M 21, 
76,96; - \V148. 

HuARDiBRE (la), à Lomme, W 137, 138. 
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HuARDlàRES (LéB), W 48. 

à Gapinghem, W 44. 

HuAKT, k ATelîn, M 32, 38, 46. 

(le pré), à Templeuve, F 116, 

179. 

HuBiRMONT, F 172, 173, 190 ; - W 144. 
Hdblhov*, F 29, 30, 96 ; — w 176. 
HuGBRiE (la), à Ukm, m 158. 
HuouBTS (les), à Croix, F 279. 
HuinÈaiB (le), à Gamin, C 21. 

HULLUCB, P 9. 

HuLST, W a5. 
HuMBBRE, G 19 ; — F 212. 
HuMBBRGOURT, 191 ; — M 33 ; — P 156. 
HuMEBYfiB, à HeUemmeB, M 32, 116. 
HumBius, F 156, 175, 176 ; - W 47, 

107. 
HuPiKRB (la), à Roubaii, F 298. 
HuRB (la), k Lesquin, M. 130, 131. 
HuBTEMBUS, à LinselleB, F 166, 199. 
Hus aeX ^ lUiee, C 47 ; — W 121. 
HwT, P 38. 
HiTTTB (la), G 20. 
HovBST, F 315. 
HuTBT, à Fretin, 69 ; >- M 102, 103, 

106 à 108. 

(mairie de), à Fretin, M 107, 108. 



IcLBNfiNNB (la-Groix d*), à Knfiiinghein- 
Lys, W 64. 

ILUBS, 113, 207 ; — C 42, 43, 47, 112 ; 

— W 42, 97, 119 à 122, 1.%. 
Ihbbbmont, p 164, 165. 

Imsrooe, à Linsellos, P 166, 181 à 187, 
197. 

(petite), à LinseUes, F 186, 187. 

INCHY, P 30, 38 ; — W 85, 166. 
INOBUIUNSTBR, F 189, 338, 339; — 
M 80, 81, 143. 

à Unaelles, F 166, 190. 

Inghblant, F 358. 

Inguelbansb, à Deûlémont. F 90. 

iNGHBM, F 360. 



Inolbbbrt, & Gamphin-en-Pàrele, P 38. 

Inolbmarbs, w 69. 

iNGLBMOUsnBR, à Ascq, M 26. 

à Linselles, F 166, 189, 190. 

INOLINGHBM, G 127 ; — P 218, 219, 230 ; 
— M56,85; - P 4; - W 128. 

IsAAG (le bois seigneur), M. 183. 

ISBNGHiBN, 299 ; — F 16, 17, 136, 138, 
141, 145, 146, 155, 156, 174 à 178, 
184, 227, 320, 322; — M 2B8; - 
P192; - W46à 48,54, f06 1i109; 
115, 118, 119, 140, 167, 169, 193. 

à Gysoing, P 61, 64, 111, 112, 

138, 177. 

ISSBGHBM, P 172. 

Italie, M 13, 164; — P20, 34, 68; - 

W 3, 57, 62, 97. 
IvBBGNiBS, à Gysoing, P 114, 115. 
Itbée, P69. 

IVBY, W 9. 

IwuT, F 9 ; — M :^ ; — P 28, 122, 136. 



Jardin (le), à Erquinghem-Lors, W 66. 

à Houplines, W 104, 110. 

à Marcq, F 213. 

Jardin-Mburin (le), à Ërquinghem-Lys, 

W66. 
Jabdjnbt (le), à Wamhrechies, F 320, 

321. 

Jean d'Agrb (Saint), 248 ; — F 49. 
Jban Stebne (Saint), F 16, 136, 340 ; 

M 82, 213 ; — W 30, 46. 
Jérusalem, F 173, 244, 248, 201 ; — 

M 86, 164, 182; - W 187. 

Jbudemale, à Gomines, F 63. 

Jbulain, F 285, 286, 350 ; — w 82, 87, 
159,204. 

Jeumont, 268 ; — F 263 ; -M33,217; 

— P 58, 105, 106. 
JoBBGQDB, A Ënneyelin, P 132. 

JODOINGNE, p 176. 

JoiQNT, F308; - W200. 
Jollain, m 93; — P 41, 42. 
Jollain-lbZ'Antoing, P39* 
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JoNGQUi£RE (la), à Sainghin-en-Mélan- 
tois, M 189. 

JoNCQUOY (le), a Fiers, M 94, 95. 

Joseph (Triez Saint), à Roubaii, F 281 . 

JoYauij[-PEN8SR, M 222. 

JoYEUSB, F 269, 270 ; — P 110. 

JULISRS, W 11. 

JuMBLLB (la), M 221 ; — W 93. 
JuBis (les), à Templcuvo, M :38; — 
P173. 

JUVIGNY, 364. 



K 



Kattenkerkhof, à Gomines, F (>3. 
Kbnt, g 115; — W301. 
Kerkuote, m 40. 

KlERZY, 3. 

KUNCKERLANT, W 87. 
KOKELAERE, V 100. 



La Bassée. — Voir: Bassée (la). 
Labroyb, i[H\. 

(petit), à Knncvelin, P 133. 

Laghsrie (la), à Gamphin-en-Garem- 

baut, G 17. 

à Ugny, W 133, ia5. 

à Seclin, M 196. 

i^AGU (Chapelle), à Gomines, F 63. 
La Deseuiui, à Bondues, F 14, 287, 

a^; - M 139; - W 206, 
La Dessous, à Gomines, F 35. 

à Fretin, 143 ; — M m, 94, 104. 

Labrne, W208. 

La Gorgue, 81 ; — g 46 ; — p 87. 

Lalaing, m .33, 55, 187 ; — P 195 ; - 

W .39, 217. 

à Wicres, W 223. 

Lallbu, 30. 

La Madeleine. <— Voir: Madeleine {\a). 
Lamain, p. 30, 'il, 52, 120. 
Umbbre» FIO; — W 30, 31. 



Lambelbt, k Bcmdves, F 20. 

Umbersart,. 138, 146, 214, 238; — 
G 2, 47; - F 194, 2ia à 218, 222, 
323, 324, 326 ; — M 58, 91, 138, 169, 
206; - P 26, 64, 79, 92; - W^ 39, 
77, 123 à 133, 138, 177, 200. 

à Lambepsart, P 64 ; — W 130, 

131. 

Ijlmbert (Saint), F 50, a39. 

Laubres, 125; — W 121. 

Lamicourt, à Groix, F93; — M 94. 

Lamont, F 86. 

Lampernesbb, 42. 

Landas, 11,3, 139, 304 ; — M 179, 180, 
181, 188 ; ~ P 10, 43, 45, 50,72, 84, 
88, 95, 100, 109, 115, 140, 149, 170, 
175,178; — W71. 

à Gruson, P 144. 

Landes (les), W 63. 

LAND0AI.D (Saint), F .308. 

Landrecies, m 29. 
. Landres (les), à Neuville, F 24, 224. 

Langerie (la), à Marquette, F 216. 

Langi^, F 222, .307, .371 ; — P 54 ; — 
W84. 

Langlée, à Marcq, F 213, 256, 325. 

(pairie de), à Lille, M 147. 

LANGun.LE, F 16; — w 46, 51. 

I^NNEL, à Phalempin, G 124. 

Lannon, F 173. 

Unnoy; 105, 106, 256, 270 à 272, 293, 
299; - F 22, 138, 139, 142 à 158, 
160, 161, 164, 173 à 176, 178, 200 à 
202, 240, 289, 29.3, 295, 298 à 301, 
303, 306, 356, 363; — M 16, 17, 31, 
67, 71, 83, 91, 93, 100, 105, 121, 128, 
139, 216 à 218, 226 ; - P 31, 64. 65, 
120, 187, 188 ; - W 47, 48, 51, 106 
à 108, 118, 119, 137, 163, 188 à 192. 

à Annappes, M 20 ; — P 186. 

à Attiches, G 46 ; — P 8, 9. 

h Aubers, W 34. 

à Brillon, P 89. 

à Ennevelin, P 120. 

à Esquermes, M 53. 

à HoUain, F 5. 

à Loos, w 140. 
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IjANNoy, à Mons-en-Barœul, M 462, 

163. 
à Templeuve, P 16, 180. 

LaNNOT - BN - TOURNA.1818, G 126 ; — 

M 197, 200, 202. 
UON, 264 ; — P 99. 
Laoultrk, F 222, 312 ; — M 31 ; — 

P114; •- W 130, 132, 181. 
à 1^8, 166; — F U7, 200, 201 ; 

— P64. 

à Wasquebal, F 149, 332, .345 



à 347. 

(petit), à Wasquehal, P347, 348. 



Large-Qukhne (le), F 102. 
Largonnk (Rabecquu), M 18(5. 
Larouerie, à Prémesqaes, W 1(57. 
Lassus, F 6, 14, 15 ; — P 129, 130, i:^. 

à Baisieux, F 4 ; — P 64. 

àCarnin, G 21. 

à Kmmorin, M 48, 49. 

à.Englos, G 40; - W 51. 

à Haubourdin, M 109, 114. 

à Lambersart, W 133. 

à Lomppet, W 77, 143. 

(le cbamp de), h Marquillics, 

W 15(5. 
Launais, à Nomain, P 39. 
UuNAY, F 173 ; — PTà). 
Uuraguais, F 138, 177, 178 ; - W 109. 
laAURKNT (Saint), M. 42, -43, 47; — 

P108. 
UuRiB, F 24, 66, 290 ; — W 206. 

à Wahagnies, M 20, 38; — 

P 188. 

UuwE, F 61, 125, 136, 133 ; - M 28 ; 
— W 19. 

à Fretin, M 107. 

Lauww, près Douai, M 198. 
IjkVAL, M 99, 105. 

à HaUiiin, F lOîi. 

Lavandes (les}, h Tcmplemars, M. 205, 

2U). 
La Ventie, 81. 
Lay, F 116; — P 40. 
LATENS,.Fa')4; — P3'i; - W l'j3, l'ii. 

à AUonnos, C .5. 

à Hem, F 141, 142; - P6i. 



Leauwb, à Hlies, C 47 ; -- W 121, 122. 
Lecca, w 147. 

LÈDE, F 187 ; — M 95, 170 ; — P 172. 
Ledrbghem, F 155, 172, 173; - \V21, 

im. 

Lebrdam, F 153 ; - P 188 ; — W 189. 

Leers, 117; — c 100; — F 144, 146, 
158 à 164, 241, 302; - M 154, 213 ; 

- P 64, 65, 104 ; - W 75. 

Lbeuw Saint-Pierre, G 19. 

LÉGER (Saint), F 137, 161, 175, 194, 

U6, 294 ; — W 107. 
Legroui. (bois), à Mérignies, P148, 

150. 
Leleu (la ruelle)," à Armcntièrcs, 

W 13, 14. 
I^MPBNPONT, G 45, 109; — F 10, iH, 

138, 143, 279 ; - M 17, 83 ; - W 46, 

51 . 

I^NGIIXKRS, P 130. 

Lenglbt, à Hariies, M 166. 

Lens, 63, 92 ; - g Sil ; — F 132, 167 ; 

— M m, la), 1G2 ; — P 15, 26, 132, 
1.j2 ; — \V 26, 38, 172, 173. 

Lbntbhout, à Linselles, F 166, 198. 
Lepierre (bois de), à Verlinghem, W 

200. 
Le F^reudhomme (Hcnriet), m Avelin, 

M. 43. 
Le Quesnoy. — Voir Quesnoy (le). 
Lbrghe, à Fives, M 67. 
IjfisCREULLE, à Bourghelles, P 31. 

I^SDAING, F 137. 

IjcspiERRE, F 289; — M 191. 

à Roubaix, F 291, 202. 

à Verlinghem, W 205. 

Ijispirk, à Pérenchies, W 159. 

LESQUIELIiE, F 356. 

IJ88QUIN, 7, 8, 23, 81, 212, 221 ; - C 2, 
:r), 44, 46, 47, 57, 61 ; - F 45, 285, 
316, 332; — M 45, 56, 70, 71, ltt5, 
1 17, 125 à 140, 157, 173, 214, 218 ; - 
Pli, 71, 190. 

Lbssines, p 11^- 

Lestoquoy, F 158; — M «»; — P 7. 

à Annœullin, G 10; — P i:«. 

à Fournes, G 10; - P 64. 
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Ijiticus (Pagus), 12 à 14. 
Lbuvbyb, F 277. 

Uux (à), à Tourcoing, F 304, 306. 
Leuze, C 122 ; — F 164, 1Ô9 ; — m 119. 
Leyde, F 21, 22, 89, 266; — m 170; 

— P108. 

Leybshof, à Bas-Wameton, F 327, 329. 
Lezennes, 147, 216; — M 14, 31, 66, 
140,141; - PlOl, 174. 

à I^ezennes, M 141. 

LUNCOURT, F 361. 
LiBBRGHIES, F 163. 

LiBBRSART, M lai,. 227 ; — P 131, 147 ; 

— WlOO. 

LiBOURNE, P 133. 

LiCHTBRVBLDB, F 23, 29, 133, 187, 191, 

252, a'jO, 360. 
LiGKE, F 87. 

LicKBRGRE, à LinsoUcs, F 16, 165. 
LiCQUBS, M 228 ; — P 53. 
LiBBBLET (bois), à Gciiech, P 139. 
LiBDBRERKE, F 330 ; — P 94. 
LiBGB, C 94, 101 ; - p 155, 174 ; - 

M 183, 184 ; — W 47, 106, 129, 142. 
I.IBMONT, W 18, 44, 207. 

LiENCOURT, F 177. 
LiBRRB, P ia5. 

LiBSSART, G 43; - M 91, 104, 167. 

LiÈTRB, F 263. 

LlBVlN, W 191. 

LiBviN (saint-), W 206. 

Liez, à Raimbeaucoort, P 123, 124. 

Ligne, F 213, 264 à 266, 268, 269, 291, 

334; - M 91, 209; - P56, 58,63, 

107, 108. 

LiGNERBDL, W 34. 

LiONY, 286; — C 108, 110, 111, 114, 
115, 118, 119, 121 ; - F324,337; — 
M 142; — P46, 166; — W 4,.5,41, 
43, 68, 79, 100, 133 à iSo, 173, 195, 
200 à 202, 219. 

(petit), à I^rgies, 13. 

LiLLAER, F 16; — M 213, 214. 
LiuJJBONNE, F 2(38; — P 109. 
LiLLERS, F 260; — M 215: — W 19, 

147, 184, 185, 213 à 216, 221. 
LiLUSTTE, Fa^ô. 



LiifBOUR«, 117 à liO; . F 2i ; - 
W 4, 5, 201, 202. 

LiNDEs, F 83. 

IjNsnLBS, 114, 135, 145, 147,169,178, 
206, 207, 216, 282, 299, 300; -• G 30, 
47 ; — F 14, 15, 22, 24, 27, 29, W, 64, 
67, 101, 119, 128, 131, 132,138, 155, 
156, 164 à 200, 224, 229, 231, 236, 240, 
287, 317, 360, 361 ; — M 106, 139; 

— P 164 ; — W 47, 48, 88, 106 à 
109, 114, 118, 119, 206. 

(petit), k Unseliee, F 179. 

Lisbonne, W 126. 

LisBOORG, F 80, 81, 209 ; — M 92, 117 ; 
-P188. 

LlSPBRRB, F 199. 

LiSQUES, F 51. 

LiSSBRŒUL, M 85. 

LiTHUANïB, p 187 ; — w 187. 
LivoNiE, p 187 ; - w 187. 
LoBBBS, c 17; - M 196; — w 130. 
LoBEL, à Néchin, 146 k 148, 217; — 
F 362, 363, 365 ; - P 100. 

à Wasquehal, 177; — F 332, 

346, 347. 

LocSQUE (Toiiquet) , à Prémesques , 
G47; — W117, 161,162, 166. 

iX)GRES, G 108. 

LOGRON, F 150. 

LoDES, M 205. 

LoPFRXHBM, à Mons en Pèvelo, G 52 ; 

— Pl.^^i. 

Logis (les hauts), à Mérignies, P 148, 

loO. 
I^iRE, W 221. 
LoisoN, G 120. 
LoKERBN, F 44 ; — W 216. 

LOMBARDIE, P 68. 

LoMBARS (les), à Haubonrdin, M 1 15. 

LoMME, 17, 81, 132, 140; — G 20, 46; 

— F 16, 17, 136, 138, 155, 156, 174, 
176, 178, ltr7; - M 49, 58, 77, 157, 
159, 213,214 ; — Pli, 133; - W 28, 
30, 44 à 48, 50, 51, 70, 106, 108, 132, 
1») à 140, 150, 167, 109, 178, 193, 196. 

LoMPRET, 138, 236; — F 85, 138, :J54 ; 

— M 94, 175, 182, 183, 191 ; — P:34, 
64, 65,80, 128, 129; — W 54), 77, 
85, 126, 129, 132, 141 à 144, 162,208. 
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Unoris, g 115; -- F 2i ; — W 2UI. 
LoKGASTRi, M 112, 120, 131, 201, 221 ; 

— P6; - W 83, 103. 

LONGHERIX (1a), P 8. 

lx>N6-MoRTlER, à Sailly, F 300. 
Long-Prb fV^illere), W 78. 
LoNGPRET (le), à Waltrelos, F 355. 
Longue-Court (la), à "NVattrelos, F 355. 
Longue-Marque (la), à Quesnoy, F 227, 

229. 
Ix)ngub-Flanque (la), à F^rémosquos, 

W 1(37. 
LoNGUERiE (la), F :», 133, 161, 207, 

210; -^ VV 14, 20,34, 04, 152. 

à PrémefquBS, M 120, 124 ; — 

W 164, 165. 

Longue-Saulch (la), W 80. 
IiONGUE8-RuE8 (les), à Ghcruiig, I^ .55. 
liONGUEYAL, C 97; — W 71. 
à Lille, F 242, 259 ; - M 108, 140. 

(pairie de), à Lille, M 108. 

Unguevillb, C 18 ; — F '263 ; — m 70 ; 

- W 30, 98. 

LONGUEVILLERS, F 306. 

Ivoo (ter), à Wemcq, F 361. 
LOOBBCQUB, F 361. 

Ix)ON, G .57. 

1^8, il8, 125, 207, 209, 227, 288, 2i«, 
294 ; — G 2, 4, 27, 28, 4:3, 47, 72, 74, 
76 à 79, 84, 87, 88, 92, 94, 96, 99, 101 , 
102, 104, 109, 112 ; — F 9, 12, 20, 72, 
76, 86, 87, 98, 139, 150, 225, 236, 278, 
302, 314, 320, 333 ; — M 7, 9, 21, .51, 
.53, .57, 60, 02, 64, 7,5, 94,9(3, 97, 116, 
122, 123, 125, 126, K«, 141, 1.50, 1.53 
à 159, 162, 172, 177, 196, 203, 211 à 
213, 216, 220, 224 ; — P 1 , .58, «), 112, 
118, 136, 147, 170, laS; — \V0, 21, 
49, ."50, (52, 67, 119, 136, 138, 140, 141, 
140, 148, 149, 102, 184,194, 198,212. 

LoQuiGNYE, à Wambrechies, F 321. 

I^RGiES, 12 à 14, 227; — G 63, 98; — 
W37. 

LoRMiER, à Wervicq, F 300. 

I/)RRAINE, F2(i6. 

LoTEHERiE (le), à Marcq, F 20?). 

LoTHiER, G 118, 119; - W 4, 5, 201, 
202. 



LouGHY, à Hes», F 134. 

LouvAiN, 302 ; — G 118, 119 ; --. F 43, 

132, 154, 263; - W5, 10, 189, 201, 

202. 

LouvBAu, F 300. 

LouvERiE (la), à Ennovelin, P 135. 

LOUVERVAL, W 68. 

lx)uviÊRE (la), M 67, 140; — P8; — 

W99. 
LouviBRs (les), F 238. 
LouviGNiEs, F 204. 
LouviL, 122, 236, 266, 284 ; — P 74, 76, 

87, 04, 14.5, 140, 190. 
Loyaux-Terres, k Roubaix, F 293. 
LucEU, G 122. 
LucHiN, F 116; — P 114. 
à Gamphin en Pèvelo, P 3(S, 3î* 

à 42, 52, 64. 
LuBLZAGH, k Bas-Warneton, P 326. 
LuGY, M 128, 218 ; — P 4. 

LUINGNE, P 100. 

LuMBRES, M 23 ; — P 143 ; — W 82. 
LuPECouRT, G 24 ; — F 19 ; — M 12. 
à Ascq, F 332 ; — M 31. 

LUPERDRIE, P 16. 
LUTZELBOURG, P 1 10. 

Luxembourg, G 114, 117; — F 128, 

264 ; — P 107. 
LuYNES, F 344 ; — W IX 
LuYOT, à Seclin, M ISKS. 
Lymbr, p 64. 

Lymier (le), à Lomprct, W 142. 
Lymoges, à Groix, F 93. 
Lyon, 255 ; - F a43 ; - W 72. 

Lys, 166, 25(5, ^70, 272 ; - F '>2, i:«, 
145 à 15(), 164, 173, 174, 176, 178, 
•200 à 202, 294, 301, 302, ^47 ; — 
M 141,216, 217; — P04, 65, 101, 
174, 187, 188; — W 47, 48, .51, 106, 
108, 137, 189. 

Lys (la), F 30, 32 ; — W 3, 6. 
à ArmentièreB, W 13, 14. 

à BaB-Wameton, F 327 à 329. 

— - à Bouflbecquo, F 25, 26, \U), 
— . rivière, 10,11, 121, L54, 168;- 



F 25, 20, 38, 42, 02, 70, 9(), 100 à 
102, 326, 329, 330, 300 ; — W 21,28, 
62, 63, 65, 66, 1 10, 1 12 à 1 14, 1 16, 1 18. 
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Lyshate (la), h Erquinghem - Lys , 

F285;— W65. 
Lyshof, à Bas-Warneton, F 327. 
Lyvikr (le), à Péroime, M 17i. 



M 

Maghelen, F 44. 
Magquellerie (la), M 55. 

à Croix, F 91, 345, a49, a55, 

à Roubaix, F 243, 274, 292. 

Madame (la motte), P 8. 

à UUe, 261 ; - M 148. 

à Phalbmpin, C 47, 125, 126; 

— M 198. 

Madeleine (la), 138, 236; — C :^, 
47 ; — F 192, 372; — M 14, 32, a5, 
116, 117, 159 à 1(52, 166, 168, 219 ; — 
P a5, 134 ; - W 33, a5. 

à yUe, M 152. 

(pairie de la), à Lille, M 152. 

Madringhem, à Lomme, 81 ; — G 46 ; — 

P133;— W75, 140. 
Maertensdygk (saint), F 153. 
Maestright, F t^. 
Magrez (les), à Quesnoy, F 161, 231. 
Maouelone, C 61. 
Maionei^rs, W 70. 
Maigremont, p 153. 
Maillard, à Ennetières en \A'eppes, 

C46;- W58. 
Maillardrie (la) , à Wambrechies , 

F 323;— \V178. 
Maillart, à Seclin, C 47 ; — M 57, 

198, 200, 201. 
Maiixart-L'Anglée, à Seclin, C 126 ;— 

M 199, 200, 202 à 204. 
Maille (le), à Linselles, F 165, 180. 
Maille (blanche), à Roabaix, F 272, 

273 ; — M 133, 134. 
Mailly, p 36, 129. 
Maimbouro (la Croix), à Comincs, F 67 

à 69, 187. 
Maine (le), C 120 ; — W 5. 

Maingoval, F H8 à 150; — M 3'i, 115, 
216, 217 ; - P 28, 136. 



Maintault, k Lamain, P 39, 41, 52. 

Maire, F 147, 202 ; — M 50, 226; — 
P23, 29, 31, 190, 191. 

Mairie (la), W 68, 73, 90, 151. 

d'Ancoisne, M 120, 121, 123, 124. 

d'Annappes, M 10 à 13, 17, 31. 

de Campbin en Garembaut, C 16, 

17. 

de Carnin, G 19 à 21, 46. 

de Ghéreng, G 23. 

de Deûlemont, G 21 ; — F 93, 

94 ; — M 130. 

d^Ennetières en Mélantois, M 47. 

d'Ennetières en Weppes, W 54, 



55. 



— de Fâches, M 64. 

— de Gamans, à l^esquin, M 140. 

— de Gondecourt, G 37 à 3i) ; — 
F192; — M 32, :«, 106; - P 134, 
181, 18(5 ; - W 33, 34. 

— d'HaUuin, F 102 à 104, 124, 127, 



128. 

de Herlies, M 140; — P8; — 

W 99, 101, 103. 

-:— d'Houplin, M 122, 123. 

— de Huvet, à Fretin, M 107, 108. 
de Morlaix,à Templemars, M 205, 



210. 

- do Mouvîiux, F 218 à 220. 

de Pomniereaux , à Aubers , 

W 35. 

de Provin, C 128, 129. 

de Sainghin en Mélantois, M 192, 



193. 

— de Saint- Piei're, à Frelinghien, 
W89. 

— de Santés, W 183, 191. 

— - de Templemars, M 205, 2U». 

— de rhumeries, P 181. 

— de Thumesnil, M 65. 

— de Tourmignios, P 186. 

— tlo M^'attignies, M 216, 219, 
de Wattrclos, 27 'i, 275;— F;», 



1K>, ;«>}; — M 67;— ^V 170. 

(petite), à Lesquin, M 140. 

Mairiette (la), à Fournes, W 79. 
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Mairibux, F 217 à 219, 230; — M 50, 
85; — P 4. 

Maisnil (le), 48, 132, 174, 175, 306, 
226, 237, 2:« ; — C 71 ; — F 96, 196, 
237, ^"37, 283, ;MI, .144 ; — M 77, 78, 
113, 178, 222; — P 156; — W 42, 
^, 68, 71, 73, 80, 91, 138, 144 à 153, 
212. 

à Fives, M 68. 

à Sainghin en Mélantois, M 175, 

185, im, 

(grand), à Marquillies, W 15(). 

(grand), à Radinghem, W 171. 

(petit), au Maisnil, W 153. 

(petit), à Marquillies, W 15(). 

(le Plat du), à WiUems, F Xi). 



Maisnil-i^z-Ruits, w 38. 

Maison (haute), W 127. 

Majorque, F 22. 

Malannoy, F 180, 346; ~ M i;r>; — 

W 19, 43, 213 à 210, 221. 
Malaunoit, p 14(). 
Malcense, à Tourcoing, F 304, .'W. 
Maldeghkm, F 81, 122; — P 188; — 

W 47, 21(). 
Mau-witerie (la), à Saint Léger, F 2i>4. 
Malfiance, P 8 ; — W .'^3. 
Malincourt, p 107. 

Maunes, 130, 144, 147; — C 1^3; — 
F 118, 123, 2<Î2, .319, 342; — M 28, 
1 10, 225 ; — W 22, 28, 2*J, 40, 72. 

Malmaison, F 144 ; — M 69, 83, 90, 92. 
Malpart, à Gomines, F 63. 

à Lille, C 47 ; — M 148. 

Malvau, à Arinentières, W 25. 
Manain (grand), à Kain, P 7. 
Manchicourt, m 134 ; — w 22. 
Mandres, F 73. 
Manicourt, à Hanfciy, W 9(5. 
Mans (le), G 116; — W 5. 
Mansfeld, F 342. 

Maquart (wez), W 28, 112, 165, 171. 
AL\RAis (le), à Cysoing, P 76. 

à Fretin, M 103. 

à Uos, C 47 ; — M 157. 

à Sainghin en Mélantois, M 187. 



Marais-Plantis (le) , à Knncvelin , 

P130. 
Mar.\i6-Renti8, à Templeuve, P 116, 

179. 
Marais-Sêbinois, à Enncvelin, P 1.30, 

1.31. 
Marb.\is, F 253; — M 6(5, 79, 143; — 

P26. 
Marc (Saint), P 114. 
Marghenelles, p 1:32. 
H Annappes, M 18, 19 ; — W 93, 



94. 



à Ronchiii, M 173. 



Marchiennes, 23, (>4, 85, 87,11.3,201, 
227, 230 ; — C 27, 5.3, 63, 64, 75, 81 , 
9.5, 98 ; — F 45, 46, î)8, 245, ,316, 
.3.37 ; — M 8, 21, 43, 72, 76, 93, 109, 
112, 138, 15($, 172, 207; — P 33, 84. 
87, 141, KJO; — W 13(5, 148, 212. 

Marconen, w 40. 

Marconville, m 64. 

Margot, W 161. 

à W'ambrechies, F 317, 318. 

Marcq en Barœul, 78, 147, 148, KVi, 
:m ; — G 48 ; — F 8, 10, 12, 2:i, 24, 
70, 74, 81 à 83, 8(), 100, 101, ia3, 191, 
im, 202 à 213, 242, ^52, 276, 288, 
2ii6, 2Î)7, 32.5, 3:^1, a34, a39,.345, 347, 
.'366, .372; — M 10, 14, 18, 62, 7.5,92, 
i:3;3, 1 44, 147, 152, 217, 223 ; — P 122, 
134, 148 ; — W ,33, 84, 154, 

Margq en Pêvele, 289 ; — G 44 ; — 
M a5, 39 à 43, 48, 175, 219 ; — P 1,50, 
167 à 169. 

Maresquiel (le), F 5; — M 149. 

à Ennetières en Weppes, W ,T), 

.56. 

à Knnevelin, G 44; — P 131, 

132, 134. 

Maresville, F 286, 358 ; — m 19, 130. 
Marets (les), G 127 ; — F 79, 80, 173, 

212, 28(5 ; — M 20, 139, lfr> ; — P 3 ; 

— W 142. 
à Armentièrea, W 14. 

à Blandain, P 194. 

à Groix, F 84, 90, 92, 301. 

à Mouchin, G 47 ; — P 164. 

à Sainghin en Mélantois, M 175, 

186. 
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Marets (les), à Wambrechies, F 318. 
(petit), à Ennetières en Weppes, 

C/»6; — W58,59. 
Margotterie, g 35 ; — m 128. 
Margueritois (les), à Avelin, M 45. 
Mariakerre, F 15 ; — M 127. 
Marie (Sainte), à Sainghien-en-Mélan- 

tois,M 191,192. 
Marissons (les), F 185 ; — \V Z\ 2(H). 

à Tressin, M 198, 213. 

Markoise (la voie), à Marcq, F 203. 

Marle, g 120, 121 ; — F 81, 238 ; — 
M 117; — W 90, 175. 

(la rue), à Armentières, W 17, 

10,26. 

Marlière (la), F 173, 191. 

à linselles, F 181 à 18f), 200. 

à Seclin, M 190. 

(haute), P 189. 

Maruères (les), à Tourcoing, F 304, 
308. 

Marlix, à Ennevelin, P 116, 130. 
Marne, rivière, F 120. 
Marœuil, w 29, 32. 
Marquais, F 6 ; — \V 3. 
Marque (la), à Avelin, M 45, 47. 

à Marcq en Pèvele, P 168. 

(la longue), à (Juesnoy, F 227, 

220. 

rivière, 6, 10, 11, 17 ; — G 45 ; — 

F 86, 90, 100, 101, 182, 206,209,212, 
214, 299, .334, 347, 348 ; — M 7, 21 , 
94, 212; — P 10, 58, 128, l'iO, 1^5. 

Marquette, 102, 120, 138, 151, 106, 
168, 171, 236 ; — G 47, 85, 87, 89 ;- 
F 10, 18, 20, 56, 74 à 76, 86, 142, 
167, 174, 205, 207, 210, 212 à 216, 
225, 242, 252, 280, 282, 2ir), 296, 
314, 316, 318, 335; - M 7, 81, 84, 
116, 144, 157, 176, 180, 186, 204 ; — 
P 15, 65, 92, 103, 119, 147 ; — W 45, 
50, 107, 112, 131, 176. 

Marquette (la), à F*ont à Marcq, 175 ; 

— G 47 ; — P 168, 169. 

Marquilues, 122, 226, ^39; — G M; 

— M 62, 138; — P 7; — W9f>,97, 
în), 153 à \m. 



Marquin (le Ganip) , à Houplines , 

W 104, 109. 
Marre (le), à Fiers, 177; — M 71,77, 

86,92. 

à Marcq, F 203, 346. 

Marsan, F 270. 

Martin (Mont Saint-), F 50. 
Martinbergh, à Quesnoy, F 227, 231. 
Martinoy (le), à lUies, W 121. 
Martinsart, a3; — P6, 176. 

à Emmerin, M 50, lOîK 

à Seclin, M 194, 195, lî>8, 200, 

201, 203, 204. 
Martinval, à Mons en Pèvele, G 52 ; 

— P 154. 
Masenghien, F :i56. 

Masmines, F 17, 145, 1.56, 17iàl77; 

— W 46 "à 48, 107, 109, 174. 

Mastaing, 8; — F 274 ; — m 34, 4Î», 
184 ; - W 105. 

à Fiers, F 294. 

Mastrecq, w 121. 
Masure (la), F 6'i. 

à Hem, F 1.34, 138. 

à Roubaix, F 279. 

à Wasquehal, F 71, ^47, 3'j9. 

Masures (les), F .357. 

— à Attichcs, G 4(); — P9. 

à Bousbecque, F 34, 103. 

à Verlinghem, W 205, 206. 

à Wattrelos, F 284, .350, a55, a5<). 

Masures-Anski. (les), à Armentières, 

W l'i, 15. 

Mauberbus, à Tressin, M 21.3, 214. 

Maubeuge, CM); — F 12, 1,3, fU, hVî ; 

— M 112, 180, 188; - W 76, 204. 

Maufait, F .302, 3a3 ; — M 128, 218. 

à Néchin, G i ; - M 1.56. 

à Roubaix, F 282, 291, 2iK\ 335. 

Maugarin, h Lambcrsart, W 12S^ 132. 
Maugré, g 93 ; — F .50. 

à Sautes, W 1.50, 192, 222. 

Mauldk, w 163. 

Maum, g 86. 

Maupertuis, m 181. 

Maïrice (Saint-), â Lille, W HO. 



— :>! 



iMaux-Sergeans (les), à Eanctioree en 

Weppes, W 56, 108. 
Mazinoarbe, 12, 13. 
Mazinghibn (la motte), i' 20, 182. 

MÉAU8SÊ, F 5. 

Meaux, 210; — C63, 120, 121; — 

F .330 ; - \V 1^5. 
Meeris, F 371 . 

MEER8CH (ter), à Frelinghien, W 8îK 
Mkghem, F .32, 325 ; — P 15fi. 
Melan'noy, F 260. 
Melin, P 28. 

MÉU8AT, F .32. 

Mellbs, lî)2, 103 ; — M 18. 

Meia'n, C 87 ; — m 7. 

MÉNAGE (le), à Allennes, C I, .''). 

à Lesquin, M 1,3.^ 130. 

Mbnin, F 15, 21, 22, 26, 102, UKî, !>(>, 
18.3, 191, 200, 2H, 238 ; — M \7i), 

A Loos, M. 15.3, 15'i. 

Meraucourt, F 217 ; — W 124. 

Merchin, p 15, 18Î). 

à Lesquin, C 47; — M 131, 1.32. 

Mercrkn, F 173. 

Mérignies, .5.3; — C 47; — F 04, 187, 
281, .T)8; - M 26, ,'^2, i:«, 134, 175, 
227, 228: - P2, 11, 12, 1.5, ia3, 134, 
146 à 1.50, 1()4, WW, 177: — W .58, 
(i3, 100, 110, 1.30, 104, 195,208. 

Merreghev, F 16; — W .30. 

Merlemont, F 263; — m 183; — 
W 141. 

Merlen, à Wannehain, P 64, 1(^. 

Merlencourt, p 146. 

Merne8, a Erquinghem-Lyg, W65,66. 

MÉRODE, F 155, 156, 1()3, 172, 300; — 

P 188 ; — W 98. 
Merséant, à Gomines, F 42, 63. 
MERSIAN8, à Gomines, F 42, 63. 
Mbrville, 14; — M 212; — W 101. 
MÉRY, F 306. 
Mbsnil (le), M 126. 
Mespi^u, p 148, 178. 

à Folirnes, W 79, 80. 

Mes.«ine8, g 77, 81, 101 ; — F 48, 50, 

93; - I> 172; — W 20. 
Metz, 4 ; — G 114. 



Metz (lu), G :J5; — M 120, 180. 

(le grand), M 204. 

Metz-Ferri, à Tempieuvc, P 17.3. 
Meulebeeke, C 93 ; — F 132. 
Meulenwal, à Gomines, F 63. 

(Wynhcra), à Gomines, F (53, 66. 

Mei:lestrate, à Linselles, F 192. 
Meurghîn, 8, 9, .34, 201 ; — F 91, 128, 

188,217, 226, 326, 330; - P3, 5; 

— W m, 88, 89, 125. 

à l-esquin, G 44, 47 ; — M l:$a 

H l.T); - Pli. 

à Quesnoy, F 227 à 229, 231. ' 

à Sailly, G 124, ia5, 127; — 

F 3)1; - P174; - W 111, 220. 
Meure (le), à Hem, F 141. 

Mklrin (le jardin), à Ksquinghem-Lvs, 

W66. 
MKrRs, W 11. 
Mexk^ik, F 75. 

Mkz (le), F 77, 1(>1, 274 ; — M 127, 188 ; 

— W 75. 

à Avelin, M 40; -- P 116. 

H hlnneveJin, P 134. 

H Hrquinghem-I.ys, W 65. 

à Sainghin en Mélantois, F 76 ; 

— M 175, 18;^, 18(), 187, 189, lîX), 191. 
— (petit), F 216. 

à Pcronchies, W 15(i, 159, 167. 

à Radinghem, W 168. 



Mez des Gamps (le), à Verlinghem, 
W lîr7, 204. 

Mezedon, à Gondecourt, G 36 à :38. 
MiDDELBOURG, 300 ; — F 18, 155, 156, 

171 à 177, 179 ; - W 47, 48, 106 A 

1(KM15, 117 A 119. 
MiENREGiEs, A Havinnes, P 41. 
MiGORE, 2îX). 
Mirj^NAis, F 266. 
MiLENojE (le), A Santés, W lîtô. 

MiLLENDONCK, F tîO, 227. 

MiLLBSCAMPS, à Fâches, M 64, 104. 
à Lys, F 201. 

MiLLEvn,LE, C a5; — M 37, 83, 92,93, 

127,217; - \V32. 
MiLLOMEz, M 155, 155; — W 93. 
MiREiJDON, à Gondecourt, G 37. 



52 



MiREMONT, F i62 ; - M 183. 
MiROMONT, à Mons en Fèvele, F 15."), 

158. 
MissART (la), à Wattrelos, F X<\. 

MOELEMBEKE, F 123. 
MOERBEKE, F lîK) ; — \V 7(). 

MoERE, F 340; — M 82. 

MOERSERE, F 187. 
MOLAY, G 113. 

MoLEMBAis, F 22, 12^), 1:J9, :m, XA 

3(i0 ; - M 41, 42 ; — V UV'i, 187 ; - 

W 114. 
Molière, à Marcq, F 203. 
MoLiMDNT, W 3, (), 50, (52, 105, lOfi. 
- à Houplines, 147, 1(5,3, 25(); — 

W 21, 'i5, 112 « 114, 118, 119. 
MouN, C38; - W34. 

A Fretin, M KC), 1(K5, 1,38. 

MouNEL, FO, 70, 1:î.3; — P l'i, 114, 

137 ; _ \v 19, ia5. 

à Baisieux, F 6. 

ii Ennevclin, P 135. 

à Halluin, F 12Î», U3, 13'i. 

àUlle, Mil, 120,145. 

à Umme, W 13(5 à 131?. 

à Péronne, M 171, 172, 175. 

(petit), à Baisieux, F 3, 5. 

MoLiNGHEM, F 78, 00, 92 ; — M 190. 
MoLUÈRES (les), àTempleuvc, P 173. 
MoLNKs, 28,a3; — P81. 
MoNBÉAUT, à Tourcoing, F 311 à 31.3. 

MoNBREHAIN, Pli, 12, 15. 

MoNCHEAi' (le), à Merseaux, F.'Ç>1,352. 
— à Mouvaux, F 221. 

MuNCHEAUX, 24, 178 ; — G 100 ; — 
F 45 ; — M 43 ; — P 4(5, 150 à 15:^ 
192 ; — W a3. 

MoNCHEL (le), à Hem, F i:«^, 142, 143. 

MoNCHY, à Sainghîn - en - Mélantois, 
M 175, 187. 

MONFERRAT, G 121. 

MoNNARS, à Linsollcs, F 1(5(5, 187, lîH. 

MoNNiER (triez), à" Sailly, F 300. 

MoNPiNCHr»', â Sailly, F .'Î(X). 

Mons, 73, 74, 114 : — G 33; - F 31. 
140, l.^O, 15(5, [m. 187, 191, 2.55; — 
M 8, ir2 ; — P 104 ; — W 17, 159, 1.58. 



Mons en Barœul, 147 ; — F 212, 233 

- M 2(5, 27, 52, 57, 92, 1(52, 1(J3, 200 

Mons en I^.veij:, 8 à 10, :^, (5:^, 67, 84 
87,88, 1.5:î, 161, 1(59, 170, 178,201 
276 ; — G 5, 7 à 9, 'li, 45, 47, 50,52 
85 : — F 5, 3;M ; — P 48, 15'j â 159 
18.3. 

Mons EN Vimeix, F 58, 260. 

Monsoreî., m 24 ; — PI 15. 

à Wahagnics, P 18$). 

MoNSTR(EriL (Haut), I* 18'i. 

Mont (le), P 41, 42. 

à Arleux, 178. 

- - à Halluin, F 102, 128, 12Î). 

à Pérenchios, W 15(5, 15(K 

à Wcrvicq, F3(5l. 

MONTAGNERIE (la), M 52. 

Montaigne (la), à Wattrelos, F aV>. 

MONTBREHAIN, M 134. 

Mont de Bersin, à Lesquin, M 129. 
Mont de Has, à Avelin, M 4(5. 
MoNTDiDiER, p 20. 
à Gam phi n-en-Pè vêle, P .'38. 

Montée (la), k Goniines, F (%H. 

MONTENAC, p 28. 

Monterea!', F 58. 
MoNTEScoijRT, M 201, '>21 ; — V (5. 
MONTFORT, F 2^5, 300. 
MONTGOMMERY, P 104. 

MoNTiFArx, à Bachy, P 12 â l'i. 
MoNTiGNY, F 07, 1,59, 195 ; — M 15î ; 

— W 187,217. 

MoNTLHÊRY, F 13 ; — P U6; — 

W 216. 
Montmirail, w 18^,21.3. 
Montmorency, F 156 ; - P 46. 
MoNTMoRT, à Ghérong, P. 39, 41, ?iO à 

52. 
MoNTQL'iN, à Tourcoing, F 313, 314. 
Montre (la), h Bas-Wameton, F 327. 

MONTRECOURT, F 369. 

Montreuil, F 187. 

MoNTRKUi., à Ghén'ng, 1 47 ; ~ P .56 à 
.59, 106. 

(haut). M 205: — P 184. 

Mont Saint André, F .5. 

Mont Saint Eloi, C 70 ; — W 96. 



r»:^ — 



Mont Saint Martin, F 5(K 

M()OR8LBDB, M 215. 

MoRBBCQUE, F i07, 224 ; — P 18. 
MoRKAix (les), à Erquinghem-Lys, 
Wfl6. 

MORENGHEM, P 120. 

MoRKNGHiis, F 308, 366; — P 34 ; — 

W133. 
à WiUems, F 362, 366. 

MORIGOURT, F 282. 
MORIKNSART, W 127. 
MORIGHBM, P 1^. 
MORKBRKE, F 111. 

MoRij^ix, à Templemars, M 205, 20i), 

210. 
(mairie de), à Templemars, M 206, 

210. 
MoRMAL, M 37, 128. 

MORŒUL, W 140. 

M0RPA8, à Mérignies, M '^, 35 ; — 

P 148, 149. 
(le bosquel), à Mérignies, M 32 ; 

— P148. 

(grand), à Mérignies, M .32 ; — 



P 148, 150. 
MoRSELÈDE, P 174, 175; — W 111, 
220. 

MORSELLES. F 2, 3. 
MORSLEDE, W 154. 

MoRTAGNE, 130 ; -- G 24, 97 ; — F 19, 
98, 116, 250, 305, 306; — M 8, 12, 161, 
177, 179, 212.; — P 24, 78,81, 9:^. 
115, 141;- W 41, 49, 220. 

à la Madeleine, M 160, 161. 

MORTAGNE-SUR-ESCAUT, W 131. 

Mortier (le), F 104, 180 ; — W 43. 

à Haubourdin, M 115. 

à Sainghin-en-Mélantois, M 175, 

187. 
à Wambrechies, F 70, 205, 323. 

(fosse au), à AUennes, C 1, 5. 

(gris), à Annappes, M 18, 20. 

(long), à Sailly, F 300. 

(triez du long), à Sailly, F 300. 

Mortiers (les), à Fiers, F 71 ; — M 71. 
Motte (la), F 19, 23, 90, 316; — M 12, 

66, 04, 128, 156, 221 ; — P 6, 7, 153; 
— W 6, 19, 28, 34. 



Motte (la), à Armentières, 42; — 
W 20 à 2:^. 

à Ascq, M 24, 26, 27. 

à Bondues, F 18. 

à Fromelles, W 117. 

à Gondecourt, C 25, 35, 36. 

à Umbersart, F 216, 217, 222 ; 

— W 123 à 127. 

à Lesquin, C 47 ; -- M 127, 135, 



i:36, 173. 

— à y lie, M 142. 

— auMaisnil, W151, 152. 

— à Marcq, F 205, 208. 

— H Mons^n-Barœul, M 162, 163. 

— à Phalempin, C 47, 125. 

— à Roncq, F 232, 234, 235. 

— à SaiUy, F 299. 



-. à Santés, W 183, 191. 

- (petite), à Houplines, W 117. 



Motte au Bois (la), F 80, 81 ; — M 136; 
-P188. 

Motte de Gobrieux (la), à Gencch, 
P 139. 

Motte de Rainbval (la), F 2t8 ; W 132. 

MoTTK DE Saint-Pol (la), à Péronne, 
C47; -M 171. 

Motte des Boittbaux (la), à Tour- 
coing, F 304, 308, 309. 

Motte du Ghatelain (la), à Lille, 
5, 2(>1 ; - C 43, 45; — M 148. 

Mottîîlette (la), à Phalempin, G 124. 

à Knnetières-en-Weppes, W 57, 

5t^. 

à Wattrelos, F 206, 347, 348, 

353. 
Motte-Madamb (la), P 8. 

à Lille, 261 ; — M 148. 

à Phalempin, G 47, 125, 126 ; - 

M 198. 

MOTTE-MAZINGHifeN (la), P 20, 182. 

Motte-Moutibr (la), G 126. 
MoTTERiE (la), F 77, 139, 140, l.'M),301 ; 
— M 190; — P184. 

à Leers, F 161 à ia3, .302 ; — 

W75. 

Motte Saint Pol , à Lille, 261 ; — 
M 148. 



;)ï — 



Mottes (les), M 37. 

à Ascq, M :^). 

à Bouvines, F ^54 ; — P :i'i ; — 

W143. 

à La Gorgue, C 40. 

àLa Ventie, 81. 

à Tourcoing, F 304, 308, 30r). 

— A Wattrelos, F :î5:î. 

(les blanches), à Fou mes, \V 77, 



79. 

Mottes de Croix (les), à Ascq, F 80 ; 

— M 30. 

Mottes du Heum.e (les), âWasquehal, 
F 348. 

MouGHiN, 8, 9; — C :18, 4'i, 47; — 

F 9; -P 159 à 1(Î5, 170. 
MouLBAix, M 37 ; — p 19. 
Moulin (\e), F 159, 162, 1î« ; — M 43 ; 

— P160; -\V34. 
à Bondues, F 7, 15. 

à Ennetiéres-en-Weppes, W 5$). 

. à Fretin, M 39, 190. 

àLeere, F 158 à 101, 302; — 

M 154;.--P64. 

au Maisnil, W 151, 152. 

Moulin CA2iER(le), à Houpline8,Wli7. 
Moulin de Roubaix (le), F 279. 
Moulinet (le), k (ienech, P 139. 
MouLiN-GoRus, k Radinghem, W 109. 
Moulins (les), à Houplinos, W 1 12 à 

114. 
Moulins-Lille, M 163. 
MouLi j:, F 82, 208 ; — m 221 . 
MouRcouRT, G 40, 41, 

MouscRON, F 2, 3, 292, :)08, 309, a55, 
369, 370 ; — M 15, 15(^ 217 ; — W 22, 
190. 

Mousseris (la), P 9. 

à Roubaix, C 34 ; - F 232, 279 

à 281, 284, 385, 310, 347 ; - M i:î9 ; 

— P150; - W24, 158. 
MoussoNNBRiE (la), <^ Annappos, F284, 

286 ; - M 1 8 A 20, 38, 139 ; — W 200. 

à Houplincs, W 115. 

MouTiER (la motte), G 126. 
Mouton (le), à Houplines, W 115. 
Moutons (les), à Neuville, F 222. 



MouTRE (le), à Bas-Wameton, F 327. 

MoUVARDRlE, F 317. 

MouvAux, 117, 118, 238; — F 7, 34, 
204, 212, 216 il 222, 230, 349 ; — 
M .56, a5, 102 ; — W 87, 123 à 126, 
128. 

— — à Quesnoy, F 230, 231. 

(la mairie de), F 218 i\ 220. 

MoY, P 100 ; — W 180. 

MOYECQUES, W 127. 
MOYENVILLE, M IV^. 

MucEMBUs, à Sequedin, W 195, 196. 
MuRiNS (les), à Halluin, 167 ; — F 132, 
134. 



N 



Namur, 123 ; — g 81, 82, 97 ; — F 1 13, 
135, 162, 212, 264, 2W ; — M 34, 43, 
87, 138 ; — P 27, 7*), 89, 107, 108 ; 

— W 9, 147. 
Nancy, 259. 
Nanteuil, g 117. 
Nantgiacum, à Haisnes, 13. 
Naples, g 119; — W 8, 11, 114, 218. 
Nassau, G 122; — F 153, 154 ; — P32, 

53; -W 189. 

Navarre, 96 ; — G 44, 123 ; — F 128, 

343; — W .36, 72, 98, 217. 
Naveghère, F 2.32, 238. 
Navie d'ëscoivbs (la), à La Bassce, 

G46; — W37. 
Nayart, F 232. 
Nbchin, 146, 147, 216, 217 ; — G 4 ; — 

F 164, 241, 250. 251, 266, 267, 362, 

363; — M 156; — P 100, 102, 104, 

107 à 109. 
Nêdonchel, F 194 ; — M 151. 
Nbpveux (les), à Ëmmerin, M 48, 49. 
Nbsle, g 106. 

Neuflieu, à Verlinghem, W 197, 204. 
Neuf-Pont, M 180. 
Neuve-Éguse, F 125. 
Neuvbrnk, M 43. 
Neuville, G 2 ; — M 43, 55, 169, 175 ; 

- W 12.5, i:)0, 1.32, ia3. 



• m 



Neuville, à Armentières, W 23. 

à Sailly, F 29i), :«0. 

Neuviu^ en Fbrrain, 11 ; — C 47 ; — 

F 24, 101, 130, 132, 134, i50, 188, 
222 à 224, 2:«, 270, 310, 312, 345 ; — 
W 181. 
Neutuxe en Phalempin, 7, 57, 83, 278; 

— C 42, 43, 90, 110. 

Neuville- WiTAssE, C 42; — M 55; — 

W 113, 121. 
Nevèijb, C 103; - F 172, ^^^1. 
NicAisE (Saint), à Comincs, F (J4, 65. 
NicÊE, C o8. 

Nicolas, à Templeuve, P 180. 
Nicolas (Saint), à Avelin, M 3J). 

à Lille, M 152. 

Nielle, F 80; — P 188; — W 181. 
NiEPKE, F 201 ; - M 40 ; — W «, 21, 
61. 

NlEUBOURO, P 41. 

NiBUPORT, F 61, 125 à 127, 222, 276, 

345; — M 35, 36, 219; — W 130. 
Nieurlet, F 237. 
NiEUVENHOvE, F 215, 228, 273 ; — M 27, 

182; - P 134; — W ^5, 111, 12il, 

139, 141, 154, 196. 
Nlmègub, F 343 ; — w 72. 
NiNovE, 146 ; — F 247, 340 ; — M 2(r), 

206; — P 25, 74. 
Nivelij:8, F 32, 156, 163; — P 136. 
NivBRDONCQ, Û 18 ; — W iJ8. 
NoERx, M 8. 
NOGENT, C 117, 122. 
NoiRCAUMES, G 18, 30; — F 126; — 

M 15, 34, ia3; — P 28, 136, i:n ; — 

W 98, 190. 
NoiSET, à Loos, M 158. 
NoMAiN, 139, 141 ; — G 38 ; — M 60, 

179 à 181 ; — P 16, 39, 44, 46, 176; 

— W.180. 
NoiaGuiES, F 223, 224. 

NoNNBNBosGHB, 168, 169;— G 71 ; — 
F 48, 328. 

NOOBDSCHOTB, P 32. 

NooRTHOvB, à Linselles, F 165, 180. 
NoRGUBT, à Bachy, P 13, 14. 
Normandie, 180 ; — C 117 ; — F 12. 



NoRTHouT, F. 31, :fô. 
Nouvbu.e-Terhk, à Wattrcîlos, 154. 
Nouvelles, W 163. 
Novices (les), à Seclin, M 204. 

NoA-EUJES, F 234, 344 ; — P 62, 112 ; 

— W 38, 73. 

à Sainghin-en-Mélantois, M 175, 

187. 

Noyeixbs-lbz-Secun, 7, 73, 2(X), 288 ; 

— G 45, 57 ; -- F 285, 320 ; — M 108, 
125, 157, 15Î), 163 à 108, 18ii. 

Noyblles SOUS Lens, m 35. 

Noyelles SUR Selles, M 1 14 ; — P 54; 

— W 85, 16;^. 
Noyelles Wion, W 191. 

NoYON, 73, 199, 204, 211, 225 ; - G 57, 
62, 105; — MOI, 164;— P 51, 169; 

— W 210. 



Obeaux (les), F UM), 210, 323, 324 ; — 

W 30, 45, 46, 51, 88, 106. 

à ArmentiôreB, W 13, 14. 

à Fretin, M 53, 107. 

Obel (F), à Baa-Wameton, 121. 

à Fiers, M 85, 86. 

Obblets (les), à Tourcoing, F 304, 309. 

Obigibs, \V 167. 

Obin (Saint), W lœ. 

Obiprets (les), \\ 17, 95. 

Obourg, p 25. 

Obries (les), F 349. 

Ob^tal, F 47. 

Odomé, F 62 ; — I» 54. 

Ogimont, F 96, 161,323. 

OiGNiES, 125, 135; — F 156, 172. 174, 

176, 252 ; — M 36, 99; — P 89, 142, 

164, 188, 189 ; — W 48, 106 à 108. 
OiSY, G 120, 121 ; — F 212; — P 38; 

— W 85, 184, 213. 
Olive (1'), à Sainghin-en-Mélantois, 

M 175, 187. 

Ollehain, F 340. 

h Ennevelin, P 132. 

Omer (Saint). — Y oif Saint- Orner, 



— o<» — 



Omicourt, g 42; — \V i20. 

OOMBBROHE, F 222. 

OosTHOvB, à Worvicq, F 70, llïî, llC), 
3G0. 

OOSTKBRGKE, M 167. 

Oppubrs, F :y72 ; — m 30, 194, 219 ; — 
W33. 

Orange, F 145, 153 à 155; — V 188, 
189; — W 189, 192. 

Orchies, 10, 95, 104, 168, 201, -259, 294, 
2JlfM — C 22, 62, 97, ll'i, 121 ; — 
F 10, 148, 151, 155, KîO, 174, U)2, 
272, 343 ; — M 15, 60, 108, 180, 203, 
221 ; — P 7, 13, 18, 20, 21, 41, 48, 
60,71,74, 139, 142, 148, 149, 177, 
178; — W 18, 19, :», :i\ :^8, 47, 5(>, 
72, 84, 106, 147, liO. 

Ordre, F 80; — M 169. 

Orbaulmont, \V 191. 

Oresmbaux, W 75. 

OR(iÈRBS, F 305, 366 ; - p 144. 

Orifontaine, à La Madeleine, M 1()1. 

Ostbnde, F 252 ; - P 18, 14.1. 

OsTREVANT, 8, 10, 210; — G 110; — 

M 34. 
OsTRicouRT, 44, 55, 83, 88, 163, 278 ; 

— G 8, 4:3, 44, 47, 51,98, 113; — 

P lf)5 à 167. 
ostroque, w 91. 
Otighem, p 98. 
Ottigmes, w 30, 31 . 
Ottinghem, F 363 ; — W 41, 68, 135. 
OUCHE (F), à lille, M 151 ; — W 207. 
Oudenhove, à Linselles, F 187 à 189. 
OUDEZEELE, 180. 

Oursins (les), F 198, 284, 288. 

à Avelin, M 40, 41 ; — P 110. 

à Verlinghem, F 287 ; — W 206. 

OUSTIEN, F 321 . 

OusviET, F 52. 

OUTKBRKE, F 123. 

OuTREBECQUE, F 162, 303 ; — M 16, 

128, 218. 

à Leers, F 158. 

à Lys, F 201, 301,302; — P 04. 

(bosquet d*), à Leere, F 146, 

158. — P 64. 



Outrb-Wasnes, à Sailiy , l(î6; — F 300, 
:i02 ; — P 64. 

OUVIGNIES, P 78. 
OvER.MBBRâGH, P 1:^4. 

OvBRT, à Oivinchy, 13, ^•|. 
Oyembourg, F 30, 330 ; -- M 223 ; — 
P178; — W28, 82. 

(Bargubs), m 223, 224. 

Oyghem, F 102. 



Pagql'ërie (la), à Lambci-sart, W 127. 

Padai;x (les), à Tourcoing, F 311, 313. 

Padoue, F 173. 

Padoux (les), à Bondues, F 7, 14, 15. 

Pagus Lbticus, 12 à 14. 

Paiagb (le), à damin, G 21, 22, 46. 

Pairie (la), d'Attichps, P 2 à 4. 

d' Avelin, à UUe, M 142. 

de Bapgues, M 220, 221. 

do Fâches, M 58 à 63, 151. 

de Oamans, A l^squin, M 137, 



140. 

— de TAbbaye de Berclau, à Lille, 

M 149. 

de la Bonne Brocque, à Lille, 



M 142, 143. 

— de la Madeleine, à Lille, M 152. 
de Langlée, à Lille, M 147. 

— de le Zippe, à Lille, M 147. 

de Longueval, à Lille, M 108. 

de Marcq, F 288; — M 18, 147. 

de Raine val, à Lille, F 217. 

des Rœux, à Lille, M 147. 

— de Verlinghem, à Lille, M 147. 
de Wadringhehem , à Lille, 



M 147. 

du Breucq, à IJUe, M 80, 81, 



174, 179. 

— du Vert Bois, à UUe, M 147. 

— du Vincourt, à UUe, M 152. 



Palestine, G 56. 

Palme, P 12. 

à Santés, W 192. 



— «X — 



Famèlk, 20; - F 306, 320; - F U3, 

136, 144 ; - \V 39, 40, 76, 82, 88. 
Pampelunk, F 343 ; — W 72. 
Papinglo, F 247. 
Paradis (le), à Chemy, C 24. 

à Mouvaux, F 218, 220. 

Parchonnerie (la), à Fournes, W 77. 
Parcq (le), F 201 ; - M 20, 188. 
àAnnappes, M 17. 

à Fiers, M 86. 

Paris, 28, 208 ; - C 26, 36, 41, 42, 1 1.^) à 
1 17 ; - F 5, 12, 58, 143, 148, 149, 177, 
178, 204, 230, 2.57, 344 ; - M (i5, 00, 
i:32, 184, 207 ; - P 120, 143, 105; - 
W 12, 23, 73, mi 120, 190, 2i'i. 

Pas, w 166. 

(le), à Arinentières, W 14, 15. 

Passag^rik (la), à Armentièrcs, W 23," 

24. 
Passchendaele, m 25, 101, 100, 161. 
Passe-Temps, à l^annoy, 272. 
Passets (les), à Mouvaux, F 218, 220, 

221. 
Pastb (Pressie), W 87. 
Patin, à Armentières, W 23, 24. 

à Chapelle d' Armentières, F 280. 

Patinbrie (la), à Avelm, M 20, :i2, 

.36, 38. 
Pâtures (les) à Phalempin, C 124 ; — 

F 286; — M 130. 

h Prémesques, G 47 ; — W 166. 

Paulo, à Saint-André, W 176. 
Pavie, F 150. 

Payagb (le), F :î25. 
Pbagb (le), W 17. 

à Gamin, G 20 à 22 ; — M 1&5. 

Pêcherie (la), à Esquermes, G 46 : — 
M 57. 

F>BCQ, 122 ; — F 294, 300 ; - M 24. 

Pbene, F 124. 

PÉL^GRIN, M 44. 

à HaUuin, F 132, 196. 

Pennage (le), à Marquillies, W 154, 155. 
Pbnnel (le trou), à Wambrechies, 

F 318, 319. 
Penser (Joyeulx), M 222. 



Pbrbnghigourt, à Pérencliies, 207; — 
G47; — F344; — W 1(«), 161. 

l'ÉRBNCHiES, 132, 163, 207 ; — G 20, 
21, 47, 108; - F 23, 142, 316, 317; 
- M 77, 92, 138; - W 09, 77, 81, 
87, 112, 115, 143, 156 à 162, 166, 167, 
170, 171, 205, 208. 

Pkrnes, F 235 ; — P 38 ; — w 85. 

PÉRONNE, 250 ; — G 80, 81, 91 à 97, 
m, 107, 109 ; — M 94, 102, 104, 10(}, 
109, 175 ; - P 20, 46, 166, 172 ; - 
W 61, 97, 149, 1.53, \12, 185, 213. 

à (îondecourt, G 26, .34. 

l*éRONNE EN MÉLANTOIS, 8,94, 289; — 

G 47, 100;- F 20, 21, 87 à 89; — 
M 129, 168 à 172, 177, 188 ; - P 46. 

PéRONNE EN VbRMANDOIS, P 181. 

PÉROU, F 75. 
PÉROY (le), p 178. 
Perpignan, W 181. 
Perron d'Audenarde, F 285. 
I*ERTi3ERS, à Gomines, F 42, 63, 65. 
1>ÉRUWEZ, F 70, 223, 224 ; — M i:k), 
160, 161, 196; — W 10. 

à Halluin, F 33, 129 à 131, 223. 

Pescherie (la), à Attiches, G 46 ; — 

P 3, 9. 
Pesgq, à Armentières, W 24. 

à Houplines, W 24, 116, 117. 

Petbghem, 30, 223 ; — F a58 ; - M 208 ; 

— P 63, 74, 83, 88, 89, 91, 94, ÎI7, 98 ; 

— W62. 

Petipas, à Lompret, W 142. 
Petit Bar, 147 ; — W 118. 

Bbauprbmbz, F 194. 

Bbaumont, F 86, 141. 

Bbllingamp, à Thumeries, G 47 ; 

— P182. 

Bersbb, à Sedin, M 196, 197. 

BiLLAU, à Lille, M 150, 203. 

Brbugq, à Lille, M 150. 

Buillbmont. à Hérinnes, M 36. 

BuRGAULT, à Seclin, M 198, 199. 

BuRY, à Linaelles, F 16f), 185, 

190, 191. 

Gap, à Linselles, F 187. 

GAPiNGHBM,àHadinghem, W 168, 



169. 
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Prtit Gottignirs, F 3 49. 

GoupiGNY, à Foumcs, W 74 à 70. 

Grin, à E!rquinghcm-Lys, F 2S) ; 

— W a% 64. 

ËNGRiN, à Lesquin, G 47 ; — 



M 129, 130. 

ËapAiNG, à Lcsquin, G 2 ; 



M 137. 

— Eynes,M 112. 

— Fâches, M 63. 

Faii, à MarquiUies, W 155, 156. 

^— Fléquières, à Wattignies, M 226. 

— Flers, à Fiers, M œ, 70. 



Franc, à LinBelles, F 165, 179. 

G AMECHINE8, à Ffelinghien, W 89. 

GoNDEGouRT, à G oodecourt, G 3f). 

Larroye, à Fnnevelin, P 133. 

Laoutre, à Wasquehal, F 347, 

348. 

liiGNY, à Lorgies, 12 à 14. 

LiNSEiJj;^, à LinselloB, F 179. 

Maisnil, au Maisnil, W 153. 

— à Marquillies, W 156. 

MARETS,àËnnetuTes en Weppcs 



G 46; — W58. 
— Mez, F 216. 

— à Péwnchies, W 156, 



159, 167. 

— — à Radinghem, W 168.s 

— MouNEL, à Baisieux, F 3, 5. 
PiBRBAix, à Radinghem, G 47 ; 



— W 170. 

Ploich, à Lompret, W 142. 

— Pré, à Frelinghien, W 89. 

QuBSNOY, à Roubaix, F 282, 290. 

RiBAUT-BscosuL, à Annappes, M 



19, 20. 

RupiLLY, à Mérignies, M 32 ; — 



P149. 

Vbndbtillb, à Avelin, M 45, 46, 



214. 

— Vertbois, à Neuville, F 24, 224. 

— Warcoing, à TourcoiDg, F 24. 

— Wasqubhal, F 75, 81 à 83, 96, 
202,211, 325,331,334,349; — M223; 

— W84. 

— — à Fives, M 68. 



Petit Wabquehal, à Fiers, F388: — 
M 70, 94, 153. 

— à Marcq, F 206 à 209, 

334,348. 

WATTiGNiES,àWattignie8,M220. 

Wazibbs, à Wainbrecliie8,F 325. 



Petite Angijbe, à Templeuve, P 177. 

BouGHARDRiE, à Gamphin en 

Pèvele, P 40. 

EspiERRE, à W'attreloB, F 352, 



153. 



361. 



355. 

— Imsrode, à Linselles, F 186, 187. 
- — Mairie, à Lcsquin, M 140. 

Motte, à Houplines, W 117. 

Vacqùerie, à Moncheaux, P 152, 

Veltbecque, à Wervicq, F 3^)0, 

ViÉSBcouRT, F 188, 180. 

PÉTOiRE, à Hem, F 142, 277. 
Pétrœu, m 118, 120. 
Peuty, m 184. 

Phalbcque (la), F 30, 96, 194, 196, 203 , 
-P116;- W57, 142,176. 

à Fives, F 242, 25:^; — M 66à 

68,79,81, 144. 

à Umpret, F 354 ; — P 34 ; — 



W 77, 143, 144. 

Phalempin, 8, 9, 28, 36, 82, 86 à 89, 
104, 123, 146, 160, 166,211,225,226, 
291 ; - G 19 à 21, 24, 27, 28, 38, 43 
à 127 ; — F 70, 144, 160, 195, 280, 
286, 324; - M 40, 56, 57, 64, 68, 69, 
90, 96, 102, 103, 106, 121, 126, 129 à 
131, 135, 136, 139,148, 15^1,160, 171, 
173, 198, 201, 203, 228 ; — P 3, 6, 9, 
131, 142, 163, 165, 167 à 170, 186, 
187; — W 4, 51, 60, 67, 156, 177. 

Phorien (Saint-), M 38, 187. 

PiATs (les), à Tourcoing, F 309. 

Picardie, F 148, 177, 224, 369, 307 ; — 
P 20, 59 ; - W laS. 

PicoiT (le), à Santés, W 183, 192. 

PiENNES, F 101, 124, 125. 

Pierbaix, w 168, 180. 

— à Radinghem, G 47 ; — W 170. 

(petit) à Radinghem, C 47 ; — 

W 170. 
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PiERBKPoNT, F 210 ; — W laS à i'à'y. 
PiKTTRs, à Aubers, 31, 43, 45, 113, 156, 

157, 103, Ifil), 170, 277, 281 ; — C 30 ; 

— F 191 à 1«3; - M 35, 10f>, 219 ; 

_P9;-W33à35. 
PiLATiRiE (la), à Marcq, F 203, 213. 
Pile (le), à Roubaix, F 2dl. 
P1L6RIX8 des', à Wytschacte, W 2. 
l*iLiJiRT (le), à Marquillies, W 153, iri5. 

PlU^EFORT, P 30. 

Pu. LOIS (le), M 22(1. 

PiLLOT (le), à FachoB, M 58, 63. 

PiNCHARDRIE (la>, F 84. 

PiPAix, p 12. 

PtPBGNiBS, à Neuville, F 222. 

Pire (le), à Roubaix, F 281, 282, 293. 

(le Souverain), à Fretin, M 58, 

ia>. 

PiSRE (le), à Ascq, M 26, 31. 

Place (la), à Baiiieux, F 4 ; — P 64. 

PijiiNvuj.E, F 213. 

Plaissiet, m 228. 

PijiMART, p 162. 

Planche a Quesnoy, M 53. 

PijiNGHE d'Hailijes (la), à Gdndeconrt, 

C32, 33. 
Planche (le), à Deûlemont, F 95. 

à Ennevelin, P 130. 

k Hallennes, W 95. 

à Houplines, W 14, 116. 

à Lînsellcs, F 166, 198, 287 ; - 

M139;- W 206. 

à Pont à iMarcq, P 169. 

(la longue) , à Préniosques , 



W 167. 

Planc^ubs (les), F 30, 31, 96, 131,2(fô, 
272, 289, 325; - M 38, 67, 122, 133, 
134, 148, 196; - P 129, 148, 173; — 
W 176. 

à Armentiéres, W 17. 

Pi^NTiN (le), W 180. 
PijiNTis (les), M 85. 

à Gysoing, P 64, 113. 

à Leere, F liîO, 160 ; — P (54. 

(les marais), À Knnevelin, P 130. 

Planty, P116; — W144. 

Plat du Maisml (le), à Willem, F 366. 



PiATBL (le), à Ennevelin, P 129. 
Platerelle (la), à Gysoing, P 64. 
Platerie (la), P 32. 

à Gysoing, P 113. 

Plicerie (la), à Marcq, F 203. 
Pi.oHART, à Fretin, M 108. 
P1.01CH (petit), à Lompret, W 142. 
P1.0UICH (le), 67, 81, 83, 225, 261, 287; 

— C 6, 7, 16, 18, 35, 39, 40, 43, 44, 
."12, 87, 89, 96, 98, 102 à 104, 109, 125, 
126;- F 192, 196,366; -M, 32, 35, 
77, 144, 148, .159, 217 ; — P 2, 5, 6, 
8, 166; — W 53, 61, 151, 172. 

à Aube», G 44 ; - W 32 à a5. 

à Fiera, F 242. 

à Phalempin, M 198; — P 7, 142. 

à Seclin, M 210. 

Plouvisr (le), à Gomines, F 63, 64. 
Plouvisrs (le Gamp à), à Ascq, M 31 . 
Plouts (le), à Wattrelos, 154, 353. 
POSBDELB, F 82, 209. 
PoESBBRAH, à Gomines, F 64. 
PouxEVAGMB, à Poumes, W 80. 
PoissoNGKAux fle^, à La Madeleine, 

M 159, 160. 
Poissonnerie (la), à Houplines, W 117. 

à Mérignies, P 148. 

à Wambrechies, F 320. 

Poitiers, G 113 ; - M «81 ; — W 185. 
Poix, W 187. 

PoL (Saint-), — Voir : Saint-Pol. 
PoL (la Molle Saiiii-), h Péronne, G 47; 

— M 171. 

PoLLARS, à Marcq, F 210. 
PoLLET (les), à Roubaix, F 275. 
Pologne, P 187; — W 187. 
PoMMEREAux, G 39 ; — F 191, lîtô ; — 
P9. 

à Aubers, 12, 13, 63 ; — M. 35, 

39, 106, 196, 219 : - W 33 à 35, 101, 
103. 

Pommiers, F 31 ; — W 17. 
Ponchel (le), F 162. 

à Baisieux, F 6. 

à SaiUy, F 301, 302 ; - P64. 

à Willenw, F 366. 

Ponchel-Gauroit (le), à Marcq, F 210. 



♦«) - 



Ponchet-Englier (le), à Phalempin, 

G 126. 
Ponchei.-Vendin (le),àEiinevelin, P12y. 
Pont (le), M 25. 

à Gomines, F 42, 64. 

à Dechy, G 126. 

à Marquette, G 44. 

Pont-a-Marcq, 7, 226, 289 ; — G 45, 

47 ; - M 38 ; — P 122, 149, 167 à 

109, 177. 
Pont-a-Tressin, m 30 ; — P 50, 144. 
Pont-a-Vkndin, 34, 92, 147, 278 ; — 

G8:3, 84, 126; -M 162. 
PoNT-BouTRY (le), à Radinghem, W 1(58. 
Pont-de-Ganteleu, m 58. 
Ponte (la), F 157. 

à Ba»-Wapneton, F 327, 328, 32^). 

— — (grande), F 158. 

Pontbnerib (la), F 28, 92, 95, 192, 198, 

279, 291, 335, 350. 

à Roubaix, 41, 256 ; — G 34, 124, 

127;— F 76,257,275, 282 à 290,347; 
— M 19, 114, 139, 189; — W 152, 
206. 

Pont-Hardi (le), à Houplincs, W 104, 

109, 110. 
PoNTHiBU (le), G 115; — W 67. 
PoNTHois (le), P 159. 

à Baifiieux, F 3, 4 ; - P (U, 156. 

Pontoise, g 78. 

Pontrbwart, à Seclin, M 204. 

PoNT-RoGiER (le), w 63. 

PoNTROHART, G 80,81,93, 97, 104, 106, 

109 ; ~ M 8, 177 ; - P 166; - W 185, 
213. 

PoNT-TmBAUT (le), P 134. 

POPBRINGHE, 19; — G 101. 

Popuelle, F 193. 
PoRCBAN, F 127, 260 ; — W 7. 
Porcins (les Prés), P 120. 
PORGQUERIE (la), F 219. 
Porte (la) W 92. 

(la haute) , à Wanibrechies , 

P322. 

Portingal, w 14, 25, 167, 221. 

à Gapinghem, W 48. 

à Houplines, W 115, 116. 



Portugal, F 259. 

Poterie (la), G 73 ; - W 103. 

è Marquette, 138. 

Pottes, F 5, 82, 96, 116, 437, 178, 297, 

323, 331, 349; —M 26, 223; —P31, 

40 ; — W 137. 
PoucQUES, F 222, 276, 312, 345 ; — 

M 15, 31, 35, 36 ; - W 33, 35, 130, 

182, 190. 
P0UU.LERIE (la), W 183, 211. 

à Leers, F 160. 

à Lys, F 201, 202. 

à Quesnoy, F 9(5, 230. 

à Santés, 286. 

PouiLLEt'x (le touquei), à Armentières, 

W26. 
PouL£TERiE (la), à Ancoisne, M 123. 
P0UI4LÉE (la), à Ennevelin, P 130. 
PouPLiER, à Lille, M 151, 152. 
P0UTRAIN8 (le8),à Tourcoing, F 300, 310. 
à Wazemmes, M 228. 

POUVILLON, M 225. 

Praet, F 107, 109. 
Prayaux (les), M 98. 
PrayellÉ (la), P 153. 
•Pré (le), F 159 ; — M 128, 217. 

à (iondecourt, G 26, 34à :« ; — 

M 128, 186, 218. 

à Hem, 53. 

à Leers, M 213. 

à La Madeleine, G 47. 

(petit), à Frelinghien, W 89. 

(Sec), à Gobrieux, P 60. 

(Viîlers-Long-), W 78. 

Pré-a-Viu.ers, à Fiers, M 86, 90. 
Pré d'Antrœulle (le), à Ennevelin, 

P 1.34. 
Pré de Fretin, à Avelin, G 46 ; — 

M 40. 
Prb du Bus (le), à Fiers, M 91. 
Pré-Huart (le), à Templeuve, P 116, 

17ÎJ. 
Pré-Roi'et (le), à Genech, P 135, 138. 
Préau, à Harchies, Fil. 
Préaux (les), F 270, 363. 
àAvelin, M32, 38, 41. 

à Gappelle, P 48. 
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Prbaux (les), à Roubaix, F 281. 

à Templeuve, P 116, 179. 

1>RÈILE, F 214. 

I^RÉMESQUES, 40, 163, 178 ; - G 46, 47 ; 
— F 94 ; — M 6, 124, 194; — W 81, 
111, 112, 117, 1.t9, 161 à 167, 171. 

PRÉPOUILLE, à Aubère, 175; — W 32. 

Près (les), m 41,86, 105, 113; -P 15, 
ia"î; - W32, 180,181. 

à Annappes, M 18, 94. 

à Bachy, P 15, (K). 

À Boaucaiiips, W 44. 

àFlere, Mll,85. 

à La Madeleine, M 160. 

à Roubaix, F 250. 

Prks-I'orcins (las), P 120. 
Prés-Tolus (les), à Baisieux, F 1. 
Prés- Vendus (les), à blmmerin, M 108. 
PRÊSEAU, F 82, 330, a31, .349; - M 2(3, 

42,223. 
I*ressie-Pastk, \V 87. 
Prkt (le), F 102, 367; - P 7, 13;3. 

à Leera, F 164, 302. 

à Lys, F 147, 149, 202, 3'i7. 

à Mons en Pèvele, C 10, 52 ; — 

P 154. 

à Roubaix, 175; - F 243, 292. 



(la Croisctte du), à Roubaix, 175. 

(la digue du), à Roubaix, F 120, 

243, 276. 
Prêts (les), P 114. 

à Avelin, M 45. 

à Foupnes, W 69, 74 à 77, 79,80, 

143. 

à Lambersiirt, W llfô. 

à Linsellcs, F 128, 166, 200. 

à Mouvaux, F 218, 221. 

— à Quesnoy, F 227, 231 . 
pREL'DHOMME (Hcnriol l^), à Avelin, 

M 43. 
Preiiîlle, à Leers, F 16'i. 
Preux, P 114. 
Prkv6té (la), à Fretin, M 101. 

âEnglos, W52. 

à Esquermes, M .51 à 5J3. 

PrêyAtês (les), G3 ; - F62, 28(î, mi 

.TK) ; _ w 82, 8.3, W. 159, 203, 209. 
à Frolinghien, W 87, 88. 



Prieuré (le), à Houplines, W 114. 

Prohart, à Fretin, M 108. 

Pronvillb, F 144. 

Prouver, F 19. 

Prouville, à Gondecoupl, G 26, Ii3, 3(5. 

Provènk, w 21 à 23. 

ï*Rovix, 4, 9, 20, 31, 34, a5, 63 à ()5, 83, 

87, 1.53, 157, 159, 202, 290 ; — G 44, 

46, .50, .52, 71, 127 à 129. 

(Mairie de), G 128, 129. 

Prusse, G 10 ; — F 7J ; - P 187 ; - 

W 187. 
ProLÊM.vïi)K, F 51. 
PucTES (les), à Chéreng, P 55. 

I*UGNOY, F 51 . 

IHiis (le), W 1.3i). 

— à Quesnoy, F 227, 231. 
lY'iTEi. (la croix), à Rirquinghem-Lys, 

W 64, 1^. 
Plmbeke, P 128, 17.3. 



Q 



Quart, P 137. 

Quarte, G 40, 41 ; - F 8.5, 13-4, 204, 
•282,312,3(54,371 ; — P 14. 

à Wailrelos, F 355. 

Quatre-Saulx, à Avelin, M 32, .*J8. 

Quéant, p 22. 

Quennesonnerie (la) , à Knnctières- 
en-Weppcs, W .57, 59. 

Quentin (Sainl-) , — Voir : Saint- 
Quentin. 

QiÉRiEUX, F ;«)() ; — P 115. 

QuÉRUE (le), à Ennevclin, P 134. 

QuÉRV, P 22. 

QUESLON, F 18f>. 

QuESNB (le), p 189. 

à Arcq-Ainières, M 131 . 

à Fiers, M 24, 77, 90 à 92. 

(large), F 102. 

QuESNE-AU-MONT, à Bourghellos et 

Gysoing, P 32. 
Quesnk-Raudet, à Roubaix, F 27.5. 
QuESNE-R ABONNE, à Ascq. M 24. 
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QuBSNBAUX (les), à Tourcoing, F 304, 

909. 
QuESNEL (le), à Avelin, M 32, 39". 

à Bourghelles, P 23, 30, 31. 

QrK8NB8 (les), F 104, 210. 

à Halluin, F118. 

à Marcq, 78 ; — C 48 ; — F 70, 

103, 205, 206. 

QuBSNiL (le), M 70. 

QuBSNOY (Le), F 194, 286, 30(5, 352 ; - 

M 37, 90, 134. 210 ; — P 144 ; - 

W 22, 210, 221. 

à Lomme, W 140. 

- à Loos, C 76, 99, 104. 

à Templeuve, P 180. 

à Toufflere, 236; — F 146, 301 ; 

- P a3, 65, 99. 

à Wambreohios, F 325. 

à Wasquehal, 122 ; — F 285, 



347 à 350. 
— (petit), à Roubaix, F 282, 290. 
(planche à), M 53. 



QuBSNOY SUR Dbuix, 1^4, 239, 254 ; — 
G 47 ; — F 19, 62, 64, 66,67, 60, 70, 
96,98, 100, 101, ia3, 161, 186, 187, 
224 à 231, 285, 314, 318 à 320, a30 ; 
— M 12 ; - W 80, 114, 120, 127. 
128, 134, 140, 151, 154,203, 204. 

QuKVAUCAMPS, M 155, 190 ; — W 93. 

à Leers, F 77, 144, 158, 160, 161, 

.311 ;-P64. 

QUEVILl.ON, P183. 

QuicQUEMPOix, c 24 ; ~ W 207. 

à Annappes, M 14, 16, 83. 

à Fiers, F 257, 283, 303; — 

M 86 à 90;- P 2.5. 
QuiCQUENCouRT, F 201 ; — M 93, 188. 
QuiDONSEs, à Tourcoing, F .'W. 
QuiENs (les), à Bondues, F 7, 14, 15. 
QuiENviLLE, c 30. 
QuiÉRY, w 178. 
QiTiERZi SUR Oise, 71. 

QlIlÉVRAIN, W 216. 

QuiÊZE (la), M 215; — W 111, *i20. 

à Templeuvc. M 141 ; — I'52, 

64, 101,173, 174. 

DIT Baille, M 25. 



QuiJszE DIT Vertaik, à Templeuve, 
P174àl76. 

QUIGNIGOURT, F 312. 

QuiNCHY, W 26, 178. 
Quint (le), à Bachy, P 14» 

à Leeps, F 161 ; — P 64. 

à Salomé, C 47 ; — W 481. 

(bois du), à Bachy, P 14. 

QuîNT DE Bonnance (le), à Templeuve, 

P172. 
Quint db Hblbuterne (le), à Hou- 

pline8,Wlll. 
Quint de la Fosse (le), W 204. 
Quint de Rupilly (le), à Mérignies, 53; 

- M 32 ; - P 149. 
Quint du Bois, A Gondecourt, 5.3 ; — 

C 26, 34 ; - F 284. 

QuiNTiïE, P 188, 189. 
QuoisNES (les), M 40. 



Rabahaye, à Verlinghem, W Kn,204. 
Rabbcque, F 79 ; — p 14 ;— w KJO. 
Rabbgque-Laroonnb, m 166. 

Rabodbnghes, F 221 ; — M 91 ; — 

P185;— W57, 180, 181. 
à Avelin, M 41 ; — P116. 

à Haubourdiu, M 109, 114. 

à Ulle, G 47 ; — M 146à 149. 

Rabonne (lo quesne), à Ascq, M 24. 

Raboom, à Bas-Warneton, F 42,329. 

Rache (la), à Sautes, W lîl2. 

Rachbs, 42 ; — P 42, 121 ; — W 18. 

Rachie (le), à Halluin, F 130, 131. 

Rachiers (les), à Gysoiug, P 114. 

Radepont, à Secliu, C 120 ; — M 200. 
203,204. 

Radinghbm, 142 ; — C 47 ; — M 157 ; 
— W 2î>, 5(), 09, 115, 167 a 171. 

Raimbeaicuirt, 146. 148;— G î«, 12ti, 
127 ; — M KKM — P 123, 12'i ; - 
W 19. 

Raincubtal, w .'38. 
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Rainkvai., F 158, 216, 218, 219, 231, 
327 ; — W 123 « 125. 

à Lambersart, W 120 à 128. 

• à Lille, F 217 ; — M 152, 218 ; 

— W 124. 

(la motto) F 218. 

(la pairie), à Lille, F 217. 



Raibmes, F 265. 

Russe, F 280 ; — M 221 ; — W 116, 
117, 178, 191, 215. 

à Armentières, 42, 57, 256 ; — 

W 17 à 20, 23, 24, 27. 

Ramburbs, 197 ; — C 119 ; — W 5. 

Rameaux (les), F 349 ; — M 221. 

Ramée (la), à Genech, F 139. 

Ranch icouRT, F 341 ; — W 71. 

Ransabt, C 39; — F 192 ; — M 128; 
— W .33, .35. 

Rant (le;. M 221 ; -- W 160. 

Rappb (le), à Mouchiii, P 162. 

Rasièrës (les), à Aveliu, M 32, 39. 

Rasoir, P 54. 

Rasse, m 57. 

Rassinghien, F 16, 17, 136, 137, 141, 
155, 156, 174, 176, 227, .-^76 ; — M 213, 
214 ; — P 18; — W 30, 46 à -48, 54, 
106 à 108, 140, 167, 109, 193. 

Ratisbonnk, w 191. 

Ratterie (la), à Genech, P ia5, 138. 

Ravennes (les), à Bondues, F7, 15, 197. 

Ravenstein, m 155 ; — W 93, 98. 

Raverdi (lo), à Roubaix, F 282. 

Raviarts (les), à Quesnoy, F 228,231. 

Rebecque, \V 26. 

Rkbreuvb, m 24 ; — P 189. 

Reckem, F 1.33, 1.34, 172 ; — W 19, 
116,221. 

Recourt, P 53. 

Regnauville, m 218. 

Rehautcour, p 167. 

Reignaux, à Lille, M 150. 

Reims, 2, 71, 97, 177, 220. 223, 228 ; — 
C .58, m, 70, 119 ; - F 71, 72, 1.35, 
247 ; — M 65, 76 ; — P (%), 7.">, 79 ; 
-W 70, 114. 

Rklinghehem, à Fou ru es, W 77, 79. 
Rely, à Péronrie, M 171, 172, 175. 



Rembogay, à Gamphin<^n-Pèvele, P 3Î). 
Rémois, à Lesquin, M 131, 132. 
Rbmy (Saint-), W 125. 
Rbnaix, F 53, 55, 363. 
Renauville, w 221. 
Renenghes, F 292. 
Renesgure, F 58. 
Rbniau, à Lille, M 150. 
Reninghelst, \V 71, 78. 

Rennenbourg, F .342 ; — W 9, 40, 7(), 
217. 

Rbntis (les marais), à Templeuve, 

P 116, 179. 
Renty, F 137, 183, 307 ; — W 10, 11, 

203, 218. 
Reppk (le), à Mouchin, P KK), l(i2. 
Rksbsg<), m 23. 
Ressay, w 78. 
Rbthel, C 117, 118 ; — F 119, 168; — 

W 4, 201. 
Rktz, F 188. 

à Lesquin, M 125, 129. 

RfiucQurisRBS (les), à Templeinars, 

M 205, 211. 
Reumeaux (les), à Frelinghion, W 85. 
Reux, w 40, 76. 

à yile, 57, 261 ; - M l'i2, 147. 

Reveaux, à Frelinghien, W 8(î. 

RÊVËH, F 2.5;^ ; — P 2(>, 27. 

Revin, F 104. 

Reynestbyn, F 189. 

Rhode-s, g 121. 

Riandrie (la), C 39 ; — W 182. 

à Marcq, F 86, 207, 210, 211, 

2.')2, 276, 296, 34.=î ; — M 133. 
RiBAnBUS,à Hem, F H2, 299. 
RiBAUMEz, à Lille, M 152. 

RIBAUT-ESCŒUL, M 17, 91. 

à Ascq, M 29, 30, 90. 

à Fiers, M 29, 90. 

(petit), à Annappes, M 19, 20. 

RiBEMONT, G 57 ; — F 68. 
RiBERs (les), à Haisioux, F (î, .'162. 
RiCHKBouRG, G 111, 114, 119, 120 ; — 

F 262 ; — M 82 ; - W 4, .5, 62, 
173, 174, 
Richelieu, \V 12* 
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RiCHBMONT, C 120 ; — W 5. 

RiCHIER, P 41. 

Rrooux, M 174. 

RiENCOURT, «^ Englos, C 46 ; — W 51 . 

RiEU (le bois du), M 37. 

RiEULAY, M 34. 

RiEUX (les), à Quesnoy, F 227, 231 . 

Riez (le), à Avelin, M 38. 

Riez des Espinceujes (le), à Phalem- 

pin, G 126. 
RraovB, F 19 ; — M 12. 
RiLLY, G3; — P21. 
RioMEz, à Fretin, C 46 ; — M 102. 
RiQUiKR (Saint-), 180. 

RivB (la), F 16, 223, 22i ; — W46, 51, 
184. 

à Marquette, F214; — M 204, 



214. 



à Pont à Marcq, P 160. 

à Santés, W 189. 

(le bois de la), à Santés, W 183, 

184. 

Rive en Forbst, à Ascq, F 97, 98. 

Rivière, M 183, 184, 191 : - W 129, 
141, 142. 

à Marcq en Barœul, F 102, 212, 

213. 

(la chaude), à Fives, M 67. 

RiviERS, C120; — W5. 

Robardrie (la) , P 1 4 4 . 

RoBECQUE, F 50; — P 18, 21, 44, M à 
50, 150. 

Robersart, F 317 ; — M 92 ; — w m, 

158. 
RoBETTE, à Ennevelin, P {32. 
RoBiJBTS (les), F 281. 

à Attiches, G 46 ; — P 9. 

ROCHEFORT, M 70. 

Rochefoucauld (la), F 177. 

ROCQUEMEZ, F 366. 

Rocquendorff, F* 28. 
RocQUEs, P 174 ; — W 99, 160. 

à Armcntières, W27. 

à Ascq, .55), 175; — F lîri ; — 

M 17, Z^ à 29, 91, 92, 139, 1 'i9, 223 ; 
— P 189. 

(le triez de), à Ascq, M 24. 



RocROY, W41, 82. 

RoDERS, W17, 19, 63, 191. 

Rodes, F338; — M 155;— P85; — 

Rœux, F 22, 308, 

à Lille, 57, 261 ; — M 142, 147. 

RoGiKR (le Pont), W 63. 

RoHAN, F 267. 

RoiNERns (le), à Marcq, F 203. 

Roism, G40; — W204. 

Rolegourt, F 322. 

RoLLANDRiB, M 120 ; — w 63, 165. 

à Erquinghem Lys, W 13, 66. 

Rolij:regque, à Quesnoy, F 161, 231. 
RoLLEGHEM, 133; — F 109 à 111, 11.3, 

114, 126; — P174. 
RoLLENCouRT, F 23, 140, 151, 152; — 

M217; — P184; — W188, 189. 

ROMBBCR, F 269. 

RoMBLAY, F 19, 20, 33; — M 198, 198. 
Rome, 2, 100, 101, 169, 183; — F140; 

- M 178; — P92, 187; - W 114, 

186. 
RoMERiBS, G 41 ; — P95. 

ROMMERSWAEL, M 160. 

RoMONT, G 122. 

RoNCHiÈRB (la), M 162. 

RoNCHiN, 7, 8, 5î^ a5. 87, 201, 21» ; — 
G 47, 48, 95 ; — F 215, 242 ; — M 67, 
79, 135, 144, 147, 154, 172 à 174, 177. 

à Haubourdin, M lOi), 114. 

RONCOURT, p 188. 

RoNCQ, 33, 147 ; — G 34, 47 ; — F m, 
101, 102, 108, ra), 130, 132, 189, 194 
à 196, 222, 2Si à 240, 280, 309, 311, 
;«4 ; — M 70, 77, 113, 114, 146, 153, 
167, 213. 

RONCY, P61. 

RoNDKiE (la), M 211. 

à Hem, F 14.3. 

RONGEVAL, P 1 15. 

RoNGiEs, M 12, 120 ; — P28, 2îK 

RooDE (ien), à Gomines, F 42, 64. 

RoosEBEKE, C30; — F 11.3, 121. 12.M, 
lOi), 2.5Î); — M 181 ; — W a\ 129, 
141,214,221. 

ROQUELAURE, M 113. 
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Ro8AY, F 83. 

RosBÉE (le), à Quesnoy, F 230, 331. 
Rose (la), à Houplines, W t(^ 1 10. 
Roseau (le), à Avelin, M 36, 41, 43 à 

46; — P 152;- W 15. 
Roseaux (les), à Roncq, F 235. 
RosBL (le), G 22. 
RosEMBois, M 138, 130 ; — P 137, 179 ; 

— W 70, 74, 76, 82, 80, 00, 06, 158, 

163, 181, 106, 205. 
à Foumes, P64 ; — W 77 à 80, 

UO, 132, 143. 
RosiKR (le), à la Madeleine, M 161. 
RosiBREs (les), à Cappelle, 175 ; — 

P 48, 40. 
Rosières en Picardie, F 224. 
RosiMBOS, F 134, 204, 215, 365; — 

M35. 
RosNTBR (le), M 106. 
RoeoiT (le), P08. 
Rossignol, F 81. 
RosuEL (grand), à Ennevelin, P 120, 

130, 138. 

RoTHOiR (le), à Gondecourt, C .32, ;î3. 

RouBAix, 11, 'lO, 41, 07, 115, 117, i:^2 
à 134, 130, 140, 146, 148, 166, 170, 
172, 174 à 181, 100, 101, 2a5, 206, 216, 
217, 241, 256, 279, 298, 301 à :«4 ; — 
C 23, 34, 120, 127 ; — F2, 7, 8, 10 à 
12, 71, 75, 76, 80, 84, 86, 02, 03, 120, 
121, 134, i;iO, 143, 147, 140, 102, 201, 
202,205, 206, 208, 210,211, 213, 216, 
222, 232, 241 à 290, 302, 310, 314, 324, 
325, 335, 336, 338, 340, 341, 345 à 348, 
354,362;-M0, 10, 21, 32, a5, 43 à 
45, 54, 57, 50, 60, 62, 67, 68, 72 à 74, 
77, 78, 81, 82, 86, 88, 80, 100, 107, 
113, 114, 117, 133, 1.30, 145, 146, 150, 
160, 161, 173, 174, 176, 177, 183, 187 
à 180, 101, 208, 209,211 ; — FO, 20, 
57 à 50, 65, 106 à 111, 150, 151, 185, 
103; — W5, 24, 28, 132, 152, 159, 
173, 206, 216. 

(le moulin de), F 279. 

RouBie^ux, F 971. 

à Sailly, F 299. 

à WiUems, F 362, 372. 

Rouen, 71,233, 245. 



RouBT (le pro), à Genech, P 135, 138. 

Rouge (le), à Frelinghien, W 86. 

Rouge-Groix (la), à Vcrlinghem, W 
204. 

RouGE-ToL'R (la), à Stade, W 24. 

R0UGIE8, F 10. 

RouLERs, 26, 212 ; — F 152 ; - W 188, 
180. 

RouPY, M170; — P160. 

à Noniain, P 44, 46. 

RoussERiK (la), à Marcq, F 213. 
R0U8SY, G 108, 111, 114; — W4. 
ROUTILLERS, F 186. 

RouvROY, V 164 ; — W 40, 76, 93, 210, 
223. 

à Herrin, G 42. 

ROYE, P20. 

RoYB (le Gamp), à Lamborsart, G 2 ; — 

M 227 ; — P 147 ; ^ W 127, 130 
roybn court, m 222, 

(Bargubs) m 222. 

RoYÎBRE (la), 134; — F164, 180; — 
P58, ft"), 08, 100, 102 à 106 ; — W 62. 

àNéchin, F 243, 250. 

à Wasquehal, F 347. 

RozEL (le), à HerlJes, WlOl. 

RUAUTES, G 41. 
RUBEMPRÉ, F 163. 

RuBUN, à Bas-Wameton, F 320. 
RucBiN, à Bas-Warneton, F 329. 
RuoQURRiK, à Fretin, M 106.i 
RucREUL (le), À Gamphin en Pévelc , 

P42,a4. 
Rue (le), G 127. 

à I^mme, W 136, 138. 

à Roubaix, F 272, 200, 348. 

Rue du Bois (la), à Armentiéres, W 27, 

28. 

à Fournes, W 77. 

Rue-Franchk (la), à Willems, 147. 
Rue-Haute, P 32. 

à Tourcoing, F 304, 308. 

Rub-Marlb (la), à Armentiôres, W 17, 

19, 26. 
Rue-Sèche, à Erqninghem-Lys, W 64. 
Rue- Verts, à Roubaix, F 274. 
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Rdbli^-Leleu (la), à Armcntièrcs, 

W 13, 14. 
Rues (longues), à Chéreng, V 55. 
RUE8NK8, P20, Ifô. 
RuP (Saint-), G 61. 
Ruisseau VILLE, 300; — F3îi, 58. 
RUMBERB, F 286, 350 ; — P 100. 
Rime, F 150, 151. 

à Bousbecque, Fâ5, 2(i, 2î), 31, 

33. 

RuMBAUX (les), à Frelinghien, \\' 8(). 

Rumen, Fi 72: — \V 141. 

RuMBS, 130, ia3, 239, 240; - F 28.% 

305, 363, 364 ; — M 86 ; - T 10, 8:3, 

91, 95. 
Rumez, F 14, 144. 
RuMiNGHEM, F 262; — \V 173. 
RuMMEN, M 183, 191. 
RuMP8, M 91. 
RUMLLY, P 148, 178. 

à Mérignies, 53. 

(grand), à Mérigmos, M 32 ; - 

P 148, 149. 

(petit), à Mérignies, M32; — 



P149. 

(le quint de), à Mérignies, 53 ; 



— M 32 ; — P 149. 
RusERiE (la), à Hem, F 144. 
RusQUERiE (la), P48. 
Russie, P 187; — W 187. 

RussiONIESj W 113. 

RuYBLi^ (le), H Fiers, M 84, 85. 

à Marcq, F 203, 204. 

à Quesnoy, F 227, '>^X 



Sablonnibrek (les), à Pives, M 68. 

k Gondecourt, C 26, 36. 

Sailly, 166, 217; - F 16, \'36 a 138, 

290 à 302, 362, 366 ; — M 49, 213, 
214; — Pli, f54, 102, 132, 174; - 
W 30, 45, 46, 51, (53, 65, 111, 220. 

(vieux), à Hem, C33 ; — F 142, 

144. 

Sailly en Ostreva.nt, \\' l.3(i. 



Sainghin, F 122, 295; — P6, 134; — 
\V61. 

Saimghin en MÉLANT0I8, 7, 2.3, 63 à 65, 
84, 87, 101, '201, 289, 293; — G35, 
50, 52 ; — F 2.% 76, 121, 1(\2, 224 ; - 
M 8, 9, 21, 22, 09, 70, 78, 105, 128, 
144, 171, 172, 174 à 193; - Pil6, 

117, 150; - W85, 129, 141 à 144, 
149. 

(Mairie de), M 192, 193. 

Sainghin en Weppes, 12, 45, 49, i22y 
125, ia5, 278, 281, 289, 290 ; - C 7,3, 
7.5, 76, 84, a5, 1>6, ÎK), 108;— P60; 
- W lœ, 172 à 175, 192. 

Saint- Abraham, près Jérusalem, P 244. 

AcHART (Croix de), à Ayelin, 

M 42. 

Àmand, 10, ;îO, .%, 38, 75, 89, 

1 13, 153, ia5, 229 ; - F 97, 106, 135, 
244, 249, :^« ; - M 8, 21, 32, 72, 141, 
177 ; — P24, .33, 42, 79, 83, 89, 114, 

118, 119, 121, 160, 183;— W147, 
211. 

André, 138, 236 ; — G 21, 47 ;- 



F281, 322, 323; — P64, a5, 172; - 
W 140, 176 à 179. 

Andrk (Mont), F 5. 

André-lbz-Airb, F 50 ;— w 150. 

Andrb-lez-Ypres, p 48. 

AuBERT en Gambrbsis, W Hjki. 

Aubin, M 120. 

à Leers, F 161, 368, 

m^; — P64. 

Caijxte, m 171. 

îi Pont à Marcq, P U%K 

Gloud, w 10, 218. 

Denis, F 321 ;— P20;- W 142. 

DiziBR, F 264 ; — P 107. 

Éloy, à Seclin, C 47; — M 201. 

Éix)Y (mont), G70 ; — W96. 

ÉI.OY (Vive), P 115 ; — I> 100. 

Eu WIN, P9. 

Flobis, w 22, 99. 

Génois, P 120. 

Gilles (le touquot), ^ Brquin- 

•ghem-Lys, W65. 

HU^IRE, W 121. 

Jean n'AtaiE, 248; — P49. 
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Saint-Jban Stkbnb, F 16, 138, 340 ; — 
M 82, 213 ; — W 30, 46. 

Joseph (letriez), à Roubaix,K281. 

liAMRERT, FîîO, 331J. 

L\NDOALD, F 308. 

Laurent, M 42, 43, 47 ; - P 168. 

LÉGER, F 137, 161, n.'S, 104, 195, 

294 ; - W 107. 

LiÉviN, w 206. 

Mairtensdyck, F 15.*^. 

Marc, IM14. 

Martin (Mont), F 50. 

Maurice, à Lille, W 1 W. 

NiCAiSE, à Comincs, F 64, r>5. 

Nicolas, A Avelin, M 39. 

à Lille, M 152. 



Obin, \V 165. 

Omer, 87, 92,250 ; — C 50, (S2 à 

64, 81, a3, a'i, 94, 118; — F 31, 47, 
82,317;- M87; - F130, 138; — 
W 21, 23, 116, 1 i7, 172, 178, 179, 212. 

- Phoribn, M 38, 187. 
Pierre (Mairie), à Frelingbien, 



W89. 

PoL, 176, 259, 260, 290 ; - C 18, 

46, 5-4, rî6, 80, 114, 115, 118 à 121 ;- 
F 238, 2(X), 284 ; ~ M 57, 91 , 1 12, 1 42, 
181 ; — P 86 ; - W 4, 5, 98, 125, 173, 
185, 200 à 202, 213. 

A Fretin, M 102, 103. 

— (Motte),àPéronne,C47;— M171. 
Quentin, F 138, 157, 178; — 



M 139 ; - W 9, 78, «5. 

EN l'Isle, 64, 65, 87, 

201; — G50,52; - M 192, 193; - 
P116; — Wie2. 

- Rbmy, \V 125. 

RlQUIBR, 180. 

RuF, C61. 

Sauveur, F 327. 

Simon, M 221 ; — W 18. 

à Annentières, 57, 174, 

256 ; - W 18, 19, 24 à 27, 178, 191, 
215. 

Stmphorien, g 32. 

Thual, w 84. 



Sailt-Trond, 4, 31, 34,:î5, 65, 87, 202, 
290; - C50, 52, 71, 127, 128;- 

\v m. 

Venant, 286; - MO, 215, 216, 

221 ; - P ia5; - W 18, 183 à 186, 
213. 

A Marquette, F 214,215. 

Sainte Aldbgonde, C30: — F322; — 

Ma5, 34, 35, 183; - 1>28, 136, 137. 
■^ — Anne, à Sailly, F 300. 
Marie, A SainghinenMclantois, 

M 191, 192, 
Salsines (les), à Verlinghera, M 151 ; — 

W207. 
Salengroit, p 146. 
Salle (la), à Mouvaux, F 218, 221. 

(le bois de la), à Roubaix, F 275. 

Saix)mé, 11, 14, 53, 87, 202; — C47, 

50, 5.3; - M 126 ; - P 185, laS ; - 

W 32, 156, 170, 179 à 183. 
Sangatte, F 13. 
Sani^îs, M 221. 
Santés, 145, 286, 287 , — F 22, 23, 139, 

140, 140, 151, 152, 260, 281, 360; — 

M 15, 16, 157, 215 à 217 ; — P 187 ; 

- W 19, 95, 133, 183à 192, 211, 220, 

222. 

(Mairie de), W 183, 191. 

Sapignies, F 161 ; - M 117, 203. 
Sapin (Sauch), à Flere, M 94. 
Saquenièreî5, à Bachy, P14. 
Sabagosse, w 67. 
Sardaignb, F 270 ; - W 10, 218. 
SARsGes), G31. 

Sart Ge), F 159. 

à Chéreng, P 50, 53, 56. 

à Fiers, M 84 à 86. 

(grand), P 466. 

à SainghJn-en-Mélantois, M 175, 

186. 
Sartbaux (les), à Wavrin, W 191, 210, 

220. 

SartelOg), P3. 

à Wattrelos, F.364 5 — P34 ; — 

W143. 

Sartiau, P38;-\V86. 
Sassignies, P5 ; — w 15, 25, 75, 1.% 
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Sauc-au-toit, à Marcq, F 203. 
Sauchoy (le), W 185. 
Saugh-Sapin (le), à Fiers, M 94. 
Saulch (Lé), à Lille, M 59, 61, 62, 151. 

(longue), W 80. 

Saulghoy (le), à Lys, F 201. 

Saulçois, à Pont à Marcq, M 175; — 
P 150, 160. 

Saulcotb (la), à Wambrechies, F 323 ; 
— W 178. 

Saulderie (la), P 189. 

Saultins, à Wambrechies, F 322. 

Saulx (les), k Hallennes, W 95. 

à Wazemmes, P 281 ; — W 159. 

(les doubles), à Houplincs,Wl 17. 

(les quatre), à Avelin, M 32, .38. 

Saussoy (le), à Leers, F 160. 
Sadtaing, P 16, 17. 

Sautoy, F 193. 

Sauvagerie (la), à Vorlinghem, W 203. 

Sauveur (Saint), F 327. 

Sa YEUSE, W51. 

ScARDEAU, M 103 ; — W92. 

ScARPB (la), 10; — P2. 

SCHAPENECH, à Gomlncs, F 05. 

ScHAPBNESGH, à Bas-WamctoD, F 327, 
329. 

SCHBLLEBELLE, F 80, 90, 93 ; — M 18, 
96, 170, 183;- W 141. 

Sgherbourg, p 185. 

sciuelverds, m 161» 

Sghoijjemester, à Bas - Warneton, F 
327,328. 

Sghoondorp, F 220, 265 ; — P3. 

Sghoonveloe, m 225. 

- — à Gomines, 281 ; — F 65. 

SCHUBRBN, W 83. 

SÉBiNOis, à Ënnevelin, P130, 131. 

(le marai8),à Ënnevelin, Pi;«, 131. 

Sebouro, F 151 , 152 ; — p 77 ; — \V 188. 

SÈCHE-RUE (la), à Brqninghem-Lv8, 
W64. 

séghelle8, m 09. 

Sbchoutb, g 35. 



Seclin, 6, 7, 40, 57, 58, 68, 78, 83, 101, 
105, 111, 158, 200, 208,209,225,227, 
251,262, 263, 285, 288, 293; — G23, 
25 à 29, 37, 38, 43, 44, 46 à 48, 75, 
77, 78, 87, 89, 91, 100, 125, 126; - 
F 9, 192, 214, 366, 372 ; — M 6, 21, 
35, 36, 39, 42, 47, 48, 57, 62, 64, iOo, 
108, 117, 123, 120, 153, 178, 188, 193 
à205; — P6,134, 154, 181; — W33, 
50, 52, .57, 146, 211. 

Sec-Pré (le), à Cobrieux, P 60. 

Seigneur- IsAAC, (bois), M 183. 

Selles, P 28, 29. 

Sempy, F 263, 307, 366 ; — m 182. 

Sénéchal, 293 ; — P 116 ; — W 144. 

SÉNÉCHAUX (les), à Wambrecbius, F 3*^1 , 
322. 

Seneghem, F 104, 127. 

Sens, 233. 

SEPTFONT AINES, F 137. 

SeqUedin, 50, 178 ; — G 47, 85, 87, 89; 

— F 17, m, 176 ; — M 26, 40, &7, 
157 ; — P 64, 1 19 ; — W 46 à 48, 50, 
95, 108, 138 à 140, 167, 193 à 190. 

Sergeans (les maux), à Ennetiércs-on- 
Weppes, W 56, 168. 

Sevellinghbs, à Fromellcs, W 90. 

Severen, F 247. 

Sicile, G 119; — F22, 266. 

SiLLY, F 203, 268. 

Simon (Saint), — Voir {Saittt-Svtton). 

SiN, k Haisicux, 285; — FI, 2, 5; — 

pn5. 

à Seclin, M 201, 202. 

— (le triez de), à Baisions, F 2. 
SiNNEY, à Seclin, M 201. 

SiRACOURT, IM5t). 
SiRAULT, M 8, 177. 
Sivigny, F 17. 
Slype, P87. 
Smbrlehe, F 248. 

8NB1XGGHE.M, 62. 

Soignies (les), à Sainghin, M 180, 188. 

SoKssoNs, 244; — G 82, 120, 121; — 

F 238. 
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SoLRK, C5; — Fô, 22, 151, 227, 228, 
3()6, 307, 356, 362, 3ft4 ; — M 41 , 42 ; 
- W 39, 114. 

SoLUWYâ, à Houplines, W 111. 

SoMAiN, 17 à 19, 200, 206, 216, 229 ; — 
P35,68. 

SoMBKEKKE, F 140, 141, 162, 163, 240. 

SOMBBJBSSE, F 150. 

SOMMELX.BRIB (la), à Marcq, F 213. 

SOMMEBSBT, G 117. 

SoMPOis, F 23, 140, 152 ; — W 188. 
Sonnerie (la), à Fiers, C 32; — M 92. 
SoREL, M22i; — \V.34. 
Sottenghiem, w 5 à 7. 
SouACTRE, c 42 ; — F m, 2î^ ; — M 153; 

-W120. 
SouBiSE, F 145, 268 à 270 ; — F 50, 110, 

185. 
SOURCHES, W 23. 

Souverain-Pire, à Fretin, M 58, 105. 

SoYBCOURT, H 20 ; — W 142. 

Spaing, F 225. 

Spergin, à Wattrelos, 154. 

Swre, F 311 ; — W 9. 

SpoLEm, F 69. 

SRODERâ, à Gomincs, F 42, 63, 65. 

Stade, W 24. 

Stadins, P 150. 

Staple, W131. 

Stavble, w 167. 

Stède (ter Zoeter), à Gomines, P 42, 
63, 66, 67. 

Steenagkerb (le), k Wytschaete, W 2. 
Stbbnbourg, p 213 ; — M 107. 
Stebnbruggb, m 29. 
Stebne (Saint-Jean), F 16, 136, 340; -^ 

M82,213; — W30,46. 
Steenhuysb, W8, 9, 30, 31. 

à Bousbecque, F 35, 104. 

Steenkerque, F 29, 30. 
Stbknvoordb, F 29. 
Stblbbs, P26. 
Stbnbecque, F 8. 
Sterrebecr, w 67. 
Stjévet, à Neuville, F 188, 224. 
Stradin, m 40. 
Straltb, F 350. 



Strasbourg, F 268, 270 ; — F 109. 
Strépt, F 219. 

SULMONB, F 150. 

Surmont, F 27, 30. 

SwEVEGHEM, F 121, 370; — M 155, 160; 

— W93,94. 
Symphorien (Saint), G 32. 
Syrie, F44 ; — F 187; ^ W 187. 



Taillandrie (la), à Bondues, F 18. 

à Wambrechies, F .318. 

Taiixe (la), à Mouchin, G 47; — P 164, 

166. 

Taintignies, F 193, 354 ; — m 101, 100, 

218. 
Tanay, p 158. 

Tancakdrie (la), k Armentièros, W 28. 
Tanory, F 194. 
Tannerie (la), F 198, 287, 356 à $S8 ; — 

\V206. 

à Wattrelos, F 284, 285, 350 ; — 

M 139, 145. 

Tanneries (les), à Bas-Warneton, F 

327,329. 
Temple (le), à Gobrieux, P89. 
à Lomme, W 139. 

à Férenchies, W 162. 

(la baye du), à Lomme, W 130. 

Templbmars, 100, 146, 148 ; — G 97 ; 

- M 40, 63, 77, 102, 136, 138, 205 à 
211, 214, 215; -^ F57, 58, 85, 87, 90 
à 92, 90, 103, 104, 106; — W80. 

(mairie de), M 205. 209. 

Templeuve, G4 ; — F302, 362; — M 

22, 28, 29, 41, 176 ; - P 16, 43, 45, 
49, 59, 60, 116, 122 à 124, 127, 128, 
135, 137. 

Templeuve bn Dossemer, 10, 11, 140, 
175, 217; — M 18, 45, 93, 156, 160, 
187;-F10, 14, 141, 144, 160. 

Templeuve en FivBLE, 22, 23, 45, 53, 
55, 130, 201, 203, 285; - M38, 62, 
105, 141 ; - P52, 61, 64, 88, 104, 
112, 119, 169 à 180. 
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Temps (Passe), à Lannoy, 272. 

Ten Brielen, F 05. 

Tencques, F 85. 

Tennardrie (la), à Thtiniorios, G 43 ; 

— P 158, 182. 
Tenqubttk, F 232, 238. 
Tenremonde, 147; — G 79; — F 187, 

189, 212, 231, 234, 235,2.37, 2:«,311, 

313, 340 ; — M 9, 128, 212, 213 ; - 

P 55, 56, 85, 122. 
Ten Roode, à Gomines, F 42, ()4. 
Ter Loo, à Wervicq, F 42, :361. 
Ter Meersgh, h Frelinghien, W 8i^. 
TÉROUANNE, 128, 219 ; — G 62, 70 ; — 

F 10, 247; — M 159; - V 179; — 

W 45. 
Terrage (le), à Mouchin, G 47; — 

P165. 
Tbrrages (les), à Gysoing, P 64, 113. 
Terre (nouvelle), k Wattrelos, 154. 
TERRB.S (les loyaux), à Roubaix, F293. 
Tertres (les), A Templeuve, P 180. 
Ter Zoetbr Stede, A Gomines, F 42, 

63, 66, 67. 
Thblu, p 159. 

à Thumeries, P 182, i>K^. 

Théluch, g 43. 
Theul, w 182. 
Thibaut, A Fretin, P6'i. 

(le pont), P 134. 

Thibauville, F 63. 

Thieffrirr, F 3, 4, 184, 21 'i ; — M 83, 
02. 

A Anstaing, M 21, 23, 196. 

A Baisieux, F 2, 5, 372; — P64. 

A Ronchin, M 173. 

Thiembronne, a Lomme, G 20; — W39, 

131, 140, 178. 
Thiennes, F 195 ; — m 128, 154 ; — 

P 4, 8. 
Thieulaine, » Gappellc, P 49. 

A Gruson, P 144. 

Thieulov, a Garnin, G 20, 21. 
Thieuloye (la), M 153. 
Thh. (le), F 58. 
TmMJ&UL, M 134. 
Thiméon, p 26. 



Thual (Saint), W84. 
Thuilerie (la), W 28. 
Thulliter, a Ligny, A\' 133, l'i5. 
Thuluch, a Thumeries, P 182. 

Thumeries, g 43, 47, 70, 91, 109; — 
F7; ~ P 181 A 183, 189; - \V 33. 

(mairie de), P 181. 

Thumesnil, 146; - M 56, 65, 147,224, 
228. 

A Fâches, M 64. 

(mairie de), M 65. 

Thun lez Mortagne, p 115. 
Thun Saint Martin, M 134, 1.15. 
Thy le Ghatbau, p 107. 

TiENDE (Vierdings), à Boesinghe, W 197, 

202. 
TiBSSON, A Pêrenchies, G 47 ; — W 161. 

TlLDONC<}, P 195. 

TiLUBTOY, F 3m. 

Tilleul (le), A Halluin, F 27, 102, 128, 

129,200. 

à Roubaix, F 290, 291. 

à Tourcoing, F 304, 309. 

TiLLOY (le), F 233; - M 113, 207; - 

P87. 

A Bondues, F 15, 18, 197. 

TiixîUES, G 127. 

Timaux (les), A Fâches, 81 ; — F 96; 

— M 58 A fl3, 94, 98, 104, 151, 180, 

225. 
TiNGKBPUUT, A Gomines, F 65. 
TiRTEL, A Mons en Pèvele, P Iffî, 158. 
Toit (le), à Marcq, F 203. 

(Sauc au), à Marcq, F 208. 

ToLUS, À Baisieux, P 64. 

(les prés), à Baisieux, FI. 

ToMBAiNES (les), F 84. 

ToMBEQUiNBS, À Wattrelos, F 354, 355. 

Tombes (les), M 84. 

A Quesnoy, G 47; - F 229,231. 

A Verlinghem, W 205, 208. 

Tongres, m 183. 

Tonnblaire, à Ostricourt, P 167. 

(bois de), à Ostricourt, P 167. 

Torcy, F 60 ; — w 87. 

TORMBUS, p 162. 
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TOUFFLKR8, 148, 2()7, -.eiH), 217, 23f); — 
F 146, iriO, 188, 201, 300 à :m, :«£> ; 

— 1* 63 à d5, a>, 102, 174, 
TouLLU, à Wavrin, W 222. 
Toulon, F ^48. 

TouQUET (le), h Frémesques, W 167. 
TouguET-CoLiN-MALADS (le), M 45. 
TouquetLogqub, à Frémesques, G 47 ; 

— W117, 161,162,166. 
TouQUET-FouiLLEux (le), à Armentières, 

W26. 
Touquet-Saint-Gilles (le), à.Erquin- 

ghcm-Lys, W 65. 
Touquet (Vert), à Verlinghem, W208. 
Tour (la), F 3 ; - M 28, 161 ; — W 71, 

ir)2, 180. 
— - à Fiers, M 24, 83, 92, 93. 
à Marcq, F 209, 210 ; — M 10, 

217. 

(la rouge), à Stade, W 24. 

Tour-Banin (la), à Armentières, W 26. 
Tour-Blandoul (la), h Armentières, 

W 13, 14, 
Tour-Brunetel (la), "W 88. 

Tour-Ghaumont (la), F 46. 

Tourcoing, 39, 117, 130, 131, 147, 152, 
15M, 178, 280, 299, 300 ; — F 11, 15, 
24, 51, 90, 95, 101, 102, 121, 125, 194, 

201, 209, 213, 220 A 223, 231, 236, 
274, 279, 281, 294, 304 à 314, 336, 
a38, 339, 347, 356, a57, 364 ; - M 31 , 
82, 217; — F 86, 144; —" W il4. 

Tourelle (la), F .370. 

TouRMiGNiBS, 141 ; — G 47 ; — F 193 ; 

— M 22, 36, 41 43, 49, 54, 66; 223; 

— F 5, 9, 10, 127, 128, 172, lai à 
186; — W75, 92, 140. 

(mairie de), F 186. 

Tournai, 3, 6, 10, 11, 17, 39, 67, 74, 
76,92, 101, 102, 133, 134, 136, 189, 
192, 193, m, 203 à 205, 211, 213, 
215 à 217, 219, 223, 225, 228, 229, 
234 à ^36, 238, 241, 248, ^51 , 255 ; — 
G 4, 11, 40, 55, 57, 50, 60, 62, 63, 70, 
76, 78, 81, 87, 97 ; — F 3 à 5, 40, 11, 
32, 45, 53, 54, 72, 7:^, 75, 97, 106, 
109, 122, 129, 137, 447, 452,455,461, 
163, 100, 170, 473, 485, 488, 193,499, 

202, 206, 214, 218, 220, 235, 246, 250, 



251, 257, 264, 274, 283, 292, 300,302, 
307, 336, ,343, .351, aVi, 359, 362 à 
,T)4, .y)6, 371, 372; — M 17, 21, 24, 
25, 28, 36, 44, 45, 47, 50, 51, 65, 74, 
77, 86, 87, 98, 101, 102, 105, 116, 117, 
119, 1:^5, 131 à 134, 136, 137,140, 
141, 155, 156, 162, 165, 166, 176 à 
179, 181, 189, 192, 206, 211, 218,219, 
226; — F 4, 10 à 15, 22, 24, 25, 27 
à 29, 31 à 35, 37 à 41, 43, 45, 49, 51, 
54, 55, 61, 62, a5, 71, 74 à 78, 81,83, 
86, 87, 81^ 93 à 95, 98, 107, 112 à 115, 
1 17 à 120, 1^3, 124, 128, 130, 131, 135, 
136, 138 à 141, 145, 147, 156, 160, 
162, 167, 169 à 172, 177, 179, 183, 
185, 189 à 191, 193; — W 2, 3, 15, 
54 à 56, 72, 82, 84, 85, 88, 93, 116, 
131, i:e, 158, 167, 171, 188, 203,22.3. 

TOURNEBUH. F HlT). 

Tournemine, à Mouchin, F 160, 162. 
TouRNÉsis, 10, ?2, 130, 139, 147, 239, 

240; — F 3, 202, 221, 269; — M47, 

50, 101, 208, 226; — F 21, 23, 24, 

13Î) ; - W 188. 
TouRNON, F 270 ; — w ,30. 
TouROTTE, F 132, 286. 
TouRouLTE, à Géminés, F (35. 
Tours, 3, i:«i ; — G 58. 
ToussERiE (la), à Hem, F 142* 
TouwART, à Gappelle, G 46 ; — F 49. 
Trambcourt, \V 27, 179. 
Tramerie (la), H Verlinghem, W 197, 

204,205. 
Transloy (le), à lUies, 113; — G 18, 

4.3, 44 ; — W 36, 98, 122. 
Treilles (les deux), ^ Deûlémont, F 96, 

206, 207, 230, 276, 296, 323. 
Treize, M 128. 
Trblon, F 17. 
Tréola, m 4, 5. 
Tresmainil, F 156. 
Trbsquières, à Baisieux, F 6, 362 ; — 

F. 39, 41,52. 
Trrssin, 147, 289, 2$K3, 294 ; — G 45, 

109 ; — F ia5, 164, 250 ; — M 28, 

211 à 214; — F50, .51, 56, 58, 59, 

144. 

î\ Ghéreng, M 212 ; — F 55, ,56. 

(Font a), M 30 ; — F50, 144» 
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TsEUPPB, à Aveiin, M 38, 4L 45, 46. 
TiuvERâ, à WattPelos, F XîX 
Trêves, P52. 
Trèvise, P 68, 69. 
Tre/eûnies, F 263. 
Trichon (le), à Roubaix, F 294. 
Trigoterie, à Leers, F 140, l(i4. 
Tribstrbs, F 82, 297,330,a*M ; — P114; 

— W122. 

à Wasquehal, F 2<)2, 3/i7 A 340 ; 

— M 223. 
Triez (les), P6i. 

(la Couture du), à Hem, F 143. 

Triez-Barbois, à Ascq, M 25. 

Tribz DÉ Garihem, à Lccrs, F 146. 

Triez de le PAtoirb, à Hem, F 142, 
277. 

Triez de Rogques, à Ascq, M 24. 
Triez de Sin, à Baisieux, P 2. 
Triez de Villers, à Ascq, M 24, 30. 
Triez du Bois, k Mouvaux, F 218, 221. 
Triez du Fresnoy, à Leers, F 158, 201, 
301. 

Triez du Long-Mortier, à Saillv . 
F 300. 

Triez-Mônnier, à Sailly, F 300. 
Triez Saint-Joseph, à Roubaix, F 281. 
Tripet, à Hem, F 143, 14'k 
Tritiêres, F 52, 53. 

Trois Hommelets (les), à Fiers, M 7i, 
91. 

Tronghans (les), à Erquinghem Lys, 
W64. 

Tronchiennes, C 79 ; — F22, 44, 124, 
139, 140, 152, 369;— W 187, 188. 

Trond (Saint), 4, 31, 34, 35, 65, 87, 
202, 290 ;— G 50, 52, 71, 127, 128 ; - 
W68. 

Tronquoy (le), W 186. 

à Lys, F 147, 202. 

Tropeuille, W 168. 
TroÛiluîsre (la), M 119. 

Trou-Pbnnel (le) à Wambrechies , 

F 318, 319. 
Troyks, F 58. 

TucQUBLiNS (les), à Halluin, F 102, 129. 
TuiLUERUB (la), M 160. 



TuLLUCH, à Wavrin, W 192, 222. 

TuRiE (la), W 142. 

TuRPiN (diAtoau) , à Neuville -«n 

Phalémpin, C 43. 
TuscuLi M, M 97. 



u 

Ur-sel, w 30. 

Utrecht, F 26i^, 314 ; — P 110. 

U^TKERKE, F 121, 122. 



Vaals, 219. 
Vacquerie (la), P 158. 
à Coutichcs, P 176. 

à Frelin^^bien, W 85. 

à Mons en Pèvele, P 155, 158. 

à Saint-André, W 176. 

(camp de la), i Marcq, F 210. 

(petite), à Moncbeaux, P 152, 

153. 

Val (le), F 223 ; — W 5(5, 196. 

à Avelin, M 41 ; — P 116. 

à Fromelles, C 44 ; — W 90, 91 . 

à Halluin, F 129. 

à Mariekerke, F 15. 

k M'ouBcron, M 217. 

à Tourcoing, F 310. 

à Warneton, F 149. 

^(grand), W 127. 

VALENasNNBS, 34, 113, 114, 155, 247, 

248; - F 7, 32, 97, 167, 248, 278, 
285, 343, 348; — M 34, 41 ;— P 5, 
52, 79, 136 ; - W 166, 167, 174, 
205, 211, 212, 217. 

Vai.6ourdin (le), à Fretin, F 15 ; — 

M 63, 104, 105. 
Valhain, m 41. 
Valhuon, w 127. 
Vaixée (la), M 62, 117 ; — P 115 ; — 

W 115, 116, 154. 

à Liûselles, F 189. 

à Radingbem, C 47; — W 171. 

. à Wavrin, W 210, 220, 221. 
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Vallbrib (la), F 300. 
Vallettb (la), C 32 ; — m 92. 
Valuns (les), à Wambrochies, F 324. 
VAU.UTB (la), à Mérignies, M 32 ; — 
P 149, 177. 

Vannerie (la), à Firelinghien, W S3, 65. 

Vantadour, F 270. 

Vara, W 30. 

Varennes, 238 ; — P 102 ; — w 125. 

Varlbt» (fosse à), à Fretin, M 58, i<H, 

105. 
Va8t (le), à Wambrechies, F 324. 
Vaucelle, m 221. 

à Emmerin, M 48, 49. 

Vaucèlles, w 27. 
Vaudrigourt, w 90, 175. 

Vaulx, C 122 ; - w 71, 78, 91, 191. 

Vawerdonck, F 214. 

Vechte (la), F 96, 206, 207, 270, 296 ; 

— P52. 

à Foui-nes, W 80. 

Velainbs, F 372. 
Veldrigq, m 146. 

Velijiines (la), à Moncheaux, P 1,^3. 
Vblt, à Bousbecque, F 33. 
Veltbegque (grande) , à Wervicq , 
F 360, 361. 

(petite), à Wenricq, F 380, 361 . 

Venant (Saint). — Voir : SaintVenant, 
Venclairb (le), à Sainghin-en-Mélan- 

tois, M 181. 

Vendegibs, F 173 ; — M 188 ; — P 16 
à i8, 47, 50, 57. 

Vbndeuil, c 122 ; — w \2o. 

Vbndeviu^, 146, 169 ; — G 44 ; -- 
M 45, 47, 97, 102, 137, 149, 158, 166, 
203, 206, 206, 214, 215, 228; — 
P9B. 

(petit), à Avelin, M 45,46,214. 

Vendin, 8, 9, 216 ; -^ G 17 ; — F 193 ; 

— W22,31. 

(ponchel), à BnneYalin, P 129. 

(PoNT-A)^ 34, 92, 147, 278 ; - 

G83, 84, 126;— M 162. 

Vendôme, C 18, 44, 122, 123;-- M 48; 

— W 36, 98. 

Vendus (les prés), à Bmmeria, M 108. 



Venlo, p 156, 174 ; — W 47. 

Vennegies, m 37. 

Vente LLE8 (les), M 17. 

Ventie (la), 81. 

Vercbil, g 122. 

Verderie (la), à Gomines, F 66. 

Vérdière (la), à Wambrechies, F 322. 

Verdrie (la), à Fretin, M 58, 105. 

Verbmal, w 31. 

VERf.IN, M 29. 

Verunghem, 28, 76, 163, 174, 212 ; — 
G 3, 47 ; — F 12, 73, 191, 285, 287, 
319, 321 ; — M 9, 150, 151 ;— Pli; 

— W 81, 87, 112, 132, 162, 177, 178, 
197 à 209. 

à LiUe, M. 147, 

(pairie de), à Lille, M 147. 

Vermandois, g 76 ; — p 69. 
VERMBfl.iJE, G 124 ; — W 38, 91. 
Vérone, P 68. 

VEWèuiGNELL, F61, 180, 346, 348 ; — 
M 31, 68;- W19, UaO. 

à Hem, F 143, 144. 

Versailles, F 49, 73, 156, 248, 267 ; 

- Pi57, 190 ; — W 47, 108. 
Vertain, 141 ; — m 30, 56, 215; — P 28, 

52, 173, 174 ; — W 105, 111, 220. 

à Ascq, M 24, 25. 

(la QuiiczE dit), à Templeuve, 

P64, 174 à 176. 

Vertbois, g 4 ; — F 214, 221, 224, 285, 

288; — M 162. 
à Annappes, M 18, 156 ; — W 43. 

à Bondues, F 14, 15, 23, 24, 212, 

224; — M 27. 

à Frelinghien, W 89. 

à UUe, M 147. 

(pairie), à lille, M 147. 

(petit), à NenvUle, F 24, 224. 

(vieux), à Bondues, F 310. 



Vert-Bosquet (le), à Wervicq, F 165, 

180, 361. 
Verte-Rue, à Roubaix, F 274. 
Verthove, F 370. 

Verts-Grunquets (les), à Lomme, 
W 13[). 

Vert-Touquét, h Verlinghem, W 208. 
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Vervins, 263, 264. 
Veuzin, à Chéreng, F ît(), Tm. 
Vezona'al, W 100. 
VlÀNDEN, C 122. 
VicHTE, (la), F 232, 237. 

à Capinghem, \V 48. 

à Comines, F 42, (36. 

à Fournes, M 205. 

à Templemaps, M 205, 211. 

Vigogne, G 83 ; - F 314 ; - W 49. 
VicouRiEs, à Hantay, W 96, 97, 155. 
ViDAME (le), à Wambrechies, F 324. 
ViDEHAUS, à Verlinghem, W 207. 
Viel-Ghastel (le), à Loos, M 150. 
Vieil-Dieu (le), à Gomines, F 66. 
Vibille-Étaque, ^ Mou vaux, F 221. 
ViKRDiNas-TiENDE, à Boesingho, W 197, 

2U2. 
Vierre, m 29. 
Viêse, F 30 à 33, 131, 196, 2a5, 294 ; 

— M 39 ; — P 148. 

VlÈSBCOURT, W 132. 

à Linselles, F 166, 187 k 189,224. 

(grande), F 189. 

(petite), F 188, 189. 

Vieuville, m 31 . 

Vieux-Bancs (les), àPréraesques, W163. 
ViEux-BiEZ, 174 ; - M 101 ; — W 8(5, 

178, 207. 

à Armentières, W 26, 27. 

ViEUX-Bus, à Fiers, M 83, 93. 
Vœux-Gourboults (les), à Mons-en- 

Pèvele, P 159. 
Vieux-Sailly, à Hem, G 33 ; — F 142, 

144. 
Vieux-Vertbois, à Bondues, F 24, 310. 
Vièze-Haute (la), à FreUnghien, W aS, 

85, 86. 
Vigne (la), F 20, 188 ; — M 214. 

à Hem, G 126 ; — F 160. 

à Loos, P 112, 193. 

.^- à Roubaix, F 274, 291. 

Vigne (le), F 187, 191, 313 ; - M im ; 

— W 34, 43, 132, 180. 

à Bondues, 178 ; — F 24, 25. 

A Erquinghem-Lys, 178? — W 63, 

65, 66. 



Vigne (le), à LinseHés, 178 ; — G :*J ; 
— F 166, 198, 

à Loos, M 159. 

a Prômesques, 178 ; — W 165. 

à Roubaix, 41, 178;— F 292, 



348. 

à Wattrelos, 178; — F 355. 

(grande), à Roubaix, 178 ; — 

F 243, 273. 
Vignette (la), à Neuville, F 222, 223. 
ViGNONs (les), à Wattrelos, 178 ; — 

F 355. 
Ville, F 266 ; - M 130 ; — P 108 ; — 

W6. 

à Templeuvo, P 116, 179, 180. 

ViLLEROi, M 37 ; — P 34. 

ViujcRS, F 86, 194, 268, 316; - M 8, 
115 ; — P 30, 64, 104 ; — W 158. 

àAscq,F332;-M^4,27,28,32. 

à Gappelle, P 49. 

à Wahagnies, G 2 ; — P 188, 189. 

(le château de), à Ascq» F 86 ; — 

M 30. 

(La croix de), à Ascq, M 25, 30. 

(le pré à), à Fiers, M 86, 90. 

le triez de), à Ascq, M 24, 30. 



Villers-au-Tertre, m 36. 
ViixERs-BuTEUX, à Lompret, W 126, 

143. 
Villeus-Ghastel, w 22. 

ViLLERS-LoNG-PRÉ, W 78. 

Villersky, w 127. 

ViNAGE DE Barœul, A Marcq, F 203» 

ViNGENNES, M 143. 

ViNGHOuBiES, à Hantay, W 96, 97, 155. 
ViNGouRT, F 5; — p 114, 159. 

AUUe, 178; — M 152. 

à Mons en Pèvele, 178 ; — P 155, 

157, 158. 

(pairie du), à Lille, M 152. 



ViNGNE (le), à Hem, 178; — F 144. 

à Roubaix, 178. 

à Tout«oiog, 178; — F 15, 310, 

311. 

ViOLAlNES, 13. 

VÏTRY, M 140; — P9,a9. 

Vive Saint Èi.oi, F 1 15 ; — P 100. 
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ViviER-BoYER (le), F 140. 

DU Frbsnoy (le), à Lys, F 14f$. 

VlJUSMSRTlNaHE, F 16B. 

Vlsderick, h Comines, F 66, 232, 238. 
Voie Markoisè (le), à Mareq, F 2a3. 
Voisines (les), à Fretin, M 104. 
VoLERiE (la), k Halluin, F 103, i2J». 

à Houplines, W 117. 

VOMAND, M 113. 
VOLLA.NDRE (la), P 233. 
VOORDE, p 25. 

VoRMEZEELE, F 47, 51, 105 ; — M 19. 
VoRftiEZEi.LES, à Armentières, W 20 à 

23. 
VoRMisEEiJC-CouTERE, à Bas-Wamc- 

tOD, F 329. 
VouTE(la), F 270; — P HO. 
Vraucourt, F 175 ; — W 107. 
Vrete, à Fives, 22 ; — M «5. 
VuoRDEN, F 82, mi 371 ; - P 53,54. 



W 

Waberbeke, m 127. 

Wachemy, 17, 288, 293; — C 23, ^5, 

44. 
Wackbnb, F 348. 
Wacker, F ^37. 

Wacqcet (le), à Wicres, W 22:3. 
Wadrlngheheai, à Lille, M 147. 

(pairie de), à Lille, M 147. 

Wadripont, F ,32. 

\VAGNONVn.LE, P 167. 

Wahagnies, 83, 278, 286 ; — g 2, 47, 
127 ; — F 7, 139, 140, 152, 156, 174 
ù 176, 286, 36ÎM — M 20, 204 ; — 
P 186 à 189 ; — W 48, 106 à 108, 
183, 186 à 189. 

Waignon, à Ësquermes, M 56. 

WAI1.I.Y, F 272, 273 ; — M 30, 134. 

: à Herlies, W 100, 101. 

(bas), à Herlies, C 47 ; — F 128 ; 

— W 99, 100. 

(bois), M 134. 



Wakines, m 8. 

Wal (le), à Deûlêmont, F 94. 

Walbecque, m 1.*)0. 

Walincamp, m 75, 77. 

à La Madeleine, M 161 . 

Wauncourt, F 263, 268; — M 141, 
208 ; — P 56 à 58, 63, fM3, 100 à 107, 
109, 174 ; — W 94, 174. 

Wallatte (la), P 148. 

Walle (le), F 14, î)2, 192, 198, 287, 289, 
.303, 329, .358 ; — M 114, 139, 140; - 
P 8, 115, 130, 138 ; — W a4, 206. 

à Bousbecque, F 33. 

Wallebrecque, F 223. 
Walijsm, P90. 

Wallerie (la), à Halliiin, F <15, 130, 

131. 
WALI.ERS, à Attiches, G 46. 
WAIJ.ONNIE (la), à Armeniières, W 28. 
Wambaix, PlOl. 
Wambère, à Wytschaete, W 24. 
Wambrechies, 222, 302 ; — G 47 ; — 

F 34, 67, 70, 78, 96, 179, 181, 186, 

187, 198, 199, 205, 217, 229, 230, 285, 

298, 314 à 325 ; — M 71, 92, 124, 127, 

128, lai, 168, 190; — P 31, 49, a4 ; 

— W m, 80, 117, 124, 133, 143, 158, 

162, 164, 178, 198. 
Wancourt, F 175; — W 107. 
Wandonne, m 197. 
Wandrb, F 175; — W 108. 
Wannehain, P(i4, 101, 111, 112; — 

P 190 à 195. 
Wannbhaing, à Moncheaux, P 153, 192. 
Wants (les blancs), à Esquermes, 

M 49, 58. 
Wargoing, g 34, 125 ; — F 214, 279, 

280, 284, .350; - M 47; - P .33; - 

W 24, m, 

à Roubaix, F 310; — M 139; — 

P 9 ;^ _ W 158. 

(petit), à Tourcoing! F 24. 



Wainghem, F a32. 



Waregny, F 317 ; - w 94. 

à Lesquin, C 47 ; - M 136. 

Warelij:», F 64. 
Warbnghien, m 102. 

à Armentières, W 28. 
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Waren&hiem, à Avelin, M %), 40. 

à Fretin, M 3Î), 402. 

h LooB, M 153, 154. 

Warksquiel, a Ghéreng, P 55. 

Wargny, W 163. 

(grand), W 163. 

Warin, à Fretin, G 46 ; — M 103. 

(la Croix), M 180. 

WARïiAiNCOtJRT, M 134 ; — w 101. 
Warlaing, F 236 ; — m 28, 179 ; — 

W71. 
W ARLES, à Attiches, P 9, 10. 
Warlez (les), à Tourmignies, C 47. 
Warmkragk, P 95, 98. 
Warmbs, F 312. 
Warnave, p 117. 

à Nieppe, W 18. 

Warnbs, m 190, 204 ; — w 122. 
Wabnbt (le bois), à Fives, M 67. 
Warnbton, C 121 ; — F 38, 59, 149, 

156, 176, 334, 338; — W 29, 48, 7J, 

108, 118, 119, 151. 
(Bas), 19, 20, 121, 146, 147; — 

F 10, 42, 46 à 48, 52, 53, 55, 62, 65, 

67, 68, 326 à 331 ; - M 62. 
Waunoyze, m 65. 
Waroux, w 83. 
Warsknakr, w 22. 
Wartbmbecquk, F 43, 187. 

à Comines, F 35, 67 à 70, 10:3, 

205. 

Warwanne, F 21, 88 à 90; — M 56, 

71, 85, 169, 170, 173. 
A Fiers, F 93, 217; — M 18,94,95. 

Wascalus, w 75. 
Wasket (le), ft Marcq, F 208. 
Wasnes, 209; — C 35; — F 162; — 
M16, 128, 218; — W 191,220. 

à Toufflere, F 159, 201, 301 à 

304 ; - P 64, 174. 

(Outre), à Sailly, IW ; — F300, 

302;-P64. 

Wasqubhal; 122, 151, 166, 177; — 
G 45; — F 13, 24, 30, 62, 71, 73, 85, 
90, 93, 149, 196, 202, 204, 206 à 209, 
212, 260, 263, 276, 285, 289, 292, 294, 
2f)6, 297, 331 à 350 ; — M 31, 32, 68, 
81, 92, 94, 223;— P 53, 106, 107;-^ 
W 40, 42, 71 A 73, 161. 



Wasqubhal, A Fîves, F 334. 

A Fiers, M 60. 

A Mons en PèvelA, G 47; — 

P 334 ; - P 159, 183. 

A Sainghin on MéUntois, M 174. 

(petit), F 75, 81 à 83, 96, 211, 



325, 331,334; — W 84. 

— àFives, M68. 

à Fiers, F a32 ; — M 70, 94, 153, 



223. 

A Marcq, F 206, 348. 

Wasquehal-la-Marque, 41 ; — F 91, 

ÎJ3, 149, 274, 279, 282, 310, 334, a37 
A 341, 344, 347, 348 ; — M 81, 82. 
Wassegmes, F 144, 2J>3. 

A Roubaix, G 23 ; — F 134, 297, 

Wassenakr, F 266 ; — p 108. 

Waste UNS (les), P 174. 

A Esquerraes, F 217, 218, 230 ; — 

M 25, 56, 85. 

Wastine (la), A Lomme, W 136, 138. 

W ASTLNES (les), F 27, 31, 205, 207, 220 ; 
— M 40, 45, 169 ; — P 16 A 19, 21, 
43, 47 A 49, 132, 148 ; — W 17, 22. 

A Gappelle, M 100, 168 ; — P21, 

44 A 47. 

A Leere, F 161. 

A Linselles, G 47 ; — F 27, 64, 



195 A 197, 239, 240. 

— A Lomme, W 138, 140. 

— A Thumeries, P 182. 



Wastinbttb (la), A Quesnoy, F 220. 
Wastinettes (les), A Leeni, F 161 ; — 

P 64. 
W astre, w 196. 
Watenes, F 164. 
Waterswaert, à Avelin, M 46. 
Watervliet, F 101, 109, 120, 124 ; — 

W 87, 126. 
Watou, g 82; — F 27, 31, 32, 131, 

224, 235 ; — W 24, 148. 
Watten, F 172, 174 ; — W 106. 
Wattier, a Avelin, F 30, 96 ; — M 45; 

— W 176. 

A Ronchin, G 47 ; — M 173. 

(le Flocq), A EnnoveliD, P 116, 

128, 129. 
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WAtTiESSAitT, à Seclin, 7, 83; — C 44, 47, 
125, 126 ; - M 104, 197, 108, 2(K) à 
204; — P 8. 

Wattigme.s, 8, 32,81, 87, 120, 255, 
288; -C 35, 45 à 48, 103;-F158, 
200, 215;- M «2, 60, 83, 113, 124, 
127, 128, 157, 18^>,215 â 226; — P4, 
6; — W 32, 58, 183 à 185. 

(mairie de), M 216, 210. 

(petit), à Wattignies, M 220. 

WATTINE8 (les), C 43 ; — F 20, 30 ; — 
P 1.58; — W 176. 

à linflcllea, F 132, ltî6. 

Wattrb, W 50. 

Wattrei^t, F 170, 190. 

Wattrklos, U^ 19, 40, 50, 58, 08, 72, 
103, 117, 118, 122, 132, 150, 151, 154, 
156, 157, 167, 177, 178, 201, 273 à 
275 ; — F30, 06, 240, 251, 273, 284, 
285, 297, a50 à ,358 ; — M 44, 67, 95, 
1.30 ; — P 34 ; — W O^i, 143, 176. 

(mairie de), 274, ZT) ; — F*, 

06,353;- M67; — W176. 

Waucourt, g 30. 

Waudripont, F 53 à 55 ; — P 122. 

Wault (le), À Esquermcs, M 55, 152, 

227. 
Wauqubtin, C 36. 
Wauzble, m 170. 

WAVRAN8, W221. 

Wavrkmont, F 300. 

Wavrin, 8, 11, 15, 10^, 100, 120, 238, 

256, 285â288; — 073; — F200; 

— M 04, 177, 225, 220;- W 10, 28, 

20, ;«, 43, 44, 60, 77, 78, 80, 90, 100, 

103, 133, 134, 148, ia3, 102, 198, 203, 

200 à 223. 
WAYEMBOURC4, F 62, 82, 207, 208, 286, 

297, 323, 348, .340 ; — M 26, 42, 106, 

200, 221,223; — W 84. 

à Bas-Warneton, F 330, 331. 

Wazemmbs, 146, 201, 212, 216; — C 

47 ;— F 281 ; — M 56, ia3, 147, 157, 

176, 205, 20(K 226 à 228 ; — P 11, 12, 

102 ; — W ini 

Waziêrbs (les), M 113;— W 6, lir>, 
216. 

à Hellemmos, W 92, 04. 



Wazièrba (les), à Wambrechi^ts, P24, 
323; — M 27; - P64; — W 133. 

à Wavrin, W 214, 221, 222. 

Waziers, c 86. 87 ; — F 57, 355, îfâO ; 

— M 66, 158,225;- W 96. 

(les), M 54 ; — W 16. 

(petit), a Wambrechie», F 325. 

Wkrchin, 148, 2(Î8 ; — F 130, 263, 265, 
266, 268, 260; — M 208, 221 ; — 
P56 à58, 103àl06, 109; — W 27, 
307. 

WKRt!f , à Neuville, F 223. 
Wkrlinoub, p 82. 
\Verqubnb88e, c 83; — p 119. 
Werquin, à Frelinghien et HoiiplineH, 

C47; — P122; — \V88. 
Wkr<^uin8 (les), à Deùlenont, G 46 ; 

— F 95. 

Wervicq, 24, 145 ; — F 26, 38, 42, 62, 
70, 102, 164 à 166, 179, 180, 191, 104, 
236, 31 1, 318, 319, 322, 330, a55, 1358, 
à 361 ; — M 54, 66, KJO ; — P 100, 
151. 

(Mont de), F 361. 

We8t-Capew.e, F 125. 
Wevelghem, m 15 ; — W lîiO. 
Wez, p 118, 120, 123, 183 ; — W 3. 

(le), à Mouvaux, F 218, 221. 

à Wattrelos, F 355. 

Wbz-Maquabt, W 28, 112, 165, 171. 

WlANEN, W 10. 

\VicRK8, 15, 201 5 — M 186 ; — W 39, 

40, 79, 101, 1.55, 156, 223. 
WiiseuB, P 106. 

WlBLSBEKE, F 102. 

VViERs, p 107. 

WiGNACouRT, P 14 ; — w 1^5. 

WiGNARS , à Gominos et Linscllcs , 
C 46 ; — F 65, 166, 107. 

Wii J.EM, à Bo.urghelleB, P 23, 31 . 

WiLLEMAiN , à Mouchin , G 47 ; — 
Pl^. 

WiLLE.MEAU, 3. 

\Vilij:mine, k Bas-Warnoton, F 327. 

WiLLEMS, 146 à 148, 155, 217, 2»), 203, 
204 ; — F 2, 6, l.'U, 204, 20Î) à 301, 
362 à 372; — P 64, 143, 



— 78 — 



WiLLBBGiES, M 68 ; - W 43. 

WiLLERsiKS, F 30, 31 , 64, 96, 150. 

WiLi^RVAL, G 2, 3, 19, 21, 32 ; - F 22, 
23, 139, 140, 152, 369; — M 127, 
18;i ; - w 78, 91, 97, 157, 158, 187, 

188. 
WiLLY, à Illies, G 47 ; - F 296 ; - 

W 122. 
WiNBMONT, à Wattrelos, F 355. 

WiNBNDALE, 130. 

WiNGLBS, G 17 ; - F 262 ; - W 173. 
WiNHouTTB, à Wattrelos, F 300, 355. 
WiSCARDERIE (la), M 46. 
WlSMES, P 18. 
WOBBDBN, W84. 

WoESTiNE (la), M 174, 175. 

à Lomme, W 138. 

Wois (le), à Bondues, F 18. 
WoosT, M 39. 

WOUSTWINCKELE, F 109. 

Wynhbm, à Gomines, F 42, 43, 70, 380. 
\VYNHBM-MEULENWAL,à Gomines, F 63, 

66. 
Wyonval, P 138. 
Wytschabte, F 330 ; - w 2, 24. 



Ynsdhove, 167 ; — F 134. 

YPRE8, 22, 119, 121, m. 241, 248, '250 ; 
-G77,83à86,91, 102;-F8,30, 
31, 37, 41, 42, 40, 48, 53, 68, 69, 1 14, 



115, 117, 118, 155, 156, 171 à 174, 
315, 319, 323, 324, 326 à 329, 358 ; — 
M 15,19, 39, 201, 225; - P 2, 17,- 
120, 170 ; - W 2, 24, 32, 38, 47, 71, 
80, 92, 106, 116, 118, 119, 137, 157, 
176, 185, 190, 197, 202. 

YSER (H, F 111. 

YS8BL8TBIN, F 153. 

YvoY, G 118. 



Zabulon, à Baisicux, F 3, 6. 
Zant^'Oorde, F 44. 
zélande, w 3. 
Zblbbekb, w 129. 
ZiPPB (le), F -210. 

à Lille, M 147. 

(pairie de le), à liUe, M 147. 

Z0E8TÈDE, à Linselles, F 165- 
ZoETER Stbdb, à Gomines, F 42, 63, 

66,67. 

ZONEBECQUE, M 25. 
ZUEVELBERG, P 48. 

ZuLPHEN, F 156, 174. 

ZUTPHBN, W 47. 

ZwAERvoET, à Gomiiios, F 42, 67. 

ZWEVBGHBM, M 19. 
ZWINIJINDE, G 101. 

ZvNGLBBANST, à Gomiiics, F 67. 



TABLE 
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NOMS DE FAMILLES 



TABLE 



DES NOMS DE FAMILLES, 



Abbeville (d), F loi; — P142; — 
W 5, 1.7). 

Abbonnel, F 159, 162, 302 ; — P IT'i ; 

— W 22f). 

Abe, m 65. 

Abijving (d'), M ifjô, i95, 11», J<^; - 
P5, i i2 ;— W 202.- Voir: lïtihcUùng. 

ACLOCQUETTES, K 77 ; — M lîlO. 

AniN, P Lie. 

Adornes, m 62; — W 154. 

AOAGHE, M (f7. 

Aigremont (d'), 46, (r>, 141 ; — C 8*} ; 

- F54, 138, 157, I78,^40;— M88,97, 
176 ; — P36, 45, 116 à 128, 130, 131, 
178, 170, laS ; ~ W 3. 

AiiXY(d'), F 13; - WOl, 125. 

Aire (d'), G 05, 125 ; - F 47, 48, .7), 

52,320; • M 149. 
Aisne (d'), F 102. 
Aix (d*), W 9. 
Ai^RTS, P 136. 
A LA Truye, F 164, 317 ; — M 54, 57, 

95, 137, H2, 143, 209. 
Alayaine, F 279. 
Albert (d*), F .344 ; — W 73. 
Albret (d'), C 123 ; — W 217. 

Alegambe, C 3, 4 ; - m 18, 39, 43, 47, 
156, 157;- P 129, 168, 169; - 
W27. 

Alençon (d'), C 122;'— W 193. 
Alens (d'), P 93. 
Alincourt (d'), M 184. 



Allennes (d'), C2, 125, 126; — M 197, 

200,202;-W 161. 
Allery (à\ F 148. 
Alloe, W 111. 
Alost (d'), C 64, m, 67. 
Alsace (d'), F 128, .'W). 
Amman (d"), F 158, 354 ; — M (Si. 
Ancoisne (d'), M 18, 19 ; — W 50. 
Andelot (d'), F 106. 
Andréa, F 70 ; — W 189. 

Angevillk {à\ F3a3; - M 1(5, 121, 
171. 

Anglée (do T), C 9(), 115 ; - M 5'i, .56, 

57, 1 1.5, 133, 1,38, 15i, 156, 109. 200. 

Anglure (d'), F 266. 

Aniche (d'), P 16. 

Anjou (d*), C 113, 119, 120; — p 26; 

- W 5. 

Annappes (d'), F 73, 86, J 10, 334 ; - 

M 7 à 10, 177. 
Annbux (d'), F 349. 
Anstaing (d'), 65 ; - F 77, 98 ; — M 

21, 22, 26, 33, 130, 1«>, 190; — W 

104, 208. 

Anthonéda, w 160, 162, 164. 

Antoing (d'), C 29, 30 ; — F 8, 15, 16, 
322, 350; - M 90, 91, 141, 228 ; - 
P36, 41, a5. 89, 91, 101, 103, 136, 
175;- W5, 112. 

Antreulle (d'), M 47 ; — P 4, 9, 182. 

Anvers (d'), P 167. 

Appleterre (d'), G 35 ; — F 215, 228 ; 

- M 83, Îi2, 03, 127, 184, 186, 217, 
220; — W 32. 
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Aqua (de), C 61 ; - F 9, 2/i4 ; — M 72. 
74 ; — P 151. — Voir: Breucq (du) ; 
Liatie (de). 
Arazikres, F 295. 
Ardomprbt (d'), P 03, 124, 170. 
Ardre (d*), P 77. 

Arbmbbrg (d*), F 178, 232, 207, 209, 
310, 326, 343; - P lOî); - W 10, 
40, 72, 98, 99, 109. 
Arbnde (de), W 100, 162, 104. 
ARE8TKL (d'), M 63, 84 ; - w 195. 
Aroenteau (d'), M 107, 211, 223. 
Arlbux (d'), W 215. 
Armbntières (d'), C 88 ; — W 2. 
Aronio, F 19, 20, 25, 33, 195 ; - M 84, 

196; -W 73. 
Arpos, m 146. 

Arras (d*), F 107 ; - M 151 ; - W 213. 
Arschot (d'), F 67, 09, 310, 330. 
Artevelde (d*), F 259, 292. 
Artois (d'), C 95 ; - F 303 ; - W 198. 
ARTU8 dit d'EsPAiNG, F i5, 19, 24, 214, 
257, 318; -M 63, 105, 148;~W 28, 
29, 44. - Voir : Espaing (d'). 
A881GNIE8 (d'), F 303 ; — M 16, 40, 54, 

93 ; - P 10, 185, 180. 
ATH18 (d*), M 130. — Voir : FreniauU. 
ATRE(der), C 111. 
Attichks (d'), C 127 ; — F 191 ; - M 
L-ï), 202; - P 2, 3, 5, 9; - W 43. 
AUBEAUX (des), F 16 ; - W 30, 207. 

AlBENCHEUL (d'), W 150. 

AuBERCHicouRT (d*), 134, 139 ; — C 29 ; — 
F 8, 74, 98, 136,141,322;- M 80, 
81, 143, 144, 181 ; - P i:«, 161 à 
163, 165. 

AUBBRMONT (d'), C 127 ; - M 29. 

AuBER8(d'), W 29. - Voir : OberL 

AUBERSART (d*), W 51. 

AUBŒL (del), F 167. 
AUBRY (d*), P 152. 
AuBY(d^), P6;-P22. 
AucHY (d!), 48 ; - W 8î). 

ArDEFER, I* 59. 

AUDENARDE (d'), 134 ; - c U-î ; - F 12, 
250, ^^)2, :^02, 305 ; - M 8, 121, 177, 
195, 204 ; - P 15, ÎH), 94, ^18, î«, 
119, 122. 



AuDOMBZ (d*), W 84. 
AULEKOHIEN (d"), M 97, 98. 
AULENT, F 210 ; — M 84. 

AULEUSE, W 90. 
AUMALE (d'), F .^. 

Au Patin, F 239 ; - P 48. 
Auinr (d*), W 88. 

AUTHERIVK (d'), F 1 16. 

AuTHiE (d'), M 36. 
AuvAiNG (d'), p 40. 
AUVILLERS (d'), M 140. 
Atxi(d'), W7,8, 151, 152. 

AVELGHKM (d'), P 87. 

AvBLiN {d\ C 28 ; — F 73, 98 ; — M 

21, 32, as ; — W 50. 
AvELUis (d'), F 57. 
Ayerhout (d*), F 31, 196 ; — W 17. 
AvESNEs (d'), 223 ; — F 4, 5 ; — M 87, 

172 ; - V 75, 70, 79, 81, 86, 90, 115 

à 118, 1-20, 132, 190. 
Avrech (d'), W 150. 
AvRoiiLT (d*), C 127. — Voir: Helfaui 

(d*). 
AziNcouRT (d'), c 124 : - F 80 



B 



Bacchem (de), P 152. — Voir : Bac- 

queheni (de). 
Bachie (de la), P 109. 
Bach y (de), P 10. 
Bacon, C 1 13. 
Bacq (du), W 1.5, 5(). — Voir : Crocq 

(du). 
Bacqu.irt, w 203. 
Bagquehem (do), I* 159. — Voir : Bac- 

cheni (de). 
Bady, M25; — P 144. 
Baenst (de), F 237 ; — VV 22, 154. 
Baesbancq (van), M 52. 
Baiixet, g 20 ; - m 149, 174, 200 ; - P 

48 : - W 190. 
BAiLiJiUi. (de), 2Î7 ; - C 2, 28, 29 ; - 

F 1(), 47 à 49, 70, 130, 284, 286, 307 : 

- M 18 à '20, 80, 198, 214 ; - 1* 91 ; 

- \\' 35, 46, 206. 
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Bailleui.mont (de), W 1*^1. 

Bailijer, I' 38, i 13. 

Baisibux (de), 128. 

Ballbt, P149;-- W 182, 

Bauiont (de), C 82. 

BAPAUMB(de),F32i;— M86, 121, 173.— 
Voir : Bailleul (do) ; — Boilleux (de). 

Bar (de), C 1 17, 120 ; — F 238 ; — W 'i. 

Barbancon (de), 268 ; — F57, V^\ 183, 

:M)0 ; — M 3:}, 34 ; - F 57, 58, «i, 

1(X>, 100, 180. 

Barbibux (des), F 204; — P 148, l«), 
leO ; — W 180. 

Bardimont (de), P iî)5. 

BARfiE (de la), F 210, 274 ; — M 50. 

Bargks (de), M 00. 

Baroibant (de), P 5. 

BARGUB8(de),-M5l, 125, 220;— W 
100. 

Barre (de la), F 2, 3, ,33, 223, 273, 2ÎJ2, 
313, 317, 'M\ .370 ; - M 15, 24, 101, 
128, 101, 217 ; - W 22, 137, lîX), 205. 

Barry (do), M a3 ; — P 15. 

Bars (de), M 53. 

Basë<:qi;k (de la), F 32. 

Bassecolrt (do), P (J2, 1 12. 

BA88ÉE (de la), C 108 ; — W I.KJ. 

BAS8BR0DE (do), F 200. 

BA88Y (de), p 3Ji, 41, 51, 52. 

Bataille, F 104 ; — W 05, 108. 

Bauchans, P 138. 

Bauchingai (de), F 75 ; — M 0. 

Baudbmont (de), P 10. 

Baudequin (de), C 35, 36; — F 23; — 

M 69, 04, 128, 184 ; — P 6, 194. 
Baudin (de), W 76, 79. 
Baudringhien (de), F 208, 330, 349; — 

M 42, 223; -W 84, 144. 

Baumb (de), W 30. 

Baustbl (de), P 48. 

Bautin (de), W 219. 

Baux (des), C 119; — F262; — W5, 
202. 

Bava, m 49. 

Bavb, w 165. 

Bavegmks (do), M 212. 



Batière (de), G 18, 118; — F 155, 
174; - W 4, 9, 47, î)8, 106, 163, 
201. 

Bayart, F 353; — M 129, 195, 204; 

— P 166, 180. 

Bayloel (de), C 77. < 

Baynast (de), P 18ÎK 

Bealcamps (do), W 39, 131. 

Beaufort (de), C 24 ; — F 23, 81 à 8.3, 
1 40, 151, -208, 307, 331, 349, 3f53, :«>4 ; 

— M 134, 188, 221, 227; - P 16; 

— W 22, 101, 182. 

liEALFREMEZ (de), aj(J ; — C 24, 28, 
124 ; - F 16, 82, 83, 136, 197, 217, 
mh 322, a31, .349; — M 28, 41, 44 
à 46, 49, 97, 113, 115, 138, 186, 213, 
223, 225; - P 11, 167; — W 30, 
45, 70, 88, 100, 101, 122, 1^5, 152. 
166, 170, 180, 199. 

Beaulaincourt (de), W 90, 127, 175. 

Beaumaisml (de), C 124 ; — W 38. 

Beaumarets (de), F 318; — P 16(); — 
W200. 

Beaumont (do), F 1:R), 336. 

Beaupré (de), F 80; — M 67. 

Beaurepaire (de), F 276, 296, 298. 

Beaurevoir (de), Ca 119; — F 45: — 
W 5. 

Beausart (de), W 100, 223. 

Bbcken (Van der), W 94, 96, 164. 

BÉcouRT (de), F 140; — W 186. 

Becque (de le), F 55, 290 ; — M 133 ; 

— W91. 
Begquet, p 14. 
Bbcuwk, F 180 ; — w 194. 
Bedkort (de), C 120 ; — W 5. 
Béer (de), P 195. 

Bbghin, F 230; — m 140 : — p 33. 
BAhage, F 229. 
Bel, F :^. 

Bblleforiêrë (de), M 134. 
Bblyalbt (de), G 10 ; — M 173 ; — 

P133. 
Benoit, P 22. 
Beraisse, F 129. 
Bbrch (do), F. 303. 



- 84 - 



Bercus (de), G 24 ; — F 9, 10, 128, 
197; « M 12, 134; - P il, 1(32, 163. 

Bereng (du), W 160. 

BÉRENGBR (de), F 163. 

Berghe (de le), F 34 ; — M 184. 

Bergues (de), G 62 ; — F 17, 21^ 53, .57, 
81, 137, 153,340, 341 ; — M 41, 112, 
225; — P 42; — \V 40, 47, 71, 76, 
153, 154, 170, 180, 189. 

Berlaimont (de), F 149, 219, 30(),3G4; 

— P 27, 107, 108 ; — W 6, 8, 9, 39, 
189, 217. 

Berlain (de), W 56. 

Bbrlettes (de), M 54, 57, 182 ; — P5 ; 

— W 51, 74, 140, 215, 222. 
Bernard, G 33, ») ; — F 63, 142, 144, 

191, 193, 207, 229, 354 ; — M 67, 93, 
101, 106, 120, 124, 140, 154 ; - P41, 
42, 131, 167; — W 14, 1.33, 164. 
Bernbmicol'RT (de), G 33; — F,T)6; 

— M 134; — P 186; — W 204. 
Bernier, p 159. 

Bernieuu.es (de), W 150. 
BERNI88E, M 136, 202. 
BÉRON (du); P 21, 44, 49, 172. 
Bersée (de), M 40 ; — P 15, 16, 152. 
Bertault (de), G 129; — M 201 ; — 

P 169 ; — Voir : Hollande (de). 
Bertheau, m 210. 
Bbrtrier, g 34. 
Bertranole (de), F 318, ,324 ; — M 1(0, 

130,185,199; - W 10,161. 
Bessuejoutes, m 113. 

BÉTHENcouRT (de), F 203 ; ~ M 191 ; 

— P 52 ; — W 30. 

BÉTHUNE (de), 48, 51, 73, 212 ; — G 62, 
m, 66, 80, 85, 92 à 94, 96, ia3, 106, 
108; - F 33, 49 à 51, 12, a5, 113, 
;«9;— M 9; — P 85, 109 ; - W 3, 
61, 62, 125, 185, 213, 214. 

Bbts ou Bette, F 20 à 22, 89, 90, 93, 
187, 262 ; — M 18, 30, 94, 95, lOB, 
169 à 171, 183; — P 172; — W 141. 

Beudart, w 167. 

Beudin, m 44. 

Beugin (de), F 208. 

Beu8fi^s (de), P 28. 

BEt}VREKE8 (de), W lîM). 



Bbuvry (do), 98 ; — M 172. 

Bevbre (de), W 21. 

Bevri (de), C96; — Vm. 

Beyens (de), P 180. 

Bbyerb (de), W 177. 

Biche (de la), F 62, 361 ; — M 184. 

Bidac'i.t, F œ, 287. 

BidA DE LA Ctrandvuxe, 293; -— F133, 
134, 204, 312, 3a5, 372 ; - P 14, 137 ; 

— W 19. 

BiEZ (du), 132, 140, 227 ; — G 30, m ; 

— F 249; — M 77; — P 11; — 
W66. 

BiHAMEL (de), F 179. 

Ba.BAUT (de), W 94. 

B11.1.AL (de), G 4 ; — M* 202. 

Bn.LY (de), 148; — F 80. 

B1NA8T (de), G 31. 

B1SPERCEVAI., M 123. 

BisscHop (de), F2, 3, 352; — \V94. 

Blancardrib (de la), W 192. 

Blancquart, w 223. 

B1.ANQUERUE (de la), P 127. 

Blauwart, g 126. 

Blauwet, 99, 100 ; — F 1 10 ; -MU; 

— P91, 92. 

Blbcourt (de), M 225 ; — W 151, l.Vi. 

Blienket, g 15. 

Blilkven, g 4. 

Bux(de), G 42; — W 121. 

Bliquv (de), F 11. 

BLOis(do), G 92; — P 17. 

Blômme, I* 162. 

Bi.oNCQUE, F .340. 

B1.0NDEL, G 10. :r); — F 61, 12"», 186, 
.306, .322, .326, .327, .349 ; — M 55, 61, 
I», 108, 134 ; — P 46, ia3, i:r>, 144; 

— W 26, 28, 31, 63, 87, 90, 100, 178. 

BOCCART, P 7. 

Bocquignie (de), F 29$). 
Bobdin, m 152. 
Boetline, F 118. 
BOFFERMONT (de), G 124. 
BoiLLEix (de), F 324; — M 121. — 
Voir : Bapaume (de). 
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Bois (du), 28 ; — C ai, i24 ; — F 30, 
84, 129, 133, 134, 161, 207, 298, 322, 
323; — M 17, 18, 53, 84, 101, 120, 
123 à 125, 138, 105, 186, 195 ; — P 80, 
1 19, 148, 15<î ;- W 13 à 15, 20, 38, 27, 
34, 38, 50, 56, 64, 67, m , 97, 152, 164, 
165, 178, 203, 207, 223. 

Bois de Fibnnbs (de), F 80, 194, 207, 
303; — M 10, 218; - P 112; — 
\V43, 116,221. 

Bois de Hoves (du), C 10, 34, 35; — 
F 150, 162, 215, 302 ; — M 217 ; — 
P 2, 5 à 8, 20, 133, 182; — W 75, 
133. 

Bois de la Longuerie (du), M 195 ; — 

P32. 
Bois-Trélon (de), F 350. 
Boissoi^, M 86. — Voir: Liste. 
BoisTEL de Gardonnois, p 30. 

BoNcouRT (de), Plll, 187, 189; — 

W 187. 
Bonduel, F 327. 

BoxDUES (de), 132, 140, 256; — G 66; 

— F 7 à 13, 28, 74, 75, 91, 108, 168, 
245, 24(^ 249, 336 ; — M 9, 72 à 74, 
77, 177; — P 151, 162 ; — W 50. 

BoNB, F 52. 

BoNiN, F 122. 

BoNMARCHÉ (de), F 142; — I* 13. 

Bonn AIRE (de), W 205. 

BONNANGE (de), P 171. 

Bonne, 19. 

bonnebroque, p 21, 22. 

BONNEFONDS, w 175. 

BoNNESGUELiA (de), F3()5; — P 144. 

BoNNiSREH (de), G 42 ; — F 30, 96, 159, 
232, 236, 237, 323; -- M 153, 154; 

— W 87, 120, 159. 

Bos (du), G 32, 33 ; — F 171, 273, 274 ; 

— P 15, 22, 124, 126; — W 202. 

Bosch (de), F 196. 
Bosco (de), G 85, 87. 

BOSQUART, F 238. 

BosQuiEL (du), C 17, 21, ^, 39; — 
F 13, 14, 70, 128, 130 à 132, 142, 200, 
209, 214, 229, 240, 272, 290, 298, 314, 
315, 327 ; — M 26, 38, 39, 44, 49, 53, 
66, 83, 92, 100, 121, 122, 126, 127, 
130, 133, 135, 148, 151, 156, 173, 196, 
220, 223 ; — P 47, 48, 129, 150, 173, 
184 ; - W 27, .^1, 32, 63, 64, 66, 75, 
79,88,89,110,131,177,222. 



B0SQUU.LON, M 39. 

BOTELGIERS, F 352. 

BouBAis (de), F 128; — M 134 ; — 
P164. 

BouBERS (de), M 28 ; — P 142. 
BoucART (de), M 84. 

BoucHAiN (de), W 33. 

BouGHARDERiE (de la), W 43. — Voir : 

ViUain. 
BoLCHAUT (de), F 1.^ ; — W 188. 

BOUCHERY, W 20. 

BoucHET (du), w 23. 
BoucHOOTE (de), F 360. 
Boucu (de), C 81, 95. 
BouDET, W 16, 193. 

BOUDETTE, M 90. 

BouKFLERs (de), w 68. 

BouGGENHOUT (de), F 122. 

Bouillon (de), F 44, 244. 

BouLERS (de), 48. 

BoouB8(de), F 231. 

Boulogne (de), G 124 ; — M 101, 136, 

186, 187 ; — P 131 ; - W 16, 26, 

67, 150, 170, 186, 207. 
Bourbon (de), 90 ; — G 18, 121 à 123 ;• 

— F 61, 154, 270, 363 ; — W 36,39, 

98, m). 

BouRBOURG (de), 28, 76 ; — F 12, 51, 
304, 305; — M9, 177; — W 199,300. 

BouRDK (de le), F 273. 

Bourgeois, F 161, 272 ; — M 140 ; — 
W 95, 116. 

Bourghelles (de), 135 ; — G 76, 80 & 
83 ; — P 135, -250 à 253 ; — M 78, 
86 à 89, 138, 179, 201 ; — P 10, 23 A 
28, 82, 83, 118 ; - W 177. 

Bourgogne (de), 96, 259, 260 ;— G 117 
k 119, 121 ; — F 30, 61, 97, 133, 125, 
237, 263, 306 ; - W 4 à 6, 67, 71, 
143, 155, 173, 187, 301, 30a, 214. 

Bourgois, F 275 ; — m 1.33. 

BOURIÈRE, F 87. 

BouRUVET, p 18. 

Bourlon, g 41. 

Bournel (de), G 41 ; — W 39, 131. 

Bournonville (de), F 13, 30, 342 à .344 ; 

— W 31, 40, 71 à 73, 76, 125, 
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BouRRE (de le), M 54. 

HouRS (de), F 194 ; — W 1 13. 

HousBBCQUE (de), 208 ; — F 27, 28, 30, 

31, 34, 108. 
BousiES (de), P 178 ; — \\* Ht). 

BoUSSBBiART, F 142. 
BoussiBS (de), W 77, iQTy. 
Boussorr (du), M 70 ; — W :«). 

BOUTELINS, F 23. 

BouTiLLŒR, F 189, 199, 212 ; - M 193; 

— P191. 
BouTOY, M 105. 

BOUTRY, M (S. 

BouvERiE (de la), G a3 ; — F \m, 23î), 

321 ; — M im ; — 1* 20, 182 ; — 

W 132, 133. 
BouviNBS (de), 28 ; — F KK) ; — M 133, 

171 ; — W 110. 
BovES (des), P51. 
Bovines, F 88 ; — M 169. 
Brabant (de), W 202. 
Bragle (de), M 115. 
Bracque, m 131, 221 ; — P (i, 39 ; - 

W160. 
Braem, m 32. 

Brancas (de), F 177, 178 ; - ^^' 109. 
Brancau, w 17. 
Braquêle (de), W 154, 177. 
Braquencourt (de), P l.'»^. 
Brauwkre (de), F 09, XM). 
Brébiron (de), P 140. 
Bretagne (de), W 5. 

Brkucq (du), 132, 140, 228 ; — G 61, 
65, 66, 86, 120 ; -- F 8, 10, 19, 72, 
213, 244 à 246, 249, 252. 333, 334 ;— 
M 06, 72 à 79, 88, 9(5, 143, 144, 172, 
178, 209 ; - P 119 ; - W 146, 164. 

Briab (de), W 160, 221. 

Bridoul, g 3 ; — F 64, 66, 216, 287 ; 

- M 145, 152, 199 ; - P 20, 49 ; — 
W 66, 168. 

Bribt,M 105. 

Brifpaut, m 182. 

Briffœuil (de), G 30 ; — M 91. 

Brigmaiqnb (de), F 223. 

Brimeu (de), P 155, 179 ; — W 38, 134. 

Brinbtte (de), M 71. 



Briois, m 63, 104 ; — p 9. 

Briquemkz, p 192. 

Brogma-rt (de), G 10 ; — P 133. 

Broide (de), G 31, 32 ; — F 316, 317 ; 

- M 92 ; — W 68, 09, 158. 

Bron (du), M 195. 

Brouce, 141 ; — F 278. 

Broyé (de U), G 31, 33, 36, 1^ ; — 
F 17, 19, 142, 144 ; — M 227 ; — 
P 12, 34, 132 ; — W 13, 143. 

Bruat (de), F 359. 

Bruoandin (de), P 1.53. 

Bruges (de), W 0. 

Bruiant, F 190. 

Bruieixe, m 71 . 

Brune (de), M 1 15. 

Brunbau, g 44 ; — F Un, 298; — M 86 ; 

- W 118. 

Brunel, p 128. 

Brunetel (de), W 88. 

BRI 8LE (du), F 281 ; — W 159. 

Bruwe (de), F 327. 

Bruxeu^s (de), F 1»7. 

Bue (de), G 55 à 57. 

Bucquet (du), P 13. 

BucxjuoY (de) W 91, 14.3. 

BUIU.ON (de), G 17. 

BuiRE (de), F 69, 228. 

BuiRETTE, F 230 ; — W 128. 

BuisiNE, W 43. 

BuiSNES (de). F 143, 275 ; — M 171. 

BuissERET, F 199, 321 ; — P 8. 

BuissET, W 39. 

Buissi (de), P 155. 

BuissiÈRE (de la), G 35 ; — M 69, 128, 

218 ; — P 4. 
Buissons (des), M 55, 124 ; — P 158 ; 

- W 56, 159, 164, 168. 
Bulqist (de), F 196. 
Bolot (de), P 33. 
Bultbbl, F 192 ; — p 40. 
Buns (de), W 121. 

BuRCQ (du), M 103, 108 ; — P 14, 172. 

BUROMALSTRE, P 155. 

BuBY, P33;- W 166. 
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Bus (du), 133 ; - F 75, 210, 215, 272, 
280, 322, 324 ; - M 44, 01, 157 ; - 
ÏMU, 114,130, 153;- W 100. 

RC89U1EI. (du), M 94. 

BussY (de), F 235, ^Jl. 



Cabblliau, P 14U. 

Gabis, P 48. 

Calonnk (de), F 7, 8, 74, 102 ; — M37, 

131,132, l:«;- PIO, 13,38, 111, 

180, 192 ;- W 222. 
CvMBB (de le), G 4, 34 ; — F 205, 206, 

279 ; - M 18, 28, 29, 53, 93, 116, 

156, 158, 160, 187 ; - P 131, 168 ; 

— W 26, 86, 110, 178,207, 220. — 
Voir: Ganthois, 

Gambier, F 271, 278, 300, 319 ; - 
M 84. 

Gambry (de), F 188, 189, 308, 366, 372; 

- M 114, 225 ; - P 7, 34, 61, 194 ; 

- W 132, 133. 

Campdavbné (de), G 66, 80 ; — F 51. 

— Voir Saint'Pol (de). 

Gampuin (de), 65 ; — G 17 ; — F 205 ; 

- M 40 ; - P 36 ; - W ;î7, 38, 181 . 
G.\Mpo(del), W 114. 

Gamps, F 279. 

Ganal (de), M 124 ; - W 152, 164. 

Ganabt, F 94, 310 ; — M .55, 64, 144 ; 

— W 57, 1S2, 176. 

Gandblb (de le), F 209, 215 ; — M 217; 

-W 32, 58, 50, 121, 155, 160. 
Gans (de), P 121. 

GANTAI.OUP, M 136. 

Gantkleu (de), M 54, 70 ; — P 4 ; — 
W 119. 

Gapinghem (de), M 56 ; — W 45. — 

Voir : Le Prévost. 
Gapons, m 225. 

Gappkllk (de le), F 351 ; — M 36, 44. 
Gapprlle-Saint-Nicolas (de), 23. 
Gappub (de), M 28. 
Gapron, F 34 ; — m 227, 288. 
Gapy, w 166. 



Carbon, W 91 . 

Gardevaque (do), M 166. 

Gardon, G 33 ; — F 64, 187, 294 ; — 

M 20, 104, 130, 167, 188, 203 ; -> 

P 173 ; - W 25, 73. 
. Garbttb,238; — F355; — M 150 : 

— peo. 

Gabibul (de), P 158. 
Garlbs, w 48. 

Garuer, F 312 ; — M38, 41, 137, 159, 

174, 223 ; - P 149. 
Garun (de), F 217 ; — W 128. 
Garnbux (de), F 19 ; — M 12. 
Garnin (de), G 17, 18, 21, 37, 40 ; — 

F 6, 70, 194, 195 ; - M 11, 28, 125, 
lfi5, m ; ~ P22, 147, 178 ; - 

W 130, 157, 195, 202. 
Garnoux (de), G 24. 
Garnoye (de la), G 37. 
Garon, F 130 ; — M 102. 
Garondei,et (de), F 171, 234 ; — M 48, 

114 ; - P 38, 54 ; - W 85, 87, 163. 
Garpentibr (de), F 27, 291 ; — M 166; 

— P148; — W119. 
Garton, w 205. 
Gasenbroot (de), F 189. 
GA88ÉR (de la), W 53. 
Gastagne, p 95. 
Gastel, F 355 ; — m 27. 
Gastel (du), W 31. — Voir: Lostiffier, 
Gastblain, g 34, 35, 42 ; — F 34, 94, 

95, 180, 198, 209, 210, 215, 308 ; - 

M 31 , 35, 45, 46, 83, 84, 92, 160, 184, 

186, 217, 220 ; - P6; - W 31, 

32, 58, 166, 167, 194. 
Gastbrbois, m 188. 
Gastiel (du), 141. 
(Utoirb (de la), F 62. 
Gauchie (de la), G 125, 127 ; — M 24, 

25,117, 186 ;-P 115, 189; -W 100, 

162, 164. 

Gauchieiae, m 36. 

Gaucourt (de), W 215. 

Gaudron, p 153 ; — w 194. 

Gauwet, F 2T2 ; — m 134, 146, 148 ; - 
W138. 

Gaybu (de), F 80, 
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Gazerie (de la), W MO. 
Cazier (du), P 14. 
Cellier (du), W 94. 
Gessoyk (de la), M iW ; - P 4, 5, 9, 
m, 132, 192, 193 ;- W 17(î. 

Ghables (de), W 120. 

Chabot de rohan, F 267, 208 ; - V lOiK 

— Voir : Rolian (de). 
Ghaffoubeu (de), P 38» 
Chalenton (de), M 119. 
Ghalon (de), M 99. 

Ghambge (du), G 43; - F 200, 3fir>; 

— M 91, 104, 107, 108, 188, 189 ; — 
P 8, 143, 177, 189. 

Chapelle (de la), F 132, 182, 183, 238, 
352, 354; - M 28, 37, 42; - P 149, 
161 ; - W 15, 25, 142, 158. 
Charlet, w 16. 
Charolais (de), W 210. 
Ghassey (de), F 171. 
Chasteau (du), W 28. 
Chastel (du), C 126, 127; -F 22, 
133, 144, 157, 158, 100, 170, 171, 199, 
218, 219, 230, 231, 234, .311 ; - M 45, 
48, 56, 64, 85, 112, l'20, 121, 166, 
167, 218 ; - P 4, 9, 46, 53, 157, 163, 
178, 182 ; - W 109, 128, 194, 206. 
Ghastex^r (du) M .37 ; — P 18, 19, 

168 ; - W 110. 
Chateaubriand (de), W 7. 
Chateauvilain (de), P 10, 43. 
Ghatillon (de), ^5 ; - G 1 14 ; - F 23, . 
59, 140, 152, 305, 33i), a51, a^i2; - 
M 181 ; - P 57, 104 ; - W 185, 188, 
200,201,213. 
Châtre Nançay (de la), F 150, 175 ; — 

W 47, 107. 
Chauixe, w 166. 
Ghallnes (de), F 12, 17, 18. 
Chauny (de), F a37 ; - P 5. 
Chaussée (de la), F 51. 
Ghauvirey (de), F 371. 
Ghesne (du), F .32^4 ; -M 91. 
Chevron, W 50. 

Chimay (de), 270 ; - F 36, 37, 04, 08, 
102, 104, 132, 134, 150, 18;^, 232, 
310, 320. 
Chln (de), M 154. 



Choisys (de), W 69, 158. — Voir 

Robert. 
Chucquet, F ,3^5 ; — m 11. 
Chuffart, m 105; -p 129, 130. 
Clabaut, g 102. 
Glabrhout (de), F 17, 81 ; - W 40, 

47, 169. 

GlJlRET, W 180. 

Clarisse, F 221. 

Clary (de), M 2^. 

CI.ÊMENT DE l'Hérault, M 218. 

GI.ENCQUET, M 133; — P 100, 163. 

Glenquemkure (de), M .52, 223; — 

W 56, 169. 
Cleppele (de), M 40 ; — P 33. 
Gi^RCQ (du), W 105. 
Clbrfayt (de), F 75. 
Clbrmês (de), M 11, 133 ; - P 39 ; - 

W68, 138, 151. 
Glermont (de), G 105; - F 112, 212 ; 

- M 216; - W 3, 62, 185, 186. 
Clèyes (de), F 91, 150; — M 1,%; — 

W93. 
Cliquet, M 1.31. 

Glogquier, \V 88. 

Clugny (de), F 171 ; - M 124 ; — P 4, 
8, 9, 182 ; - W 34, 152, 

Clyte (de la), 300 ; - F 36, 30, 58 à 
00,113, 120, 125;- P 140. 

Gobenzl (de), AV 175. 

Gobrieux (de), C 28, 87 ; — P 5t). 

CocQUEi^ c 5 ; —M 131, 132. 

Cocquerelle (de), W 175. 

CoajuBT, P129;- W170. 

GoENB, F 273. 

Coenyeant, m 226. 

CoGBT, p 148. 

Coisne, F 320. 

GoLBEAU, w 182. 

Colins, F 21, 88, 89, 370; - M 94, 
169, 170. 

GoLiJiRD, M 204. 

CoMiNES (de), 19, 20, 38, 100, 168, 
209, 299 ; - F 10, 20, 39, 43 à 56, 
58 à 61, 66, 68, 09, 72, 413, 107, 320, 
326, 388, 364; - M 96, 191 ; - 
P 45, 122. 
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CoNiNCK (de), F 274 ; — W 308. 

Go<)UEMPLUs (de), M 121, 

GoRBAUT, M 103, 104, 130. 

GoRBiB (de), F 352; — M 45, 167. 

GoROBS (de), F 53, 161 ; - M 184 ; - 
P55; — W83. 

GoROONNiBR, F 2, 274, 343; - M 219; 

— P22; — W72. 

GoRENHUSB (de), F 70, 129, 130, 133; - 
M 120, 136, 161,211. 

GORMOBANT, F 169. 
GORNILLB, F 294. 
GORONEL, W 66. 

GoRTE (de), M 114, 167. 

G0RTBVILI.E (de), G 3; — F 31; — 

W 71. 
Go8NAc(de), W 11. 
Costa, M 49, 56. 
GoTTBREAU, P 172; — W 82, 88. 
GoTTREL, F 214, 318, 319 ; - M 102 ; 

— P 31, 39, 49;— W 178. 

GoucY (de), 263, 264; — G 97; — 
F306, 307; — M 91, 152; — P 141. 
GouDBNHOvB (de), P 32, 115; — W 93. 
GOULBBAU, W 222. 

CoupiGNY (de), F 130, 131, 240, 322, 

323; — W 34, 45, 74. 
GOURCBL, W 32. 

GouRCELLES (de), G 22; — F 201 ;.— 

M 29, 95, 199. 
CouRCOL, M 185, 192. 
GouROUBLB (du), F 164, 220, 291, 311, 

313;- M 90; — P 134. 
Court (de le), G 126 ; — F 191 ; — 

M 122 ; — P 157.- 
GouRTEviLLE (de), F 29, 131, 212, 239; 

— M34; — P40;— W158. 
GouRTRAi (de), 73; — G 38; — F 11, 

26, 28, 109, 132, 315;— M 9, 177; — 

P118. 
GouTERE (Tan der), F 120. 
GouTERBAU (de), W 142. 
Couvreur, F 277. 
GOYART, W 167. 
Graboen, F 118. 
Grane (de), M 57. 



Graon (de), F 150; — W 187. 

Ghaubrs, m 149. 

Grécy (de), F 114. 

Grbny (de), P 44, 4Î^. 

Grépin, g 109. 

Grêquy (de), F 8; - M 156;- W 21, 
93, 99, ino. 

Grêsbgque (de), G 93. 

Crespbijlines (de), F 4 ; — P 37. 

Grbton (de) , F 318 ; — M 217 ; — 
P 51, 152. 

Grbtons (des), F 211, 296, 297. 

Grevant (de), F 156, 175, 176; — 
W 47, 107, 108. 

Crbvbgœur (de), W 38. 

Qbissembibn, F. 4. 

Groghart ou Grohart, m 31. 

Grogq (du), dit du Bacq, W 15. 

Grocquiei., m 129. 

Grohart ou Groghart, M 31. 

Grohbn (de), F 313. 

Grohin, m 38, 187. 

Groisilles (de), P 83; — W 47. 

Croix (de), 19, 133, 256, 302; - C 2, 
3, 39, 72; -F 3,8, 12, 14, 30, 35, 
49, 62, 71 à 79, 82, 83, 90 à 93, 96, 
142, 161, 180, 191, 196, 302, 206 à 
209, 211, 217, 222, 236,274,276, 283, 
286, 292, 296, 297, 302, 310, 313, 315 
à 317, 320, 323, 325, 330, 331, 333, 
334, 336, 345à350, 356; — M 26, 
31, 35, 39, 42, 47, 51, 68, 70, 74, 84, 
85, 93, 99, 100, 106, 124, 125, 127, 
135, 136, 153, 160, 166, 168, 187 
à 189,191, 196, 200, 223; -- P 8, 
9, 52, 53, 163, 164, 178, 185; - 
W 28, 34, 42, 43, 75, 80 à 84, 87, 88, 
94, 99, 100, 122, 130, 152, 159, 164, 
178, 182, 195, 203, 204. 

Croix (de la), G 127; - F 218, 230;- 
M 56, 115; - P 4, 156; - W 128, 
177, 178. 

Croquet (du), F 286; — M 20 ; - P49. 

CROQUEviiiUkiN, F 351; -^ M 44; — 
P 31, 39. 

Grottbl, p 32. 
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Croy (de), 270, ;«2 ; ~ C 41 ; — F 22, 
32, 43, 61, 64, 69, 104, 126 à 128, 
149, 150, 227, 228, 232, 260, 263, 
307, 309, 310, 325, 326, 330, 364 ; - 
M 156; - P 32; - \V 7, 10, 39, 40, 
70,93,99, 131, 216 à. 248. 

CRCJ188E (van der), F 91, 355, 359; — 
M54,55, 66, 86; — W23. 

Cruninohbm (de), W 105. 

Cri'quk, F 180. 

CuiGNAC (de), M 84. 

CuiNCHY (de), M 134, 227; — P 147; 

— W 100, 101. 

CuiNGHiEN (de), F 16, 70, 78, 09, 1.%, 
141, 143, 144, 160, 186, 294; — M 24, 
49, 66, 115, 127, 134, 213, 223: — 
W 30, 41, 45, 46, 70, 75, 76, 92, 93, 
ft5, 100, 130, 177. 

CusÀNGB (de), W 10. 

CuvEUEK, F 180; — M 37; — P 115; 

- W 156. 

CUVIU.ON, C 34 ; — F 66, 130, 215, 
229, 232, 233, 235, 238, 280 ; — M 45, 
52, 71, 85, 113, 130,146,148; — P 60, 
139; — W 90, 137 à 139, 160. 

Gysoing (de), 28, 33, 38, 100, 112, 138, 
189, 212, 223, 224, 265, 266, 284 ; — 
C 57 ; — F 249, 358; — M 8, 90, 96, 
97, 141, 207, 208; —P 33, 36, 42, 
43, 02 à 111, 120, 132, 1,35, 13(3, 145, 
170, 174; — W 131. 



Dabblaing, m 49, 114, 115. — Voir: 

Ablaing (d"). 
Dadizbllbs (de), F 20. 
Daire, m 68. 
Dalle (vad), P 131, 177. 
Damiens, p 171. 
Damman, F 222 ; — m 218. 
Dampierre (de), 48, 76, 104, 130, 222, 

262, 285; - C 95, 101, 107, 111 ; — 

F 86, 110, 111, 203, 252, 254 ; — M 8, 

177;-P86;-W3,62. 

Dan (de), M 21, 33. 
Dannuus, p 180. 



Danmxg, p 162. 

DAN8KT, M 152. 

Darb, c 40. 
Dath, F 179, 190. 
Dauvls, p 8. 
Dave, w 58. 
Dation, P 171. 

Davre (de), F 162; — M 183; — 

W 141, 158. 
Decourt, m 147. 
Defprbnnbs, w 110. 
Delattre, F 199. 
Delcourt, m 121. 
Delrrarrk, F .308. 
Delebkgque, 98. 
Dblbgourt, 148. 
Deleportrie, F 143. 
Dblerue, F 290. 
DfiiJiscLUSE, F 308. 

Dblbsfaul, F 290, 312, 313 ; — M 53 ; 

— P laS. — Voir: Lespaul (de). 

Deletour, c 100;. — M 171. 
Deiattré, w 165. 
Dblbval, m 150. 
Dblfaut, F 22. 

Deuot, c 21, 22, 35 ; — F 17, 23, 24, 
200, 214, 215, 278, 281, 310 ; — M 26, 
27, 47, 57, 62, 11.3, 115, 151, 158, 162, 
163, 184 à 186, 200, 217, 220; —V 6, 
9; — W 27, 32, 58, 63, 64, 89, 100, 
121, 131, 142, 155, 195, 196, 223. 

DBLUB8, F 329. 
Dblmoitié, F 187. 
Dbngremont, p 130. 
Denis, C 22, 38; — F 236; — M 85, 
122, 173, 199, 202; — P 134, 173; 

— W 17, 64. 
DBNI8E, M 101. 

Dennetières, m 184 ; — P 194, 195. 

— Voir : Ennetières (d'). 
Dergnau (de), C94; — M450; — 

P121. 

Dbrivaux, w 192. 
Dernin, m 173. 

DBSAIN8, M 140. 

Dbsbarbieux, m 85. 
Desbrochers, F 158. 
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DBSBinssoNS, F 104, 105, 107 ; — M 31, 

40,221. 
Dercamps, Ffl2, 186, 223; — M 85; 

- W 51, 160. 
Descat, F 80, 338. 
Descuooren, F 273. 
Dbscours, F 310 ; — m 41 ; — P 48. 
Dbsfontaines, F 6, 7, 04. 
Dbslobbes, F 313. 
Dbslbux, 238. 
Desmarescaux, F 6. 
Dbsmettrk, F 221. 
Desmons, m 38. 
Despatures, F la, 310. 
Desplanqubs, F 200 ; — M 47 ; — 

P172. 
DE8PRET8, F IflO, .328 ; — M 58, 148, 

181 ; — P 22. 
Dbsquennbs, F 80 ; — P 162. 
Desquiens, F 320. 
Desre, m 53. — Voir : DUque., 
Desreumaux, F 310. 
Derreveaux, F 164, 100. 
Desruteli^, W 20, 106. 
Destailleurs, F 200 ; — M 210 ; — 

W51. 

Dbstblias, g 125. 

Dbstibu, m 155. 

Destombes, F 300. 

Destros, F 65 ; — w 153. 

Deswatines, m 146. 

Deule (de le), 10, 00, 100; — F 110, 
,'^27, .321»; — P 01 ; — W 23, 64,70. 

Deurnageij: (de), \V 87. 

Diedeman, F 211 ; — W 73. 

Diesbach (de), G .36 ; — M 60, 04, 184. 

DiESTRE (de), P 03 à «5, 08, 100. 

DlMENGHE, P 41, 180. 

DioN (de), M 107, 108, 200, 203, 204 ; 

- wao4. 

Disque, M 53. — Voir : Desre. 

DivioN (de), M 107. 

Dombssent, g 125 ; — M 52, 150 ; — 
W 13, 14, 58, 115, 144. 

Donoelberge (de), F 371. 



DoNQUERRK, p 22, 
Doresmikux, m 100. 
Douai (de), 08, 216; — F 11, ^5, 20(5, 
252, 202, 336 A 338 ; — M 104, 177 ; 

— P 26, 117; - W 83, 186. 
DoucHET, M 163 ; — W 58. 

Douve (delà), 100; —F 132, 162,318; 

— M 70, 123, 133, 174, 182, 183, 101 ; 

— W 120, 141 à 143. 

DouvRiN (de), 256 ; — F 02, 316 ; — 
M 70, 71, 01, 127 ; -n W 0, 30, 170. 

DoTÈBE (de la), F 142. 

Draeck (de), P 105. 

Dragon, F 17, 233, 273; — M 27, 52, 
57, i;33, 162, 300, 225 ; — P 144 : — 
W 111, 106. 

Dringkam (de), W 187, 188. 

Dromont (de), M 220. 

Drua (de), F 274. 

Drumez (de), G 30 ; — F 30, 62, 75, 
81, 96, 306, 207, 300, 211, 276, 206, 
.3.30; — M 68, U30, 106; — P 163; 

— W 34, 42. 

Dubois, F 95 ; — M 156. 

DUBOSQUIEL, F 187. 

Duchbsnr, F 318. 

DUDEMAN, G 19. 

DUHOT, M 25, 27 ; — w 105. 
DuJARDiN, G 42; — M 67. 
DuMONT, G a5 ; — w 166. 

DUNEBIER, M 47. 

Dupont, G 23 ; -- W 14, 00. 

DupuicH, F 186. 

DupuY, P 148. 

Duras (de), F 194, 2J)3 ; — W 1 15, 218. 

DURCAT, W 97. 

DURBMORT (de), M 51 ; — W 102, 194. 

Durer (du), P 137, 177. 

DURETIESTB (de), M 19. 

DUREY, w 23. 

DuRFORT (de), W H, 115, 218. 

DuTHoiT, F 179 ; — M 67. 

DUVINAGE, W 115. 

DuviviBR, M 136. 
Dyckk (van), M 145. 
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Kechoute (van der), F 280 ; — M flih 

— P 128, 173. 
Eede (van den), P 170. 

Kgmont (d'), C 18 ; — F 153, 182, 342 ; 

— P 188 ; - W 8, 10 à 12, 10, m, 
72, 98, 115, 180, 202, 203, 218. 

VA.TZ (d*), F 162. 

Kmmerin (d'), F 10, 21 ; — M 48; — 

W194. 
Kncre (d'), C 114. 
BNFPAN8 (des), F 5 ; — P 156, 157, 

150. 
Enghibn (d*), C 114 ; — P104, 187 ; — 

W186. 
Englos (d*), 227, 256; — g 78, 85; — 

F 9; — M 96, 123, 138, 203; — 

P118; — W 31, 41, 49, 50, 150. 
b>iNBnÈRB8 (d*), 28, 132, 140 ; — F 249 ; 

— M 45, 77 ; — P 6, 137, 194, 195. 
ÉpiNOY (d'), G 79 ; — F 264, 289, 292 ; 

— M 201 ; — P 185. 
Erps (d'), W 205, 208. 
Er^uinghebi (d'), W 60, 92. 
Errembaut, F 327. 
Esgaillet, P55. 

EscAMAiNG (d*), F 3, 250 ; — M 212. 
EscuiLATEf M 155, 225. 
lilscAUFouRS {ù\ w 30. 

ESGAUSSINES (d*), p 20. 

EscHELLB (de 1*), F 300 ; — W 205. 
F^LAiBEs (d'), p 13, 38 ; — W 85. 
EsBOBBGQUK (d'), F 222 ; — W 42, 44, 

67, 135, 220. 
EscoivES (d'), W 37, 38. 
EscomiES (d'), F 160. 
RscoRNAix (à\ F 44, 337, 338, 350 ; — 

W 214. 
ESNBS (d'), G 114; — F 306; — P20, 

98, 101 à 103, 182; — W 00, 114. 
Espagne (d*), G 29. 
KsPAiNG (d'), 100 ; — F 318 ; — M 03, 

102,117. — Voir: Artus. 
P:spierrbs (d\ F 114 k 118, 123, 168, 

160, 100,230,329; - M 17,181,215: 

— W85, 111, 120,220. 



ËspiNGHEUjes (des), M 126. 
Espixe (de ]•), F 330. 
ESPINBROQDB, F .308. 

IÎ1SPR1NGAU.BS (des), P 61, 103. 

EsQUANBS (d*), p 6. 

EsQUELBECQ (van), F 124 ; — W 21. 

Eb<iuenne (d'), W 187. 

EsQUERBfES (d*), G 85. 

ESTABLES (d'), F 351. 

EsTAiMBouRG (d'), G 29 ; — F 298 ; — 

P 161,162,164,165; — W 121. 
Estampes (d'), F (30 ; — P 143. 
EsTBRPi (d'), P 59. 
ESTEULBS (d*), G 20. 
ESTOMBBQUE (d*), P 322. 
EsTORET (de T), G 39. 
F^TOURMEi. (d'), F 316, 318 ; — M 166, 

215; — W116. 
EsTOUTEviLLE (d'), C 18, 44 ; — F 13, 

60; — W 13, :», 87, 98, 121, 155, 

170, 180. 

ESTRAYELLES (d"), P 161. 

EsTRBES (d^), F 334; — M 223; — 
P45. 

ElSTBBPY (d'), M 154. — Voir : Harchies 

(de). 
EsviN (d"), F 167. 
Eve (d'), W 195. 

ÊVERUNGHBM (d*), W 103. 
ÉVRBGNIES (d'), F 74. 



Fabbr, 151. 

Fâches (de), M 126 ; — P 39, 138 ; — 

W^ 15. 
Faignœulles (de), G 34 ; — P 187. 
Faing (du), F 163. 
Farvagques, p 141, 344. 
Fasce, P 7 ; — w 23. 
Fasgegnies (de), M 7. 
Fascon, m 30. 
Fasse, G 20, 22 ; — P 321 ? - W 86, 

110, 117. 
Faucin, m 190. 
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Faulconmer , C 32 ; - F 316, 317, 
352; - M92 ; - W 143, 158, 208. 

Fait*' ARQUE, F 275. 

FAVREULB8 (de), F 294 ; .— P 12f>. 

Fay (du), F 305, 306. 

Fbrtre db Lattre (le), W 195. 

Fervrier, m 49. 

Ferdinandus, m 185. 

Fernande, M 215. 

FÉVRIER, P m . 

Fief (du), F 214, 303 ; - M 128, 218. 

Fiefs (de), M 197 ; — P 153. 

FIENNE8 (de), C 3, 117, 120, 124 ; - 
F 5, 60, 305, 320, 322; - M 23, 165, 
166, 168, 181, 215; - P 53, 112, 
143; - \V 4, 38, 43, 56, 66, 82, 116, 
200,201, 214,221. 

FiERiETON (de), cm. 

F1ERVB8TIT, p 31, 49. 

FiÉvET, 138 ; - M -25 ; - P 18, 16^. 

F18SBL, M 122 ; - P 134. 

FivES (de), M 52, 54, 57 ; — P 153. 

Flambng, F 14, 198, 228, 287, 288, 358 ; 
-M114,139;-P8;-\V99,206. 

Flambnt de Chauny, F 337. 

Flanc, M 161. 

Flandre (de), C 103, 104, 106, 111, 117; 
- F 62, 1 12, 194, 325, 3f)0 ; - M 205, 
221 ; - P 90, 152, 165; - W 3, 4, 
18, 40, 42, 43, m, 61, 62, 71,97, 113, 
1 U>, 124, 147, 168 à 171, 182, 184, 200, 
201,213,215. 

Fléchin (de), C 41 ;- F 137 ; - W 1 13. 

F1.BNQUE (de), W 118. 

Flers (de), M 60. 

Flie (de la), F 161 ; - Ml 17, 124, 
21 1 ; — p 115, 116 ; — W 58, 127. 

Flocques (de), W 19. 
Flocquet, F 370 ; — w .52. 
Flourens (de), F 98, 136, 141 ; — 

\V4.5. 
Floyon (de), F 18.3. 
Fluette (de la), M l(r2. — Voir : Vhtet 

(Van). 
Foix (de), F 213;- W 17.3. 
Fontaine (de la), F 86, 87, 110; - 

M 9, 105; - P28;-W132, 143. 



Fontaines (de), G 94; — M 23; — 
P18i;— W21, 116, 191. 

FoNTBNorr (de), F 202, 250. 

F0RB8T (de), F 16, 07, 98, 197; — 

M 146;— W 30. 
F0RB8T (du), F 1 43, 236 ; — M 104, 167 ; 

— P 161, 178; — W.56. 
Forge (de la), M 199. 
FoRMEZEiJ^8 (de), 27, 35 ; — C 61 ;— 

W21,29. 
F088E (de la), c: 4 1 ; — F 84, 85, 282 ;- 

M 28, 222, 225 ; - W 170, 180, 19'i. 

F088EUX (de), F 59, 67, 80, 361 ; — 

P4,3. 
F088EZ (des), F 122, 137; 171, 178; - 

M 161 ; - W 1.37.» 

FOUBERT, ^V IH. 

F0UOQTTE8OLLES (de), P20, 182. 

FouiLLOY (de), W 124. 

Foulon, M 131. 

Four (du), P 180." 

F0URI.1GNIBS, M 136, 148; — AV 51, 
180. 

FouRMANOiR (do), P 34 ; — W 24, 223. 

Fourmentin, c 5. 

F0URMB8TRAUX (de), C 125 ; — F 2, 23, 
24, 179, 194, 196, 209, 214. 233, 240, 
271, 278, ^1, 323, 349, 360, 361 ; - 
M 8, 27, 28, 31, 47 à 49, 55, 62, 86, 
105, 106, 113, 114, 136, 158, 185, 192, 
217; — P 112 à 114, 158; — W 16, 
28,31,32,64,80,90,91, 195. 

F0URN1ELLE8 (de), M 205. 

FouRNEL (de), P 47. 

F0URNB8 (de), 48 ; — M 18J) ; - W 70. 

FoiRNiER, F 274, 275, 372 ; - M 93. 

Fraisnoit (de), F 250, 310. 

France (de), C 1 17 ;- P 79 ; - ^V 191 . 

FRANCQUBVIHJ3 (de), M 107, 132. 

Franeau, m .36 ; — W 77. 

Frans, p .30. 

Fratrissart (de), W 15, 25, 

Frayère (de), P .%5. 

FRÉAUYnj.B (do), W 124. 

Ffélin (de), M iiU, 222, 2^-) ;- W 194. 
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Frémault, C 30 ; — F i4, 94, i98, 21i, 
223, 236, 287, 288;- M70, 130, 133, 
130, 152, 153, leO, 219 ; - P 138, 
146 ; — W 19, 78, 177, 194, 206, 208, 
219. — Voir : Athis (d'). 

Frbmont (de), F 83. 

Fresnes (de), F 164 ; — M 25. 

Fresnoy (dn), G 10 ; — F 144, IGO, 
299, 354 ; - M 19, 84, 93, 223; - 
P34, 114;- W143. 

Frbtin (de), C 29, 79, 125 ; - F 10, 
87, 98, 141, 192, 193; - M 42, 90 à 
î)8,203;- F 93; -W 30, 147. 

FR0I88IE8 (de), F 194. 

Fromé, F 298. 

Fromellbs (de), F 310. 

Fruict, g 3; — F 4, 196; — M 17, 
20; - F 20, 21, 47, lœ, 182; - 
W192. 

Fry, F 198. 

FURSTEMBBRGHE (de), F 36, 68, 102, 

104, 127, 132, 134, 156, 176, 232 ; - 

W 48, 108. 



Gaillard (de), M 141 ; — P 51 ; — 

W68. 
Galles, P 162. 
Galuot, m 223, 224. 
Galow, p 130. 

GAMAN8 (de), M 138 ; — P 45 ;— W 50, 
117, 121. 

Gamechines (de), C 86 ; — F 48, 52, 
55, 98, 320. 

Gand (de), 102; — G 6(); — F 10, 09, 
80, 137, 138, 155 à 157, lfJ3, 174 à 
178, 200, 207, 227, 303 à 3a"), .TjO, 
a58 ; - M 10, 28 à 30, 8JJ, 91, 120, 
130, 145, 213, 214 ; - p 2î) ;- W 48, 
86, 106 à 109, 137, 167, IC», 174, 191, 
lî)3, 207. 

Ganthois, c 4 ; — F 2U5 ; — M 93, 156, 
158, lœ, 187 ;- P 131, 168 ;- W 20, 
110, 178, 230.— Voir : Cawbc (do le). 

Cardin (du), G 3, 40 ; — F 85 ; — 
M 199,204:- P 11, 48, 132, Hî, 
168, 109;- W 100, 160, 161. 



Garibaldo, p 166. 
Garimez (de), M 63. 
Garin, p 13. 
Gasquiêre (de), F 293. 
Gaucourt (de), W 19. 
Galcql'ier (du), F 275. 
Gavarelle (de), M 64. 
Gave (Van der) F 62. 
Gateleus (de), G 33. 

Gavre (de), 40; — G 94; 106; — F2, 
3, 132, 163, 246, 306, 330; — P 91, 
94, 146; — W 56, 91, 144, 160, 200, 
214. 

Genech (de), M 206 ; — P 135, 130. 

Geneviers (de), G 10 ; — M 174 ; — 
P 133; -W 127. 

Ghémart, w 59. 

Ghbrbodb (de), F 24, 239, 319 ; — M 03, 
91, 174; - P 150, 162; - W 133, 
182. 

Ghbsquibre, F 02, 03, 201, 294; — 
M 40. 

Ghiberchibs (de), M 130; — W 15. — 

Voir : Haudion (de). 
Ghiselin, F 27, 29, 30, 04, 96, 131, m, 

207, 234, 235, 239, 353 ; - M 45, 67, 

68, 150, 160; — P 148; — W 43, 

131, 176. 

GHI8TBLLE8 (de), G 30 ; — F 22, 80, 
124, 140, 260 à 263, 325, 338 à 341, 
347, 359, 369; — M 27, 33, 70, 81, 
82, 127 ; — P 100, 105, 187; — W 6, 
21 à 23, 99, 125, 187, 188. 

GiLi^MAN, F 61 ; — M 187; — P 7. 

Gilles, F 313, 319; — M 38, 101. 

GiLiJîT, M 132. 

(iivENCHY (de), W 170. 

(îlen (de), P 107. 

Olixks de Grihberghe (do), F 309 ;— 

P 176. 
Glorieux, M 49. 
Glymk.s (de), F 219. 
Gobert, F 0, tt"), 328, 329 ; — M 41. 
Godefroot, F 230. 
(îoDEKRov, F 129, 224, 23f); — M 191, 

200 ; — [» 55. 
(ioiMN, W leri, 107. 
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GODSCHAL, F 346. 

GoETHALS (de), F 44. 

GoPROY dit B0URGROI8, M 140. 

GoHELLK (de), W 58. 

GoMBAiLT, F 351 ; — P 34, 39, 113. 

GoMiBCOURT (de), M 80 ; — W 100. 

Gommer, F 4, 20, 30, 62, 63, 65, 96, 
196, 307, 216, 353 ; — M 45, 67, 121, 
136, 150, 1.55, 182, 105, 225, 226 ; - 
P 46, 61, 153, 160 ; — W 42, 48, 131, 
176, 178, 220. 

GoNDBCOLRT (de), C 27, 28, 83, 87. 

G0N6NIK8 (de), M 188. 

(lORGEs (de), M 23. 

GosaoN, P 153. 

GoTRAN dit Bourgeois, M 140. 

GoTTiGNiES (de), P 30. 

(lOLDEMAN, G 21 ; — F 312 à 314, a51 ; 
— M 52 ; — W 170. 

GOUSSELAIRE, P 147. 

GouY (de), P 1,57. 

GoY, P21. 

GoYÉE (de), W 63. 

Gracht (Van der), 78 ; — G 10 ; — F 13, 

171, 315; — M 25, 20, 90, 101, 103, 

160, 161 ; — P 133. 
Graiixy (de), F 82, 83. 
Grammont (de). F 344; — W 73. 
Grani>-Coijrdel, w 182. 
Grandbl, w 154, 202. 
Grandin, C 126; — w 165. 
Grandville (de la), W90.— Voir : Bide. 

(ÎRANGB (de la), F 70, 184, 317 ; — 

P62;-\V23. 
Grant, m 104. 
Grantraing (de), P 128. 
Grau, P 33. 
Grauit (de), P 184. 
Grenet (de), F 24, 222, 312, ;M5 ; — 

M 63, 84, 170;- W 182. 

Grenut, F 4, 308 ; — m 225; — p 61, 
112. 

(iRiBovAi. (do), M 10, 30, 155 ; — W 1«. 

(ÎRIGNART, P \Tâ), 

Grtmaldi, F l.")<i; — W 48. 
Grima ui'oNT (de), 2138. 
Grimberghe (de), F 304, 360. 



Grisiau, p 120. 

Groe8beeck (de), W 83. 

Gros (de), F 88 ; — M 169. 

Grospré (du), G 10, 34, 35 ; — M 184 ; 

— P 7, 133. 
Gruel, P 158. 

Gruson (de), P 120, 130, 1.38, 140, 142 ; 

— \V 100. 

Grusset dit Richardot, W 30, 31. 
Gruutîcre (do), F 21, 80, H4 ; — 

M 04, 170 ; - P 12. 
Gruuthuysb (de), F 118 ; — W 7, 8. 
Gryspère (de), F 180. 
GuÊMÊNÉ (de), F 270, 271 ; — P 111. 
Guèrins, F 328. 
GuERNONVAi. (de), F 1G2 ; — W 22. — 

Voir : Le Vassaur, 

QuiMN, P 48. 

GuiGNiBS (de), P 181 ; — W 152. 
GuiLiE (de), M 223. 

GuiLLEBAUT, G 125 ; — F 225, 226; — 
M 54, 145, 140;--\V 134. 

GUILLEBERT, W 1.55. 
GUILLEMAN, F 322. 

GuiNBS (de), 130. 300 : — G 73 ; — 
F 45, 51, 237, 305; — P 77, 80, »3 ; 

— W 120, 121, 172, 212. 
QuwEUNs (de), M 124 ; — W 1.52. 
GuiJ^BN (de), P 53. 
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Habarcq (do), C 24, 126;— M 14, 
195 ; _ w 78. 

Haccart, F 4, 5 ; — W 178. 

Hachin, m 219, 228. 

HA0QUEGNIE8 (de), F 10, 11. 

Haerts, m 224. 

Hakfrengues (d'), F 64 ; — M 1 17. 

Haiixy (d'), 238 ; — P 130 ; — W 74. 

Hainaut (de), F 1 13, 305 ; — P 37, 40, 

77, 78, 104. 
Hainehout (do), P 31. 
Hainï ikr, w 66. 
Halle (del), C 38. 
Hallennes (d*), F 3 ; — \V 02, 
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Hallerië (de la), W 16. 
Hallbwyn (de), P 42. 
Hallsz de Valpipre, P 61, 112. 
Haujgart, g 96. 
Halloix, W 84. 

Halluin (d'), 48, 77, 78, 98, 197, 213 ; 

— G 30, 78; — F 9, 10, 13, 28, 29, 
34, 38, 49, 60, 61, 76, 99 à 101, laS.à 
126, 132 à 134, 168, 169, 173, 191, 
2a5, 229, 232, 307, 310 à 312, 328, 
338, 342, a52, 353, 364, 370 ; — M 28, 

181, 182 ; — P 40, 52, 142, 143, 191 ; 

— W 21, 51, 85, 113, 129, 138, 141, 
147, 178. 

Hallut (de), F 250 ; — M 88. 

Ham (du), F 234. 

Hamaide (de la), F 207, 352, 363 ; ~ 
P 12, 14, 38, 39, 41, 52 à 54, 61, 62, 
112, 114, 147, 177, 178, 186; — VV 6, 
96, 97, 128, 130. 

Hamal (de), F 369 ; — W 180. 

Hameuncourt (de), P 102. 

Hames (de), F 13, 24, 168, 171, 172, 

182, 190, 342. 
Hanbtte, p 163, 164. 

Hangouart, g 36 à 39 ; — F 24, 66, 
129, 143, 180, 191 à 193, 220, 238, 
273, 289, 290, 322, 325, 366, 372; — 
M 11, 20, 27, 35, 36, 38, 39, 48, 106, 
1.T9, 166, 194 à 197, 211, 219; — 
P2, 4,6,9, 44, 112, VM, 1.38, 146, 
168, 188, lî)3 ; — W 33 à a"), KC), 
ia5, 139, 192, 206, 223. 

Hanneron, w 57. 

Hapïot,W51. 

Haquin, m 208. 

Harchies <de), G 24, 126 ; — F 19, 2U0 ; 
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LoCquenghien (de), F 320 ; — M 55 ; 

— W 82, 87, 150. 
Locquippier, F 275. 
Lob (de), W 61. 



LOOENHAGHEN fdo), F 187, ?S2 ; — 

w 1.30. 
LoisiER, F 327 ; - M 211 ; — w 58. 
Lomrart, p 157. 
LoMME (de), 132, 140;— F 249; — 

M 77; — W 136, 141. 

LONGHELBT, W 48. 
LONGHEM, M 38. 

LoNGiN (de), M 70. 
Long-Roi (de), M 1.52. 
LoNGUÉPÉE, w 31. 

LoNGUEVAL (de), G 41, 97; — F 69, 
207, ^7, 228, 272, 282, 313, 317 ; — 
M 28, 161; - W 71, 78, 91, 170, 
180. 

LoNGWEZ (de), M 127. 

Loos (de), G 84 ; — M 126, 153, 2a3, 

220. 
Loque, W 91. 
LoREL (de), M 131, 201 ; — P 6. 

LORFEBYRE, F 275. 

LoRGiES (de), W 37. — Voir: Le 

Martin. 
I^RME (de), G 20. 
Lorraine (de), F -266, 268, 270; — 

P 109 ; — W 12. 
Los (de), M 217, 224. 
LosTiGiER, dit DU Gastel, w 31 . 
LouppiNEs (de), F 95. 
LouvAiN (de), G 29, 95. 
LouvEL ou LouvERS, M 127, 218. 
l^ouviGNiES (de), M 26; — P 150. 
LoYS DE LA Grange, P 62. 
Lucas, M. 40. 
LucBAU (de), F 252. 
Luex, F 240. 
LuGY (de), P 4. 
LuNA Y Gargamo (de), W 22. 
Luthier de Saint-Martin, M 227. 

Luxembourg (de), 96, 130, 257, 250, 
286, 300; — G 18, 44, 88, 108 à 122, 
124 ; - F 79, 80, 222, 238, 239, 262, 
•263, 284 ; - M 48, 82, 112, 115, 133 ; 

— P 57, 77, 104, 106, 155, 166, 191 ; 

- W 3 à 8, 60, 62, 98, 120, 124, 125, 
168, 173, 200 à 202. 

Lyndb (de), F 334. 
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Lys (de le), F 26 à 2i>, 34, 131, 234, 
2:«, 283, 328 ; - \V (12, 204. — Voir 
Hinge1tes(ân})^ et Pùntenerie (delà). 



M 



Maghon, dit DE LE Saulch, F 144, 231 ; 

-M 103. 
Magquellbiue (de la), F 73. 

Madré (de), M 41 ; — P 14, 61, 112, 

137, 177. 
Maer (van der), C 20. 
Maertbns, C 24 ; — m 84 ; — W 189. 
Mahieu, F ,351 ; — W 161 . 
Maionelers (de), W 70. 
MAïujkRT, M 156, 190. 
Mailly (de), F 13, OU, 79, 80, 226 à 

228, i'», 368 ; — M 18:3, 191 ; — 

W80, 120, 141, 181. 
Maingoval (de), F 22, 139, 148, 149, 

151 ; — M 216, 217. 
Mainrieu (de), W 170. 
Mairie (del), F 3^3. 
Maisniel (du), M 219. 
Maisnil (du), 48, 68, 132, m) ; — F 49, 

ÎJ8, 249; — M 22, 75, 77, 78, 176 à 

178, 189; — P 45, 59, 100, 135, 175 ; 

- W 38, 50, 70, 74, 77, 1 12, 1 13, 

146 à 150, 156, 212. 
Malannoy (de), W 213. 
Malbant (de), M 52. 
Maldeghem (de), C 100; — P 122, 

250; — M 55, 88; — P 1ÎJ5; — 

W 61, 216. 
Malderé (de), M 37. 
Mâle (de), 49, 95, 104 ; — C 1 14 ; — 

F116àll8, 121, 168, 358. 
Malebranque, c 20 ; — F 95 ; — 

W219. 
Malbterbe (de), M 122. 
Malleviangb (de), W 31. 
Mallet, 301 ; — p 77, 193; — m 22, 

49, 54, 56, 57, 182, 190 ; — P 31, 33, 

143, 184; — W 74 à 77, 92, 131, 

140, 141, 162, 

Malnut, w 195. 



Mamkz (de), F 80 ; — M 17. 18, 120 ; 

— W 165. 

Mancicidor (de), M 15 ; — W 190. 

Mandres (de), P 72, 73. 

Mangrln, 65. 

Mannbssier, m 161. 

Mansfbld (de), F 342. 

Marbais (de), 48; — F 253, 335; 

— M 66, 76 à 81, 119, 143, 144 ; — 
P26. 

Marcuenelles (de), G 126 ; — F 144, 
160, 161, 271, 279 ; - M 19, 30, 31, 
47; -P4, 114; - W 38. 

Marck (de la), F :364 ; — W 217. 

Marelins, F 68. 

Mares (de), M 157. 

Marbsghal, m 120. 

Maresco (de), W 213. 

Maresquiel (de), M 176 ; — P 82, 132. 

Marets (des), F 32. 

Mariage, M 131. 

Marissal, F 143, 321 ; — P 54, 55 ; — 
W 161, 162, 202. 

Marrant (de), W 26. — Voir Saint 
Venant (de). 

Markrieh, F 73. — Voir : MacqueUerie 

(de la). 
Marle (de), 101 ; — M 178. 
Marukre, F 205; — m 52, 61. 
Marnix (de), F 96, 323. 
Marquais (de), W 22. 
Marquant, W 67, 178. 
Marque (de la), M 7. 

Marquillibs (de), F .337 ; — W 13, 31, 

87, 120, 153, 155. 
Martel, M 82. 
Martigny (de), F 199 ; — M 84 ; — 

W 193, 195, 208. 

Martinage, M 52. 

Martine, P 180. 

Martinsart (de), F 98 ; — M 203 ; -- 
W50. 

Masmines (de), F 145, 258, 340, 341 ; 

— W 108. 

Masnuy (de), M 43 ; — W 142, 

Massibt, F 210, 326; — M 217; — 
W 32, 131. 
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Mabtaing (de), 400 ; — F 78, 137, 274, 
294, 3ÔÎ) ; — M 214 ; - V 5, \2i\; — 
W 46, 54, ia5, 158. 

Masurel, m 85 > 90, 105, 160; — 
W 110. 

Masures (des), F 357. — Noir: Mazures 
(des). 

Maubus (de), F'9i, 220, âV);— I>:j, 
149. 

Maugré (de), F 50. 

Maulde (de), F 270; — M I.m; — 
W 23, 93. 

Maurisse^ m 104. 

Maurois, F 180 ; — M Z'k 

Mauvoisin, F 110; — l* M). 

Mazin, F 370 à 3T2. 

M AZURES (des), F 350 ; — M 38, 45 ; — 
W 191. — Voir: Masures (des). 

M^AUSSK (de), F 5. 

Mbbre (van dcr), V 147, 1 'i9 ; — W 7(), 
130, 157. 

Mbbrsgh (yan der), F 118. 

MÉGALANT (de), P 132. 

MÉQANT dit DU Hautmf.z, w 15.'^. 

MÉLENTOis (de), w 159. 

MéijINdes (de), W 85. 

Melun (de), 207, 277, 2JX) ; — G 2î), 
41, 42 ; — F 212, 213, 22(), 263 à 209, 
291, 343 ; — M 82, 128, 18Î), 209 ; — 
V 4, 29, 34, 43, 57, TiS, fïî, 104, 107 
à 110, 184; — W5, 72, 11.3, 130, 
121, 143, 173 à 175, 200. 

Mbneu, m 56. — Voir : Croix (de la). 

Mer (de le), W 109. 

Merchin (de), M 1.32. — Voir : Calonnc 
(de). 

Meren (de), F ^iS, 

Merline, P 148. 

Mérode (de), F 15, 18, 89, 1.55, 1(53, 
172 à 177, 191, 300; — M 42, îfj, 
183, 191, 198; - P 188; — W 47, 
98, 99, 106 à 109, 114, 115, 117à 119, 
137, 141, 142. 

Mbrséant, F 29, 191. 

Merviixb (la), P 42. 

Mesniii (du), M 133 ; — W 77. 

Mesflan (de), W31. 

Messéant, w 175. 



Messiaen, F (57. 

Meterne (de), G 91 ; — F 08. 

Mètre (de), W 170. 

Mettbneye (de), F 22*3; — W 154. 

Meumncxhoye (de), W 57. 

Meurchin (de), G 124, 1^5. 

Meurisse, F 202 ; — m 1.52 ; — W 66. 

Mez (du), 302 ; — F 72, 73, 76 A 78, 
90, 100, 161, 302, 315 ; — M 22, 26, 
57, 84, 127, 12Î), i:r), 177, 189, 190, 
197; — P8, 134, l.")0: — W28,75, 
122, 164, 194, 208. 

MiGHELET, P 157. 

Michelier, m 163. 
MiCHON, w 166. 
MiDDBLBOURG (de), F 177. 
MiEULURK, w 95. 

MiLHAUT DE SaiSt-PaUI., P 167. 

MiLijiNDONCK (de), F 69, 227, 228. 
M11J.Ë8IM0 (de), W 10. 
MU.1.EV01E (de), G 103. 

MiNGERSFRUYT (dc), W 163. 

Miraumont (de), P 26. 

MiRouL, M 137, 204 ; — W 109, 170, 

194. 
MoELEMBE&B (de), F 120, 123. 
MoERE (de), F 340 ; — M 82. 
MoKRRBRiu: (de), F 111, 19(K 
MoGUBT, w 175. 
Mol (de), F 204 ; — M 63; — P 157 ; 

— W 40, 59, 68, 1.35, 155, 219. 
MoLÉ, P 164. 

Molembais (de), F 8, 22, 74, 126, 139, 
295, 369; — P 142; — W im. 

MoiXENGHiEN (de), w 127. 

MoLi^T, M 209 ; — p 139. 

MoLNES (de), 33 ; — P 81 . 

Monaco (de), F 176 : — W 108. — 
Voir: Grimaldi. 

MoNCHEAUx (de), G 34 ; — F2<M, 280 ; 

- M 52; - P114, 138s 156; - 
W 182, 183. 

MoNCUY (de), F 13; — W 39, 131. 
MoifBSTAiN (de), P 309. 
MoNjroRT (de), F 255. 

MONNART, p 177. 

MoNNiBR, F 93, 275. 
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MoN8 (de), M l(fi, 171 ; — W 1(». 

M0M8URB8 (de), F 236. 

Mont (de), F 64. 

Mont Saint Eloy (du), F 327. 

MoNTAiGNs (de le), W 196. 

MoNTAieu (de), G 66. 

MoNTAUBAK (de), 50. 

MoNTENAG (de), P 28. 

M0NT6OMMKRY (de), P 164. 

MoNTiGNY (de), F 97 ; - W 163, 187. 

MoNTMiRAn. (de), M 89 ; — P 90 ; — 
W i84, 213. 

MoNTMONisR (de;. P .30 ; — W 139. 

Montmorency (de), G 42 ; — F 16, 19, 
126. 155, 172, 173, 175 a 177, 190, 
191, 197, 215, 264, 307, 343, 359, 369 ; 

— M 12, 55, 168, 169 ; — P 16 à 18, 
21, 43, 46 à 50, 107, 132, 142, 104, 
166, 188 ; — W 6, 21, 40, 51, T2, 76, 
105 à 109, 111, 113 H 115, 117, 118, 
121, 137, 217. 

MoNTMORT (de), M 128. 

MoNTREUL (de), F 202 ; — P 56, 57. 

MooRBERE (de), F 330. — Voir : Mor- 

hecque (de). 
MooRSLBDE (de), F 108, 222. 
.MoRBEGQUE (de), F 224. — Voir : Moor- 

behe (de). 

MOROACQUE, M 160. 

More AU, M 37. 

MoREL, G 33 ; - F 194, 210, 321 ; - 
M 65, 68, 158, 203; — P 129, 133; 

— W205. 

MoREun. (de), F 80. 

MoRiBNNE (de), M 84, 148; — W 43. 

MoRGHAis (de), G 40. 

MoRTAGNE (de), 76, 130, 135; — G 29, 
97, 100, 102; — F 8, 74, 08, 116, 
123, 168 à 170, 195, 199, 239, ^0, 
305, 306, 321, 329; — M 80, 177, 
179 à 181 ; - P 20, 24, 25, 40, 81, 
93, 95, 96, 98, 141, 142, 148, 149, 173 
A 175, 178, 182; — W 2, 3, 49, 61, 
85,111,129,214,220,221. 

Mortier (du), G 3, 94 ; — F 142, 346, 
354 ; — M 30, 132, 171, 202; — P3, 
5, 9, 20, 33, 34, 149 ; — W 29, 63, 
100, 143, 144, 156, 164, 17^, 283. 



Moscre (de), F 106, 107. 
Mosniers, m 176k 

Motte (de le), G 109; — F295; — 
M 22, 26, 93, 101, 129, 135, 181, 197 ; 

— P 150, 153, 162 - W 113. 
MoTTB (Taa der), F 223. 
Mouchin (de), G 38; — P 118, 160. 
MotiGQDB DB6 Mazurbs, F 356; — 

W191. 
Mouun (du), M 225 ; — P 15. 
xMourcourt (de), P 41 . 

MOUSNIER, P 31. 

Mouton, M 202. 

Mowv (de), P 16. 

MoY (de), P 106 ; — W 180. 

MuDE (de), F 44, 334. 

Muette, F 70, 230, 322 ; -- M 46, 161, 

191, 228; — P129, 173, 178, 18Ù; - 

W 25, 101, 203, 222. 
MuisiB (de), P 192. 

MUE.ART, F 12. 

MuLLBT (de), G 36. 
Muujer, m 210 ; — w 57, 177. . 
MULUER8 (des), F 204 ; — W 56, 57, 
115. 

MuYSfiART, G 20, 124, 425, 127 ; — 
F 187, 212, 213, 282, 286, 288, 301, 
357 ; — M 20, 52, 53, 107, 139, 157 ; 

— P3,5; - W 118. 



N 



Naerkerke (de), P 172. 

Namur (de), 123; — F 113, lîK), 283; 

— P52, 77; — W147. 
N antienne, F 277. 

Nappin, F 8, 246 ; - m 72 ; — P 151. 

Nassau (de), G 122 ; — F 153, 154, 
266 à 268, 300, 304 ; — M 16; — 
P 108, 110, 144, 188 ; — W 93, 94, 
189, 192. 

Nast (de), W 15. — Voir: Lester- 
vicqz (de). 

Naves (de), P 128. 

NAvnsuR, P33. 

NéDONGHBL (de), M 44, 45, 134, 151 ; 

— P 146. 
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Nkklle (de), C iOTy ; — M 216 ; — W 3, 

(52, ia5, 186. — Voir : Clermont (de). 
Nkslb (de), C 106, 107, 110 ; — W 97. 
NSUGILSLB, F 64. 
Neupchatel (de), F 150. 
Neuve-ëouse (de), M 87, 183, lill ; — 

W129- 
Nbuvilub (de), G 2, 3; — F 23, 140; 

— M 119; ~ W 133, 157. 
NEVBUJi (de), F 133, 251, 36B. 
Nevers (de), F 113; — M 177. 
iNicoij:, F 158. 
Nielles (de), W 154. 
NiBUVBNHOVE (de), F 320 ; ~ M 150, 

166 à 168. 
NiNovE (de), P 74. 
NivBLLBs (de), F 12, 110. 
NoAiLLES (de), W 12. 
NoÉ (de le), P 48. 

NOIRCABMES (do), P 115. 
NOIRET, P 1(37. 

NoiSET, G 75. 

NOLLBT, P 195. 

NoMAiNO (de), P 46. 

NooRDSCHOTE (de), F 32. 

NooT (Van der), G 4 ; — W 15. 

NopincNAY, M 166. 

NoROUET (de), P 14. 

Norman, F 5.* 

NoRTHOL'T (de), G 41. 

Nouvelles (de), M 119; — W 150, 

163. 
NoviRBLLB (de), F 34. 
Noyblles (de), G 20; — F 75, 79 à 81, 

84, 85, 162, 198, 209, 222, 281, 301, 

.302, 341 ; — M 35, 92, 115, 117, 185. 

187 ; — P 136, 150, 173, 188 ; — 

W 71, 79, 117, 219, 222. 



Obert, g 42 ; — F 65, 366; - m 166 
à 168; — P 130, 138; — W 15, 29, 
30, 103, 120, 133. 

OcocHE (d'), C 2 ; — W 150. 

OioNiES (d'), G 2, 19 à 21, 32 ; — F 13, 
14, 18, 19, 23, 7J, 92, 133, 140, 141, 
152, 155, 159, 162, 171, 172, 190, 195, 
197, 223, 226, 232, 239, 240, 252, 203, 
295, 302, 316, 321, 370 ; - M 12, 19, 
23, 35, 36, 54, 57, 66, 99, 127, 168, 
183; — P 5, 9, 20, 46, 137, 142, 143, 
164, 165, 182, 184, 189 ; - W 39, 40, 
51, 67, 76, 78, 79, 82, 91, «3, 96, 97, 
106, 120, 134, 140, 142, 151, 154, 157, 
158, 164, 196, 204, 205, 223. 

OiSY (d'), G92; — F97. 

OijJîHAiN (d'), C 29 à 31, 33 ; — F 322 ; 

— M 156 ; — P 34 ; — W 21, 144. 
Ombbbûiies (d^), F 354. 
Ondetillb (d'), W 5. 

Ondoir, m 64. 

Orange (d'), F 153 à 155, 175 ; — P 188, 

189; — \V1«>. 
Orchibs (dO, C97; — M148; — P142. 
0RGÈRE8 (d*), F 366. 
Orghet, F 309. 
Orléans (d'), G 18, 118, 122; - F 34, 

1(K>, 128, 233, 270; - W 36, 98. 
OsTENDE (d*), F23J), 252, 324 ; — M222; 

— W 16, 67, 161, 162. 

Ostrbl (d'), g 41 ; - F 295 ; — m 160. 
Ottinghem (d*), F 363. 
OUDART, M 134 ; — W 26, 178. 

OUDBGHBRST (de), W 105. 

Oudenhoyb (de), F 340. 
OuDBViLi^ (d'), G 120. 
Oursins (des), W 206. 
Outre (d'), W 38. 

OUTRBBEGQUE (d*), F 201. 

OvERCHiES (d*), F 204. 
Oye (d\ G 10 ; — p 133. 



Obeaux (des), M 127, 223 ; — W 88, 

166. — Voir: Hingeties (de). 
Obergu (de), W 29. — Voir: Aubers 

(de). 



Padoille, w 177. 

Pakldinck, F 203. 

Paiage (du), G 21. — \oir : Péage (du) 
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Paulst (de), C 18 ; — W 36, 98. 

Fally (de), m 20; — PU. 

Palme d'Bspaing (de), P 12. 

Pamart (de), F 32 ; — P 21 . 

Pamèlb (de), W 88, 206. 

Parent, G 20à 22; — M .^, 53, 107, 

185, 192; — P H3, 114; — W 16, 

32, 126, 128, 14Û, im. 
Parissot (de), F 364. 
Parmbntier (de), F 221 ; — W 118. 

Parole, F 121 à 123, 160, 328, 329 ; - 
M181; — W85, 129, 141. 

Pasquxer, p 48. 

Passe, W 17. 

Passe en Tarte, M 180. 

Passbt, p 38. 

Passy (de), F 274. 

Patin, F 20. 

Paty (de), P 3, 5. 

PÉAGfc (du), G 21, 22; - F 325; — 

W 58, 132. 
PÉLARD, W 209. 
Pbllbfour, w 177. 
Penin (de), W 122. 
Pennel, F 33, 142, 313, 317 ; — M 155. 
Pbnnequin, m 38. 
l^RCONT, F 65, 352 ; — w 129. 
PÉRENGuiES (de), 132, 215 ; — G 108 ; 

— F142,249;— M 77; — W 156. 
Pernbs (de), G 21. 
PÉRONNE (de), F 80 ; — P 142, 175. 
PfiRSiNS (des), F 189. 
Pbruwbz (de), F 8, 131 ; — M 79, 161. 
Petbohem (de), 30 ; -- P 74. 

Pbtipas, g 34, 124, 125, 127 ; — F 14, 
92, 96, 192, 198, 216, 232, 279 à 282, 
284 à 289, 303, 330, 350, 357, 358 ; — 
M 17 à 20, 24, 114, 139, 140, 145, 
168,224; - P 8, 128, 150 ; - W 14, 
24, 64, 65, 99, 158, 159, 206, 209. 

Petit, F 215 ; — M 188, 210 ; — P 166, 
167. 

Petite Espierre (de la), F 352. 

Petite Vagquerie (de la), P 152. 

Petit Wasquehal (de), F 206, 336, 348. 

Pétrieux (de), M. 118. 

Peut, F 319. 



Phalecque (de la), M 67, 79; — P 34, 

116. 
Piat, F290, 851,a53. 
PicAVET, F 180, 221, 286; — M 20; — 

W 137. 
Picot Baao», W 192. 

ftCQUART, F 17. 

Pigquette (à), P 167. 

PiGQUiGNY (de), F 47 ; — p 57, 97, î)9. 

PiENNES (de), G 125. 

Pierre (de la), G 31 ; — F 17 ;— W 79. 

PiBTRA Santa (de), F 85. 

PiGNATBLU, w 10 à 12, 19, 218. 

Pilate, p 130. 

Pire (du), M 174 ; — W 90, 175. 

PiJkNQUE (de le), M 42, 43, 173 ; — 

P168, 169;- W 15,22. 
PijiNQUES (des), G 39 ; — F 193 ; — 

M 106;— P193; — W34. 
Platharnois, p 133. 
P1.ESSIS-R1GHEUSU (du), W 12. 
r»LOuicH (du), 226; — G 81, 91, 92, 

109; — W 32, 33. 
PoDENAS (de), P8. 

POELVOORDB, F 120. 

PODLLON (de) G 36 ; — F 199 ; — M 226. 
Poix (de), G 124 ; — F 80, 151 ; — 

M 99 ; — W 38, 56. 
PouNCHovE (de), F 318 ; — P 18î). 
PoLLAER (de), p 115. 
PoiXET, F 223, 224, 291, 361 ; — M 52; 

— W 139. 
PoNGHEAUX (des), F 346. 
PoNCHBL (du), F 294 ; — w 39. 
Pons de Rennepont (de), M 121. 

PONSART, W 114. 

Pont (du), M 52, 145, 159, 162 ; — P44. 

PoNTENERiE (de la), 256 ; — F 26, 28, 

29, 76, 131 , 239, a56, 282, 283, 336 ;— 

M 189. 
PoNTREWART (de), M 30, 39, 40, 42, 43, 

47, 64 ; — P 129, 168. 
PoNTROHART (de), G 93 ; — M 113, 

177 ; — W 213. 
PoNTROUART (de), P 168. 
Popuelij: (de), F 193. 
PoRKK, w 117. 
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Forte (de le), C 104, 129 ; — F 299, 
301,354; — M 42, 44,215;— P34, 
52, 131, 1T3 à 175, 180; — W 92. 
111, 220. 

PosTBLLERiB (de la), w 53. 

Pot de Rhodes, F 156, 176 ; — W 48, 
106. 

PoTTBAU, F 3, 194, 219 ; — M 190 ; — 

W 24. 
PoTTBS (de), F 116, 118, 170, 197,283; 

- M 33, 1.35, im, 155 ;- P 40, 131 ;- 

VV 16. 
PoucQlES (de), 256 ; — F 132, 360 ; — 

M 31 ; - W 3, 28, 45, 50, 62, 80, 

105, 112 à 114. 
PouiLLE, M 221 ; — ^^' 69, 86, KW: 

117, 128. 

P0U11.LON, F 164. 

Poulain, C 24 ; — M U, 149, 195. 

Poulij:, c 3 ; — F 179, 194, 229, 349, 
360,361; — M201;—P20; — W24. 

PouLLERiE (de le), F 902. 

POURCHEL, F 368. 

PouTRAiN, M 63, 228. 

PRAET (de), F 107, 109 ; — W 71 . 

Prandt (de), P 143, 184. 

l^RAT (de), F 129. 

1*RATEA (de), G 95 ; — M 172. 

Préau (de), F 11, 13. 

1>RKME8QUE (de), F 94, 349; — M 51, 

125 ; — W 159, 161 à 163, lœ, 193. 
PRE88Y (de), C 30; — F 191 ; — W33, 

35. 
PRET (du), F 90, 91, 129, 273, 291, 345, 

:î48;- m 31, 44, 197; - P 114, 

134, 152; — W 25, 37, 122, 181. 
Prbudhobime, F 6, 180, 192, 226 ; -^ 

M71,202; — W 181,182. 

pREiiRKS (de), F 59. 

PRavosT, F 2, 215, 341 ; — M 65, 121, 

211;— P 133. 
PREYS (de), W 43. 
Prez (des), F 14, 121, 229, 238, 317 ; — 

M 160; - P 48, 156; - W 50, 157, 

161, 166, 160. 
l»RONDRE, F 177 ; — W 108. 
Prone, F 183. 

PROUMBRRE, W 155. 



Provin (de), 65. 

PSALMIERS (de), F 130. 

PuiCH (du), F 23. 



Q 



QuARMONT (de), F 372. 

QUARRK, P 176. 

Quartes (de), F 116, 134, 161, 250, 

.365; — P 40, 160,161. 
QuESNES (des), P 48. 
QuESNOY (du), F 225, 234, 273, 290, 305, 

.306, 325 ; — M 145; - P15,32, 115, 

144,172; — W 56, 57, 221. 
Questroy, F 180. 
Quevara (de), M 43, 47, 48 ; — P 168, 

169. 
QuEVAUCAMP (de), F 76, 311 ; — M 70. 

— Voir : Kewmcamp, 
QUIBRET, P 131. 

QuiÈSE (de le), P 175. 

QuiEULENQ (de), F 257, 283 ; — W 205. 

QuiÉvRAiN (de), W 78. 

QuiNCHY (de), P 26. 

Quint, F 193. 

QuiQUEMPoix (de), F 251 ; — M 88,89. 

QUIRET, W 215. 



Rabodenghes (de) , M 55, ' 149 ; -- 

W122. 
Rachb (de), P 121. 
Raghib (de la), P 22. 
Radinohbm (de), W 167. 
Raet, F 137; — m 119,125. 
Raimbaut, m 83. 
Rainkval (de), F 216, 217 ; — M 152 ; 

— W 123 à 126. 
Rainghepuet (de), F 939. 
RAI88B (do), C 111 ; — F 195, 239, 

321 ; — M 26, 119, 134, 154, 221 ; — 

P 19, 20, 181, 182; — W 18, 109, 

142, 196, 206, 208. 
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Raivbs (de), P26,27. — Voir: Rêves 

(de). 
Rambures (de), 197 ; — P 155. 
Ramb (de), P 12. 
Rasibrt, m 40 ; — W 115. 
Rancevoxers, p 51 . 
Rakchicourt (de), F 341 ; — W 71. 
Rabiîsrks (des), P 22. 
Razoir (de), F 234; -^ M 114; — 

P 54 ; — W 84. 
Ribrsvibttb (de), F 91« 323; -~ W 109. 
Recourt (de), F 16, 197 ;. — M 24, 

112,228; - P 189; — W 45. 
Rbonault, m 222 ; — w 144. 
Rbgnrr, F 354 ; — M 18, 42, 5:^ ; — 

P34; — W 67, 205. 

Rekem (de), F 107. 

Reloff, F 221. 

RELY(de), C 24; — M 11, 85. 

Rbnaix (de), F 53, 55. 

Renard, P53. 

Rençon, m 176. 

Renesse (de), W 105. 

Reniel, F 298. 

Renier, F 20, 94 ; — M 156. 

Renty (de), C 3 ; — F liO. 18.3 ; — 
W196. 

Resteau, m 222, 225. 

Retz (du), G 22 ; — F 34, 188, 273, 

2r>, 290 ; — M 1 14, 129, 199 ; — 

W 20, 132, 171. 
Rexjbin, F 205. 

REUB8, M 182; - W 85, 129, lU. 
Reumont, p 30. 
Reus (de), C 115; — W 201. 
Reux (de), F 183. 

RÊVES (de), F 25,3 ; - P 28. — Voir : 

Raives (de). 
Reygervliet (de), F (139. 
Rbyghertsuliet (de), W 71. 
Rbyne (van de), W 133. 
Rhodes (de), M 27, 80. 
RiANDRiE (de la), W T). 
Ribemont (de), C 58. 
Righardot, w ;^, 31. — Voir: Gnmset, 
Rk:hbbé, p :» ; — W fCy. 
Ricourt, F 312. 



RiENcouR (de), W 51. 
RiN (da), M 92. 

Rivage (du), F 120 à 131 ; - NT 102, 

103. 
Rivabt, F 336. 

Rivière (de la), F 312; — M 184, 199, 
204 ; — P 6, 194 ; — W 122. 

Rivière d'Arschot (de), F 89, 90, 03 ; 

— M 30, 95, 183, 184, 191 ; ~ 
W 129, 141, 142. 

Robbg^ub (de), P 150. 
Roberbart (de), W 69, 158. ^ 
Robert, C 32, 33 ; — F 238, 317 ; - 

M 92; - P175; — W 69, 158. 
Robette, m 128 ; — p 180 ; - w 57. 
Robles (de), 299 ; — F 137,303; — 

M 14 à 16, 89, W, 105, 112 ; — W 30, 

190. 
RocHECHouART (de la), F 264 ; — P 107. 
Rochefoucauld (de la). F 177; — 

W108. 
RocKocx (de), p 189. 
Rocquenghien (de), F 226, 292, 306. 
RocQUKS (de), F 132, 191 à 193, ZVi : 

— M 24, 181, 223; - P18Î»; - 
W162. 

Rode (de), F 338, 339: — M 81, ikS; 

— P85. 
RODOAN (de), W 128. 
RoGiERS, P 38, 189. 

RoHAN (de), F 207 à 271 ; — P .59, 
109 à 111. 

ROHART, M 116. 

RoiE (de), F 338. 

RoisiN (de), C 40 : — F 19, 201 ; — 
M 12, 22, 120, 188, 197, 21.^: ; — 
P 28, 29, 74, 174; - W 94, 111, 
1(53. 

RoissoLE, F 336. 

ROIXAND, p 177. 

ROLLEGHEM (de), F 110, 114. 

RoLUN (de), F 2i%y ; — W »). 

ROMEYNS, F 189. 

RoNCHiN (de), C 95; — M ITi. 
RoNDRiE (de la), M 171. — Voir: 

Buines(de). 
RoosE, C 19. 
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RosAY (de), F 83. 

RosENDAL (de), M IdO, 188. 

R08IMBOI8 (de), G 2, 20, 40 ; — F 170, 
215; — M 133,138,139; — W77â 
79, 80 à 91, 96, 97, 157, 158, 161, 163. 

RouBAix (de), 97, 132 à 134, 139, 140, 
181, 217, 256, 257, 2^)8, 301, 303; — 
G 88, 120 ; - F8, 10, 12, 75, 92, 139, 
242 à 263, 281, 283, 293, 314, 333, 
a40, 341, 347; — M 9, 21, 27, 32, 
54, 68, 72 à 74, 77, 78,82, 88, 89,94, 
145, 177, 189, 191 ; — P 106, 151 ; — 
\V 5, 1 16, 136, 148, 165, 166, 173, 216. 

RoussBAUX (des), F 313. 

Roussel, F 95 ; — P 47, 167. 

RoussEREAU (de), G 44. 

RouvBOY (de), G 21 ; — F 365, 372 ; 

— M 84, 131, 188, 201, 221 ; — P 6, 
18,143, 164; - W 18, 19, 41, 42, 
48, 73 à 75, 168, 178, 179, 182, 215. 

Kovzk, F 205; — M 186; — P 162. 
RoYE (de), F :«7 ; — W 185. 
RoYENCX>URT (de), M 222. 
RoYBRB (de la), F a47. 
RozB, M 140. 

RuBEMPRB (de), G 19 à 21 ; — M 34 ; 

— P 28, 136, 143; - W 39, 70, 78, 
106, 150, 157, 166. 

Rde (de le), G 20 ; — F 279, 290, 346; 

— M 158, 202. 

Ruelle (delà), G 39; — F 191 ; — 

M 106; — W43. 
Ruesele, F 295. 
RuKFAUT, G 24 ; — F 34, 8J), 197, 217 

à 219, 222, 326; — M 14, 29, 55, TjO, 

a5, 90, 102, 109 ; — W 77, 87, 125, 

12ri, 128. 
RuiELLEs (des), w 15, 16. 
RuMES (de). F ; — M 86 ; — P 83, 

91. 
RuPELU (de), F 295; — M 176. 
RuwEL (de), P 9 ; — W 182. 
RuYELLE (de le), F 213; — W 34. 
RuYMONT (de), P5, 152; — W 101, 

163. 
RuYTE (do), F 198. 
Rye (de), W 30. 



Saiony (de), P 22. 

Saillant (de), F 171 . — Voir : Hugtmet, 

Sailly (de), FG2, 92, 159, 162, 302; — 

P 132, 176. 
Sainghin (de), 101 ; — G 72, 88, 100 : 

— F98,296; — M8,9, 175à 179. 
Sains (de), F 164. 

Saint-Amour (de), P 167. 

Saint-Aubin (de), F 70, 200, 367 A 369 ; 

— P 187. 

SAiNTE-AiJ)BeoNDB (de), G 2, 18, 30 ; 

— F 126, 134, 204, 292, 312, 320, 365 ; 

— M 15, 25, 34, 35, 85, 120, 149, 
183; — P 14, 28, 29, 115, 136, 137, 
179; - W 79, 82, 88, 90, 98, 99, 166, 
181, 190. 

Saint-Gbnois (de), G 32 ; — F 170 ; — 

P4, 167; — W208, 
Saint-Hilaire (de), M 119. 
Saint-Martin (de), G 44. 
Saint-Ombb (de), G 73, 82 ; — F 47, 

124, 190, 197, 224, 292, 330 ; — P 18, 

117,188; — W39, 76, 172. 
Saint-Pierre (de), F 16 ; — W 30. — 

Voir : Fretin (de). 

Saint-Pibrre-Maisnil (de), F 13, 136 ; 

— M 98, 99, 103, 213; — W 45. 
Saint-Pol (de), G 80, 118, 119; — 

M 91 ; - W 88. 
Saint-Quentin (de), M 15. 
Saint-Séverin (de), W 12. 
Saint-Simon (de), P 18 ; — W 18, 19, 

160. 
Saint-Symi'horien (de), G 32 ; — F 1ÎI9. 

— Voir: Robert. 
.Saint-Thual (de), W 84. 
Saintuye (de), M 89. 

Saint- Venant (de), 257 ; — G 124, 127 ; 

— F 215, 231, 330, 349; — M 9, 10, 
17, 90, 101, 131, 136, 160, 161, 221 ; 

— P 129, 131, 185; - W18, 26,27, 
:», 44, 86, 132, 15(î, 100, 178, 184, 
185, 307, 213. 

Saivbn, w 80. 

Salembier, 22; — F 182, 294; — 
M m, 147, 163. 
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Salle (de le), P 156. 

Saluces (de), P 186. 

Salvatibba (de), F 174 ; — W 107. 

Sandblin, F 208 ; — W 84. 

Saktbs (de), F 74. 

Sapignies (de), F 325. 

Sare (de), C 40. 

Sarmibn'to, F lo(i 

Sarrazin, F 194 ; - w 16, 126, 127, 

143. 
Sart (du), M 86. 
Saulch (de le), C 36; - F 144, 231 ; 

-M103;-P134;- W56. 

Sautoy (de), F 193. 

Sayary (de), F 214 ; - M 47 ; - P 15. 

Saveusk (de), F 140, 368; - W 152, 

160, 188. 
Savoie (de), G 94, 121, 122 ; - F 270; 

-P111;-\V149. 

SCACQ, W 92. 

Sgaghe (de), C 102, 103. 

Scau^lebkrt, m 124 ; — W 34, 152. 

SCALBERT, P 8. 

Scapblinck, m 102 ; - P 6:i ; - 

w 176. 
ScAUBEKB (de) , w 148. — Voir : 

Escobecqtte (d'). 
SCHENDBLBEKE (de), F 248. 
SCHERER DB SCHBRBOURG, F '.$j2; — 

M 209, 215 ; — P 185. 

SCHETZ, W 30. 

Schone-Jans, F 122, 123. 

SCHOONBERG (de), F 113. 

ScHUBREN (de), w 83. 

ScHYNGHBM (van), F (H. 

ScRiCR, p 129, 138. 

ScRiTE, w 133. 

Secun, lot ; — M 178 ; — AV 171. 

Sbgon, F 285, 286 ; - M 19, 20, 38, 

130, 210; -P 138, 169; -W 64, 

65,400. 
Sbixbs (de), M 33. 
Semitre, F 327, 329. 
Sempy (de), C :» ; - F 89 ; - M 165), 

182. 
Sbnelenghkî* (de), W .■>7. 
Sëneschal, w 28. 



Sentmanat Igartbiu, m 121. 

Sepmeribs (de), P 150, 183. 

Seqcedin (de), F 70. 

Serus, F 95. 

SiON (de), C a4 ; - F 67 ; - M 131 ; — 

P21. 
Six, F 4,5; — W 117. 
Smbrpont (de), C 10 ; — F 4 ; — W 

177. 
Smitter (de), W 127. 
Snougk, g 4. 
Snoy, M 36 r — W 33. 

SOLDOYER, P 169. 

SoLRE (de), G 5 ; — F 6, 228. 3(K. 

SOMBREFFB (de), F 57. 

Sombressb (de), F I.jO. 

SoiiBiERSET (de), G 117. 

SoNNBviLLE (de), F 3T2. 

SoREL (de), M 221 ; — W 96. 

SoBYS, F 291. 

Souastrb (de), F :30. 

S0UBI8E (de), F 145, 270;- P 110, 

185. 
SOURDBAU, P 7, 162, 1(X>. 

SOUTELART, F 158. 

SouY (de), w I.jO. 

SoYECOURT (de), p 20, 182 ; - W 142. 

Spaing (de),F 225.— Voir: Espaing{d'). 

Spiring, w 157. 

Sricrers, p 149. 

Stapeles (de), 131, 132. 

Stappaert, m 53, 100, 224 ; - P 47, 

133 ; — W 63. 
Stai'PENs, F 192. 
Stavêle (de), G 18; - F 16, 136; - 

P 18 ; — W 36, 46, 98, 105. 
Steelandt dit le Bevere, F 109, 190, 

330;- W 71. 
Steenberghe (de), M 120; — W 165. 
Stbenb (van den), F 319. 
Stebnhuyse (de), F 06, 82, 83, 209, a^, 

360;-P25;-\V31. 

Strrck, w 47, 
Stravêub (de), M 228. 
SucQUET, G 21 ; — F 19 ; — W 80. 
Surmont (do), F 90, 195, 293 « 2^l\ 
313; - M 95; -P 32, 113. 
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Taccoen, F 67, 327. 

Tacon, W 122, 120. 

Tacqukt, m 40. 

Tahon, m 68. 

Tallbmandk (de), M 17, 28, 65, 147 ; — 
W57. 

Tame, M lîH. 

Tannay (de), M oâ, 162. 

Tannerie (de la), F 78, 79, 274, 204, 
315, 357 ; — M 127, 190 ; - W 78, 
164. 

Tassche, m 167. 

Tauvé, P 152, 153. 

Taverne, M 29 ; — P 32. 

Taviel, F 204, 364, 371 ; — M 55; — 
P13. 

TEMPI.EMAR8 (de), C 97 ; — M 138, 
206, 207 ;- W 176. • 

Tbnquettb (de), F 232, 238. 

Tenbemonde (de), C 31 ; — F 19, 51, 
89, 94, 128, 187, 207, 211, 216, 230, 
272, 276, 296, 397, 3^,358; — M90, 
64, 119, 128, 133. à ia5, 151, 155, 
222, 225, 227, 228 ; — P 11 à 13, 15, 

53, 146, 147, 164, 174 ; — W 16, 58, 
63, 100, 101, 110, 111, 130, leOà 162, 
176, 194, 195, 208, 220. 

Tebrbtte, F 351. 

Tesson, F 22, 195, 210 ; — M 84 ; — 

P139; — M73, 169, 191. 
Théry, m 43, 129 ; — p 157 ; — W 219. 
Thêvbun, F«^; — P 130. 
Triant (de), F 237 ; — M laS. 
Thibpfribs (de), F l'i3, 214, 229, ai4 ; 

— M 50, 83, 92, 123, l.m 160; — 
P40, 111;- W8Î), 167. 

Thienbronne, c 41. — Voir: Bout-nel, 

Thibnnbs (de), C 113; — F 30, 31, 64, 

96, 159. 195, 370 ; — M 68, 99, 112, 

128, ia5, 154 ; - P 4 ; - W 43, 75, 83. 

Thieulaine (do), G 10, 125; — F 70, 

. 216, 286, 32:^, 330, 348 ; — M 42, 44, 

54, 57, 62, 63, 126, 13(), 149, 153 à 
155, 158, 161, 18f3, 200, 2a3, 215, 223 ; 

- P 128, 133, l'i'i, 173; -- W 51, 
140, 160, 164, 180. 



Thines (de), G 72 ; — M 96. 

Thirepreit (de), F 144. 

Thoict (4u), G 128. 

Thoroth (de), M 91. 

Thouars (de), G 24 ; — F 19, 188 ; — 

M12; — W 131 à 133. 
Thumesnil (de), F 21, 76^ 87 ; — M 64, 

98;- W194. 
Tiberghibn, w 165. 

TlES^ON, W 161. 
Tibvelin, F 229. 
Tnj (de), M 33. 

TiLLET, F 313. 
TiRE^, W 117. 
ToLLENARE (de), F 239. 

TOLVARE, W 113. 

ToMBEQUiNES (des), F 354. 
ToNKRY (de), w 100. 
ToNNELAiRK (de), M 23 ; — F* 167. 
ToRCY (do), W 4. 

TORDREAU DE GrUPILLY, P61, 112. 

T0RRE8 (de), w 27, 178, 2(r7. 

Tour (de la), 132, 140 ; — F 9, 249 ; — 

M 77, 174 ; - W 136, 148. 
Tour d'Auvergne (de la), F 270. 
Tour Saint-Quentin (de la), F 212. 
Tourcoing (de), F 234, 304. 
Tourmignies (de), 141; — M 47;* — 

P 127, 128, 172, 183 à 186. 
Tournai (de), G 60 ; — F 212. 
TOURNBMINE, M 82, 132. 

TouRNON (de), W 30. 

Tocrotte (van), P 8. 

TouROULT (de), F 358. 

Toute VILLE (de), W 7. 

Tramecourt (de), F 194; •- M 17, 
221 ; — P 114, 1&5; - W 27, 179, 
207. 

Tramkrie (de la), F 70; — M 108, 
154 ; — P 167 ; - W 204, 205. 

Transilvain, m 183,. 191 ;— W 141. 

Trazegnies (de), F 263 ; — P 58. 

Trehout (de), F 2T2 : — P 153. 

Tremouille (de la), 300 ; — G 124 ; — 
F 154; — M 112, 115;— W :», 
189. 
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Tmssin (de), 215 ; — F aïO ; — M 211, 

212. 
Trbzel, m 104. 

TUAJLLK, F 6. 

Tribl, g 5. 

Trips (de), F 903. 

Tristran, W 60, 194. — Voir : Le Sec. 

Tromet, F S8. 

Trompes (des), F :W, 370 à 372. 

Tronc (du), M 52. 

Tronzdn, F 35, 63, (36. 

Trouiu-ière (de la), 208; — M 118. 

à 120, 125. 
Trotbs (de), F 150, 302 ; — W 220. 
T' Sbrclabs (de), M 205. 
TuRENNB (de), F 21. 
Turpîn, g 43 ; — m 91, 104 ; — W 161. 
TuRRi (de), 132, 140 ; — F 9, 249 ; — 

M 77, 174 ; — W 1.36, 148. 



u 



Utenhove, m 147. 
Uutbn-Ham, m 155 ; — W 93. 
Uytkerkb (de), F 121, 122 ; — W 180. 



Vacquerie (de la), M .52, 133, 146, 
197 ; — P 153, 164 ; — W 19, 57, 
122, 176. 

Vailij: (de), P 164. 

Val (de le), F 149, 207, 223 ; — M 162 ; 
— W 86, 162. 

Valin, w 89. 

VALiiîE (de le), M 55 ; — W 1.59. 
Valois (de), G 123 ; — F 1 17, 292. 
Valy (de), P 51. 
Vanacrère, F 91 ; — M 105. 
Vandal, m 55. 
Vandamme, F 179. 
Vandknbrouck, F 2.55. 
Vanderbangq, p 149. 
Vanderhaer, m 69, 8.*$. 



Vandkrsompte, F292.' 
Van DRESSE (de), G 41. 
Vankieleem, m 19. 
Vanriesson, F 204. 

VAM-fVKR, M 25. 

Varbnnes (de), F 137 ; — M 38, 120, 
124 ; — P 115; — W 14, 20, 58, 64, 
65, 125, 152, ia5. 

VARtCK (de), G 18, 19 ; — F 212 ; — 

P28; — W98, 221. 
Vassknaere (de), F 226. 
Vaudripont (de), M 47. 
Vaulx (de), F 2, 308; — M 47, 1.34. 
Velaine» (de), P 41, 114. 
Velandier (de), W 41. 
Vendegies. (de), P 16. 

Vkndevili^ (de), F 34 ; — M 86, 131, 
135, 162,215; — P 112, 131, 168; 
— W23, 111, 195, 196. 

Vendôme (de), G 44 ; — W 98. 

Verdière, F 21, 87 à 89, 217, 282 ; — 
M .52, 53, 85, 94, 107, 126, 147, 169 
à 171,223;— P 130, 1.33, 172; — 
W 83, 194. 

Verdure, F 182. 

Vergelles (de), F 2, 3, 63 ; — VS"^ 127. 

Vergy (de), F 264 ; — P 107. 

Verley, F 205. 

Verllnohem (de), F 73 ; — M 224 ; — 

W 197 à 199. 
Vermieux (de), P 159. 
Verquigneul (de), F 257 ; — M 89 ; — 

W 196, 206. 

Vertain (de), 141 ; — F278 ; — P 173, 
175. 

Vertbois (du), W 89. 

ViANE, G 87 ; — F 2^. 

VicHTE (de la), F 44, 106, 192, 215. 
273, 366 ; - M 25, 27, 35, 147, 165 ;- 
P 6, 134, 184 ; - W 25, aS, 111, 1.39, 
196. 

VicQ (de), F 233; — M 29, 113; — 

W,32, 51. 
ViDEBiBN (de), M 128. 
ViEFviLi^ (de la), G 41, 119; — F 31 

74, 80;- W 206. 
ViKLME (de), F 249. 
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ViENHOVE, W lî)3. 

Vienne, F 30y. 

ViERRE (de), W ^i5. 

Vigne (de le), F 9(), 144, 207, 290, 338, 
aVi ; — P 34 ; — W 143, 186. 

Vilain, F 16, 17, 80, 136, 137, 141, 155 
à 157, ia3, 174, 175, 340, 356 ;— M 8â, 
120,213; — P 18, 22, 30, 40; — 
W 30, 43, 46 à 48, 51, 54, 106, 107,. 
137, 140, 167, m\ 174, 193. 

ViLLARs (de), W 12. 

Ville (de), F 3a5, 306 ; — W 7, 221 . 

VnxERS (de), F 182, 327 ; — M 11, 3(5, 
114;— r49; - W 31. 

V1L1.OQUEAIT (de), M 131. 

Vimercato, F 172. 

ViMONT (de), W U)0. 

N'iNAGE (du), M 52 ; — W 157, 160, 170. 

ViNCQ (de), C 3(5. 

ViNCRE, F 2,3.3 ; — M 1 13 ; — IM77 ; — 

W 174. 
Vlntkhkelt (dej, F 195. 
ViRN(»T, F :J5.3 ; — W 1^. 
V18ART, 148. 

VisQiTEs (de), C :}0; — F 160. 
VisQUETTE (de), w 18. — Voir : Hâves- 

kerque (de). 
Vital, F 103. 

ViTRY (dej, M 140 ; — 1> 8, 9 ; — W ÎI9. 
VivjER (du), F 275; — .M 47. 
VixTB (de), 77. 

Vle.mincks, F 288. — Voir : FUimeng. 
VLiirGHE (de), C .31, :«; — F 327; — 

M10(), 148; — IM61, 178;— W 28. 
VuETTE f\'an), M 102 ; — W 8^). 
V0F>ANT W 179. 
VOLCAEKT C \. 

VooGHT (de), M 25, 

VooRMEZKELE (do), F 51 ; — M 50. 

VoRNE (de), F 85. 

Vos (de), F 289, 340 ; — M 44 ; — FM 15. 

Vregelo, V 113. 

Vreliet (du), F 143; — V 48. 

Vrenay (de), F 270, 200. 

Vre^ikm Mo), F 180. 



Vrkté, F 20, 74, 7f), 5)3, 203,256,323; 
- U 0, H, m, 80, 106, 119, 148, 188, 
^2:^ ; — IM81 ; — W 170, 

VuLDER (de), F 188. 

VuoRDEN (de). F 82, 209, 234, 371 ; — 
V ;38, 5.3, .54 : — V^' 84, 94. 

N'yecart (do). F 321. 



W 



Wagkkmkr, c 3, lîlO; — P 21, 40. 
Wadrii'ont (do). F 77 ; — M 190. 
Waes (de), F 02, 28f», :m, ^48: — 

W 82, 122. 
W'afklars, F 271, 273, 275. 
Waondnville (de), P 167. 
Wahagmes (de), P 187. 
Waignon, F 14, 173, 181 à 186,200, 

:r24 : — M 54, .56, 148; — W 171. 
Wailly (de), P 11, 144; — W 100. 
Walencami» (de), F 302. 
Walingot'rt (de), M 141, 208 ; — P96, 

100 à 10.3. 109; — W125. 
Walle (de le), M 115; — W 177. 
Wallers (de), 68. 
Wallet, m 143. 
WAi.rz (de;, C 40. 
Wambacht (do), F 361. 
Wamhaecke, F 66. 67. 
Wa.mbe, m 7. 

Wambeke (de), 133; — F 109. 
W.vMBREGHiEs (dc), F 314, 315. 
Wangnon, \V 5î). 
\\'annehain (de), P 190 à 192. 
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